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AVANT-PROPOS

DE LA SEPTIEME EDITION.

M. Guibourt avait depuis longtemps dejä projete de publier
une nouvelle edition de YHistoire Naturelle des Drogues sim¬
ples lorsque la mort l'a surpris : il avait reuni sur un exem-
plaire de son livre quelques annotations et quelques indica-
tions quilse proposait de developper. Cet exemplaire a servi
pour le travail actuel.

Charge, en 1867, du soin de revoir la sixieme et aujour-
d'hui la septieme edition, je devais m'efforcer de lui laisser
son caractere et n'y apporter qu'avec une respectueuse re-
serve les modifications rendues necessaires par les etudes
des pharmacologistes francais et etrangers dans les vingt
dernieres annees.

Jesavais, ainsi que l'a dit M. Dumas (1), quc « la science
et l'experience » de M. Guibourt lui donnaient sur ces ques-
lions « une autorite particuliere » ; je savais avec quel soin
nainutieuxl'auteur a revu chacune des edilions qui se sont
succede, verifiant ses descriptions sur les pieces originales,
recommcncant des analyses dejä faites, ameliorant toujours
son oeuvre de predilection.

Je n'avais donc qu'ä m'inspirer de son esprit pour tacher
de conserver ä cette ceuvre tous les avantages qui l'ont fait
esümer et rechercber : c'est dans cette pensee que j'ai enre-
gistre pour ainsi dire les derniers progres de la science, quc
j'enai developpeles acquisitions nouvellcs.

Le tome I er , qui comprend la Mineralogie, n'a guere recu
que quelques addilions de detail, en raison meine du peu

(I) Voyoz Codex medicamentarius, Pharmacopee fvancaise. Paris, 18GG, p. 2G.
Introduction par M. .T. Dumas, president de la Commission,
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d'importance des applications nouvelles de cette scienee ä
l'histoire des medicaments : cependant, dans la partie qui
traite des eaux minerales, outre quelques articles nouveaux,
j'ai cru devoir remplacer les analyses anciennes par des
analyses plus recentes executees avec plus de rigueur et de
precisionetpubliees officiellement sous les auspices del'Aca-
demie de medecine (1).

Pour les tomes II et III, qui embrassent l'ensemble de la
Botanique, je n'ai neglige, dans la revision que j'ai entre-
prise, aucune des questions qui presentaient un interet au
pointde vue des etudes pharmaceutiques : je ne saurais ici
tout citer ; je mentionnerai seulement les sujets sur lesquels
s'est plus particuliercment portee mon attention, en faisant
suivre cette momenclature du nomdes auteurs auxquelsj'ai
emprunte les materiaux de ces additions :

Champignons (Boudier).
Ergot du seigle, du ble, du diss (Tulasne, Leperdriel, Lal-

lemant).
Sorgho (Joulie).
Farines [falsißcation des) (Moitessier).
Veratrine (Schaffner, Merck).
Seilte (Marais).
Aloes (Smith etStenhouse).
Salsepareille (Berg, Cauvet, Wigand).
Cardamome (Ilanbury, F. Daniell).
Vanille et Coumarine (Gobley).
Matico (Marcotte, Bentley).
Storax (Ilanbury).
Houblon (Pei'sonne).
Gomme d'Euphorbe (0. Berg, Flockiger).
Kamala (Ilanbury, Fluckiger).
Daphne'es (Gueilliot, Swenger).
Cascarille (Daniell).
ßoldo et Boldme (Vernes).
Mannes (Berthelot, Buignet).
Loganiace'es (Bureau).

(1) Bulletin de VAeadimie de medecine. Paris, 1er octobre 1830 a dec. 1871,
•30 vol. in-8.
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Ricin (Bouis).
Aristoloches (Baillon).
Rhubarbcs (Fero, Baillon).
Semen-Contra (Berg).
Chameleon blanc (Lefranc).
Ipecacuanha (Triana).
Assa fcetida (Borszczow).
Eucalyptus.
Cousso et Musenna (Eng. Fournier, Courbon).
Gommes (Mohl).
Baume du Perou et de Tolu (Hanbury).
Eucens et Myrrhe (Hanbury, Vaughan, Berg, Leon Mar¬

chand).
Redoul (Riban).
Jaborandi (Baillon).
Cresson (Chatin).
Opium (Smith, Gastinel, Della Suda, Reveil).
Feve de Calabar (Vee).
Ratanhia (Coüon).
Copal (Danicll).
Quinquinas. L'histoire des quinquinas demandait une

etude nouvelle, en raison des materianxde premiere impor-
tance accumules dans ces dernieres annees par MM.Weddell,
Howard, Phoebus, Flückiger, Rampon, Triana, etc. J'ai cm
devoir la reprendre tout entiere en lui donnant pour base
le travail que j'avais dejä publie en 1864 (1).

J'ai apporte le meme soin ä la revision du tome IV, qui
comprend la Zoologie, et paf mi les questions etudiees ä nou-
veau dans ces dernieres annees jeciterai les suivantes :

Muse (Alph. Milne Edwards).
Huiles depoissoti [L. Soubeiran, Derocque, etc).
Sangsues (Moquin-Tandon, Gratiolet).
Huilres (Davaine).
Entozoaires (Davaine, Van Beneden).
Jnfusoires (Balbiani).

Toiites ces additions ne portenl aueune atteinte au plan

(I) G. Planclion, des Quinquinas. These d'agregaüon, Paris, 1864.
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primitif de l'ouvragc ; le texte ne se trouve nulle part inter-
rompu : le nouveau n'est separe de Fanden que par des
crocliets [ ] qui indiquenl les limites des intercalations.
Je signalerai encore L'addition d'un certain nombre de figures
nouvelleset ladistinction etablie dansle choix de deuxcarac-
teres typographiques, Tun plus fort, I'autre plus compacte,
selon qu'il s'agissait de ce qui constitue le sujet merae du
livre, ou de details soit purement botaniques, soit d'impor-
tance secondaire.

Dans le cours de raes etudes, j'ai beaucoup appris avec
YHistoirenaturelle des Drofjues simples ; appele aujourd'hui
a remplacer M. Guibourt dans sa cbaire de l'Ecole de Phar-
macie, je serais heureuxsi mes efforts pouvaient coutinuer
ä cet ouvrage, devenu classique depuis im demi-siecle, un
succesjustement inerite, et faire profiter les generations nou¬
velles de ce livre qui a dejä forme plusieurs generations de
praticiensct d'eleves.

G. PLANCHON.

lOnovembre 1875-

1



ELOGE DE G. GUIBOURT
PRONOÄCE

A U SEANCE SOLENNELLEDE L'ECOLE EI DE LA SOCIETEDE PIÜRMACIE

LE lü NOVEMBRE1871

par M. BUIGNET

Messieurs,

Parmi les hommes qui ont contribue aux progves des sciences
pharmaceutiques, il n'en est aucun qui ait travaill6 avec plus
d'ardeur, et qui ait laisse parmi nous des regrets plus vifs, que
l'liomme excellent dont je vais essayer de vousretracer l'iiistoire.
Tour ä tour pharmacien, professeur ä l'Ecole superieure de phar-
macie de Paris, membre de l'Academie de mödecine, raembre et
deux fois pr6sident de la Sociöte de pbarmacie, M. Guibourt nous
offre l'exemple d'un savant modeste que l'6clat de la renommee
n'a jamais 6bloui ; qui, devou6 tout entier ä la pratique du bien
et au eulte de la science, ne s'est laisse distraire de son objet par
aucun soin etranger, dont le zele n'eut jamais besoin d'etre excite
par la louange, et qui ne connut jamais de plus grand plaisir que
celui de faire une Observationutile ou de d6couvrir une väritö
nouvelle.

Nicolas-Jean-Baptiste-Gaston Guibourt naquitä Paris, le 2juil-
let 1790. II fit ses ötudes sous la direction de son pere, chef d'ins-
titution rue de Courcelles, et montra, des son enfance, cette dou-
ceur de moeurs et cette aptitude au Iravail qui furent toujours les
principaux traits de son caraclöre. Lorsque, ses humanites ter-
minees, il lui fallut faire choix d'un etat, il se decidasans hesi-
ter pour la pharmacie qui convenait ä son goüt pour l'etude. II
eut la bonne fortune d'etre admis en apprentissage dans l'officine
de M. Boudet, qui passait, ä juste titre, pour un des pharmaciens
les plus distingu6s de la capitale. C'cst sous ce mailre habile qu'il
apprit l'art de manipuler, de composer les mölanges, de preparer
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Jes mödicamenls, d^tails sans lesquels Ies praticiens, les plus re-
nomm^s d'ailleurs, sont quelquefois priv6s des ressources les plus
importantes, details peut-etre un peu trop neglig6s de nos jours
oü les jeunes pharmaciens, entierement adonnes aux grandes
theories de la science, daignent ä peine songer aux procedös de
la pharmacie pratique.

Le genre de talenl qui devait un jour illustrer M. Guibourl n'e-
chappa pas ä la sagacite de M. Boudet. Encourage"par les sages
avis qu'il en reQut, le jeune eleve prolongea le temps de ses elu-
des et ne tarda pas ä raarquer ses debuts par de brillants sueces
Nommesuccessivement interne h l'Hötel-Dieu de Paris, directeur
de la pharmacie de l'annexe ä la Pitie, aide-directeur de la phar¬
macie centrale des höpitaux civils et chef des magasins dans le
meme ötablissement, il se trouva environne de richesses pharraa-
ceutiques qu'il apprit ä connaitre, et qui lui suggererent la pre-
miere idöe de son Histoire des drogues. En 1810, ä peine äge de
vingt ans, il remporta les deux premiers prix de chimie et de phar¬
macie ä l'Ecole de Paris. II les reQut ici meme, dans une c6r6mo-
nie semblable ä celle qui nous r6unit aujourd'hui, au milieu des
applaudissements publics dont il etait dejä digne, et qu'il enlen-
dait pour la premiere fois.

Lorsqu'en 1816, il dut prendre ses grades pour l'exercice dela
pharmacie, il pensa devoiräsesantecedentset älui-mömede mar-
quer sa receplion par une these inaugurale. La position qu'il occu-
pait ä la pharmacie centrale l'avait mis ä meme de preparer tous
les medicaments galeniques et chimiques destinös h l'approvision-
nement des höpitaux. II ne fut donc pas embarrasse" de trouverle
sujet de these qui lui 6tait nöcessaire : celui auquel il s'arreta fut
l'Etüde des combinaisons que forme le mercure avec l'oxygeneet avec
le soufre. Quelques-unes de ces combinaisons l'avaient particulie-
rement frapp6 parleur apparence et leur peu de stabilite, et c'est
pour dissiper tous les doutes sur leur vöritable nature qu'il insti-
tua les experiences les plus nombreuses et les plus variöes.

Le sueces dans les sciences physiques ne tient pas seulement au
zele de ceux qui s'en oecupent, il tient encore et surtout ä ce que
l'on sait mettre en oeuvre la möthode experimentale qui conduit
ä la verile. C'est cette methode que M. Guibourt employa de la
maniere la plus heureuse dans ce travail, et c'est eile aussi qu'il
mit toujours en pratique dans ses travaux ulterieurs. Sa these se
recommande ä la fois par le nombre des experiences et par l'im-
portance des rösultats qu'elle renferme. 11 prouva, par la maniere
brillante dont il la soutint, qu'il possedait dejä, des cette 6poque,

HHH
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des nolions pröcises sur la chimie et sur les d^couvertes nouvelles
dont eile s'etait successivement enrichie.

A peine en possession de son titre, M. Guibourt s'empressa
d'ouvrir une ofticine. II ne chercha point a eblouir le public par
de brillants dehors. Situee au fond d'une cour de la rue Feydeau,
sa pharmacie ne pouvait guere aüirer que ceux qui comiaissaient
la valeur personnelle du titulaire. Mais son desir etait moins d'ar-
river ä la fortune que de satisfaire son goüt pour ia science.
Aussi, tout en ne negligeant rien des soins qu'exige un premier
ötablissement, poursuivit-ilses 6tudes sur toutes les branches des
connaissances pharmaceutiques. 11 s'y livra avec tant d'ardeur, et
ses recherches devinrent tellement multipliöes, qu'il serait vrai-
ment impossible de vous en präsenter ici un tableau complet. Epars
dans les differents recueils ou journaux scientiflques, tous ces me-
moires, si varies par les sujels qu'ils traitent, ont une qualite
commune, celle de concourir au perfectionnement de l'art et ä
la consideration scientifique.du pharmacien.

Lorsque j'ai essaye de diviser en plusieurs classes les nombreu-
ses productions de M. Guibourt, j'ai vu qu'il avait porte" successi¬
vement son attention sur Ja chimie, la physique, la toxicologie.
l'histoire naturelle medicale, la pharmacie. J'ai donc pensö qu'il
etait possiblede reduire ä ces differents chefs toutes les decouver-
tes de ce savant.

Ceux de ses memoires qui se rapportent ä la chimie proprement
dite, embrassent la chimie minörale, la chimie organique, la chi¬
mie animale.

M. Guibourt avait ä peine presente sa these sur les composes
oxygenes du mercure qu'il publiait des remarques fort importan-
tes sur le carbonate de polasse, autrel'ois nomme n^re fixe par le
tartre. Les details qu'il donne sur la preparation de ce sei renfer-
ment une critique judicieuse et parfaitement fondee des propor-
tions dans lesquelles on a employe jusqu'ici les deux elements
qui concourent ä le former. Mais ce que cette note renferme de
particulierementutile,c'estcette Observation confirm6epar l'expö-
rience qu'un simple changement dans les conditions de tempöra-
ture am&neun changementconsiderable dans lanature du produit
ohtenu. La formation du cyanure de potassium en quantite d'au-
tant plus gvande que la chaleur est plus 61evee montre combien
il importe que les pharmaciensobservent, dans leurs preparations,
jusqu'aux moindres details des procedös qui s'y rapportent.

Un peu plus tard, M. Guibourt faisait connaitre des resultats
tres-intcressants sur l'arsenic et ses composes,sur l'eau de cristallisa-
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tion des sels de soude, sur la purification du nitrate d'argent. II mon-
trait, dans les publicaüons relatives ä ces divers sujels : que les
sulfures d'arsenic prepares artifieiellement contiennent parfois
jusqu'ä 96 pour 100 d'acide arsenieux; que le sulfate et le carbo-
nate de soude, pris ä l'etat cristallisö et exposes tous deux dans
un air sec, y perdent des proportions d'eau bien differentes, le
premier de ces sels devenant completement anhydre, tandis que
le second retient obstinöment les 30 centiemes environ de l'eau
qu'il contenait originairement. 11 raontre enfin qu'ä l'aide d'un
procöde aussi simple que facile, on peut enlever au nitrate d'ar¬
gent jusqu'aux dernieres traces de cuivre qui s'y trouvent con-
tenues.

Les recherches de l'Iode dans Vurine ont 6t6 pour M. Guibourt
l'occasion de signaler une particularite" tres-importante de ces
sortes d'analyses, ä savoirla combinaison que forment certainsölö-
ments niineraux avec les liquides de l'organisme, l'etat de dissi-
mulation oü ils s'y trouvent, et la necessite oü l'on est de detruire
la mauere organique elle-meme, si on veut rendre leurs reactions
manifestes.

L'etude de la mattere sucree du rniel, faite en J821, c'est-ä-dire
ü une 6poque oü nos connaissances sur les Sucres ötaient fort peu
avancees, n'a pas eu seulement pour resultat de confirmer les idees
de Proust sur la nature de ce principe et sur les differences qu'il
presente avec le sucre de canne ; eile a montr6, en outre, l'elendue
des variations que cette mauere sucröe peut subir suivant la na¬
ture des vegetaux qui croissent dans les contröes habitöes par les
abeilles.

L'examen qu'il fit, en 1843, du procöde indique parM. Pelouze
pour la preparation du tannin, l'a conduit ä reconnaitre que
l'ether pur est impropre par lui-meme ä dissoudre cette subs-
tance et que l'emploi de l'ether aqueux est indispensable au
succes de l'opöration. II a pu constater ainsi, en pratiquant le
procede dans les conditions les plus convenables, que la propor-
tion de tannin contenue dans la noix de galle, 6tait beaucoup
plus considerable qu'on ne l'avait annoncee.

Tous ces faits etudiös avec conscience, et pr6sent£s avec clarte,
annoncent un esprit eminemment observateur que preoccupe
avant tout Tinteret pratique des queslions qu'il traite. C'est ce
meme esprit qui se rövele dans l'etude patiente et minutieuse
que M. Guibourt a faite de la Pepsine ä l'occasion d'un rapport
dont il avait ete" chargö. ün connaissait depuis longtemps les
merveilleuses proprietes de ce principe ; mais la diversite des

1
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modes de preparationle prfisentait auxusages medicaux avec des
qualites tellement variables, que les rnedecins ne pouvaienl plus
compter sur l'efficacite de son action. M. Guibourt compare tous
les proced6s jusque-iä decrits ; et, mettaut ä proflt les avantages
particuliers que chacun d'eux renferme, il les resume en un pro-
cede unique qu'il soumet au contröle de l'experience. La neces-
site de titrer la pepsine officinale, l'emploi de lafibrine comrne
moyen d'en apprecier la valeur, l'inlluence des divers acides
pour en determiner ou en exalter les effets, Celle que l'amidon peut
exercer dans son melange avec le produit de la preparationpourfor-
raer une pepsine amylacöeneutre ouacide, tels sont les sujets d Je-
tude que M. Guibourt a abordes resolument, et donl il a cherche
la Solution par la voie de l'experience. Le Codex de 1866 a sanc-
tionnö les rösultats de cet important travail.

Quoique M. Guibourt ne se soit point occup6 de physique pure,
on trouve dans la plupart de ses travaux, des applications de
celte science. Nous devons signaler parmi les principales :

Un travail sur la densite des huiles volaüles;
Des observations, failes en commun avec M. Bouchardat, sur

les proprietes topiques des Terebenlhineset de leurs essences, obser¬
vations desqueJIes il r6sulle que le pouvoir rolatoire des huiles
voJatiJes est souvent tres-instable, la simple distillation süffisant
pour en modißer le sens et l'energie ;

Des remarques sur la densite des corps poreux et sur les erreurs
auxquelles on est assujetti dans sa determination, lorsqu'on ne
tient pas un compte süffisant du volume apparent et du volume
reel;

Un memoire sur le Tabaschir, dans lequel il met en e>idence
tous les caracteres physiques decefte singuliere concretion, l'ac-
croissement de volume qu'elle prend au contact del'eau, la trans-
parence qu'elle y acquiert, la faiblesse de son indice de röfrac-
tion comparee ä sa forte densite, anomalie qu'il signale en passant
et dont il donne la juste explication.

En plus d'une circonstance, M. Guibourt a eu ä s'occuper de
recherches relatives ä la toxicologie. En 1829, il fut d£sign6
conjointement avec MM. Henry et Denis, pour examiner des
matieres suspectes dans uncaspresume d'empoisonnement. Dans
les recherches auxquelles il se livra comme rapporleur, il put
conslater non-seuleraent l'acide arsenieux qui etait le poison
soupQonne, mais un sei que le commerce y mele frauduleuse-
ment, le sulfatede baryte.

Plus tard, il publia des observations sur l'hydrate de peroxyde
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de fer considdre" comme contre-poison de l'arsenic, observalions
qui ont une valeur reelle, quoique Ieur importance pratique ait
beaucoup diminue, depuis que M. Bussy a signalö les avantages
attachßs ä l'emploi de la magnesie calcin6e.

En 1830, 11 verifia im fait qui avait d6jä et6 annonce, mais
qui paraissait contraire aux previsions de la chimie, ä savoir que
l'arsenic contenu dans le bismuth du commerce passe dans le
sous-nitrate obtenu par precipitation, et communique ä ce sei
les propri£t£s toxiques que ['Observationlui a souvent reconnues.

La matiere medicale ou l'histoire naturelle des medicaments
a et6, de la partde M. Guibourt, l'objet d'une 6tude toute speciale
ä laquelle il s'est livre des le döbut de sa carriere scientifique, et
vers laquelle il s'est trouve" porte" plus tard par la nature meine
de son enseignement. C'est ä cette branche des connaissances
pharmaceutiques que se rattachent ses mömoires les plus nora-
breux et les plus importants. En parcourant les divers auteurs
qui avaient 6crit sur la matiere mSdicale, il avait ete frapp§ du
vague qui reguait encore dansla description de certains m6dica-
ments meine tres-usites, et c'est dans le but de pröciser nos con¬
naissances sur leur origine, leur nature et leurs caracteres dis-
tinclifs qu'il s'est livre aux recherches les plus patientes, aux
investigations les plus minutieuses. II a pu, en travaillant dans
cette direction, röformer beaucoup d'erreurs, ramener ä une
denomination commune des substances consid6rees avant lui
comme distinctes, et etablir au contraire une distinction judi-
cieuse etfondee entre des substances qu'onavait regardees jusque-
lä comme identiques.

Dans ies nombreux Berits qu'il a publies sur Yopium,sur le
quinquina, sur la scammonee, sur lejalap, sur la rhubarbe, il s'est
attache" surtout ä caraetöriser les espeees commerciales et ä mettre
le pharmacien en mesure de reconnaitre les produits de bonne
qualite\ Aussi decrit-il avec leplus grand soin toutes les proprie-
t6s physiques ou organoleptiques appartenant ä chaeune de ces
substances. Dans ces m^moires, comme dans tous ceux qu'il a
publi6s sur la matiere m6dicale, il a toujours alli6 les connais¬
sances du chimiste avec Celles du naturaliste. M. Guibourt aimait
beaucoup la chimie, ä laquelle il avait consacr6 ses premieres
eludes ; il en suivait la marche avec le plus vif interet. Mais ce
n'6tait pas sans une certaine inquietude qu'il voyait la tendance
de la mödecine ä s'emparer de ces decouverles, et ä remplacer
les matieres premieres par les prineipes actifs que la chimie en
avait s6pares, Dans sa pens6e, la morphine, la quinine, ne repre-
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senlaient qu'une partie des effets de l'opium et du quinquina ; et
cette opinion qu'il exprimait ä une öpoque dejä edoigneede nous,
la chimie elle-meme s'est chargee de la confirmer en isolant de ses
memes produits des alcalo'idesnouveaux, pourvus de proprietes
speciales et disünctes.

Les relaüons que M. Guibourt entretenait avec les savants
etrangers l'avaienl mis ä möme de recevoir des eehantillons de
matiere medicale de tous les points du globe. II a pu ainsi, non-
seulement verifier les caracteres d'un grand nombre de substances
depuis longtemps connues, mais indiquer ceux d'une multitude
de produits nouveaux, tels que bois, tiges, öcorces, racines, dont
il eut ä coeur d'enricbir la matiere medicale francaise.

Je regrette de ne pouvoir vous presenter meme une 6nume-
ration rapide de toutes les substances, tant anciennes que nou-
velles, sur lesquelles il a porte son examen. Nous lui devons :

Une histoire botanique, chimique et medicale du bebeeru et
de l'alcalo'ide tebrifuge qu'il renferme ;

Des rechercb.es surl'origine si longtemps controversee de Ver¬
bot de seigle, dans lesquelles, ä la suite d'une dissertalion savanle
sür cette singulare substance, il entrevoit sa verifable nature,
teile qu'elie a 616 e~tablie depuis, de la maniere ]a plus concluante
par les observations de M. Tulasne;

L'examen d'un grand nombre de racines et de semences aro-
matiques appartenant ä la famille de scitaminees;

Un expose des caracteres physiques et chimiques qui permet-
tent de distinguer la cannelle blanche et Vecorce de Winter, et des
indications exactes sur le genre auquel il convient de rapporter
cette derniere substance;

Une etude sur la valeur comparee des cochenilles noire et grise;
Des renseignements sur la verilable origine de l'orseille d'Au-

vergne, que M. Fee atlribuait au liehen Pareiitis de Linn6, et
qu'on rapporte aujourd'hui, d'apres l'opinion de M. Guibourt,
confirmee par des observations ulteVieures, au variolaria oreina;

Des observations tres-interessantes surle musc et le castoreum,
sur les diversesespeces de baumes et de terebenthines, sur le cachou,
lc gambier, la gomme Uno, et tant d'autres substances que je
pourrais citcr, si je ne craignais de fatiguer votre attention.

On voit, par ce rapide exposö, combien sont nombreux et im-
portants ceux des travaux de M. Guibourt qui se rapporlent
ä l'histoire naturelle medicale. L'intöret qui l'attachait ä cette
science 6tait tel que, non content de nous faire connaltre le re-
sultatde ses propres observations, il mettait le meme empresse-
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ment ä nous faire connaitre Celles des naturalistes 6trangers.
C'est ä lui que nous devons d'avoir eonnu les differents memoire»
de M. Hanbury sur les cardamomes, sur le kamala, sur l'huile
de bois de Finde; ceux de M. Pereira sur les aloes et en parti-
culier sur l'aloes succotrin liquide ; les observations de M. Chris-
tison et de M. Grabam sur la gomme-gutte. En nous metlant ä
mcme d'apprecier la valeur de ces Communications, M. Guibourl
a su toujours en accroitre l'int6ret par les dötails donl il a pri s
soin de les accompagner.

Les travaux que M. Guibourt a publies sur la pharmacie pro-
prement dite sont eux-memes tres-nombreux et ils ont une
grande importance, en raison de l'intfiret pralique qui s'y ratta-
che. Sans entrer dans le detail de ces publications, qui se recom-
mandenl toutes par la scrupuleuse exactitude des experiences et
par la ddduclion logique des rösultats, nous indiquerons d'une
maniere succincte l'objet general auquel elles se rapportent.

Les unes ont eu pour but de faire connaitre des procedes nou-
veaux, que la pralique a sanctionnes, pour la pr£paration de
certains m6dicaments, tels que le sirop d'ipe'cacuanhafla pom-
made mercurielle, Yhuile de croton-tiglium,les sirops de salsepa-
reille et de Cuisinier, Yonguent de lamere, Yethiops martial, etc.

Les autres ont eu pour objet d'indiquer des preparations nou-
velles, telles que la pommadeepispastiquesans cantharides, ou
pommadeau garou, que M. Guibourt a fait connaitre le premier,
et dont les avantages th6rapeutiques sont aujourd'hui parfaite-
ment constates.

Dans d'autres circonstances, M. Guibourt s'est propose' : tanlöt
de rechercher le genre d'altdration que Je temps fait öprouver ä
certaines substances telles que les cantharides, le jalap, la tein-
ture d'iode; tanlöt de signaler des falsifications pratiqu6es sur
les medicaments les plus pröcieux, tels que le se'ne', le safran
Vessence de rose, le bäume de copahu, Yiodure de potassium.

L'essai chimique des matieres premieres a beaucoup occupc
M. Guibourt. Quoiqu'en principe il monträt plus de confiance
dans l'examen des caracteres extörieurs que dans la pratique
d'analyses toujours plus ou moins imparfaites, il etait loin de
meconnaitre l'utilite de ces essais rapides qui sont aujourd'hui
d'un usage si frequent dans les laboratoires. Pour monlrer l'im-
portance qu'il allachait ä ce genre de recherches, il me suffira
de citer les observations qu'il a produites sur le dosage de la mor¬
phine dans Vopium, observations qui se rapportent ä plus de
quarante echantillons de provenances diverses, et qui ont permis

1
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de fixer un titre moyen que le Codex de 1866 a admis comme
titre normal ; les essais analytiques qu'il a pratiques en vue de
constater la cinchonine dans le sulfate de quinine du commerce,
et ceux qu'il a publies en commun avec M. Bussy relativement
ä la constataüon de la quinidine dans le meme sei.

Independamment des travaux qui precedent et qui repre"-
sentent en partie les memoires originaux de M. Guibourt, il en
est un grand nombre d'autres auxquels il s'est livr<5 comme
rappoi'lour des compagnies savantes auxquelles il appartenait.

M. Guibourt etait, en effet, membre de la Sociötö de phar-
macie depuis 1818, et cinq ans plus tard, en 1823, il avait 6te
nomme membre de l'Academie de mödecine. Cette derniere
nomination l'avait beaucoup flattfi. Quoique jeune encore, il
avait dejä publie plus de quatre-vingts memoires sur les diverses
branches des connaissances pharmaceutiques. II aurait donc
pu regarder cette distinction comme une r6compense des Ser¬
vices rendus ; il prefera y voir un encouragement pour ceux qu'il

. pouvait rendre encore. En acceptant le fardeau du travail aca-
demique, il eut ä cceur de se montrer reconnaissant envers les
sciences auxquelles il devait sa renomme"e, et de leur rendre
une partie des secours qu'il en avait recus. Aussi se montrait-ii
tres-assidu aux säances. II y paraissait toujours pret au travail,
acceptant les missions les plus laborieuses par leurs details, et
donnaut ä chacun l'exemple d'une louable emulation.

II serait hors de propos d'enumerer ici les nombreux rap-
ports que M. Guibourt a lus devant l'Academie sur des sujets
relatifs ä la pharmacie, ä la chimie, ä l'iiistoire naturelle, ä la
medecine legale. Ges rapports, dans iesquels il donne de nou-
velles preuves de l'etendue de ses connaissances et de la nettete
de son esprit, ont tous le grand merite de porter la lumiere
dans les questions soumises ii son examen.

Plus simples et plus pratiques dans leur alluve, les seanees
de la Societe de pharmacie etaient encore pour M. Guibourt un
nouveau genre de delassement et de plaisir. 11 s'y trouvait comme
en famille, environne de collegues qui avaient pour lui, pour
Fautoritö de son äge et de son exp6rience les 6gards et la defe-
rence qu'il meritait ä tant de titres. G'est lä surtoul qu'il de-
ployait un zele et une activite ä toute cpreuve. Tres-attache ä la
Societe, il voulait qu'elle eüt la primeur des decouvertes qu'il
lui etait donne de faire. Et ce n'etait pas seulement par egard
pour eile qu'il tenait ainsi ä lui soumeltre les resultals de son
Observation; c'elait, comme il le dit dans un de ses memoires,

CoiBOtmT, Drogues, 7e ödit. T. I. 0
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dans l'interet meme du Iravail presente, afla que, sortant plus
pur du creuset de la diseussion, il pul aborderavec plus de succes
les chances de la publicitö : acte de pure modestie, aussi hono-
rable pour son auteur que pour la Sociele elle-meme qui avait
su l'inspirer.

Deux ouvrages ont solidement etabli la Imputation de M. Gui-
bourt, la Pharmacope'eraisonnee et l'Histoire naturelle des dro-
gues simples.

Le premier de ces ouvrages parut en 1828 avec la collabora-
tion de M. Henry : mais M. Guibourt en publia seul deux edi-
tions nouvelles en 1834 et en 1841. La publication de cette
Pharmacope'e fut un verilable service rendu ä l'enseignement
de la pharmacie. Les trait6s alors en usage pr6sentaient de nom-
breux inconvenients. Celui de Baume, le plus repandu de tous,
pechait ä la fois par la trop grande abondance des details et par
l'insufflsance des thöories. La plupart des autres, reduits a l'6lat
de simples formulaires, n'olfraient guere qu'une descriplion
minulieuse et monotone des Operations. En ramenant la pra-
tique de la pharmacie ä des regles fixes, la Pharmacopee de
MM. Henry et Guibourt se pre~sentaitdonc avec tous les carac-
teres d'une oeuvre ve>ilablement scienli/ique, et l'on peut dire
qu'ä ce point de vue, eile a realisö un progres r£el. On y trouve
des generalites liabilement deduites, un choix judicieux de for-
mules, et une pr<5cision d'iddes qui, liant adroilement les prin-
cipes avec les consequences, ne montre d'exemples et de faits
que ce qu'il en faut pour justiner cet enchainement. La partie
theorique est entierement nouvelle et mise completement au
niveau de la science. Quant ä la partie pratique, le soin que les
auleurs ont apportc dans les descriptions montre qu'ils ont
tout vu, tout etudie, et qu'ils ont execute eux-memes les Opera¬
tions qu'ils decrivent.

L'Histoire naturelle des drogues simples, dont la premiere edi-
tion parut en 1820, a ete tout aussi favorable au developpement
de la mauere mödicale que la Pharmacopee raisonnee l'avait ete
ä celui de la pharmacie. Les pr<§cieux renseignements que M. Gui¬
bourt avait deja recueiüis des cette 6poque, tant sur l'origine
que sur la nalure et les proprietes des matieres premieres, con-
tribuerent, puissamment au succes de l'ouvrage qui fut accueilli
avec une grande l'aveur. M. Guibourt ne negligea rien pour le
rendre digne de cet accueil. II y fit avec scrupule toutes les
corrections que le temps et le progres des sciences rendaient
necessaires; et, gräce aux perfeclionnements apportes dans

i
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chaque Edition nouvelle, VHistoirenaturelle des drogues simples
constitue aujourd'hui le trait6 le plus exact et le plus complet
que nous poss6dions sur la matiere.

Elle justifie, d'ailleurs, les eloges que nous avons donnösäla
Pkarmacopee raisonnee, dont eile est, en quelque sorte, le com
plöment nöcessaire. Tous ceux que leur penchant ou la direction
de leurs 6tudes porteront vers les sciences naturelles liront avec
fruit cet ouvrage ecrit par une main que le travail a formee. 11s
y trouveront des dötails aulhentiques sur l'origine des matieres
premieres, une description rigoureuse et Adele de leurs carac-
teres etsurtout une entiere bonne foi dans le r6cit des observa-
tions qui ont servi de base aux propriötes qu'on leur attribue.
N'est-ce pas un des plus grands Services qu'on puisse rendre aux
sciences que d'y apporter l'exactitude et la precision, et n'est-ce
pas le plus pur hommage qu'on puisse offrir ä la v6rit6 que de
diminuer le nombre des erreurs avec lesquelles eile est si souvent
confondue? Gette rigoureuse exaclitude ä laquelle M. Guibourl,
s'est tant altach6 dans son ceuvre, est au fond la qualit6 domi
nante qui le distinguait lui-meme dans tous ses actes. Jamais
le caractere d'un auteur n'a exerce" une influence plus marquee
et en möme temps plus salutaire sur ses ouvrages, et Ton peut
dire qu'ii a apporte" dans ses Berits la probite" qui etait le fond
meine de son caractere.

Depuis l'annäe 1851, epoqueä laquelle VHistoiredes drogues
6tait dejäparvenue ä sa cinquieme Edition, M. Guibourtavait ras-
semble de nombreux matöriaux qu'il preparait pour une edition
nouvelle quand lamort est venue lefrapper. Ces notes, heureuse-
ment, n'ont pas 6te perdues. II appartenait ä celui que son nie-
rite et ses connaissances speciales ont d6signe~comme l'h^ritier
de l'enseignement de M. Guibourt de remplir son voeu le plus
eher cn publiant ces precieux documents dans une sixieme Edi¬
tion de son ouvrage. Notre collegue, M. Planchon, s'est acquitte de
celte täche avec un zele et un desinteressement dignes d'öloges,
et il y a Joint ses observalions personnelles dont l'OBUvre du mai-
tre s'est ainsi trouvöe enrichie.

Le succes que M. Guibourt avait obtenu dans ses nombreuses
publications sur la matiere medicale, devait nöcessairement l'ap-
peler ä entrer dans l'enseignement. II fut, en effet, nomine,
en 1832, professeurtitulaire d'histoire naturelle des mödicaments
ä l'Ecole supörieure de pharmacie de Paris.

Quelque honorables que lui parussent ces nouvelles foncüons
bn'il desicait depuis longtemps, son embarras fut extröme quand



XX ELOGE DE M. GUIBOURT

ilfallut lesremplir. Ge n'etaü pas que les connaissances lui flssent
döfaut, ou qu'il manquät du talent necessaire pour les bien ex-
poser : ceux qui fönt ,de semblables entreprises sans avoir les
qualiles qui en assurent le succes, ne sont jamais embarrasses.
Mais il s'agissait pour M. Guibourt, sinon de creer un enseigne-
ment nouveau, au moins de donner ä cet enseignement une di-
recüon nouvelle; et, bien qu'il possödatdes documents nombreux
et pröcis sur tous les points de la mattere m^dicäle, il restait
encore ä classer ces materiaux et a leur donner la forme metho-
dique et claire sous laquelle ils devaient etre presentes.

Ces difficultes,bien plus apparentes que reelles, ne devaient pas
arreter longtemps un esprit aussi bien pr6pare que le sien : en
peu dejours, il parvint ä vaincre cette defiance de lui-meme, et
bientöt apres, il fut en raesure de se Ihrer ä sesfonctions.

11 s'y distingua par la varieHeet la solidite de ses connaissances.
Sa diction (Hait simple, sans affectalion d'elegance comme sans
recherche. üniquement occupe du soin de former ses eleves, il
cherchait moins ä. les interesser qu'ä les instruire. Rien de ce
qui pouvait les distraire n'etait mele ä l'objet serieux de la legon,
et il ne leur presentait jamais que ce qu'ils pouvaient et ce qu'ils
devaient apprendre. Comme il 6tait ägalement verse dans l'his-
toire naturelle et dans la cbimie, il exposait, dans chacune de
ses lec,ons, un grand nombre de faits relatifs h. l'uue et äl'autre
science, et l'interet des descriptions se trouvait ainsi complete
par celui des analyses chimiques dont cbaque substance avait
fournile sujet.

L'usage qu'il avait adople" de faire son cours en parcourant un,
cahier de notes donnait ä ses legons un caractere tout parliculier.
Sans doute elles ne produisaient point sur l'auditoire l'effet
d'un discours sans appröt dicte par la circonstance; mais elles
avaient l'avantage de ne rien livrer au hasard, et de n'expo-
ser jamais que des faits exacts et bien reflechis. Elles ctaient
comme autant de traitös simples et elömentaires que les eleves
ccoulaient avec avidite, qu'ils 6crivaient et qu'ils se transmet-
taient avec empressement.

En 1844, M. Guibourt fut nomine"secretaire agent comptable
ä l'Ecole de pbarmacie, et dut joindre les fonctions d'administra-
(eur ä celles de professeur qu'il occupait depuis longtemps.
Cette position nouvelle qui l'attachait d'une maniere plus etroite
a un Etablissement qui avait toutes ses affeclions, le decida ä
abandonner l'exercice de la pharmacie pour venir r6sider ä
l'Ecole oü il resta jusqu'en 1865. Malgre" les occupalions nom-
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breuses que lui imposait son nouveau posle, il n'en conlinua pas
raoins ses observations et ses recherches de laboratoire. L'oisivele"
etait le fleau qu'il redoutait le plus; et, des qu'il trouvait quelques
momenls de loisir, il en prolilait pour se livrer aux travaux qui
s'accordaient le mieux avec ses vues. Le cabinet de matiere me-
dicale de l'Ecole de pharmacie lui doit une partie de son Organi¬
sation. II ätait heureux au inilieu de cette collection, une des
plus riches peut-etre que l'Europe possöde en ce genre. II aimait
a Ja montrer aux etrangers que leur curiosite scientifique atti-
rait ä Paris, et leur visite recevait im nouveau degre" d'intöret des
explications tres-pröcieuses qu'il öLait toujours empresse de leur
fournir.

Des travaux aussi multipli6s et aussi utiles que ceux de M. Gui-
bourt avaienl flni par lui acqueiir une tres-grande c<Mebrite\
Nomm6 Chevalier de la L6gion d'honneur en 1846, il fut promu
au grade d'officier dans le meme ordre en 1863. Presque toutes
les societes savantes de l'Europe et de 1'A.meriques'empresse-
rent de se l'associer. G'est ainsi qu'il fut nomm6 successivement
membre de l'Academie des seiences, belles-lettres et arts de
Rouen, membre des Sociele's de Ja Grande-Bretagne, de Noi wege,
de Saint-Pe'iersJjourg,de l'AUemagne septentrionale, de l'asso-
ciation generale de l'Autriche, de la Soeiete physico-medicale
d'Erlangen, etc.(l). II recuttous ccs diplömes avec la deierence
que Ton doit aux grandes Assemblers qui les conferenl; mais
son amour-propre n'en concutjamais aucune vanite.

M. Guibourt poss6dait au supreme degre la douceur du carac-
tere et la sagacite de 1'esprit. Ges deux qualites, qui lui avaient
et6 d'un grand secours dans l'exercice de la pharmacie, lui conci-
lierent.aussi tous les suffrages dans son enseignement. La confiance
qu'il inspirait etait generale. Ses talents ölaient reconnus par les
pharmacologistes de tous les pays, par les etrangers comme par

(1) 15 juillet 1818. Membre residant de la Soeiete de Medecine de Paris,
doiit il a ete le tresorier pendant vingt-six ans, du 1er janvier 1828 au 1" jan¬
vier 1851. — 4 fevrier 1823. Nomine membre residant de l'Academie royale de
Medecinede Paris. — l« r novembre (824. Membre lionoraire de la Soeiete des
Pharaaciens de l'AUemagne septentrionale. — 25 aoüt 1830. Membre associe i
de la Soeietephysico-medicale d'Erlangen ([laviere). — 2 juillet 1841. Membre
de l'Academie des seiences, belles-lettres et arts de Rouen. — 27 octobre 1851.
Membre lionoraire de la Soeiete pliarmaceutique de la Grande-Bretagne. —
28 octobre 18G1. Membre etranger de la Soeiete de Medecine de ftorwege. —
1" decembre I8SG. Membre du College pliarmaceutique de Madrid. — 1864.
1805. Membre lionoraire de l'Association generale des Pharmaciens d'Autri-
clie; — De la Soeiete des Pharmaciens du Nord et du Sud de l'AUemagne
reunis ; — de la Soeiete pliarmaceutique de Saint-Petersbourg. — 15 janvier
1867. Membre de la Soeiete cliimique de Xaples.
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les nalionaux. El c'est parmi les ßtudiants qui se suceederent en
se transmettant loujours les mömes sentiments d'affection pour
ce maitre v6n6re, c'est dans eelte Ecole oü des bancs il etait passe"
dans la chaire, qu'il goüta paisiblement la plus pure de toutes les
jouissances, celle que donnent le travail, l'estime et la confiance
dont on sesent entoui'6.

Ce bonheur, toutefois, ne futpas sans amertume. En 1863, il
eut la douleur de perdre M mo Guibourt, et c'est dans les consola-
tions de ses deux lilles qu'il trouva le courage nöcessaire pour con-
tinuer ä remplir les nombreuses occupations dont il etait Charge.

A la fln de 1865, sentant ses forces diminuer de plus en plus,
il songea ä quitter l'Ecole ä laquelle il ötait attache depuis plus
de trenle-trois ans, et ä se procurer enOn le repos auquel il avait
tant de droits. II se retira dans une petite maison qu'il avait ac-
quise et dans laquelle il devait retrouver l'objet favori de ses plus
cheres ötudes. Une collection de matieres mödicales, composee
d'£chantillons tres-rares, provenant de naturalistes avec lesquels
il avait entretenu des relalions, se -trouvait rassemblee dans cette
modeste demeure. M. Guibourt ötait depuis longtemps desireux
de cJasser ces £chantilIons, et comme il ne pouvaitse flatter d'en
faire un long usage, il voulait au moins rendre aux sciences un
dernier hommage et aux savants un dernier service en donnant,
pour chacune de ces substances, tous les details propres ä 6clai-
rer sur leur nature et leur origine.

C'est pendant qu'il se livrait ä ce travail, d'ailleurs si agräable
pour lui, qu'une circonstance particuliere vint en interrompre le
cours et donner ä son activitö une toute autre direction.

Depuis quelques annöes, une grande agitation rögnait parmi les
pbarmaciens de Ja France et de l'etranger. Les diverses spciet6s,
lbrm6es dans le but de travailler au perfectionnement de l'art
pharmaceutique, voyaient avec peine les abus de toute sorte qui
s'etaient introduits dans l'exercice de la profession; et dans l'es-
poir d'une lögislation nouvelle, elles avaient pensö devoir se reu-
nir en congres pour formuler en commun les röformes qu'elles
considöraient comme necessaires.

Charge avec M. Robinet de representer la Societe de Paris au
premier congres international tenu ä Brunswick en 1863, M. Gui¬
bourt s'elaitfait remarquer par des qualites toutes speciales et
surtoutparson experience consommeede lapratique pharmaceu¬
tique. Aussi le congres s'empressa-t-ilde recourirä seslumieres,
lors de la deuxieme assemblöe qui eut Heu ä Paris en 1867.

L'ardeur que M. Guibourt mit ä remplir toutes les charges de
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sa position dans ce nouveau congres devint la cause d'une fati-
gue extreme contre laquelle il eut beaucoup de peine ä lulter. II
put nöanmoins, jusqu'au 21 aoüt, s'acquitler courageusement de
la tache difflcile qu'il avait entreprise. Mais ä cetle epoque, il ful
pris tont ä coup de douleurs tres-vives, et, le 22 aoüt 1867, il suc-
comba brusquement, ä la suite d'une afFection deja ancienne qui
venait de se compliquer d'une pßricardite aigue.

M. Guibourt doit etre propose comme exeraple aux amis des
sciences, qu'il a cultivöes pour elles-mömes jusqu'ä sa derniere
heure. 11 n'avait point recu du cielces rares dispositions qui sont
la source du genie, mais il avait apporte en naissant des qualites
particulieres que le travail a deVeloppeeset rendues fructueuses.
En se livrant ä ses consciencieux travaux, il ne chercha point ä
faire du bruit; il n'exigea rien, mais il obtint de nous tout ce qui
pouvait le flatter : ögards, deförence, estime, amitie.

Les Services qu'il a rendus äla chimie et ä la mauere medicale
sont dejä consacr6s dans l'Histoire des sciences oü M. Guibourt
a marqu6 sa place par le nombre et l'exacütude de ses travaux.
Maisil appartenait ä l'Ecole et ä la Societe de pharmacie de ren-
dre publiquement bommage ä l'observateur infatigable, au tra-
vailleur consciencieux, au professeur devouö,qui a si bien merite
de notre profession. Le gönie ne manque pas d'61oge,mais il est
rare qu'une vie simple et sans 6clat, consacröe tout entiere ä la
recherche de la verit6, nesoit pas oubliee. C'est accomplir un de-
voir et un acte de justice que de signaler a la reconnaissance des
savants les Servicesrendus par des bommes modesles comme
M. Guibourt, et nous le faisons d'autant plus volontiers que leur
eloge, devant etre simple comme eux, n'exige pour etre fait digne-
ment et pour etre 6coute~ avec indulgence, qu'une äme honnßte,
et des auditeurs sensibles ä l'atlrait du devoir accompli.
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1814. Analyse comparee des Rhubarbes de Chine, de Mosco-
vie et de France (conjointement avec M. Henry pere). {Bulletin
de Pharmacie, VI, 87.)

1813. Observationssur l'esprit volatil, aromatique, ammonia-
cal de Sylvius (Journal de Pharmacie, I, 30;)).

1816. These inaugurale sur le Mercure, soutenue devant l'E-
cole de Pharmacie de Paris.

1817. Note sur l'Ether acelique {Journ. Pharm., III, 417).
1818. Memoire sur differents cas d'oxydation du Fer et sur

la preparation de l'Ethiops martia! (Journ. Pharm., IV, 241).
1819. Note sur la preparation du Garbonate de potasse, au-

trefois nomme Nitre fixe par le tartre (Journ. Pharm., V. 58).
— Note sur le nom de Costus applique aux ecorces de cannelle

blanche et de Winter, et caracteres distinetifs de ces deux ecor¬
ces (Journ. Pharm., V, 496).

1820. Examen chimique du Muse tonquin (conjointement
avec M. Blondeau). (Journ. Pharm., VI, 105.)

— Note sur differents composes Ammoniaco-mercuriels
(Journ. Pharm., VI, 218).

— Histoire abregöe desdrogues simples, l r° 6dition. Paris, 1820,
2 vol, in-8. — 2° edition. Paris, 1826, 2 vol. in-8. — 3 e edition.
Paris, 1836, 2 vol. in-8. — 4 e edition sous le titre de: Histoire na¬
turelle des drogues simples. Paris, 1849-1851, 4 vol. in-8 avec
figures dans le texte, ouvrage recompensö par l'Institul (Aca-
demie des sciences) en 1854. — 5 e edition, reimpression avec la
date de 1851, en 1857. —6° edition, corrigee et augmentee par
G. Planchon. Paris, 1869.

(1) Cette liste avait ete publiee par Guibourt lui-meme, au moment oü il
faisait valoir ses droits ä la retraite (1866). Nous l'avons compietee en y
ajoutant, d'apres un exemplaire tenu par lui au courant, les quelques articles
qui lui avaient echappe dans un prenüer recensement et les memoires qu'ü
avait publies dans les deux dernieres annees de sa vie.

■
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1821. Observations sur le Miel (Ann. Chim. et P/u/s., XVI,
371).

1825. Note sur la preparation des Extraits (Journ. Pharm., IX,
283).

— Observations sur les Alealis vegetaux {Journ. Pharm., IX-
575).

1824. Memoiresur ]a Classification et la Nomenclature cbi-
rniques (Journ. Pharm., X, 317).

— Examen d'une Efllorescence saline formte sur des fumivo-
resä gaz (Journ. gen. de Medec, LXXXVI, 311).

1823-1842. L'un des Rcdacleurs du Journal de Chimie medi-
cale.

182o. Note sur la coagulation du Suc de Groseilles et sur son
principe gölatineux (Jour. de Chimie medic., I, 27).

— Observations sur l'Huile de Ricin, suivies des caracteres
distinctil's des- Ricins et des Pignons d'Inde (Journ. Chim. mi¬
die, 1, 108).

— Note sur une lmile vcgetale concrete nommee Deurre de Ga¬
lant (J. Chimie medic, I, 175).

— Reflexions sur le Sirop diacode (/. Chim. medic, J, 235).
— Observationspharmaceutiques (conjointement avecM. Henry

pere); Pommade de Concombes, Beurre de Cacao («/. Chim.
medic, I, call, v, 235).

— Liqueur Arsenicale de Fowler (J. Chim. med., I, cab. v,
250).

— Note sur le Calamus verus ou odoratus (J. Chim. medic., I,
cah. vi, 229).

—■ Memoire sur la preeipitation des sels Magnesiens par le
sous-earbonate d'Ammoniaque (J. Chim. medic, I, 418).

1820. Conservation des Sangsues (Journ. Pharm., XII, 19).
— Rapport sur la falsiflcation du Gopahu (Journ. Pharm., XII,

95). ■
— Note sur la racine de Golombo vraie et fausse (./. Chim.

medic. , II, 34).
— Ealsilication du S6ne par les feuilles de Redoul (J. gen. de

Medec. , XGVI, 8, et/. Chim. med., IV, 534).
— Observationssur l'Arsenic, son Oxyde et ses Sulfures (Journ.

Chim. medic., II, 35 et 106).
— Observations sur diverses actions reeiproques du Cui-

vre metallique, du Protochlorure de Mercure et du-Sei marin
(Journ. Chim. medic, II, 272).

— Rapport sur diverses substances rapportees par M. Lesson
(J. Chim. medic, II, 465 et 538).
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182G. Esprit de Pyrethre compose (J. Chim medic, II, 196).
— Sur la Nomencia Iure et la Classification chimiques [Ann.

Chim.elPhys., XXXIII, 75).
1827. Observaüons sur les Cantharides (J. Chim. med., Ilf,

49).
— Observaüons sur l'emploi de la Racine de Grenadier

(/. Chim. med., III, 77).
— Note sur la Temperature du Corps humain (conjointement

avecM. Robwet). {J. Chim. med., III, 161.)
— Notice sur plusieurs substances apporl6es d'Amörique ;

Rösinesde Mani et d'Icica, Huile de Carapa, Milhomens, etc.
(/. Chim. med., III, 339).

— Experiences sur la conservation des Cantharides (J. Chim.
med., III, 435).

— Observaüons sur l'acüon röciproque de I'Huile de Tartre et
del'Alcool {Journ. Pharm., XIII, 103).

— Observations pharmaceutiques. —■ Pillules de Belloste
{Journ. Pharm., XIII, 48).

Pillules de Bacher {Journ. Pharm., XIII, 52).
Pillules benites de Füller (J'. Chim. med., III, 217).
Sirop de Bellet (/. Chim. med., III, 217).
Sirop d'Ipecacuanha (/. Chim. med., III, 272).
Sirop de fleurs de Pecher {J. Chim. med., III, 275).
Eau phagedönique {J. Chim. med., III, 377).

— Sur la valeur röelledes Sulfures de Potasse et de Soude li¬
quides (■/. Chim. med., III, 574).

— Sur le Protochlorure de Mercure prekäre" par precipitation
(/. Chim. med., 111,577).

1828. Observations sur la Pommade Mercurielle double
(/. Chim. med., IV, 5 et 164).

— Boules de Mars, d'apres le procöde' de Nancy (</. Chim.
med., IV, 83).

— Note sur l'efflorescence du Carbonate de Soude (/. Chim.
med., IV, 130).

— Sur la presence de l'Acide pectique dans le Sucre {J. Chim.
med., IV, 573).

— Rapport sur la presence ou l'absence du Sublim6 corrosif
dans le Rob de Laffecteur {Journ. Pharm., XIV, 332).

— Note sur la Manne (conjointement avec M. CnEAEAu).[Journ.
Pharm., XIV, 491.)

— Pharmacopee raisonn6e (publiee avec la Cooperation de

i
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N. E. Henry). Paris, 1828, 2 vol. in-8avecplancb.es. — 2 e Edition
(par M. Guibourt seul). Paris, 1834, 2 vol. in-8. —3° ddition.
Paris, 1841, 1 vol. gr. in-8 ä 2 colonnes avec 22 pl. (titres nou-
veaux en 1847).

1828-1856. L'un des auteurs du Dictionnairede medecine et
de Chirurgiepratiques (articles de Pharmacie et de maliere me-
dicale).

1820. Memoire sur I'Amidon (/. Chim. med., V, 97).
— Note sur l'Hordeine (J. Chim. med., V, 138).
— Note sur un effet remarquable de la Pommade epispastique

aux Cantharides et sur la preparation de la Pommade au Garou
{J.Chim. med., V, 284).

— Observations sur la preparation du Protochlorure de Mer-
cure pröcipite [Journ. Pharm., XV, 314).

— Rapport judiciaire sur un empoisonnement par l'Arsenic
(conjointement avec MM. Henry et Denis). (J. Chim. med., V, 465.)

— Rapport relatif a des taches de sang (conjointement avec
MM. Henhy etBA.RB.URi,).[Annales d'Hyg. publique et de med. legale,
1829, tome I, p. 550.)

— Rapport sur l'extraction de la Morphine par la fermenta-
lion de l'Opium (conjointement avec M. Robiquet). (</. Chim.
med., VI, 100).

1850. Observations nouvelles sur les Quinquinas {Journ.
Pharm., XVI; 220).

— Examen chimique du Sei de Spanne (/. Chim. med., VI,
265).

— Examen chimique du Quinquina de Gusco; procede pour
extraire la Cinchonine des eaux meres du Sulfate de Quinine
[J. Chim. med., VI, 353).

— Notice sur les racines connues sous les noms de Racine d'Or,
Chuline,Racine de Mangouste, etc. [J. Chim. med., VI, 481).

— Sur le sous-nitrate de Bismuth {J. Chim. med., VI, 526).
— Note sur le Lait et la Maliere caseeuse [J. Chim. med., VI,

559).
— Note sur differents objets de matiere medicale : Copahu,

Sangdragon, Guggul, Saponaire du Levant, Pyrethre d'Allemagne
{J. Chim. med., VI, 742).

— Rapport sur la solidification du Copahu par la Magnesie
{Journ. Pharm., XVI, 562).

1851. Considerations sur la cause des Eruptions volcaniques
[Ann. Chim. et Phys., XLVII, 39).

— Solidification des Terebenthines par la Magnesie {Journ-
Pharm., XVII, 106).
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1851. Sur la non-preexistcuce de PKssence de Moutarde
{Journ. Pharm., XVII, 360).

— Observation d'Histoire naturelle sur les Gachous, les Aloes,
les Kinos, les Opiums (Journ. Pharm., XVII, 700).

— Observations d'Histoire naturelle pharmaceutique : Coche¬
nille, Laque, Orseille d'Auvergne (•/. Cltim. med., VII, 205).

— Observations sur les Itacines et Semences aromatiques pro-
duitespar les plantes Seitaminees (/. Chim. med., VII, 383).

— Note sur la puriflcation de l'Argent (•/. Chim. med., VII,
536).

-—Experiences sur l'Huile de Cajeput; Table de Pesanteur
specifique pour les Huiles volatiles (J. Chim. med., VII, 586).

— Experiences pour determiner quelle est la preparation de
l'Eponge marine la plus riche en Iode (J. Chim. med., VII, 712).

185*2. Rapport fait ä la Societe" de Pharmacie sur PAc^tifl-
cation de l'Alcool [Journ. Pharm., XVIII, 364).

— Observations sur les Sirops de Salsepareille et de Cuisinier
et sur l'Onguentde la Mere (J. Chim. med., VIII, 188).

— Notice snr les Gommes Adragante, Pseudo-adragante, de
Bassora, Lignirode, etc. (/. Chim. med., VJII, 419).

— Examen de Purine d'un scrofuleux soumis ä im traitement
iodure; procede pour y decouvrir Plode (J. Chim. med., VIII,
460).

— Caracteres distinctifs des Castoreums du Ganada et de Si-
berie (J. Chim. med., 602).

— Rapport sur ia conservation des Sangsues. (J. Chim. med.,
VIII, 606.)

— Observations d'Histoire naturelle pharmaceutique : Ca-
ragaheen, Smilax aspera, Costus, Pacova(J. Chim. med., VIII, 660).

1855. Eau distillöe de Jusquiame («/. Chim. med., IX, 127).
— Salivation intermittente (J. Chim. med., IX, 197).
— Sur l'origine de la racine de Jalap (/. Chim. med., IX. 513).
1854. Notice sur Felix-Louis Lherminier (/. Chim, med.,

X,221).
— Notice sur diverses Substances apportöes de Guatemala,

par M. Bazire (Jour. Pharm., XX, 515).
1853. Note sur l'extraction de l'Opium [Journ. Pharm., XXI,

198).
— Decomposition du Cyanure de Mercure par le feu (J. Chim.

med., 2 C serie, I, 187).
— Rapport sur les Sangsues fait ä l'Academie de medecine

(J. Chim. med., 1836, 11,61).

■
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185(5. Sur l'usage des Vases de terre vernisses pour la prepa-
ration des aliments (J. Chim. med., II, 195).

1857. Sur l'ecorce de Beiahe (J. Chim. med., III, 274).
— Note sur les effets therapeutiques de l'Iode (Reime medwale,

aoüt, 229).
1858. Observations de Pharmacie, de Chimie et d'Histoive na¬

turelle pharmaceutique (avecM. Beral). Brochure in-8.
— Lettre sur Jes poids decimaux (Bull, de l'Acad. de med., 4dec.

1838, tome III, p. 300).
— Sur la conservation des Hydrolats ou Eaux distill£es (Bulle¬

tin tkerapeutique, XV, 113).
— Rapport sur les Sangsues (Journ. Pharm., XXIV, 310).
1859. Rapport sur le Quinquina Pitaya (Bulletin de l'Acad.

de med., 13 oct. 1839, t. IV, 215).
— Recherches sur les Oxydes de fer consideres comnie contre-

poisons de l'Arsenic, par MM. Deville, Nonat, Sandras et Gui-
bourt (Revuemed., mai 1839).

— Note sur un phenomeue ohserve aux Eaux thermales de
Louesche et d'Aix en Savoie (J. Chim. med., V, 27).

— Sur l'origineet les caracleres distinctifs des Teröbenlhines
(Journ. Pharm., XXV, 477).

— Sur quelques Medicaments Brasiliens : Pao Pereira, Quina
do Campo, Burankem, etc. (Journ. Pharm., XXV, 794).

— Rapport sur une demande de brevet d'invention pour un vi-
naigre hygienique et curatif (Bull, de l'Acad. de med., 24 septem-
bre 1839, tome IV, p. 203).

1840. Analyse des cendres du Salsola Tragus (Journ. Chim.
med., VI, 118).

1841. Memoire sur le Phosphate Ammoniaco - Magnesien
(Precis des travaux de l'Academie de Rouen. Rouen, 1842).

— Rapport sur une falsilication du Safran (Journ. Pharm.,
XXVII, 311).

— Experiences concernant l'action du Peroxyde de Fer bydrale
surl'Acide arsenieux (Bulletin tkerapeutique, XXI, 361.)

1842. Notice sur la mousse de Jalfna et sur les Nids de Salan-
gane (J. Chim. med., VIII, 309).

— Note surle Sirop de Violettes(J. Chim. med., VIII, 464).
— Nolicesur un faux Jalap ä odeur de roses (J. Chim. med.,

VIII, 757).

1.845. Analyse chimique de la Noix de Galle (Revue scientifi-
que, XIII, 32).

— Memoire sur les Goncretions intestinales d'animaux con-
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nues sous le nom de Bezoards, suivi de l'analyse d'un nouveau
B6zoard mineral (Pelletie'rite ou Phosphate calcaire hydrate). (Re¬
vue scientifique , XI Y, 5.)

— Rapport sur de nouveaux pois a cauteres (Bull, de l'Acad. de
med., 14fevr. 1843, tome VIII, p. 681).

1844. Memoire sur les resines connues sous lesnomsde Darn-
rnar, de Copal et d'Aräme (Revue scientifique,XVI, 177).

— Note sur la formule des Tourmalines (Revue scientifique,
X, 430).

— Determination sp6eifique et examen chimique d'un fruit de
l'Inde nomme Boa-tam-paijang (Revue scientifique, XIX, 435).

— Rapportsur un memoire de M. Sabatt6 sur la pression des
plantesm6dicinalesa l'etat naturel sous le rapport du commerce
et de l'herboristerie (Bull, de l'Acad. de med., 21 mai 1844, tome
IX, p. 860).

— Notice sur M. Clarion (J. Pharm, et Chim., VII, 88).
1843. Propridtes optiques des Teröbenthines et de lcurs es-

sences (conjointement avec M. Bouchardat). (J. Pharm, et Chim.,
VIII, 18.)

— Observationssur la Constitution des Sels neutres et sur celle
dessels Uraniques en particulier (Revue scientifique, XX, 42).

— Rapport sur l'ivoire v£g6tal (Bull, de l'Acad. de med., 28 oct.
1843, tome XI, p. 86).

— Variations de la teinture alcoolique d'Iode (Bull, de l'Acad.
de med., 13 janvier 1846, tome XI, p. 374).

184G. Notice sur les Galles du Terebinthe et sur la Galle de
Chine (Voo-pei-tsze). (Revue scientifique, XXIV, 409.)

— Rapportsur: Note surlesEauxdistillees de üeurs d'oranger,
de roses, etc. (Bull, de l'Acad. de med., 14 avril 1846, tome XI,
p. 583).

— Notice sur les Rhubarbes (J. Pharm, et Chim., VIII, 352).
'-? — Sur quelques nouvelles substances apport^es d'Amerique
(J. Pharm. Chim., IX, 107).

— Nouvelles considerations sur l'Amidon (/. Pharm. Chim.,
IX, 1911).

— Note sur un B6zoard fauve et sur l'Acide bezoardique (./.
Pharm. Chim., X, 87).

— Sur l'arbre Bebeeru et sur le Sulfate de bebeerine. (J Pharm.
Chim., X, 89).

— Sur les changements de composition eprouves par la Tein¬
ture alcoolique d'Iode (/. Pharm. Chim., X, 113).

— Experiences relatives ä l'essai des Vinaigres (J. Pharm.
Chim., X, 407).
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— Substitution frauduleuse du Bromure de potassium ä l'Jo-
dure (J. Chirn. med., 1846, 79).

1846-C7. L'un des redacteurs du Journal de Pharm, et de
Chimie.

1847. Sur la falsiflcation des Vinaigres (J. Pharm. Chirn.,
XI, 91).

— Sur le Savon deBe~co3iir(/. Pharm. Chirn., XI, 196).
— Memoire sur les Sucs astringents connus sous les noms de

Cachous, Gambirs et Kinos (J. Pharm. Chirn., XI, 24, 260,360;
XII, 37, 183, 267).

1848. Kapport sur le Savon de Becoeur (J. Pharm. Chirn.,
XIII, 168).

— Falsiflcation du Sucre et du Miel par le Glucose (J. Pharm.
Chirn., XIII, 263).

— Sur l'Ergot du Seigle (/. Pharm. Chirn., XIII, 267).
— ClassificationCarpologique {J. Pharm. Chirn., XIV, S et 81).
— Produktion \6g6tale 616mentaire developp6e dans le vin de

Bordeaux (J. Pharm. Chirn., XIV, 193).
— Rapport sur une nouvelle preparation de Hachich {Bull, de

l'Acad. de med., 15 fe>. 1848, toine XIII, p. 675).
— Rapport fai( ä I'Academie de Medecine sur les Gapsules

medicamenlaires de MM. Lavalle et Thevenot (Bull, de l'Acad.
de med., 18 juillet 1848, tome XIII, p. 1191 et J. Pharm. Chirn.,
XIV, 330).

1849. Synonymie du Teucrium gnaplialodes (Bull, de l'Acad.
de med., 3 avril 1849, tome XIV, p. 665).

— Rapport au nom de la Commission des eaux minörales en
veponse ä une lettre ministerielle (Bull, de l'Acad. de med., 4 sep-
tembre 1849, tome XIV, p. 1073).

— Rapport au nom de la Commission des Eaux minerales sur
l'Eau de Villaine Saint-Aubin (Loiret) (Bull, de l'Acad. de med.,
6 nov. 1849, tome XV, p. 138).

— Sur les Semences de Chia(</. Pharm. Chirn., XV, 51).
— Sur la proprietö hemostatique du Bovista (Bull, de l'Acad.

de med., 7 nov. 1848, tome XIV, p. 260, et J. Pharm. Chirn., XV,
117).

— Rapport sur l'Esquisse geologique des environs de Toul, par
M. Hüsson, pharmacien (/. Pharm. Chirn., XV, 333).

— Moyens de reconnailre la purete de l'Essence de Roses,
(J. Pharm. Chirn. ,XV, 345).

18dO. Sur les Baumes du Perou et de Tolu (J. Pharm. Chirn..
XVII, 81).
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— Sur l'Huile de Groton-tiglium (/. Pharm. Chim., XVII, 181).
— Memoire sur l'origine et la composition de la Gomme-

GuüeparM, le professeur Christison, d'Edimbourg; traduit et
annole U. Pharm. Chim., XVII, 241, 433).

— Rapport sur l'Eau de la Roche-Cardon (Rhone). {Bull, de
l'Acad. de med., 4 juin 1850, tome XV, p. 769.)

1831. Observation sur la Scammonee (J. Pharm. Chim., XX,
114.)

— Goltre et crelinisme [Bull, de l'Acad. de med., 4 fevr. 1850,
tome XVI, p. 457).

— Rapport fait ä l'Academie de medecine sur la Substitution
d'une Huile iodee ä l'Huile de foie de Morue {Bull, de l'Acad.
derned., 19 aoüt 1851, tome XIV, p. 1141 et J. Pharm. Chim.,
XX, 169).

1832. Manuel lögaldes pharmaciens et des eleves en pharma-
cie, ou Recueil des lois, arretes, reglements et Instructions con-
cernant l'enseignement, les etudes et l'exercice de la pharmacie et
comprenant le programme des cours de l'Ecole de Pharmacie de
Paris. Paris, 1852, 1 vol. in-12 de 230 pages.

— Experiences pour reconnaltre la purele du Sulfate de Qui-
nine («/. Pharm. Chim., XXI, 47).

— Sur l'Aloes socolrin liquide {.)'. Pharm. Chim., XXI, 448).
— Sur dilferentes sortes de Gopahu (/. Pharm. Chim., 321).
— Observation^ relatives ä la Quinidine (conjointement avec

M. Büsst (■/. Pharm. Chim., XXII, 401).
1835. Notice sur le docleur Jonathan Pereiha (</. Pharm.

Chim., XXIII, 221).
— Lettre sur l'exercice de l'Herboristerie et de la Droguerie

{J. Pharm. Chim., XXIII, 379).
— Rapport sur PEssai des Huiles {J. Pharm. Chim., XXIV,

351).
— Analyse chimique d'une concrelion flbreuse et Rapport fait

a l'Academie de medecine {Bulletin de l'Academie de medecine,
XVIII, p. 323).

1834. Sur V]]ydrocotyle asiatica {Journalde Pharmacie et de
Chimie, t. XXIV, p. 424).

1833. Memoire sur le Tabasehir (/. Pharm. Chim., XXVII,
81, 161,252).

— Notiee sur quelques rares especes de Cardamone, par M.
Daniel Hakbuby ; memoire traduit et annote (J. Pharm. Chim.,
XXVII, 359, 448).

— Rapport sur la Pharmacopceaaustriaca (</. Pharm. Chim., 140
et XXIX, 146).
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18i>6. Communications relatives äl'aloine,auxfeuilIes de Coca,
auxsemences d'Antiaris saccidora, au Cödron, aux Essences d'Ab-
sinthe et de Gamomille recüft6es («/. Pharm. Chim., XXIX, 101).

— Notesur l'Huile de Bois de l'Inde (J. Pharm. Chim., XXX,
189).

18S7. Sur le Quinquina rouge (J. Pharm. Chim., XXXI, 132).
— Sur lesBehens, blancet rouge (J. Pharm. Chim., XXXI, 277).
— Rapport sur les moyens ä employer 'pour obvier ä la cherte

croissante du Sulfate de Quinine {Bull, de l'Acad. de med.,
7 juillet 1857, XXII, 985).

1838. SurleKamala (J. Pharm. Chim., XXXIII, 262).
— Letlre sur la fondation de l'Ecole de Pharmacie {Bull, de

l'Acad. de med., 5 mai 1838, XXIII, 672).
— Sur l'Ecorce de Lotour {J. Pharm .Chim., XXXIV, o).
— Sur le Tröhala (J. Pharm. Chim., XXXIV,31).
18o9. Sur la Racine de Jean Lopez {J. Pharm. Chim., XXXV,

15).
— Notice sur Jacob Bell (J. Pharm. Chim., XXXVI, 135).
1860. Observations sur le Laudanum "de Sydenham (J. Ph.

(Jh., XXXIX,252).
1861-1866. L'ua des membres de la commission de Re"dac-

lion du Codex medicamentarius,Pharmacopeefrancaise. Paris, 1866.
1861. Note relative aux Opiums {Journ. de Pharmacie et de

Chimie, XXXIX, 166.)
— Observations relatives aux taches de sang {Journ. de Phar¬

macie et de Chimie, XXXIX, 261).
— Observationssur le duvet des chatons de peuplier (Journ. de

Pharmacie et de Chimie, XL, 81).
— Observations sur la diele respiratoire (Bulletin de l'Acad.

de med., 8janvier 1861, XXVJ, 223).
— Sur la modification apportee par le goudron ä l'action jde

l'air sur le Pbosphore (Bull, de l'Acad. de med., 26 mars 1861,
XXVI, 499).

— Rapport sur le Gui de
le Rlius dendon. (Bull, de
XXVI, 402).

1862. Rapport sur l'huile de foie de Lotte (Journal de Phar-
mac., XL1I, 20).

— Memoire sur le Dosage de l'Opium et sur Ja quanlite' de
Morphine que l'opium doit contenir (J. Pharm. Chim., XLI,
5, 97, 177),

chene, et le Sumac vßneneux ou
l'Acad. de med., 26 mars 1861,

Guiboprt, Drogues, 7« edit. I, I. — C
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1863. Sur une nouvelle espece de Jalap (</. Pharm. Chim ,
XLIV, 475).

1864. Nouvelleespece de faux Jalap [J. Pharm. Chim., XLY,
212).

— Observations (relatives ä l'Bxercice de la Pharmacie) sur
un memoire presenle ä M. le Ministre de l'agriculture el du com¬
merce par la Societe de prßvoyance entre les Pharmacies du de-
partemeut de la Seine. Rheims, 1865, in-8, 28pages.

— Sur une nouvelle falsificalion du Safran (J. Pharm. Chim.,
XLV, 469).

— Sur le üosage par gouttes du Laudanum de Sydenham et
du Laudanum de Rousseau (J. Pharm. Chim., XLY, 470).

1865. Rapport sur la Pepsine (7. Pharm. Chim., 4° serie, 11,
81).

— Nole sur une Falsificalion du Quinquina de Loxa (J. Pharm.
Chim., 4° serie, II, 275).

— Observaüonssur les Poids medicinaux europeens comparäs
au Poids metrique {J. Pharm. Chim., 4° s6rie,ll, 425).

1866. Observaüons sur les Productions du Mexique (/. Pharm.
67m«., 4 Cserie, aoüt 1866, IY, 95).

— Sur PEcorce de Garou (</. Pharm., Chim., 4 e serie, Y, 34).
1867. Rechercb.es sur les plantes nommöes Guaco (J. Pharm.

Chim., 4° serie. Yl, 81).
— Observation sur un lait artificiel propose pour la nourriture

des enfants nouveau-nes {Bull, de l'Acad. de med., 25 juin 1867,
XXXII, 803, J. Pharm. Chim., 4C serie, YI, 116).
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PREFACE

DE LA QUATRIEME EDITION.

L'ouvrage dont je publie aujourd'huila quatrieme ediüon
a paru pour la premiere fois en 1820 (1). Sans avoir rien ne-

glige des donnees scientißques quipouvaient eclairer sur Jos

rapports nafurels des substances, je dois avoiier cependant
que le principal merite de cet ouyrage consistait dans
l'exactitude des descriptions. Ainsi que je le disais alors, c'e-

tait une exposition des substances, rangees methodiquement
dans im droguier, contenant, en fait de cobps worganiques,

les mttaux; leurs oxydes, leurs sulfures, Ieurs chlorures, Ies
acides, les seh, etc.; comprenant ies substances vegetales ran¬

gees d'apresleursimilitude departiesoude composition,te]]es
que racines, bois, ecorces, bulbes, bourgeons, feuilles, ßeurs,

fruits, cryptogames, excroissances, fdcules, pätes tinctoriales,
Sites epaissis, produitsSucres, gommes, gommes-resines, resines,
bawnes, huiles, etc ; contenant, enfin, les substances animales,

divisees en animaux cntiers,parties solides, humeurs et secre-
tions, huiles animalcs. Cet ordre etait d'une grande sim-

(l) Histnii-e abregte des Drogues simples, raris, 18'JO, 2 volumes in-S°, conte¬
nant ensemble Sli'3 pages.
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plicile, et tellement propre k f'ucilitcr la] recheiche d'nne
substance, qu'on avait rarement besoin de recourir ä la ta¬
ble ; il a donc ete suivi dans la seconde edition(l) et dans
la troisieme (2).

Cependant, desl'annee 1832, j'avais eteappele äprofesser
l'hisfoire naturelle ä l'Ecole de pharmacie de Paris, et lü,
dans un etablissement d'instruction publique, j'avais senti
la necessite de donner ä mon enseignement un cadre plus
etendu, appuye sur les meilleures methodes naturelles.
D'ailleurs, Pelletier, auquel je succedais,avait fonde a l'Ecole
l'enseignement de la mineralogie, et je devais nie faire un
devoir de le continuer.

II en est resulte naturellement que j'ai donne une forme
differente et une plus grande extension ä cette partie de
mon ouvrage, dont le tome I er tout entier forme aujourd'hui
un traite succinct de Mineralogie,süffisant pour donner aux
eleves le desir d'entrer plus avant dans une science aussi
attrayante pour ceux qui la cultivent qu'utile ä la prosperite
d'un pays. Deja, dans ma troisieme edition, tont en consei-
vant ladisposition adoptee pour les deux premieres, j'avais
indique, pour les mineraux, l'ordre que j'ai suivi dans celle-
ci. Cet ordre est fonde sur une Classification naturelle des

corps simples, dont les premieres bases ont ete posees par
Ampere, mais ä laquelle j'ai du faire subir plusieurs modi-
fications rendues necessairespar les progres incessants de la
chimie. Au tableau qne j'ai donne de cette Classification j'ai
ajoute une colonne de multiplicateurs moldculaires, sur la¬
quelle j'appelle l'attention des chimistes et des mineralogis-

(1) ¥ Edition, 1820.
(2) 3C Edition, 1836. 2 volumes in-8° contonant 1472 pages.
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tes, a cause de la facilite avec laquelle, par le moyen de ces
multiplicateurs, on opere la conversiondes poids fournis par
une analyse en nombres moleculaires.Cette facilite, jointe ä
une plus grande exactitude dans les resultats, m'a permis de
calculerde nouveau la plupart des formules admises par les
mineraux, et j'ai pu en rectifier un certain nombre.

Les tomes II et III contiennent la Botanique. Apres quel¬
ques notions elementaires surles parties dont ils se compo-
sent, je fais l'exposilion du Systeme de Linne, de la methode
de Jussieu et de celle de De Candolle que j'ai suivie en rea-
lite, tout en la commencant par les Acotyledonees, ä l'exem-
ple du plus grand nombre des botanistes modernes. Dans
cette partie, comme dans la premiere, sans avoir la preten-
tion deplacee de remplacer parun seul ouvrage les ouvrages
speciaux des hommes les plus competenls, tels que de Can¬
dolle, de Jussieu et Richard, j'ai cependant expose, pour
chaque tainille : ses caracteres principaux; sa division, lors-
qu'elle a lieu, en sous-familles ou en tribus ; ses proprietes
generales, medicinales^ alimentaires ou 'veneneuses, et les
excepbonsqui peuvent s'y trouver; enfin, ses produitsutiles,
dont le nombre, augmente de tous ceux que le commerce
m'a procures ou qui m'ont ete benevolement donnes, de
France, d'Allemagne, d'Angleterre ou d'Amerique, est au
moins double de ceux que j'ai precedemmentdecrits.

Le tome IV enfin contient la Zoologie oü j'ai etudie les
animaux ou leurs produits utiles, precedes de l'exposition de
la Classificationde Cuvier et ranges suivant cette Classifi¬
cation.

De nombreuses figures ont ete jointes au texte del'ouvrage.
Beaucoup de ces figures se rapportant aux plantes ou aux
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animaux, ont ete choisies parmi les meilleures dans les
nombrcuses iconographies que nous possedons; un grand
nombre d'autrcs sont originales, principalement Celles qui
appartiennerit ä des drognes officinales qui demandent ä
etre distinguees d'autres plus ou moins semblables, ou qui
sc rapporlent ä quelques substances rares, qu'une simple
description, siparfaite qu'elle füt, n'auraitpu faire suffisam-
ment connaitre. Toutes ces figures ont ete dessinees par M.
Chazal, professeur de dessin au Museum d'histoire naturelle
avec le soin et l'exactitude qu'on lui connait, et ont ete gra-
vees sous sa direction. II eüt sans doute ete a desirer que
toutes les plantes etdrogues simples eussent ete ainsi repre-
sentees; inais le prix de l'ouvrage en eüt etetrop augmente,
et c'est un devoir pour un editeur de ne pas mettre un livre
hors de la portee de ceux ä qui il peut etre utile.

G. GU1BOURT.

ECOLE 1>E PlIARMACIE DE PARIS,
avril 1S49.
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HISTOIRE NATURELLE

DROGUES SIMPLES

INTRODUCTION

L'histoire naturelle piiarmaceutique est une science qui nous
apprend ä connatlre l'origine et les caracteres distinctifs des corps
qui sont employ6s par les pharmaciens et qui forment le sujet ou
la mauere de leurs Operations. Elle differe de Yhistoire naturelle
generale en ce que celle-ci embrasse la descriplion de tous les
elres, tels qu'on les trouve dans Ja nature, tandis que la premiere
peut se borner ä etudier ceux qui sont appliques ä Ja guerison
des ma/adies, et comprend en outre la description de leurs
parties ou produits utiles, qui nous sont fournis par le commerce.

d'elres nalurels.
Bioxyde de manganese,
Pavots,
Scolopendrc,
Bourraclie,
Sangsues,
Cantharides.

EXEMPLES

de parlies ou produits utiles.
Litharge,
Quinquina gris,
Gomme adraganfe,
Opium,
Miel,
Giro jaune.

11 resulte de ce qui precede que l'histoire naturelle pharma-
ceutique tire, sans aucun doute, ses principales connaissances
des trois branches de l'histoire naturelle generale, qui sont la
Mineralogie, la Botanique et la Zoologie; mais qu'elle emprunte
aussi des indicalions tres-uliles et tres-nombreuses ä la science
du commercant et du droguisle. G'est une etude qui, pour etre
mixte et variee comme les corps qui en sont l'objet, n'en est
pas moins indispensable au pharmacien. Sans eile, en effet, il
risquerait de compromeltre journellement la vie des hommes,
soit en recevant et delivrant une subslance pour une autre, soit
en remplatjant une bonne drogue simple, sur l'efficacite de la-

Güibodrt, Drogues, Te edif. T. I. — 1
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quelle le medecin est en droit de compter, par une sorte infe-
rieure ou de vertu nulle. G'est ce qui arriverait infailliblement
si le pharmacien delivrait, par exemple,

Conyze squarreuse, pour ............... Digitale,
Anguslurc i'ausse, pour ................ Angusture vraie,
Quinquinacarlhagene, pour........... Quinquina caiisaya,
Opium d'Egypte ou Opium faux, pour... Opium de Smyrne.
Redoul, etc., pour .................... Sene, etc.

Les corps natureh qui, par eux-memes ou par Ieurs produits,
nous fournissent tous les medicaments que nous employons, ont
6t6, presque de tout temps, partag6s en trois grandes divisions
auxquelles on a donn6 le nom de regnes. Ce sont les rögnes mi-
neral, vegetal et animal. Linne" a exprime" d'une maniere aussi
heureuse que laconique ce qui les distingue principalement; il
a dit : les mineraux croissmt; les vegetaux croissent et vivent; les
animaux croissent, vivent et sentent.

On peut remarquer cependant, h l'egard de cette aneienne di-
vision, que, depuis que la chimie nous a fait connaitre l'existence
de plusieurs corps (air, acide carbonique,hydrogenecarbure) qui
n'appartiennent ä aucun des deux derniers regnes, et qu'il serait
difficile de conserver dans le premier, en lui conservant son
nom ; depuis, surtout, qu'on a mieux apprecie la distance infinie
qui separe la mauere inerte de la matiere vivante, cotnparati-
vement k celle que l'on observe entre les deux classes d'etves vi-
vants, on a 6te port6 ä changer la premiferedivision, et ä ne plus
distinguer que deux grands regnes dans la nature : le regne inor-
ganique et le regne organique.

Le regne inorganiquecomprend tous les corps qui ne sont sou-
mis, dans leur structure, leur daree et leurs autres qualit6s, qu'aux
lois generales de la matiere agregee, telles que Yetendue, lapo-
rosite, Yinerlie, la pesanteur, et aux lois de Vaffinüe chimique. Ce
regne comprend les mineraux, Yeau, Yair et les autres fluides
aeriformes naturels.

Le regne organique renferme tous les corps dou6s d'une struc¬
ture autre que celle qui resulte des lois generales de la matiere,
ou qui sont forme's de parties distinctes et agissantes, nommöes
organes,dont le but commun et l'effet sont l'entretien de la vie.
Ce regne comprend les vegetauxet les animaux.

Voici d'ailleurs les principaux caracteres qui differencient ces
deux grands regnes.

Les coiys inorganiques sont formes de particules toutes sem-
blables entre elles, jointes par simple juxtaposition, en vertu de
la force d'attraction universellement r6pandue, et pouvant se
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reunir toutes les fois qu'elles se trouvent en contact. Ces corps
peuvent, ä la rigueur, avec'une croissance et une duree indeßnies ;
et si une cause exterieure vient a s6parer leurs parties, chacune
d'elles, considöree isolement, sera encore un corps complet,
existantde la meme maniere que le tout primitif.

Les corps organises, au contraire, sont formes de parties hetero¬
genes, qui ne peuvent se r£unir ou s'accroitre que par un travail
intörieur nomme intus-susception, et qui, separe*es, ne peuvent vivre
ou exister de la meme maniere que le tout qu'elles formaient par leur
reunion.Ces corps ne peuvent descendre que d'individus preexis-
tants et semblables ä eux; ne croissentqu'autant que le permet
le developpement des organes dont ils sont formes, et ne peu¬
vent vivre indeflniment; car ces organes, apres avoir atteint leur
plus grand developpement, ne tardent pas ä deperir. D'abord
leurs fonctions s'affaiblissent, bientot elles cessent entierement,
et Findividu n'existe plus.

Eclaircissons ces differentes propositions par quelques exem-
ples, .

J'ai ditqueles corps inorganiques etaient formes de parties si-
milaires, jointes par simple juxtaposüion. Prenons une eau ter-
restre saturee. d'acide carbonique et contenant du carbonate de
chaux en dissolution. Celle eau, en coulant ä l'air libre, perd son
acide et Je carbonate calcaire se precipite. Mais, en se deposant,
les petites particules de ce sei, qui sont dejä toutes du carbo¬
nate de chaux, ou qui sont similaires et qui ont une forme d6-
termin6e, bien qu'elle echappe ä nos sens par sa petitesse, ces
particules, dis-je, se juxtaposent par cerlaines faces, adherent
entre elles, et forment des masses dont l'accroissement n'aura
d'autre borne que celle de la cause qui les produil. N'est-ce
pas ainsi que s'est formee, ä Clermont du Puy-de-Döme, cette
masse enorme de depot calcaire, nomm6e le Pont de Saint-Allyre,
qui n'a pas moins de 80 metres de longueur, sur une hauteur de
6 ä 7 metres? ou bien ces belles et grandes stalactites formees
dans les grottes d'Antiparos, l'une des lies grecques, par l'infil-
tration des eaux calcaires qui y tombent goutte ä gou tte?

Au contraire des mineraux, les corps organises, par exemple
les vegelaux, sont formes de particules heterogenesqu'ils puisent
dans la terre et dans l'air, et qui sont principalemen t de l'eau, de
Yacide carbonique, de Yoxygene, de Yazotc, et quelques oxydes ou
seis metalliques (les animaux ajoutent ä ces substances premieres
celles qu'ils prennent ä des etres deja organises). Mais jamais
ces divers 6lements juxtaposes, et soumis ä la seule influence des
forces qui regissent la nature inorganique, ne pourront former
un vegetalou un animal. 11 faut qu'il existe un noyau primitif ou
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cmbryon, pourvu en lui-m6me d'une force encore inconnue,
nommöe force vitale, qui lui donne !e pouvoir A'altirer dans son
interieur, d'absorber et de combiner de mille manieres les elc-
menls qu'il puise au dehors, pour en former du ligneux, de la
gomme, de la rnatiere verte, des feuilles, des fleurs,, des fruits, ou
bien de la büe, du sang, de la chair musculaireet des os.

Les mineraux peuvent croitre indefiniment,c'est-ä-dire, au moins
tantquelescirconstancesde leur formation ne changent pas. J'en
citerai encore pour exemple le pont de Sainl-Allyre, qui n'a cesse
de s'accroilre que lorsqu'une circonstance fortuite a chang6 le
coui's de l'eau qui lui donnait naissance. Dans les etres organisös,
la croissance est limitee, au contraire, Sans que les conditions
premieres paraissent changdes. Prenons, par exemple, un vegelal
en germinaüon, 0x6 au sol, et qui sera entour6 toute sa vie des
meines sucs nourriciers de la terre et des memes circonstances
atmospheriques : pourquoi ce vögetal s'arrölera-t-il tantöt ä la
hauteur de quelques centimfetres,et tantöt parviendra-t-il äcelie
de 10, 20, 30, 50 metres, suivant son espoce, coreinae si l'arbre,
Therbe, et l'on peut en dire autant du jeune animal, avaient au-
tour d'eux un espace limite par une enveloppe invisible, qu'ils
sont tenus de remplir, sans pouvoir la depasser?

Les corps inorganiquespeuventavoir une duree indeßnie, ä. moins,
([ue des causes exterieures ne viennent s'opposer ä leur eonser-
valion. Tel estle feldspath,compose mineral contemporain de la
premiere solidifleation du globe, qui fait pavtie du granite et des
autres roches primitives; qui dure, par consequent, depuis un
nombre incommensurable de sifecles, et qui ne se dötruit que
lorsque l'eau, jointe ä des forces electriques qui, dans des cir¬
constances peu connues, se developpent entre les mineraux, par-
vient ä en dissocier Jes elements. Alors, mais seulement alors, le
feldspath, qui peut etre considere comme un Silicate double d'a-
lumine et de potasse,perd toute sa potasse et une certaine quantite
de silice, et seeonvertit en un Silicate d'alumine hydrate, qui est
le kaolin.

Par Oppositionaux corps inorganiques, les §tres organises n'ont
qu'une duree limitee, apres laquelle ils ne peuvent plus vivre.
Alors leurs elöments se dissocient et rentrent sous l'empire des
lois de la nalure inorganique. 11 est vrai qu'un certain nombre
d'animaux et plusieurs grands vegetaux peuvent avoir une duree
considerable. Tjes carpes, par exemple, peuvent vivre deux ou trois
cents ans, et on a vu, dans les forets du Liban, des cedres et des
chenes tellement gros, qu'en calculant leur dur6e par le diametre
de leur tronc, on ne pouvait pas leur aecorder moins de neuf ä
dix siecles d'existence. 11 existe aussi ä Teneriffe, une des lies

■
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Ganaries,un dragonnier {Dracceaa draco) dont le tronc a 25 metres
de circonierence ä sa base, et dont l'äge parait etre de qualorze'
ou quinze cents ans. Enün, on voit encore sur l'Etna, en Sicile,
les debris d'un chätaignier, dont le tronc, a la ün du siecle der-
nier, n'avait pas moins de 52 metres de eirconförenoe, et dont on
estime la duree ä quatre milJe ans (1).

Ges exemples sembleraient montrer que les etres organises peu-
vent quelquefois avoir autant de duree que les corps inorgani¬
ques, rnais iJs ont plus d'apparence que de realite.

Les corps inorganiques peuvent bien reellement avoir une du¬
ree indefinie, et si Fun de ces corps, le granite, par exemple,
s'est forme avant presque tous les autres mineraux, et bien avant
tous les vegetaux et les animaux ; ä partir de l'instant de sa for-
mation, et depuis un temps verilablement incalculable, c'est bien
la meme mattere qui existe sans aucune espece de modißcation.Mais,
dans les v6getaux et dans les animaux, la mauere se renouvelle
sans cesse par celle qu'ils tirent de l'air, de la terre ou üe leurs
aliments : cette mauere remplace celle qui s'en echappe conli-
nuellement par exhalation, exsudation, respiration ou secretion,
de teile sorte que la matiere dont iJs se composent aujourd'hui
n'est pas celle qui les constituait hier, et que, au Jbout d'un cer-
tain temps, ils ne conservent plus rien de la substance qui les
avait formes ä une epoque anterieure.

II y a plus, non-seulement la matiere se renouvelle, rnais l'in-
dividu lui-meme peut etre suppose ne plus exister. Ge chätai¬
gnier de l'Etna, que je citais tout ä l'heure, dont le tronc a 52
metres de circonierence, laisse au milieu un espace vide si consi-
derable qu'on y a construit une maison avec ses dependances, et
un Tour pour faire secher les fruits meines qu'on y recolte. Or,
un arbre dicotyledone pouvant etre considere comme une reu-
nion d'individus qui naissent chaque annee les uns des autres,
en s'appliquant ä l'exterieur de leurs devanciers, il en resulte que
l'arbre d'aujourd'hui est forme par la soudure des individus an-
nuels les plus nouveaux, et que les milliers d'individus anterieurs,
qui occupaient le centre de l'arbre, ont ete rendus aux elements
oü va se confondre tout ce qui a vecu sur la terre.

II est ä peine necessaire que je revienne sur la difference qui
ressort de la division mecanique, lorsqu'on l'applique aux corps
inorganiques et aux etres organis6s. Les premiers, divises ou at-
tenues autant que Von pourra, ne changeront pas de nature, et
chacune de leurs parlicules exislera toujours de la meme ma-
niere que le tout. Les seconds, divises suffisamment,perdronttou-

(1) Voycz Hufeland, lArt de prolonger la vie ou la Macrobiotique. Nouvelle
edition. Paris, 1871, I). Ol.
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jours la vie, ne constitueront plus ni un animal ni un vegetal,
et n'offriront qu'une matiere morte, propre h subir toutes les mo-
diftcations que les agents chimiques viendront lui imposer.

Si nous comparons maintenant les deux classes d'ötres orga-
nises, ou les vegetauxet les animaux, nous y verrons aussi des
distinctions marquees, rnais d'un ordre inferieur ä celles que nous
avons signalees entre les corps organisös et non organises, et qui
ne seront, pour ainsi dire, que des modificalions de la nierne
maniere d'exister.

Les vegetaux,qui sont ceux de ces etres dont l'organisation est
la plus simple, sont depourvus de sensibilite et de la faculte de se
mouvoir volontairement.D'apres cela, ne pouvant aller chercher
leur nourriture, ils doivent se nourrir et se nourrissent, en eilet,
de substances universellement repandues, inertes et dejä tres-divisees:
tels sont Veau, Yair, et les corps qui peuvent s'y trouver dissous.

Ils n'ontpas de cavitepour recevoir leurs aliments, et l'absorption
de leur nourriture paralt se faire par tous les points de leur sur-
face. Entin, n'ayant pas d'estomac, ils peuvent elre souvent par-
tages en plusieurs individus et peuvent se propager parboutures.

Les animaux ont la faculte de se mouvoir selon leur volonte, et, par
suite, celle de chercher leur nourriture. Alors cette nourriture
peut elre plus diversifleeet moins abondamment repandue. De-
vant chercher leur nourriture, et pouvant rester un cerlain temps
sans trouver celle qui leur est propre, il faut aux animaux une
cavite pour deposer celle qu'ils prennent, et qui leur serve comme
de magasin : cette cavit6 est leur estomac. Enfin de ce que leur
centre de nutiiüon est unique, ils ne peuvent elre divises en
plusieurs individus. A la verite, cependant, quelques animaux
des classes les plus inferieures paraissent pouvoir se diviser ; mais
c'est qu'ils ont plusieurs centres de nutrition, ou plulöt c'est
parce qu'ils sont formes de plusieurs animaux reunis et vivant en
commun, d'une maniere analogue a celle des vögötaux.

En resume, on a etabli une premiere grande division entre tous
les corps de la nature, savoir, le regne inorganique, comprenant
principalement les mineraux, et le regne organique, forme des ve¬
getaux et des animaux.

Les mineraux, les vegetaux et les animaux, consideres sous le
rapport de leurs produits utiles ä l'art de guerir, forment l'objet
de la science que nous avons nommöe precedemment Vhistoire
naturelle pkarmaceutique.

Nous allons commencer leur etude par les mineraux, en nous
occupant tout d'abord d'une maniere generale des caracleres
qui servent ä les decrire et ä les reconnaltre.



PREMIERE PARTIE
MINERALOGIE

CARACTßRES DES MINERAUX.

Les caracteres qui servent ä d6crire et a reconnaitre les min6-
raux sont de deux sortes : physiqueset chimiques.

Les premiers sont ceux dont l'observation n'apporte aucun
changement a \a nature du corps que Von examine : tels sont
Vetat d'agregation,la forme cristalline, \a struciure, la cassure, la
pesanteur specifique, Yimpression sur les sens du goüt, du toucher, de
l'odorat, de l'ouie {sonorite), et de la vue (couleur, e'clat, transparence,
refraction), les effefs de l'eleetriciteel du magnetüme.

Les seconds sont ceux qui r6sultent de l'action de differents
agents chimiques sur la substance soumise ä l'examen, et qu'on
ne peut observer sans alterer plus ou moins la nature de celle-ci.
Les agents que l'on emploie le plus ordinairement sont le calo-
rique, Veau, les acides, quelques sels, difförentes teinlures vege¬
tans, etc.

CA RAGT ERES PHYSIQUES.

Etats d'agregation.

Les corps se prdsentent a. nous sous trois 6tats principaux, qui
i sont: Vetat solide, Vetat liquide et Vetat gazeux ou aeriforme.

Dans le premier, le corps resiste plus ou moins au choc, ä la
pressionou ä la force de pesanteur.

Dans le second, les particules ne conservent qu'une si faible
cohesion, qu'elles cedent isolöment ä la force de pesanteur qui
les atlire vers le centre de la terre, et qu'elles roulent les unes
sur les autres jusqu'ä ce qu'elles se soientmises en öquilibre par
rapport ä cetie force, et que la surface du corps soit horizontale,
c'est-ä-dire parallele äla surface de la terre.

Dans le troisieme etat, la cohesion est ä peu pres nulle, et lc
corps ne parait soumis qu'ä l'influenee du calorique, qui, en lui
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supposant une tension constante, en öcarterait les molöcules
indeTiniment,si elles n'etaienl coercöes par la pression de l'at¬
mosphere.

L'etat d'agr6gation d'un Corps, ou la distance ä laquelle se
tiennent ses particules, dopend d'une sorte d'6quilibre qui s'öta-
blit entre la force attractive des mol6cules, plus la pression de
l'atmosphere d'une part, et la force ölastique du calorique de
l'autre; plus la premiere a de prepondörance sur la derniere,
plus le corps est solide. Quant ä la pression de l'atmosphere,
eile n'ajoute pas sensiblement a la force d'agr6gation, lorsque
le corps est solide ; mais eile contribue puissamment ä re-
tenir un certain nombre de corps ä l'6lat liquide; et, comme
je viens de le dire, eile seule limite le volume des corps gazeux.

Ces differents 6tats ont chacun des degres differents, et il est
probable qu'ils passent ä peu pres de Tun ä l'autre. Gela est tres-
sensible pour les corps solides,'dont les uns sonl tres-durs et tres-
difficiles ä rompre, et dont les autres ont une mollesse qui les
approche des corps liquides. 11 est facile de constater que la
liquidite n'est pas non plus la meme pour tous les corps; par
exemple, Yeau, le mercure, le naphthe et le petrole. On peut se
convaincre egalement que les corps gazeux ne jouissent pas au
meme degre de la fluidite aenforae, en les faisant passer, sous
une meme pression, ä travers des tubes d'un möme diametre. En
general, ce sont les gaz les moins denses qui s'öcoulent avec la
plus grande vitesse, quoique l'ecoulement ne soit pas exactement
en raison inverse de la pesanteur sp6cifique.

Mais c'est surtout aux differentes modiflcations de l'etat de
solidite"qu'il convient de nous attaclier.

On reconnatt ces modiflcations, en essaj'ant, de diff6rentes
manieres, de desunir les particules des corps solides ; tels sont:
le frottementreciproque des corps, le frottement de la Urne, le choc
du briquet, la percussion du marteau, la flexion, la pression du lami-
noir, la traction ä la filiere, la Suspension d'unpoids augrnente jus-
qu'ä fracture.

Frottement räciproque des corps, Durele.

Le frottement des parlies anguleuses d'un corps contre la
surface d'un autre corps indique la durete relative de chacun.
Ainsi le carbonate de chaux cristalliseraye le sulfate de chaux et est
raye par le fluorure de calcium ou spath ßuor. Le diamant raye
tous les corps et ne peut etre use" que par le frottement de sa
propre poussiere.
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Pour donner une certaine precision ä ce caractere, les minö-
ralogistes ont choisi une serie de dix corps disposes de teile ma-
niere qu'une substance minerale quelconque rayera toujours Tun
de ces corps, et ne rayera pas le corps plus dur qui le suit. Voici
cette serie, commengant par le corps le plus tendre et finissant
par le plus dur :

(. Tale laminaire blanc.
2. Chaux sulfalee limpide.
3. Chaux carbonatee rhomboedrique.
4. Chaux flualee oetaedrique.
5. Chaux phosphaleeeristallisee.

ö. Feldspalh adulaire limpide.
7. Quarlz hyalin prisme.
8. Topaze jaune prismaliquedu Brösil.
9. Corindon transparentcrislallise.

10. Diamant limpide oetaedre.

Le frottement de la lime et le choc du briquet peuvent aussi
servir ä reconnaitre la durete des corps, mais ils donnenl un
resultat moins precis que Ja comparaison des mineVaux entre
eux, puisqu'iJs ne peuvent les diviser qu'en deux series,
savoir :

1° Ceux qui sont attaques par la lime et qui cedent au choc du
briquet : tels sont les cinq premiers des dix corps nommes tout
ä l'hcure ;

2° Ceux qui ne sont pas attaques par la lime et qui fönt feu
sous le choc du briquet: tels sont les cinq derniers corps de la
serie precedente, ä commencer par le feldspath.

Cependant ce caraclere peut etre utile pour dislinguer certains
mineraux : par exemple, l'antimoine natif ressemble pour lacou-
leur au mispickel ou sulfo-arseniurede fer ; mais celui-ci etincelle
sous le briquet, et le premier cede ä. son choc. Quand on dit
qu'un corps etincelle sous le briquet, on se sert souvent d'une
expression inexaete. C'est le briquet, au contraire, qui etincelle
le plus ordinairement par le choc du corps dur, lequel en detache
des parcelles d'aeier, qui brülent vivement au contact de l'air, en
raison dela haute temperature h laquelle la compression du choc
les a portees.

II y a deux proprietes opposöesä la durete : ce sont la tendrete
et la mollesse, Un corps est tendre lorsqu'il Joint la friabilile ä
l'absence de la durete : exemple, la craie. II est mou lorsque le
manque de durete est associe a la duetiiite : exemple, le
plomb.



CARACTERESDES MINERAUX.

Percussion du rnarteau,Ualleabilite, etc.

La percussion du rnarteau sert a sdparer les corps en deux
autres cat6gories, qui sont les corps malleableset les corps cas-
sants. Les premiers s'aplalissent et s'etendent sans se rompre :
exemples, le cuivre, Yurgent, Vor et le platine. Les seconds, au
contraire, se brisent sans s'etendre ; tels sont Yantimoine, le bis-
muth, le marbre, le gres.

Les corps qui se brisent sous le rnarteau ne le fönt pas de la
meme maniere, ce qui permet encore de distinguer :

1° Ceux qui se brisent difficilement, effet düä une certaine tc-
nacit6 jointe ä la durele : exemple, le fer chromite du Var ;

2° Les corps qui etant durs, mais döpourvus de toule tenaciW,
se brisent tres-facilement; on les nomme fragiles: exemple.
Yeuclase ;

3° Les corps qui se divisent en grains faiblement agglomeres :
on dit qu'ils sont friables, par exemple, certains gres.

On peut remarquer que la friabilitö de la masse n'exclut pas la
duretö des particules. Lorsqu'au contraire celles-ci sont priv^es
de durete, alors le corps est dit tendre, par exemple, la craie.

Flexion; tinacitf., elasticite,etc.

L'effort de la flexion etant appliquö ä des lames, ou ä des
prismes d'une certaine 6paisseur, les corps qui composent ces
lames ou ces prismes se conduisent de l'une quelconque des
manieres suivantes.

1° Ils rompent sans ployer avec un degre de plus ou moins
grande facilite qu'il est souvent tres-imporlant de connaitre, par
exemple, lorsqu'il s'agit de determiner la force de resistance ou
la tenacite de la fönte, du marbre, de la pierre a bätir, d'un ci-
ment solidifl6. A cet effet, on forme une barre, ou un prisme
carre, de la substance que Ton veut essayer ; on fixe ce prisme
horizontalement ä l'extremite d'un support solide et invariable,
de maniere qu'il le depasse d'une certaine quantite, et on ap-
plique su.r la partie libre un poids que l'on augmente jusqu'ä
fracture. On trouve alors qu'il y a des substances tvbs-tenaees,
comme le/acte et Yemeri; ce sont ceux qui r6sistent egalement le
mieux au choc du rnarteau; viennent ensuite le jaspe, le quartz,
le silex pyromaque ou pierre ä fusil, le fer oligiste, etc. Parmi les
plus fragiles, au contraire, il faut citer le fer sous-sulfateresinite,
Yeuclase et le soufre.

2° Les corps ploient sans se rompre, etreviennent ä leur pre-
mier etat lorsqu'on fait cesser la force de flexion. On appelle ces
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corps elastigues, et Von remarque qu'engen6ral leur elasticile est
en raison de leur durete.

3° Les corps flcchissent et gardent la forme qu'on leur a don-
nee, meme apres que la force de ilexion a cess6 d'agir. On dit
aue ces corps sont mous ou non elasliques, parce que, effective-
ment, cette propriete de plier sans etre elastique ne va jamais
sans la mollesse.

Pression du laminoir, filiere.

La pression graduee du laminoir et la traction ä la filiere ser-
vent ä separer les corps en deux classes, savoir : les corps duc-
tiles ou qui peuvent s'6tendre sans se rompre, et les corps non
ductiles.On trouve parmi les premiers tous les corps qui s'eten-
dent ögalement sous le marteau ou qui sont malleables. Les se-
conds comprennent tous les corps cassants.

Le laminoir est composö de deux cylindres d'acier placös hori-
zontalement Tun au-dessus de l'autre, pouvant etre rapproches
et fixes a volonte, et toumant en sens contraire. On aplatit par
un bout le corps que Von veut y faire passer, et on l'engage par
cette extremite entre les deux cylindres dont le mouvement
contraire tend ä l'y faire enlrer. La r<5sistance oppos^e par Taxe
des cylindres ä leur ecartement 6tant plus grande que celle du
corps soumis ä l'exp6rience, celui-ci est force de s'aplatir et
de se reduire en une lame d'autant plus mince que les
cylindres sont plus rapprochesi II n'y a que les m6laux, et en-
core un petit nombre de metaux, qui puissent passer au la¬
minoir.

La filiere est une plaque rectangulaire d'acier, percee de trous
de differents diametres, ä travers lesquels on fait passer le corps
que Von veut reduire en Als. II n'y a de mßme que les metaux
non casssants qui puissent se pröter ä cette Operation. On les
coule en lingots al\ong6s dont on amincit une extremit6, de
maniere ä pouvoir l'engager dans un des trous de la plaque
disposee verlicalement et (ixöe avec beaucoup de solidite. On
saisit Texlremite amincie avec une pince fortement serree et
tiree ä l'aide d'une force möcanique. La filiere offranT, encore
plus de resistance que le corps melallique, c'est lui qui, lorsqu'il
en est susceptible, s'ctend dans le sens de sa longueur, s'amincit
et se reduit en un fil d'autant plus delie que le trou de la filiere
est plus petit.

II faut remarquer que les metaux ne solvent pas le meme
ordre dans leur faculte de pouvoir se reduire en Als d'un tres-
petit diametre au moyen de la filiere, ou en lames tres-minces
par le laminoir ou le marteau, ce qui depend de leur degre de
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durete' ou de mollesse, et de leur texture übreuse ou lamellaire.
I/or est le plus malldable de tous les metaux, et peut etre reduit
en feuilles si legeres que le moindre souffle les enleve ; mais sa
mollesse s'oppose ä ce qu'on en tire des fils tres-fins ; tandis que
le fer, dont la durete est plus considerable, et qui a d'ailleurs
une texture übreuse, se reduit en iils d'une tenuite extreme.
Voici donc l'ordre de la malldabilite des mötaux : or, a?'gent,
cuivre, platine, etain, plomb, zinc, fer, nicke/, palladium. Voici
celui de leur ductilite" ä la filiere : fer, cuivre, platine, argent, or,
etain, zinc, plomb.

Suspension d'un poids augmente jusqu'ä la fracture.

J'ai parle pr6c6demment de la tenacite des corps cassants, qui
se mesure par la diflicultö que l'on eprouve ä les rompre sous le
choc du marteau, ou par la Suspension d'un poids appiique ä
l'extrömite libre d'un prisme carre de la substance. La meme pro-
priete existe dans les metaux ducüles, mais on la mesure d'une
maniere difierente. A cet effet, on fixe un fil metallique d'un dia-
metre connu, par une de ses extr6mil6s, et l'on suspend ä l'autre,
(jui tombe librement, un poids que l'on augmente graduellement
jusqu'ä ce que le fil vienne ä se rompre. Or, il est evident que
la tenacite, ainsi mesuree, n'est que la limite de celle en vertu de
laquelle les metaux peuvent se tirer en fils plus ou moins delies
au moyen de la filiere; car il est evident que la force qui tend
ä faire passer le fil ä travers la filiere peut etre assimilee ä un
poids suspendu ä l'extremite de ce fil, pris ä l'endroit oü son dia-
metre est le plus petit, et que, dans les deux cas, le fil se rompra
au möme diametre, pour une egale force de traction. L'ordre des
tenacites pour les metaux est donc le meme que celui de leur plus
grande ductüite ä la filiere.

Cristallisation ou forme plus ou moins reguliere desmineraux.

Les minöraux sont des assemblages de particules similaires,
li6es entre elles par une force qui a recu le nom de cohesion.
Lorsque ces particules viennent ä se r6unir lentement, apres
avoir ete dissoutes d'une maniere quelconque, elles s'unissent,
de maniere ä former des corps polyedriques, termines par des
surfaces planes, et semblables ou analogues aux solides de la
geometrie. On donne ä ces corps polyedriques le nom de cris-
taux.

En parlant, dans notre introduetion, des difierences qui dis-
tinguent les corps inorganiques des corps organises ou doues de
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vie, nous avons omis de faire mention de la faculte de cristalliser,
ou d'offrir des solides termines par des surfaces planes et des
arStes rectilignes, qui appartient exclusivement aux corps inor-
ganiques, tandis que les corps organis6s offrent toujours des
formes plus ou moins arrondies, et sans veritable surface plane,
ni arete rectiligne.

A la veritö, cependant, les ötres organisSs produisent un assez
grand nombre de substances eristallisees, telles que le camphre,
le sucre, Voxalate de chaux, la Cholesterine,Yacide urique, etc. ;
mais ces substances, entierement priv6es de vie, sontde verita-
bles corps inorganiques, analogues par leur maniere de se former
et de croltre aux composes minöraux.

De quelque maniere que se soient formös les cristaux, ils of¬
frent un nombre plus ou moins considerable de surfaces planes
dont l'etendue est extrömement variable, et des angles qui onl
une ouverture constante pour chaque espece minerale.

On donne aux surfaces le nom de faces, quand elles offrent une
assez gvande dimension comparativement ä la grandeur du
cristal, et qu'eUesdeterminent la forme dominante de celui-ci.

On donne le nom de facettes ä des faces plus petites, qui pa-
raissent se former par la troncature des angles ou des arretes, et
qui alterent plus ou moins Ja forme princ/paJe.

Quant aux angles, on en distingue trois especes : 1° des angles
p/ans, formes par deux aretes contigues appartenant ä une meme
face ; 2° des angles diedres, ou angles taillants, formös par l'inci-
dence de deux faces ; 3° des angles solides formet par la reunion
de plus de deux angles plans, ou par l'incidence de plus de deux
faces.

II existe dans les cristaux des joints naturels qui sont quelque-
fois visibles et d'aulres fois invisibles, mais que l'on peut pres-
que toujours meltre en evidence, en frappant les faces du cristal
suivant certains sens, soit avec une lame d'acier, soit avec un
marteau. Ces joints naturels portent le nom de clivage, et servent
ä diviser les cristaux en cristaux plus petits, quelquefois sem-
blables aux premiers, mais tres-souvent aussi differenls, et qui
sont d'une grande importance pour la determination des especes
mineralogi(iues. En effet, Haüj, que l'on peut regarder comme
le fondateur de la science cristallograpbique, a vu que, quelles
que soient les formes cristallines sous lesquelles se montre un
meme mineral, ces formes peuvent etre ramenees par le clivage,
ou par la Separationmecanique des lames fournies par les joints
naturels, ä une seule et meme forme, qui en est comme le noyau
commun. Cette forme est quelquefois reductible elle-meme en
une autre encore plus simple; de sorte que Haüy a distingue trois



14 CARACTERESDES MINERAUX.

sortes de formes cristallines pour la meme substance minßrale :
1° Les formes secondaires, qui sont les formes naturelles, et

souvenl tres-variees, sous lesquelles se montre un mßme minöral;
par exemple, la chaux carbonatee spathique, qui offre pour formes
secondaires cinq rhomboedres differents, deux prismes liexaedres
röguliers, quatre dodecaedres triangulaires scalenes, etc. ;

2° La forme primitive, que Ton peut meftre ä döcouvert, en
s6parant mecaniquement les lames des differentes formes se¬
condaires, et qui est unique pour chaque espece min6rale. Je
prends pour exemple la meme chaux carbonatee spathique, dont
toutes les formes secondaires, si diverses et si nombreuses
qu'clles soient, se reduisent ä un noyau identique, qui est un
rhomboide obtus ;

3° La forme de la molecule integrante, que Ton peut obtenir par
une division ulterieure de la forme primitive. Lorsque cette di¬
vision ne peut plus s'effectuer que par des plans paralleles aux
faces de la forme primitive, et de plus en plus rapproches entre
eux, la forme reste la meme, seulement le noyau devient de plus
en plus petit: par exemple, encore,la chaux carbonateespathique.
Quand, au contraire, la division peut s'effectuer suivant d'autres
sens que ceux des faces, alors la forme change en se simplifiant:
par exemple, la baryte sulfatee, dont la forme primitive est un
prisme droit rhomboidal, et la forme de la molöcule integrante
un prisme triangulaire.

Haüy n'admettait que trois formes principales de molecules
integrantes ; le tetraedre, le prisme triangulaire et le parallelipi-
pede, Ces formes ont cela de remarquable que ce sont les plus
simplesque Ton puisse concevoir. En effet, il faut au moins quatre
plans pour circonscrire un espace, et trois lignes pour borner un
plan. Le solide le plus simple sera donc termine par qualre faces
triangulaires : c'est le tetraedre. Le prisme triangulaire est de
meme le solide le plus simple que l'on puisse former avec cinq
plans, et le parallelipipedeavec six.

Quant aux formes primitives, Haüy en reconnaissait six, savoir :
1° le tetraedre regulier; 2° le parallelipipede rhomboidal ou cubi-
que ; 3° Yoctaedre, dont les faces sont des triangles equilateraux,
isoceles ou scalenes, suivant les especes ; 4° le prisme hexaedre
regulier ; 5° le dodecaedre ä plans rhombes ; 6° le dodecaedre trian¬
gulaire, forme de deux pyramides droites, hexaedres, opposees
base ä base.

Ces memes six formes primitivesdeliaüy, jointes ä trois autres
formes plus compliqu6es, composent ce que d'autres mineralo-
gistes ont nomme depuis les formes dominantes des cristaux, obte-
nues d'une maniere moins rigoureuse que par le clivage, en ne



CARACTERESPHYSIQÜESDES MINERAUX. 18

considerant que' Fensemble des faces les plus etendues, qui d6-
terminent en effet la forme extörieure dominante du cristal. Ces
Irois nouvelles formes, ajoutees aux primitives de Haüy, sont :
7° le dode'caedre pentagonal ; 8° Yicosaedre iriangulaire, forme' de
vingt faces triangulaires, et 9° le trapezoedre,solide termin6 par
vingt-quatre faces trapdzoi'dales.

Les caracteres que J'on peut tirer de Ja forme des cristaux, pour
la distinction de Vespece minerale, ont perdu de leur importance,
aujourd'hui qu'on a reconnu qu'ils 6taient loin d'avoir Ja gemera-
lilc et Ja certitude que leur accordait Haüy. Ainsi, d'une part, il
y a des minöraux qui peuvent offrir plusieurs systemes de cristal-
lisation, c'est-ä-dire qui offrent des formes secondaires dörivant
de deux formes primitives ; par exemple, \esoufre natif, lachaux
carbonatee, le fer persulfure ; et. de l'autre, Mitscherlich a vu
qu'il suflisait que deux corps chimiques differents fussent com-
poses d'un meme nombre de molecules group6es semblablement
pour qu'ils pr6sentassent le möme Systeme decristallisation. Par
exemple, tous lesoxydes formes d'une molficule d'oxygene et d'une
molecule de metal {magnesie, chaux, protoxyde de fer, protoxyde de
manganese, peroxyde de cuivre), ou bien de deux molecules de
mötal surtrois d'oxygene(alumineet peroxydede fer), offrent,pour
chaque genre de composition, tres-sensiolement Ja meme forme
primitive et peuvent se substituer Tun ä l'autre dans les eompo-
ses mine>aux, sans en changer le Systeme de cristallisation.

Pareillement Vacide pkosphon'queet Vacide arsenique, qui sont
egalement composös de deux molecules de radical sur cinq mo¬
lecules d'oxygene, et qui saturent la meme quanüte d'oxygene
dans les bases, produisent des sels tout ä fait semblables par leurs
formes cristallines, tres-souvenl confondus les uns avec Jes autres
dans la nature, et dont la determination precise ne peut etre faite
qu'ä l'aide de l'analyse chimique. On a donne aux corps qui peu¬
vent ainsi cristalliser de la meme maniere, le nom d Isomorphes,
de faos, 6gal, et popp-fi, forme.

II resulte övidemment de lä qu'une meme forme crislalline
prouve une disposition semblable dans l'arrangement des mole¬
cules bien plus qu'une identitö de nature, et qu'ainsi le caractere
donn6 par la forme, pour Tetablissement de Fespece minöralo-
gique, ne peut, dans beauconp de cas, etre mis sur la möme ligne
que celui fourni par L'analyse chimique. Nous verrons cependant
par Ja suite que, dans quelques circonstances, on s'est fondö sur
le caractere crislallographique, combine avec le nombre et Ja dis¬
position des molecules,plutöt que sur la nature chimique, pour
l'6tablissement de quelquesSilicates d'une composition tres-com-
pliquöe.

||
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Mesure des an gl es.

Ilome de Lisle est le preraier qui ait fait l'observation que dans
une forme donn6e d'une espece minörale, les faces pouvaient
avoir une etendue tres-variable; mais que les angles offraient
une constance qui formait im element important de la döter-
mination de l'espece. Les instrumenls dont on se sert pouv me-
surer les angles portent le nom de goniornetres(de ywvi'a, angle,
etjAETpov, mesure), eton enemploie de deuxsortes, ä savoir: 1° ceux
qui mesurent les angles diödres des cristaux par le moyen de lames
me~talliques qui s'appliquent sur deux faces contigues, on les
nomme goniornetres par application ; 3° ceux qui fonl connaitre la
valeur d'un angle au moyen de la reflexion d'un objet eloigne sur
les deux faces adjacentes : on les nomme goniornetres parreflexion.
Ces derniers sont beaueoup plus exaets, et doivent etre employes
lorsqu'on veut determiner, avec une grande prdeision, Jes carac-
teres cristallographiques d'une substance ; mais les premiers suf-
fisent pour l'etude ordinaire, et c'est d'un de ceux-ci que nous
nous servirons pour verifier les angles des cristaux que nous de-
vons apprendre ä connaitre.

Le goniometre par application (flg. 1), tel que l'a imaginö

Fig. t. — Goniometrepar application de Garangeot.

Garangeot, se compose d'un demi-cercle gradue, eneuivre ou en
argent, divis6 en 180 parties, et de deux alidades, la premiere ne
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pouvant se mouvoir que dans le sens du diametre et repnodant
toujours au Ode l'öchelle ; laseconde pouvant tourner sur le cen-
tre, et indiquant par son arete tranchante, qui parcourt le cercle
repetiteur, le nombre de degres de l'angle superieur qui est 6gal
ä l'angle oppose" form6 par l'application immediate des brancbes
les plus courtes des deux alidades sur les arötes ou sur les faces
du cristal. On peut d'ailJeurs allonger ou raecourcirä volonte ces
dernieres brancbes, suivant la grandeurou la petitesse du cristal
ä examiner, en faisant glisserles alidades sur le centre du cercle,
au mojen des rainures ä jour qui s'y trouvent pratiquees. La seule
Observation ä faire pour obtenir avec cet instrument une mesure
aussi bonne que possible d'un angle plan, c'est d'appliquer exac-
tement les brancbes libres de l'instrument sur les deux aretes
contigues d'une meme face r qui forment l'angle ; et lorsqu'il s'a-
git d'un angle saillant diedre, d'appliquer les deux branches
de l'instrument sur les deux faces qui forment l'angle, en ayant
le soin de les placer bien perpendiculairement ä l'intersection
des faces.

Prenons pour premier exenrple un cristal cubique de spath fluor
ou fluorure de calcium. Dans ce cristal, les angles plans et les angles
diedres sont tous 6gaux et sont des angles droits : aussi, soit que
nous appliquions Jes aretes du goniometre sur deux aretes conti¬
gues d'une meme face, ou sur deux faces contigues et perpendicu¬
lairement ä leur arßte d'intersection, nous trouverons egalement
ÜO degres, ce qui est la mesure de l'angle droit; mais si, au lieu
d'appliquer les deux alidades perpendiculairement ä l'arete d'in¬
tersection de deux faces, on les appliquait obliquement ä cette
arete, l'angle serait trouve" d'autant plus petit que l'obliquite" serait
plus grande, d'oü l'on reconnait bientöt la necessite de les appli-
quer perpendiculairement ä l'arete. Si, au lieu d'un cube, nous
avons ä mesurer les angles d'un rhomboide obtus de chaux carbo¬
natee, nous trouverons pour les angles plans des faces culminantes
au meme sommet 101° 32', et pour les angles diödres entre les
memes faces 105° 5'. Quant aux angles aigus formes par Ja ren-
contre des faces appartenant aux deux sommets du cristal, on les
trouvera de 78° 27' s'il s'agit des angles plans, de 74° 53'si l'on
mesure les angles diedres.

Le goniometre peut suffire quelquefois ä faire distinguer des
mineraux que l'on serait teilte de confondre ä la premiere vue.
Par exemple, la chaux carbonatee cuboide de Castelnaudary,
nomm^e d'abord chaux carbonatee cubique,pourräit 6tre prise
pour du fluorure de calcium cubique ; mais celui-ci, comme
nous venons de le voir, a tous ses angles de 90 degrös, tandis
que ceux de la chaux carbonatee sont de 88 et de 92 degies.

Gujuoukt, Drogucs, 7« ädit. T. 1. t
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Secondement, on trouve en Piömont, dans un talc schistoide,
des tourmalines noires en prismes hexaedres, dont les sommels
sontoblit6resetqu'on serait tente de prendre pour des amphiboks;
mais le goniomelre previent la möprise, la tourmaline ayant tous
ses plans inclinös entre eux de 120 degres, tandis que, dans l'am-
phibole, il y a deux inclinaisons de 124° 30' et qualre de 111° 45'.

Troisiemement, \z sulfate de strontiane de Sicile forme souvent
des cristallisations magnißques en prismes transparents et limpi-
des, que l'onprenait pour du sulfate de baryte avant que Vauque-
lineüt montre par l'analyse leurveritable composition. Mais avant
Vauquelin, Haüy avail prövu que les cristaux de Sicile devaient
differer par leur nature de ceux du sulfate de baryte, parce que
ceux-ci ont des angles diedres de 101° 42' et 78° 18', que ceux de
sulfate de strontiane ont des angles de 104° 3' et 75° 30', et qu'il
ne poüvait faire döriver les uns des autres par aucune loi de
döcroissement connue.

Formes cristallines.

Solide ä quatre faces.

Tetraedre regulier (fig. 2).— Solide forme" par quatre faces trian-
gulaires e'quilaterales, egalement inclinees entre elles, sous un
angle diedre de 70° 31' 44", et egalement distantes d'un point in-

Fig. 2. — Tetraedi-eregulier. Fig- 3. — Cube.

t£rieur qu'on peut regarder comme le centre du cristal, et qui
est aussi le centre de la spbere circonscrite, ou dont la surface
passerait par les quatre angles solides. Le cuiure gris cristallise
souventent6traedre, qui est aussi sa forme primitive.

Solide ä six faces.

Parallelipipede.— Solide termine par six faces paralleles deux ä
deux. La grandeur relative des faces et l'ouverture des angles
peuvent lui faire prendre neuf formes differentes.

1° Cube {fig. 3). — Parallelipipede dont tous les angles sont
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droits ou de 00 degres, et dont toutes les faces sont 6galcs et car-
rees. De meme que dans le tetraedre, toutes les faces et tous les
somraets, ou angles solides, sont egalement distants d'un point
central qui est aussi le centre de la sphere circonscrite. Le plomb
mlfure cnstalhse presque toujours en cube, qui est egalement sa
forme primitive.

2° Prisme droit ä base earree (/Ig. 4). - Ce solide d.ffere du
cube en ce que quatre de ses faces sont des carr<5s allong^s ou des
rectangles.Ces plans rectangulaires sont alors con-
sideres comme les faces principales du prisme.
Les deux autres faces, tout ä fait öarrees, portent
le nom de bases. h'axe du prisme est une ligne
ideale qui le traverse dans sa longueur parallöle-
ment aux faces laterales, et vient aboutir au
centre des deux bases. Exemples de cristallisa-
1XHÄ droiu base carr6e : idocrase > mâ ^

3° Prisme droit ü base rectancjle {/ig. 5). __ Ce crislal difffere du
cube en ce que toutes ses faces sont des rectangles qui sont egaux
deux a deux Pour six faces, il y a donc trofs ^^ J™rentes. Tous les angles sont droits ™

ies precedents, c est-a-d.re que les faces laterales sont perpendi-

Fig. 4. _ Prisme
droit ä base car-
rde.

Flg. 5. — Prisme droit
ä base rectanirlc.

Fig. 6. — Prisme droit
rhomboidal. t'iR- "- — rri 5nie droit ä base

de Parallelogramme.

culairessur la base; mais celle-ci, au lieu d'ßtre un carrö ou un
reclangle, est un rhombe ou losange, c'est-ä-dire qu'elle est un
parall61ogramme obliquangle doul tous les cöles sont <5gaux.
Exemples : bürgte sulfatee, topaze.

5° Prisme droit ä base de parallelogramme (flg. 7). — Ce prisme
differe du pr£cedent par sa base, qui, au lieu d'etre un losange,
est un parallelogramme ä cötäs inögaux. Exemples : epidoie,chaux sulfatee.

Nous arrivons maintenant aux prismes obliques, c'est-ä-dire dont
la base n'est pas perpendiculaire ä l'axc. On en distingue trois :
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Fig. 8.— Prisme quadran¬
gulaire oblique ä baseä
non symetriqucs.

Fig. 9.— Prisme quadran¬
gulaire oblique ä base
reposant sur une face.
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6° Prisme quadrangulaire oblique ä bases non symetriques(fig. 8).
— Cette forme se presente lorsquc la base d'un prisme se

trouve inögalement in-
clinee sur toutes les fa-
ces, ou forme avec toutes
les faces des angles ine-
gaux. Exemples : le cui-
vre sulfate, Yoxinite.

7° Prisme quadrangu¬
laire oblique d base re¬
posant sur une face
(fig. 9). — Dans ceüe es-
pece de prisme, la base
forme avec deux faces
oppose"es deux angles,
Tun obtus, l'aulre aigu,

supplcmentaires L'un de l'autre, de meme que cela a lieu pour
le toit d'une petite maison par rapport aux murs de face et de
fond. Exemple : le feldspath.

8° Prisme quadrangulaire oblique ä base reposant sur une
arete {fig. '10). — Ce prisme prend naissance lorsque la baseou le toit s'incline sur une arete,

en formant deux angles egaux avec
les deux faces contigues. Exem¬
ples : pyroxene, amphibole.

9° Ce dernier solide presente un
cas bien remarquable, c'est lorsque
l'angle que la base fait avec deux

f) faces contigues est 6gal k celui que
ces deux faces fönt entre elles.
Alors l'angle solide a, resultant de
la base et'des deux faces, se trouve
forme~ de-trois angles diedres ou de
trois angles plans egaux; et comme
la meme disposition se repete ä
l'angle solide oppose, il en resulte
que le cristal, präsente de maniere
que la diagonale passant par les

-uhomboedre deux sommets soit verticale (cetle
aigu. diagonale devient alors Faxe du

cristal), parait forme de deux pyra-
mides triangulaires oppos6es, mais dont les arötes, au lieu de
coincider, seraient dirigees respectivement sur le milieu d'une
des faces de l'autre sommet. Ce cristal, un des plus importants

Fig. 10. — Prisme
quadrangulaire obli¬
que ä base reposant
sur une arete.

Fig. 11. — Rhom- Fig
boedre obtus.
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de la cristallographie, porte le nom de rhomboedre.On le dit ob-
tus {/ig. 11), lorsque l'angle-sommet a est forme" d'angles plans
plus grands que 90°, par exemple la chaux carbonatee; et aigu
{/ig. 12) quand les angles plans du sommet sont plus petits que
90°, par exemple encore la chaux carbonatee.

Solides ä huit faces.

Octaedre. — A la rigueur, le nom (['octaedre pourrait convenir ä
tout solide ä huit faces; par exemple, il suffirait que deux aretes
d'un parallelipipede fussent remplacees chacune par une fa-
cette, pour que ce solide devint un octaedre;
mais on r<5serve ce nom pour un solide beau-
coup plus important, forme' de deux pyramides
quadrangulaires opposees base ä base, et qui
sert de forme primitive ä un grand nombre
d'espöces minerales. Ce solide a huit faces trian-
gulaires, six angles et douze aretes; il peut
etre regulier, syme'trique ou irrigulier. Fig _ I3 _ octaedre

L'octaedre est regulier {fig. 13) Iorsqu'il est regulier.
form6 par huit triangles e'quiiate'raux et dont
par consöqaent tous les angles et tous les cöt6s sont egaux. On
peut faire passer par les douze aretes, prises quatre ä quatre,
trois plans ou trois coupes, qui sont ega¬
les, carrees et perpendiculaires entre elles;
les trois diagonales de ces carrös sont donc
aussi egales et perpendiculaires, et Ton
peut prendre indifferemment l'une ou l'au-
tre pour Taxe du cristal. Tous les angles
diedres sont egaux et (Sgalent 109° 28' 16".
Le fer oxydule et le spath fluor ou fluo-
rure de calciumont pour forme primitive
un octaedre regulier.

Les octaedres non reguliers sont au nom¬
bre de quatre. Le premier(/?^. 14), nomme
octaedre aigu, a Iieu lorsque la coupe hori¬
zontale, ou la base des deux pyramides,
restant un carre, comme dans l'octaedre
regulier, les deux pyramides deviennent
plus allongöes ou plus aigues, offrant alors
pour faces des triangles isoceles, dont les cotes culminants sont
ögaux entre eux, et plus longs que le troisieme cötc qui leur sert
de base. Le titane anatase cristallise de cette maniere.

Dans le second'octaedre non regulier (fig. 13), dit octaedre obtus,

Fig. 14. — Octaedre aigu.
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la base restanttoujours un carr6, les cötes culminants de la Pyra¬
mide sont plus courts que le cöte de la base. Oa en a pour exemple
la forme primitive du zircon.

Le troisieme octaedre non regulier (fig. 16) differe des pröce-
dents en ce que la base, ou la coupe horizontale, est un vectangle

„./

Octaedre obtiis,' Fig. 16. — Octaedre ä base rectangle.

r\

ou un carre long. Les faces sont des triangles isoceles, mais ordi-
nairement de deux cspeces dans la meme pyramide; deux de
ees triangles ayant les cötes isoceles plus courts, et les deux
aulres plus longs que le cöte qui leur sert de base. On nomine
ce cristal octaedre ä base rectangle. Exemple : le plomb sulfate.

Lequatrieme octaedre irregulier^. 17), dit octaedre ä triangles
scalenes, appartient au soufre nalif. Dans ce cristal les huit faces

sont des triangles scalenes egaux;
les trois coupes diagonales sont
perpendiculaires entre elles,
comme dans l'octaedre r6gulier;
mais elles sont toutes trois rhom¬
boidales et inegales.

En/in on emploie tres-souvent
l'expression d'octaedre cuneiforme
{fig. 18) (en forme de coin) pour
designer une modiflcation de Tun

octaedre des oclaedres pröcedents qui se
produit lorsque le cristal s'allonge

dans le sens de deux aretes paralleles de la base ou de la coupe
horizontale; auquel cas cette base devient un rectangle lorsqu'elle
est un carre, en meine temps que l'angle-sommetde la pyramide
se convertit en une arete parallele a la base. Alors aussi deux des
cöt6s de la pyramide deviennent des tropezes inclines entre eux
comme les cötes d'un coin.h'or natif, le fer et le cuivre oxydules,
le soufre natif, se presentent souvent en octaedres cunei-
formes.

En continuant l'examen des solides qui servent de forme pri¬
mitive aux mineraux, nous arrivons au prisme hexagonal ou prisme

Fig. 17. — Octaedre Fig. 1
ä triangles scalenes. cuneiforme.
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hexaedr^ (/ig. 19), qui a pour base un hexagone et qui presente
par consequent six faces laterales. Ce prisme est regulier lorsque
la base est un hexagone regulier et que les faces sont perpen-
diculaires sur la base. Alors comme chaque angle de l'hexa-

(\
1 l\

\

1

_^J
Tig. 19. — Prisme hexagcmul regulier. Tig. 20. — Prisme hexagonal symutrique.

gone regulier 6gale 120 degr6s, les angles diedres quijoignent
deux faces laterales sont e~galement de 120 degres. Exemple : Ja
chaux phosphatee.

Le prisme hexaedre (/ig. 20) est dit symetriquelorsque I'hexa-
gone de la base, au lieu d'etre regulier, offre deux cöles plus
grands que les autres, d'oü resulte que deux faces du prisme sont
plus etendues que les quatre autres.

Enfin le prisme hexaedre (/ig. 21) peut etre oblique sur la base,

Fig. 21. — Prisme hexaedre oblique. Fig. 22. — Dodecaedre rhomboidal.

ce qui apporte une grande modificationdans sa forme et dans ses
proprietes.
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Solides a douzo, vingt et vingt-quatre faces.

Apres le prisme hexagonal, vint le dodceaedre ou solide ä douze
faces, üont il y a plusieurs espcces.

1° Le dodecaedre rhomboidal {[ig. 22), forme' de douze faces
rhomboidales egales, et 6galement distantes d'un point interieur
qui est le centre du cristal; il a vingt-quatre aretes, et quatorze
angles solides, dont six sont quadruples et egaux, tandis que les
huit autres sont triples, et de meme egaux entre eux. L'angle
diedre entre deux faces quelconques est de 120 degres; entre
les deux faces opposees d'un angle quadruple il est de 90 degres;
enfin l'angle plan obtus de chaque face est 6gal ä 109° 28' IG",
comme l'angle diedre de l'octaedre regulier.

2° Le dodecaedre pentagonal (fig. 23), termine par douze plans
pentagones egaux et semblables. Ce solide, suppose" regulier,

Fig. 23.—Uodecaedrc pentagonal. Dodücaedi-etriangulah'e.

devrait avoir tous ses cötes egaux et tous ses angles plans egaux
ou de 108 degriüs (le I/o de six angles droits). Mais le dode¬
caedre pentagonal regulier n'existe pas dans la nature, et le seul
qu'on y connaisse (parmi les formes secondaires du fer sulfure et
du cobalt gris) a bien toutes les faces 6gales et semblables; mais
ses pentagones ne sont pas reguliers, et Tun des cötis, qui prend
le nom de base, est-plus grand que les autres. Les deux angles
adjacents n'ont que 102° 26' 19"; l'angle opposci, qui est le plus
grand, = 121° 33' 17". Les deux angles latdraux sont de 106°
36' 2".

Dans ce dodecaedre, les faces sont disposdes de maniere que
deux ont toujours un meme cöte pour base; il n'y a donc que six
bases pour douze faces. Tous les angles sont triedres et au nombre
de vingt; mais sur ce nombre il y en a huit qui sont symetriques
entre eux et composes chacun de trois angles plans egaux, qui sont
les angles late>aux des pentagones; les douze autres angles soli¬
des sont formes de l'angle-sommet d'un pentagone et de deux
anales de la base de deux autres faces.
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Les huit angles solides symötriques sont rigoureusement placös
entre eux comme les huit angles d'un cube ; ce dodecaedre pen¬
tagona! provient en effet de lames progressivement decroissantes
ajoutöes sur les six faces d'un cube.

3° Le dodecaedre triangulaire (fig. 24) est un solide forme de deux
pyramides ä six faces jointes base ä base. Le quartz se presentc
quelquefois cristalJisede cette maniere.

Apres Jes dode~caedresviennent l'icosaedre et le trapözoedre
dont je ne dirai que quelques raots.

L'icosaedre (fig. 25) est un solide ä vingt faces triangulaires qui
serait regulier si toutes les faces ötaient des triangles 6quilate-
raux; mais cet icosaödre regulier n'existe pas dans la nature, et
le seul que l'on trouve, appartenant au fer persulfure"et au co-

Fig. 25. — Icosaedre.

balt gris, comme le dodecaedre pentagonal, est forme" de "huit
triangles equilateraux et de douze isoceles. Ces triangles se röu-
nissent cinq ä cinq pour former un angle solide, de sorte qu'il
n y a que douze angles solides.

Le trapezoedre (fig. 26) est un solide ä vingt-quatre faces qua-
drilateres toutes semblables et semblablement placees. II est ter-
mine parvingt-six angles solides, dont huit angles triples disposes
comme les angles d'un cube, et dix-huit angles quadruples. Ceux-
ci sont encore de deux especes : il y en a six plus aigus qui sont
disposes entre eux comme les angles d'un oetaedre, et douze
autres plus obtus situes entre les premiers suivant la direction
des aretes du meme solide. Le fer persulfure, le cobalt gris, le
grenal, sepresententsouvent sous cette forme.

Idee de la slructure des cristaux et passage d'une forme ä wie autre.

J'ai dit pr<§cedemment qu'il existait dans les cristaux des joints
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naturels par lesqucls on pouvait les diviser, sur certains sens en
lames plus ou moins rainces. Or on peut concevoir ces lames di-1 visees au point de

n'etre plus formees
que par des series pa¬
ralleles d'une seule
rangee, ou d'un pelit
nombre de rangees
de particules enepais-
seur. Cette supposi-
üon nous mene ä con-

, cevoir que les cris-
(taux se sont en effet
formäs et aecrus par
Ja superposition de
ces lames, appliquees
successivement au-
tour d'un noyau pri-
mitif.

Soit, par exemple,
un cube (ßg. 27) pour

noyau primilif. Si de nouvelles iames viennent s'ajouter egale-
ment ä toutes ses faces, de maniere ä se recouvrir les unes les.
autres entierement, il est evident que le solide restera toujours.
un cube ; mais si la nouvelle lame qui vient s'ajouter sur une
des faces offre une rangee de moins sur chaque cote, il est cer-
tain que cette lame laisseraä decouvert, toutautour, une rangee
de particules du noyau.

Si ä cette premiere lame en succede une seconde plus pehte
d'une range*e de particules de chaque cöte, il en resulteraune
face plus peüte que le noyau de deux rangees sur chaque aröte ;
en ajoutant ainsi des lames successivement decroissantes, il est
visible que la face du cube se trouvera recouverle par une Pyra¬
mide ä quatre faces.

Si le meme döeroissement a Heu sur une autre face du cube
adjacente ä la premiere, il en resultera une autre pyramide sem-
blable, et il arrivera de plus que les deux nouvelles faces triangn-
laires contiguös h l'arete du cube, se trouveront dans un meme
plan et formeront une seule face rhomboidale, ä laquelle l'arete
du cube servira de diagonale. Or, comme la meme transformation
doit s'operer sur chaque arete et qu'il y en a douze, on voit que,
par un decroissement d'une rangee de particules sur chaque
arete du cube, ce solide se trouvera change en un dodecaedre
rhomboidal.
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Si nous prenons les solides les plus rßguliers de la mine'ralogie,

qui sont le tetraedre, le cube, Yoctaedre, le dodeca'edre rhomboidal
et le trapezoedre, nous verrons que ces solides peuvent sortir les
uns des autres par des decroissements analogues ä celui que je
viens de developper.

Par exemple, le tetraedre (fig. 28) peut donner naissance au cube
par un de'croissementegal sur chacune de ses six aretes; car alors
les quatre faces du tetraedre formeront des triangles de plus en
plus petits, tandis qu'au contraire les six aretes se trouveront
Ibrmer six faces de plus en plus grandes qui, venant ä se joindre

\

Fig. 28. — Tetraedre passantau cube. Fig. 29. — Telraedre passaut a l'octaedre.

et ä se borner l'une par l'autre, constitueront six faces carrces
et perpendiculaires entre elles. Cette disposition constitue un
cube.

D'un aulre cote, le tetraedre [fig. 29) donne naissance ä l'oc¬
taedre, si le döeroissement, au lieu de se faire sur les aretes, se
fait sur les quatre angles, parce que chaque angle, laisse ä decou-
vert,se convertit en une facette triangulaire et equilaterale. A me-
sure que ces facettes s'agrandissent, les quatre faces du tetraedre
diminuent au contraire, de sorte qu'il arrive un moment oü elles
se trouvent ögales aux premieres. A ce moment, le solide prä¬
sente huit faces triangulaires egales, equilaterales et symetriques
autour d'un m6me centre, ce qui constitue Yoctaedre regulier.

Si l'on suppose que les quatre nouvelles faces continuent ä s'6-
tendre, de maniere ä se joindre et ä faire entierement disparal-
tre les anciennes faces du noyau, alors le cristal redeviendra un
tetraedre, mais qui sera inverse au premier, ses faces correspon-
dant aux angles de celui-ci et reeiproquement.

Le tetraedre (fig. 30) passe au dodecaedrerhomboidalpar un
pointement symitrique ä trois faces sur chaeun des quatre angles,
chaque face du pointement etant tourn^e vers une des faces ad-
jacentes.

Nousavons vu tout a l'heure que le cube par un decroissement
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d'une range'e de particules sur toutes les aretes, se changeait en do¬
decaedre rhomboidal; mais si le d6croissement se fait inögale-
ment sur les aretes continues (fig. 31), de maniere, par exemple,
quele solide surajout6
diminue d'un cötß de
deux rangees de parti¬
cules en largeur sur une
en hauteur, et de l'autre
d'une seule rangee en
largeur pour deux de
hauteur, il en rdsul-
tera nöcessairement

Fig. 30. — Tetraedre passaut
au dodecaedre rhomboidal.

Fig. 31. ■Cube passant au dodecaedre
pentagonal.

que Ia premiere face sera beaucoup plus surbaissöe que la se-
conde, et que le solide ajoutö, au lieu d'ötre termine par une
pointe, le sera par une arete.

Si maintenant un decroissement semblable, mais en sens con-
traire, a lieu sur les faces contigues, il en rösultera, d'une part,
que les nouvelles faces form<ües contigues seront sur un meme
plan, et que, se terminant d'une part par une arete, de l'autre
par un angle, chaque face sera un pentagone. Or comme il y en
aura douze semblables, le nouveau solide forme" sera un dode¬
caedre pentagonal.

Si le cube, au lieu d'eprouver un decroissement sur les aretes,
en eprouve un sur chaque angle, qui se fasse par une rangee de
molecules, suivant la diagonale opposee ä l'angle (fig. 32), alors
cet angle se trouvera cbange en une face triangulaire dquilatö-
rale ; et lorsque les huit nouvelles faces form6es auront enüere-
ment recouvert Celles du cube, le solide se trouvera change en
octaedre regulier (fig. 33).

R6ciproquement l'octaedre regulier (fig. 34) conduit au cube
par un decroissement regulier sur chacun de ses six angles so¬
lides.

Nous avons vu tout ä l'heure le dodecaedre pentagonalprovenir
d'un decroissement inegal mais symötrique sur les aretes du cube.
Nous allons voir maintenant ce meme dodecaedre pentagonal don
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gal surner naissance ä Vicosaedre au moyen d'un döcroissement 6
les huit angles sym6triques form6s de trois plans egaux. Par ce
decroissement,chacun de ces
angles se trouve remplace
par im triangle 6quilat6ral,
et ce qui reste des douze
faces du dodecaedre forme
douze autres triangles, mais
quisont isoceles.

Cube passant a Voctaedreregulier. Fig. 33. — Octaedre regulier.

Le trapezoedre,solide a vingt-quatre faces quadrilateres, pro-
vient de la troncature tangente des vingt-quatre aretes du do¬
decaedre rhomboidal (fig. 33), lequel provient lui-meme du

Fig. 34. — Octaedre regulier Fig. 35. —Dodecaedre rhomboidal Fi;
passaut au cube. passant au trapezoedre.

3ö. — Hexatetraedre,

decroissement d'une rangtüe de particules sur les douze aretes
du cube.

Quant ä 1'hexatetraedreou cube pyramide (/ig. 36), il provient de
la modifteationdu cube par deux facettes egalement inclinees de
part et d'autre de chaque aröte sur les faces voisines. II en resulte
un solide qui a la forme d'un cube recouvert sur toutes ses faces
de pyramides quadrangulaires surbaiss6es.
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Des systemes ou des types de eristallisation.

Lorsque l'on considere le nombre presque inflni de formes
cristallines que pr6sentent les mineraux, il semble, au premier
abord, que leur etude doive etre plutöt embarrassante qu'utile ä
la determination de ces derniers; mais d6jä nous avons vu que
Haüy avait fait tourner ce luxe de formes au profit de la distinc-
lion des especes, en montrant que tous les cristaux d'un memo
minöral pouvaient etre ramen6s par le clivage ä une forme uni-
que, que l'on doit considerer comme la forme primitive ou fun¬
damentale de toutes les autres. Depuis, les cristallographes ont
encore simplifi6 ce resultat, en ramenant toutes ces formes, pri¬
mitives ou autres, ä six groupes ou types, qui sont tels que toutes
les formes d'un meme groupe peuvent se deduire les unes des
autres, ou peuvent se combiner entre elles, de maniere ä fournir
des cristaux plus compose"s,tandis que jamais les formes d'un
groupe ne sortent de Celles d'un autre groupe, ou ne peuvent se
combiner avec elles.

- Systeme cubique, dit aussi systfemeregulier ou isoaxique.

Nous avons vu, dans le chapitre preeödent, comment les cris¬
taux qui appartfennent ä ce groupe peuvent se transformer les
uns dans les autres. Tous ces cristaux ont leurs axes de meme
nature, egaux et semblablement disposes entre eux. Ces axes sont
en effet de deux natures: les uns, dits perpendiculaires, sont au
nombre de trois (aa\ ee', ii', fig. 31, 38) tous 6gaux et perpendi¬
culaires entre eux. On les trouve en joignant par une ligne droite

Fig. 38.

le centre de deux faces opposdes du cube, ou deux angles oppo-
s6s de l'octaedre regulier inscrit dans le cube, ou le milieu de
deux aretes oppos6esdu tetraedre {fig. 37). Gbacun de ces memes
axes prolonges Joint deux des six angles quadruples du dodecaedre
rhomboidal, ou deux des six angles oetaedriques du trapezoedre,

1
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ou divise en deux parties egales deux des six grandes arötes du
dodecaedre pentagonal.

Les autres axes, dits axes obliques, sont au nombre de quatre
{b'd, c'f, cf-, bd', dont deux seulement,
b'd et bd, sont representes dans la
figure 39). Ges axes, non egaux aux
premiers, raais egaux entre eux, sont
egalement inclines les uns sur les au¬
tres de 70° 32'. Chacun de ces axes
Joint deux angles diamötralement op-
pose~s du cube; ou tombe perpendi-
culairement d'un des angles du te-
traedre regulier sur le centre de laface Fi :
opposöe; ou Joint le centre de deux
faces opposees de l'octaedre ; ou Joint deux ä deux les huit an¬
gles triples du dodecaedre rhomboidal, ou les huit angles reguliers
du dodecaedre pentagonal, ou les huit angles triples reguliers
du trapezoedre : ious ces angles repondent par leur position aux
huit angles primitifs du cube.

Les principaux cristaux qui appartiennent a ce groupe sont
ceux que nous venons de nommer, et dont nous avons pr6c6dem-
ment exposä les transformations.

Les principales substances minerales qui cristallisent suivant
ce Systeme sont les suivantes :

39. — Dodecaedre pentagonal.

Alun.
Argent natif.

— chlorure.
— sulfure.

Calcium fluorure.
Cobalt arsenical.

— sulfure.
— sulfo-arseuie.

Cuivre natif.
.— oxydule.
— gris.

Diamant.
Fer oxydule.
— sulfure.

Grenats.
Magnesie boratee.

Mercure argenlal.
Nickel sulfo -arsenie.
Or natif.
Platine natif.
Plomb sulfure.
Sei gemme.
Spinelle.
Zinc sulfure.

2C type. — Systeme du prisme droit a. base carree. Systeme tetvagonal
(Naumann),quadra-octoedrique(RosE),bino-singulaxe (Weiss,'.

Le prisme droit ä base carröe [fig. 40), que l'on petit prendre
pour type de ce Systeme, presente, comme le cube,
trois axes perpendicblaires qui aboutissent au mi-
lieu des faces oppos6es deux ä deux; mais ici,
tandis que les deux axes horizontaux sont egaux,
Taxe vertical est plus petit ou plus grand- que les
deux autres, suivant la bauteur du prisme, et de dröitäbase earr&s.
lä resulte une inegalite sembyable entre les are-
tes verticales du prisme et les aretes horizontales des deux bases.

■J

40. — Prisme
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La consöquence de celte disposition est que tous les angles
solides du prisme, etant egaux et dans une position identique
par rapport au centre du cristal, seront modifies tous ä la fois et
de la meme maniere, lorsqu'ils se modifieront, tandis que les
aretes des deux bases pourront etre modifiees separement des
arfetes verticales, ou le seront d'une autre maniere, et recipro-
quement. Supposons que ce soient les arätes des bases qui soient
tronquees par des facettes egalement inclinöes sur Taxe princi-
pal, il en rösultera d'abord un prisme cai're" qui semblera plus
court que le premier, et termine par deux pyramides tronqu6es.
Mais ensuite, lorsque les faces des pyramides se seront accrues
au point de faire disparattre completement les deux bases et
les quatre faces du prisme, le cristal se trouvera converti en un
octaedre ä base carree qui aura les meines axes que le prisme,
et que beaucoup de mineralogistes, ä l'exemple de Haüy, pren-
nent pour forme primitive ou pour type de tout le Systeme.

Les principales formes qui en derivent sont :
1° Un prisme ä base carree forme par la troncature limite des

aretes verticales du prisme principal, et dont les faces sont paral¬
leles aux plans diagonaux de celui-ci;

2° Des prismes ä huit, douze ou seize faces;
3° Des octaedres ä base carree, obtus ou aigus,. provenant

de la troncature des areles ou des angles des deux bases du
prisme carre;

4° Des prismes carres termines par un pointement ä qualre
faces reposant sur les faces;

5° Des prismes carres termines par un pointement ä quatre
faces reposant sur les aretes:

6° Des prismes semblables aux precedents, o/Trant sur les are¬
tes laterales une rangee de huit facettes qui representent les faces
d'un dioctaedre (double pyramide ä huit faces), dont la forme
est combin6e avec celle du cristal precedent.

Yoici des exemples de substances minerales qui cristallisent
suivant ce Systeme :

Manganise sesquioxyde
(braunite).

Mei'onife.
Mellite.
Mercure chlorure.
l'lomb chloro-carbonate.

Plomb molybdale.
— tungstate.

Titane anatase.
— rutile.
Urane phosphate.

■
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3e type. — Systeme du prisme droit rectangulaire ou du prisme droit rhom¬
boidal; systfeme de l'octaedre ä base rectangle (Haüy); singulaxe binaire
(Weiss). Rhomboctaedve (Rose); rhombique (Naumann).

Le prisme droit rectangulaire {fig. 41), que plusieurs minera-
logistes regardent comme le type de ce Systeme,partage avec le
cube et le prisme droit ä base carre'e Ja propriöte" d'avoir trois
axes perpendiculaires entre eux; mais ces trois axes sont in6-
gaux. De pius, ce soJide presente :

Huit angJes triedres egaux et semblablement placds qui de-
vront se modifier ögalement;

Quatre arötes verticales, egales et semblablement placöes par
rapport ä Taxe principal, et qui devront aussi se modifier simul-
tan6ment et d'une maniere semblable;

Enfln huit arötes sur les bases, mais dont qualre plus longues
et quatre plus courtes, qui pourront se modifier separement et
differemment.

Modifications sur les angles. — Soit le prisme droit rectangulaire
bfe'd' {fig. 42), dont les trois axes aa' ee' ii joignent ehacun le

jT_______" d - -t

cd

Fig. 41. — Prisme droit rectangulaire.

centre -de deux faces oppos^es. Si nous supposons qu'il se fasse
sur 1*angle d, et en dehors du prisme, un döcroissement paral¬
lele au plan ai'e' qui Joint les extrömites des deux axes, ou si nous
admeüons, ce qui revient au meme, qu'il se fasse, par voie de
clivage, sur le möme angle d, une troncature gkh parallele au
meme plan ai'e', la troncature e"tant repetee sur tous les angJes et
poussee jusqu'ä ce que les plans de troncature viennent se con-
f'ondre avec ceux qui joignent les extremite's des axes, il en
resultera 6videmment un octaedre ä base rhomboidale, ayant les
memes axes que le prisme rectangulaire. Cet octaedre, malgre
l'irregularite de ses faces, qui sont des triangles scalenes (le
cöle ai', par exemple, etant plus grand que ae, et celui-ci plus
grand que et'), offre encore une symetrie remarquable; car tou-
tes ses faces sont egales, et ses trois coupes diagonales sont des
rhombes perpendiculaires entre eux, comme les axes qui les d6-
terminent.

GniBOVRT,Drogues, 7e e'iit, T. \. o
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Modißcation sur les aretes verticales. — Soit toujours {flg. 41) le
prisme droil rectangulaire bfc'd'.Si Ton suppose qu'il seproduise
sur une des aretes verticales ce' uae troncalure parallele ä la
diagonale bd, il est visible, lorsque cette troncalure se trouvera
repelee sur toutes les aretes et qu'elle aura attehu le milieu des
l'aces, que le prisme rectangulaire sera converli en un prisme

droit rhomboidal qui aura les memes axes que
le premier, et dont la base ei'e'i ifig. 43) sera
inscrite dans celle du prisme rectangulaire.
Ce nouveau prisme, dont toutes les faces ver¬
ticales sont egales et semblablement situees

Fis. 43. par rapport a Taxe, presente plus de simpli-
cite et de symetrie que le prisme rectangu¬

laire, et devrait lui etre prefere"comme type du Systeme; mais
l'octaedre rhomboidal, que la nature nous presente comme
forme primitive d'un assez grand nombre d'especes minerales,
nous parail encore preferable.

11 peut se produire, sur les arreles verticales, d'autres tronca-
tures non paralleles ä la diagonale opposee, et qui condui-
sent ä d'autres prismes rhomboldaux dont il est inutile de nous
occuper.

Modifications sur les aretes de la base. — Nous avons dit que ces
aretes etaient de deux especes, deux longues et deux courles, et
qu'elles pouvaient se modifler ensemble ou separement. Si Ton
suppose que deux seulement de ces aretes se moditient par une
troncature inclinee vers Taxe, il en resultera sur chaque base
un biseau qui donnera au cristal primitif un aspect different,
suivant que le. biseau reposera sur les grandes faces ou sur les
petites faces du prisme; mais si la troncature a lieu ä la fois sur
les quatre arötes, il en resultera, au lieu d'un biseau, une pyra-
mide ou un poinlement ä quatre faces sur chaque base rectan¬
gulaire; et si l'on suppose que le prisme interm6diaire vienne ä
disparaitre par le prolongement et la rencontre des faces des
deux pyramides, on donnera naissance ä un octaedre rectangu¬
laire que Haüy considerait comme le type ou la forme primitive
du sysleme, mais qui n'offre pas la symötrie de l'octaedre rhom¬
boidal form6 par la troncature des angles, et qui ne peut lui ötre
prefere.

En resume, le prisme droit rectangulaire, considere comme
type de ce Systeme, produit:

1° Des prismes rectangulaires termines en biseau par la tron¬
calure de deux des aretes de la base ;

2° Des prismes rectangulaires pyramides, provenant de la
troncature des quatre aretes de la base;
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3° Des octaedres rectangulaires rösultant de la meme tronca-
ture porte"e ä sa limite;

4° Un prisme rhomboidal principal dont les faces sont paral¬
leles aux plans diagonaux du prisme rectangulaire;

5° D'autres prismes rhomboidaux ä faces non paralleles ä ces
mömes plans;

6° Un ootaedre rhomboidal principal, forme" par la troncalure
tangente des angles du prisme;

7° D'autres octaedres rhomboidaux rösullant de modifications
in^galement inclinöessur les mömes angles;

8° Des modificationsplus compliquees ou combinaisons des for-
mes pr^cedentes.

Voici des exemples de minöraux cristallisant dans ce Systeme :
Andalousite.
Aragonite.
Arsenic sulfure jaune.
Baryte carbonalöe.

— sulfatöe.
Chaux arseniatee.

Cuivre arseniatö. Soufre natif.
— oxychlorure.Staurotide.
— phosphate. Stronüane carbonalöe.

Cymophane. — sulfatee.
Peridot. Topaze.
Plomb carbonatö. Zinc Silicate.

— sulfatee anhydre — sulfate\ — sulfate.

4° type. — Systeme rhomhoedvique, Systeme hexagonal (Naumann],
teriio-singulaxe (Weiss).

Le fhornboedre est un solide ä six faces rhombes et egales {fig. 44)
qui se röunissent trois ä trois par
jeurs angles semblables, autour d'un
meme sommet, de maniere ä former
deux angles- sommets solides, regu-
liets, et six angles solides late>aux,
irröguliers, mais plac6s d'une ma¬
niere symetrique autour de Faxe qui
Joint les deux sommets. Ge solide a
donc des angles de deux especes qui
pourront etre modifies söparement.

II präsente de möme des arßles de
deux especes,ä savoir : six arötes cul-
minantes qui se reunissent trois a
trois ä chaque sommet, et six areles
laterales, disposees en zigzag autour
du milieu de Taxe vertical. Si donc
l'on suppose cet axe coupe au milieu
par un plan horizontal, ce plan cou- Fig - R ~ Rhoml,oMre-
pera ögalement les six areles par le milieu, et les points d'in-
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tersection, se trouvant ä egale distance du centre repondront
luxlix sömmets d'un hexagone regulier. La projection per-
nendicubure des six aretes elles-memes, sur le plan horizon¬
tal formera un hexagone regulier circonscnt au precedent.
Fnfin les diametres qui joindront les sommets de l'hexagone ins-
crit se couperont au milieu de Taxe principal, et forffleront trois
axes secondaires, perpendiculaires au premier et incl.nes entre
eux de 60 degres, comme les rayons de l'hexagone rfgolier

^Toufes ces proprietes du rhomboedre justifieraient seules le
„om de Systeme hexagonal donne par Naumann au Systeme qu il
represente. Ce nom paraitra encore mieux motive quand on verra

le rhomboedre conduire ä des cristaux de forme hexagone, par
la plupart de ses modifications.

Supposons en effet qu'une troncature oblique sur l'angle e
(fig. 46) atteigne pour limite le sommet a et la ligne hb qui Joint
le milieu des deux aretes ie' et ed. Si nous enlevons le tetraedre
limite par les lignes ah, ab, hb, l'angle solide e se trouvera rem-
place par une face triangulaire isocele ahb ; et comme la möme
troncature oblique se repetera sur les six angles lateraux, les six
aretes culminanles se trouveront remplacees par six faces triangu-
laires semblables.

Mais il est facile de voir que ces nouvelles faces ne fönt pas
disparaitre la totalite des six faces du rhomboedre, et qu'il reste
de chacune de celles-ci une face triangulaire isocele, teile que
abc, agh ou h'ab, egale aux premieres. Le nouveau solide formö
par la troncature oblique des six angles lateraux sera donc ter-
minö par douze faces triangulaires; en un mot, c'esl celui que
nous avons nomme dodecaedre triangulaire (fig. 47), que M. Gus¬
tave Rose appelle hexagondodecaedre,et qu'il prend pour type de
toutle Systeme. M. Rose explique d'aüleurs facilement commeni
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oette forme cristalline passe au rhomboedre, au moyen de ce
qu'il nomme une transformation hemiedrique,laquelle consiste
dans une extension de la moitie des faces du cristal, süffisante
pour faire disparaltre les autres faces. Supposons en effel que
[fig. 46), les faces abc, agh, et q'hb du dodecaedre s'etendent jus-
qu'ä se rencontrer; il est evident qu'elles reformeront l'angle
solide e du rhomboedre, et comme ia möme transformation aura
lieu sur toutes les faces, le rhomboedre se trouvera constitue.

Le rhomboedre, que nous conservons ne"anmoins comme la
forme type du Systeme, donne lieu ä un grand nombre de modi-
ficalions que l'on peut ranger sous quatre chefs differents:
1° cristaux rhomboedriques; 2° prismes hexaedres ; 3° dodö-
caedres ä triangles scalenes, dits cristaux metastatiques; 4° dodö-
caedres ä triangles isoceles.

1° Cristaux rhomboedriques deriues. — Si l'on supposeun rhom¬
boedre primitif quelconque qui s'accroisse par des lames super-
posees, et que ces lames reeouvrent toutes les parties du rhom¬
boedre, a Vexceptiondes six aretes culminantes qui resteront ä

k\

Fig. 47. — Dodecaedre triangulaire Fig.

de'couvert, ä cause d'un decroissement d'une rangee de mole-
cules ayant lieu egalement de chaque cöte de l'arete, il en resul-
tera un solide tel que celui represenle iigure47, dans lequel les
trois aretes culminantes d'un meme sommet se trouveront rem-
placees par trois facettes tangentes et egalement inclinees sur
Taxe ; et lorsque ces facettes, en s'agrandissant et en se joignant,
auront fait disparaltre ce qui reste des faces du premier cristal,
il en resultera un nouveau rhomboedre qui sera moins aigu ou
plus obtus que le premier; car ayant conserve la meme hauteur
ou le meme axe principal, comme on le voit ligure 49, il se sera
considerablement accru en largeur.

Ce nouveau rhomboedre, en subissant un decroissement sem-
blable sur chacune de ses aretes culminantes, donnera naissance
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ä un troisieme crisial encore plus obtus que le premier, et iel
qu'on le voit flgure 4,9. Mais si, au lieu de construire ainsi ä l'ex-
terieur du premier cristal une suite de rhomboedres langents aux
aretes culminantes, et qui deviennent de plus en plus obtus, on
suppose qu'il existe dans l'inteneur du noyau (fg. 49) un rhom-
bo'ide dont les aretes culminantes repondent aux diagonales as,
ar, ap, etc., du noyau, on obtiendra une autre serie de rhom¬
boedres de plus en plus aigus. L'inspection des flgures montre
de plus que, dans un rhomboedre quelconque, exle>ieur et lan-
gent ä un autre, chaque diagonale des faces du rhomboedre tan-
gent, qui repond ä une arete culminanle du noyau, est double
en longueur de cette arete, et que chaque diagonale horizontale
du rhomboedre tangent est double ögalement de la diagonale

a

Fig. 50.

horizontale du noyau. La chaux carbonatee spathique (spath d'Is-
lande) nous presente ainsi une s6rie de quatre rhomboedres tan-
gents les uns aux autres, que flaüy a dösignes sous les noms de
contrastant, inverse, primitif ei equiaxe. L'equiaxe, qui est le plus
obtus des quatre, et qui est representö flgure SO, est tangent au
primitif; le primitif, qui est encore obtus, est tangent ä l'inverse
qui forme le noyau de la flgure 49 ; Pinverse lui-meme est tan¬

gent au contrastant. Les diagonales horizon¬
tales, et pareillement les axes horizontaux
de ces cristaux, sont entre eux comme 2 :
1 : 0,30 : 0,25 ; I represenlant Ja longueur
de la diagonale horizontale ou de Taxe se-
condaire du rhomboedre primitif de la chaux
carbonatee.

2° Prismes hexaedres.— Lorsque le decrois-
sement, au lieu de se montrer sur les aretes
culminantes du rhomboedre, se produit
suivant la direction langente ou parallele ä
Taxe principal, sur les six aretes laterales

(fg. 51) que nous savons etre dispose.es comme les cöles de
l'hexagone regulier, il en rösultera six faces de prisme hexaedre,
qui, etant suffisamment accrues, pourront donner lieu ä un

Fig. 51. — Rhomboedre pas^
sant au prisrne hexaedre.
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dodecaedre rhomboidal, et qui, plus allong^es encore dans le sens
vertical, formeront un A
prisme hexagonal termi-
ne" par un pointement
ä trois faces ou par les
faces culminantes du
rhomboedre primitif.

Lorsque, au decrois-
sement precedent sur
les six aretes laterales,
se Joint un decroisse-

Fig. 52. — Rhomboedre passanl au
prisme hexaedre regulier.

Rhomboedre passant au dodecaedre
ä triangles scaleaes.

ment sur les deux sommets, capable de pro-
duire une face tangente ä chaque sommet ou
perpendiculaire ä Taxe, on oblient un solide
tel que celui represente Qgure 51, qui est une
des formes naturelles de la chaux carbonatee. Si
l'on suppose alors que toutes les nouvelles faces
s'accroissent et viennent ä se joiiidre, de ma-
niere ä faire disparaltre ce qui reste des faces
primitives, il est evident que le nouveau cristal
sera un prisme hexaedre regulier.

Le rhomboedre peut produire un aulre prisme
hexaedre regulier par un decroissement tangent
sur tous les angles ; car alors les six angles late-
raux fournissent les six faces du prisme, et les
deux angles-sommets les bases.

3" Cristaux metastattques.— Le rhomboedre peut se convertir

Fig.54.—Doddcacdrc
ä triangles scalenes.
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en un dode'caedre ä triangles scalenes par un d6croissement de
deux rangees en largeur sur une rangöe en epaisseur, op6r6e sur
les aretes lat6rales (fig. 53 el 54); car alors la face qui se forme
au-dessus de chaque arete et la face qui se forme au-dessous n'6-
tant plus situees dans le meme plan et s'inclinant vers le sommet,
il en r6sulte de chaque cöte une pyramide ä six faces dont Taxe
se confond avec celui du rhomboedre prolongö, et dont la base
repose sur les six aretes laterales.

4° Dodecaedres ä triangles isoceles. — J'ai indique' plus haut
comment cette forme derive de celle du rhomboedre, el recipro-
quement.

Voici des exemples de mineraux cristallisant dans le Systeme
rhombo6drique ou hexagonal:

Argentanlimonial.
— sulfo-antimonie.
— sulfo-arsenie.
— sulfure.

Chaux carbonalee.
— phosphatee.

Corindon.
Cuivre*dioptase.

— sulfure.

Emeraude.
Fer carbonate.
—■ oligiste.

Magnesie carbonatee.
Manganese carbonate.
Mercure sulfure.
Mica.
Molybdene sulfurö.
Plomb arseniate.

Plomb carbonatö.
— phosphate.
— vanadate.

Pyrite magnetique.
Quartz.
Soude nitratöe.
Tale.
Tourmaline.
Zinc carbonate.

ä e type. — Systeme du prisme rhomboidal oblique symetrique ; Systeme du
prisme reetangulaireoblique (Beddant);Systeme monoclinique (Müller).

On donne le nom de prisme rhomboidal oblique symetrique (fig. So)
a. un prisme ä bases rbombes, dont les bases s'inclinent sur une

des artHes, et fönt avec les deux faces
adjacentes deux angles diedres dgaux.
On place ce prisme de maniere ä
rendre ses deux bases horizontales, et
on lui reconnait trois axes : deux, qui
sont alors horizontaux, ee, ff, cou-
pent les quatre aretes obliques par la
moitie, et sont perpendiculaires l'une
sur l'autre comme etant les diago¬
nales d'un rhombe ; letroisieme, aa',
qui Joint le milieu des deux bases,

est oblique sur les deux autres.
Ce prisme offre beaueoup de parties symetriques et d'autres

dissemblables qu'il estnecessaire de connaitre.
Supposons que la base bedf s'incline sur l'arete ante>ieure bd',

en faisant avec les deux faces adjacentes fd' et d'c deux angles
diedres egaux. La meme disposition a lieusur l'arete posterieure

et'
— Prisme rhomboidal obli¬
que et symetrique.

■
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db ', avec cette difference que si l'angle dbd' form6 par la diagonale
de la base et l'arete bd' est obtus, l'angle bdb' sera aigu et sup-
plementaire du premier; et, par suite, les angles plans adjacenls
cbd' et fdb' etant obtus, quoique non 6gauxaux premiers, les an¬
gles cdb' et/(fö seront aigus. II resulte de lä que les angles solides
b et d ne sont pas symetriques, puisque les trois angles plans qui
les forment ne sont pas 6gaux chacun ä chacun. C'est l'angle
diametralement oppose" b' qui est ve>itablement symötrique avec
l'angle b, de meme que l'angle d est syme^riqueavec l'angle d', car
tous ieurs angles plans sont egaux chacun ä chacun et sembla-
Mement situes parrapport ä Taxe.

Quant aux quatre angles latöraux f,c,c'f, ils sont symetriques,
etant formös d'angles plans 6gaux et semblablement situes par
rapport äl'axe principal ad.

Ainsi, des huit angles du prisme rhomboidal oblique et symö-
trique, un des angles antörieurs b et l'angle posterieur b' qui lui
est diametralement opposö, sont symetriques et seront necessai-
rement modifies ensemble.

L'autre angle anterieur d' et l'autre angle posterieur d sont
symetriques et seront modifies de la meme maniere.

Les quatre angles laleraux sont sj'mötriques et se modifieront ä
la fois.

Pourcequi est des aretes, leur connexion avec les angles indi-
que suffisamment eelles qui sont symetriques. Ainsi, 1 les deux
aretes anterieures/3 et bc de la base superieure, qui sejoignent ä
l'angle b, sont symetriques avec les aretes posterieures c'b et b'f
de la base inferieure, qui sejoignent ä l'angle b', et elles se mo¬
difieront toutes ä la fois.

Pareillement les aretes fd et de de la base superieure sont syme¬
triques avec les aretes c'd' et d'f de la base inferieure, et se mo¬
difieront ensemble.

Quant aux aretes des faces, eile sont symetriques deux ä deux :
les deux arßles anterieures et postdrieures, qui joignent quatre
angles inversement symetriques,sont
symetriques : les deux aretes late¬
rales, qui joignent quatre angles
symetriques, sont egalement syme¬
triques. Ces deux especes d'aretes
pourront donc etre modifiees sepa-
re~ment; mais elles pourront aussi
l'ölre simultanement, comme dans
la figure 56, et, dans ce devnier
cas, si les troncatures sont paral¬
leles aux plans diagönaux du prisme rhomboidal, il arrivera,

rig.' so.
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lorsqne les troncatures auront fait disparaitre les faces, quo le
prisme rhomboidal se trouvera converti en prisme rectangulaire
oblique, que Beudant a pris pour type du Systeme.

Voic'i des exemples de mineraux qui cristallisent dans le cin-
quieme Systeme :

Actinote.
Amphibole.
Argent sulfo-antimo-

nie (miar-
gyrite).

— sulfure.
Arsenic sulfure rouge.
Chaux arseniatöe.

— sulfatee hydra-
teo.

— tilano - silicatee
(sphene).

Cobalt arseniate.

Cuivre arseniate (a-
phanese).

— carbonafe bleu
— — vert.

Epidote.
Euclase.
Feldspalh.
Fer sulfale.
— tungstate (Wol¬

fram).
Magnesie phosphalee

(wagnerite).
Mesotype.

Plomb Chromate.
— sulfato-carbo-
— natu.

Pyroxene.
Soudecarbonatee(na-

tron).
— sultatee.
— et chaux carho-

natees (gay-
lussite).

_ et chaux sulfa-
tees (glaube-
rite.)

6" type. — Systeme du prisme oblique non symetrique,ou Systeme triclinique.

Le prisme qui sert de type ä ce Systeme a trois axes inigaux,
tous obliques entre eux. II peut etre
ä base rhombe comme )e precedent,
ou ä base de parallelogramme obli-
quangle comme celui de la figure 56 ;
mais ce qui le caracterise essentiel-
lement, c'est que la base bcdf forme
avec chaque face et chaque arete un
angle different. II en resulte qu'il
n'y a d'autre symötrie k observer que
celle qui resulte du paralleRsme et
de l'egalite de deux faces, de deux
aretes ou de deux angles diamötrale-
ment opposes.

Par exemple :

l'angle b est symelrique seulement avec l'angle 6';
l'angle c —:, — avec l'angle c';
l'aröte bd' — — avec Taröte db', etc. ;

et comme il ja huit angles et douze aretes, ou vingt Clements
du cristal, symetriques deux a deux, il en resulte que le cristal
peut subir dix genres de modifications. Ilsemblerait d'apres cela
que ce Systeme devrait donner Heu ä un tres-grand nombre de
moditications; mais c'est le contraire qui a lieu, paree que chaque

Fig 57. — Prisme oblique non
symetrique.

■
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modification n'agit que sur deux eliüments, et ne donne lieu
qu'ä des troncatures peu etendues. Enfln, ce Systeme ne s'ap-
plique qu'ä un petit nombre de mineraux, parmi lesquels je ci-
terai:

Albile, Bisthene,
Anort'hite, Labradoritc,
Axinile, Oligoclase.
Cuivre sulfafe.

Sltructnre.

La structure d'un minöral rösulte de la dispositioa interieure
ou du groupement des parties dont se compose la masse.

Elle est lamellaire, lorsque le mineral est facilement söparable
en lames d'une certaine etendue, qui paraissent ötre des faces de
crislaux;

Larainaire, lorsque les lames sont plus petites, mais toujours
perceptibles ä la vue simple ;

Stratiforme, lorsque la masse parait formte de couches super-
posöes non s6parables ;

Feuilletee ouschisteuse, quandles couches sontfacilement sepa-
rables ;

Fibreuse, quand Ja masse est forme'e de fibres sensiblement pa¬
ralleles ;

Jtadiee, lorsque les fibres convergent vers un centre ;
Granuleuse, quand la masse est formte de grains distincts ;
Compacte, quand les grains sont tres-fins, serrös et non visibles

ä la vue simple ;
Cellulaire, quand la masse offre des espaces vides formes par

retrait ou par le degagement d'un gaz, lorsque le corps etait en-
core a l'etat päteux.

Cassure.

La cassure est la maniere dont les parties d'un min6ral se
s6parent, lorsque la division ne suit pas les sens de la structure.
Par exemple, eile est conchoide, lorsqu'elle presente des concavites
et des convexitös qui imitent l'empreinle de coquilles.Elle peut
etre lisse, raboteuse, ecailleuse, etc. Ces mots n'ont pas besoin
d'expücation.

Fesantenr specilique.

11 ne faut pas une longue Observation des substances mitrales
pour s'apercevoir que, ä peu pres sous le meme volume, il en est
qui sont Leaucoup plus pesantes que d'autres. La difference est
teile pour quelques-unes que, en les soutenant seulement dans la
main, on saura toujours les distinguer : ainsi on ne confondra
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jamais de cette maniere le plaline avec l'argent, le plomb avec
J'ötain, ni memo le bismuth avec l'antimoine. Mais, pour donner
ä ce caractere toule la pröcision dont il est susceptible, il faut
trouver le moyen de peser toutes les subslances exactement sous
le meme volume ; alors on a ce qu'on nomine la pesanteur speci-
fique ou la densite des corps. On compare ordinairement toutes
ces densites ä celle de l'eau prise pour unite.

Pesanteur specifique des liquides.

D'abord l'eau 6tant liquide, et tous les liquides prenant facile-
ment la forme des vases dans lesquels on les renferme, il sufflt,
pour peser differents liquides sous le meme volume, ou pour en
prendre la pesanteur specifique, d'avoir un llacon bouche en
verre, de le remplir successivement de tous ces liquides et de
prendre le poids de chacun.

Je suppose avoir, par exemple, un petit Dacon qui, bien s6ch6
au dedans comme au dehors, pfese. plein d'air, S0 gE,92. 3e le
remplis entierement d'eau distill6e bouillie (1), et je mets en
place le bouchon dont la partie inferieure doit etre coupee obli-
quement, afin qu'il ne reste aucune bulle d'air au-dessous. Le
bouchon 6tant appuye" sur le flacon, et le liquide röpandu ä l'ex-
lerieur ayant etebien essuye, on Je pese de nouveau.

Supposons que le poids, plein d'eau distillöe, soit
La tare etait de...............................

La dill'erence est de..........

7S«r,93
SO ,92

8 tr ,ül

Gette difförence pourrait etre prise pour le poids de l'eau. Ce-
pendant, comme on a pese~ le flacon plein d'air et que l'air a un
certain poids, en r^alitä le flacon seul pese un peu moins de
30 Br,92, et par suite l'eau pese un peu plus de28 gr , Ol.

Pour trouver le poids de l'air contenu dans le flacon, afin de le
retrancher de 50 ä% 92, et d'avoir la tare reelle du verre, il faut
considerer que la pesanteur sp6cifique de l'air est ä celle de l'eau
comme 0,00-125 :1, ou est 6gale ä 0,00123de celle de l'eau. Par
consöquent le poids de l'air contenu dans le flacon egale le poids
de l'eau multiplie" par 0,00123 =28« r ,01 x0,00l25=0 gr ,035. •

(1) II faut prendre de l'eau distillee et bouillie, car l'eau ordinaire contient
des sels qui en augmentent la pesanteur specifique, et de l'air qui la diminue;
mais, de maniere que le premier effet l'emporte ordinairement sur le second.
II faut de plus operer autant que possible ä une basse temperature, i'eau se di-
latant par la chaleur, ä partir du 4C degre'au-dessvis de la glace fondante, et
ayant une pesanteur specifique d'autant moins consideraule que sa temperature
>'st plus elevee. II est par cela meine necessaire, lorsqu'on indique la pesanteur
specifique d'un corps, de faire mention de la temperature a laquelle on a opere.

■
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En retranchant ceüe quantite da poids du flacon plein d'air,
on trouve 50 gr ,885 pour la tare reelle du flacon. En ajoutant, au
contraire, 0,035 ä 28,01, on trouve 28 gr ,045 pour le poids r6el de
l'eau. Quand une fois on a un flacon ainsi bien jaug6, on le con-
serve pour prendre la pesanteur speciflque de tous les liquides
quise presentent.-

Soit de l'acide sul/urique : on vide le flacon, on le seche, on
le remplit enfierement d'acide, comme on a fait pour l'eau : on
le lave et-on l'essuie ä rexterieur; enfln on le pcse.

Supposons que son poids soit de......... 104« r,768
La tare röelle etant.................... 50 ,885

Le poids net de l'acide est...... S3 Br,883

d'oü l'on trouve la pesanteur speciflque de l'acide au moyen de
la proportion suivante :

Le poids de l'eau est au poids de l'acide comme la density de
l'eau es* ä la densite de l'acide.

28,045 : 53,883 :: 1 : x
33,883 X 1 . OH

* = , 28,045 = l >8 °'

on voit, par cet exemple, que la densite de l'eau etant toujours 1,
pour trouver la densite" cherchöe d'un corps, il sufßt de divi¬
ser le poids trouve" de ce corps par le poids d'un 6gal volume
d'eau.

Soit du naphte d'Amiano :

Le merae flacon plein de naphte pese.............. 74,341
Tare reelle...................................... 50,885

Poids du naphte.................. 23,456

Le poids de l'eau 6tant toujours 28,045, on trouve la densite"
du naphte en divisant 23,456 par 28,045, ce qui donne 0,836.

Rien n'est plus facile, comme on le voit, que deprendre la pe¬
santeur speciflque des liquides.

Pesanteur specifique des solides.

Gelle des corps solides peuts'obtenir par trois procödes: 1° au
moyen d'un flacon ä large Ouvertüre ; 2° ä l'aide d'une balance
hydrostatique ; 3° par la balance de Nicholson.

1° premifere metliodc.

Supposons que j'aie un flacon en verre, ä Ouvertüre süffisante
pour y introduire des fragments ou des crislaux d'un corps so-

■
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lide et dont le bouchon en verre soit coupe obliquement ou
fore" dans sa longueur, afin que l'eau ne puisse pas s'y arreler
(ßq. 58 et 59). Supposons que ce flacon plein d'eau distillee pese
156 gr , 67 : je prends quelques crisläux d'un corps quelconque in-

rig. 58. — Flacon avec bouchon creuse äla Linie
d'unc simple rainure v.

Fig. 59. — Flacon avec bouchon rode
et fore.

soluble dans l'eau, par exemple, de cobalt gris de Tunaberg; je
les pese d'abord ensemble dans l'air, et j'en fixe le poids ä
24 er ,98; j'introduis ces cristaux dans le flacon plein d'eau, ce qui
force n^cessairement un volume de liquide 6gal au ieur propre
äs'6pancher au dehors. Je bouche le flacon, je l'essuie et je le
pese en cel 6tat : je trouve 177 gr ,77.

S'il n'etait pas sorü d'eau du flacon, le poids du flacon plein +
le cobalt aurait du 6galer.......... 181,55

Je n'ai trouv6 que..........., 177,77
La difference....... 3,78

represenle le poids de l'eau deplacee par le cobalt, c'est-ä-dire
que, sousle meme volume, quand le cobalt gris pese 24,98, l'eau

pese 3,78; d'oü la densite du cobalt gris = ",,' = 6,60. HaüyJ, lo
la fixe ä 6,50.

Dans le meme flacon, pesant, plein d'eau, . . . 156,67
j'introduis unepetitep6pite d'or natif dont le poids dans
'air est de............... 5,66

Les deux ensemble devraient peser...... 162,33
mais, ä cause de i'6panchement de l'eau bors du flacon,
je ne trouve que............. 161,93

L'eau döplacee pese donc.......... 0,40
D'oü je tire ^—- = 14, lo; c'est-ä-dire que l'or qui forme cetteJ o,40 im

■
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pepite ne pese que 14,13, ce qui indique un alliage d'envi-
ron 15,5 d'argent pour 84,50 d'or (Au 6Ag). L'or pur, qui est tres-
rare dans la nature, peserait 19,5.

2° Balance hydrosta'ique.

Cet Instrument ne differe d'une balance ordinaire qu'en ce que
la tige qui Supporte Je centre de mouvement peut s'elever ou s'a-
baisser ä volonte, et que les piateaux portent au-dessous un petit
crochet destine" ä suspendre le corps solide au moyen d'un crin.
On pese d'abord le corps ainsi suspendu dans l'air, et ensuite on
abaisse la balance de maniere ä faire plonger le corps dans un
vase plein d'eau distillöe, place au-dessous. On observe alorsque
le corps pese moins sur le bras de la baiance auquel il est sus¬
pendu, et que les poids plac6s de l'autre cöte Temportent. Cet
effet est du ä ce que, le corps plong6 dans l'eau ayant pris la
place d'un volume d'eau egal au sien, l'eau environnante, qui
soutenait le poids de ce volume, soutient une partie 6gale dans
le poids du corps. et diminue d'autant son action sur la balance.
Jl suit de lä qu'en pesant de nouveau le corps plonge dans l'eau,
la difference desdeux poids fera connaitre le poids d'un volume
d'eau egal ä celui du corps, d'oü J'on pousra conclure la pesan-
teur speciiigue de celui-ci.

Soit, par exemple, un morceau de fer pesant dans
l'air.................. 85 Br

Ce fer plonge dans l'eau ne pese plus que.....73,946
La difference donne le poids d'un 6gal volume d'eau,

ou ................. 11,054
D'oül'on tire, pour la pesanteur spöcifique du fer,

TÜJBi-''' 8 "

3" Balance ou airometre de Nicholson.

Cet instrument {fig. 60), beaucoup plus portatif qu'une balance
ordinaire, consiste dans un tube de verre ou de fer-blanc, d'un
assez grand diametre, surmonte d'une tige de verre ou de laiton
tres-mince, laquelle Supporte elle-meme une petite cuvette des-
tinee ä recevoir des poids. A la partie inferieure du tube se trouve
suspendu un petit vase leste avec du plomb, de maniere ä ce que
l'instrument, plonge dans l'eau distülee, puisse s'y tenir dans une
Position verticale, et qu'il s'y enfoncejusqu'ä la partie superieure
du tube ou du cylindre.

L'instrument ainsi dispose, on met dans le bassin superieur une

m
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quantite" de poids teile que l'instrument s'enfoncejusqu'äun trait,
fait au moyen d'une lime sur le milieu de la tige supörieure. La
quantite" de poids necessaire pour produire cet effet se nomine la
premiere charge; supposons qu'elle soil 61 gr ,8S : il est evident que

le poids de l'instrument, quel qu'il soit, augmente"de
61 6r ,85, egale le poids du volume de l'eau deplacee,lors-
que l'instrument est enfonce jusqu'au trait de la tige.
Maintenant relirons les poids du plateau et mettons en
place un Corps quelconque, soitun cristal de baryte sul-
fate'e, dont le poids doit toujours etre moindre que la
premiere charge. On voit de suite que l'instrument' s'en-
fonce moins,et que, pour leramener au trait grav6 surla
tige, il faut y ajouterun certain nombre de poids, les-
quels joinls au poids du cristal completent 61 6r ,85. Ge
second poids forme la seconde charge ; supposons qu'il
soit de 46 er . 14:ilsuffit, pourtrouverle poidsdu cristal,
derelrancher46,14 de 61,85, ou la deuxieme charge de
la premiere ; la differenee, qui est ici de 15,71, forme
le poids du sulfale de baryte, pese" dans Fair.

Alors, sans rien changer aux poids, on enleve le
cristal de la cuvette superieure, et on le place dans
Je vase inferieur, qui se trouve plonge" dans l'eau. De
cette maniere, ce corps perd, de son poids, ce que
pe.se le volume d'eau qu'il deplace, et l'instrument
s'eleve de nouveau hors de l'eau ; pour le ramenerau

trait de la tige, il faut ajouter dans la cuvette une certaine quan¬
tite de poids, qui forme la troisieme charge, et qui n'est autre chose
que le poids de l'eau döplacee par le corps. Dans le cas present,
la troisieme charge sera d'environ 3 gr , 3o. Divisant donc le poids
du sulfate de baryte par le poids de l'eau, ou 13,71 par 3,35, on
trouve 4,69 pour la pesanleur specifique de la baryte sulfatee.

11 me reste ä parier de la maniere de determiner la pesanteur
specifique des corps solubles dans l'eau et celle des corps poreux.

Pour peser un corps soluble dans l'eau, il faut remplacer l'eau
par un liquide qui ne puisse pas dissoudre le corps, soit l'alcool,
l'ether ou le naphte ; mais ce dernier vaut mieux. Le naphte or¬
dinale pese environ 0,830, ainsi que nous l'avons vu plus haut.
Lorsqu'il est bien rectifie etparfaitement pur, il ne pese plus que
0,758; par une rectification ordinaire, on l'amene facilement ä
0,800. II faut toujours, d'ailleurs, en determiner la pesanteur
specifique : supposons-la de 0,800 ; prenons un cristal de nitrate
de potasse qui pese 10 grammes dans l'air ; plongeons-Ie dans du
naphte ä 0,800, il ne pesera plus que 5 S1',855, ou perdra 4,145, ce
qui est le poids du naphte deplace par le cristal; nous trouverons

Fig. 60.
Aröometre

de Nicholson
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donc la pesanteur du nitre comparee ä celle du naphte au mojen
de cette proportion :

4,143

1,93.

0,800 :: 10
0,800 X 10

4,145

La pesanteur specifique du nitrale de potasse est 1,93.
Les corps poreux ont deux pesanteurs spe'cifiques : dans l'une

on regarde les pores remplis d'air cpmme faisant parlie du mine-
ral, et Von Irouve ainsi une pesanteur specifique qui peut quei-
quefois etre moindre que celle de l'eau; tel est l'asbeste, dont Ja
pesanteur specifique, faible ou apparente, en y comprenant l'air,
est seulement de 0,9088. Pour döterminer la pesanteur specifique
forte ou reelle, on regarde les vides comme accidentels, et l'on
cherche la density de la mauere solide seule.

Pour deHerminer les deux densites, apparente et reelle, d'un
corps poreux, voici comment on s'y prend.

ün pese d'abord le corps bien seche dans l'air, soit tl sr , 5; on
le pese ensuite dans l'eau, soit a l'aide de la balance hydrosta- •
tique, soitavec celle de Nicholson; mais bientötle corps s'imbibe,
devient plus lourd et empörte le bras de la balance hydrosfatiqae,
ou fait descendre celle de Nicholson. Lorsque cet eilet est ler-
min<§, que h balance ne Jbouge plus, et que, par cons6quent,
l'eau a remplace" l'air autant que possible, on pese definitivement
le corps dans l'eau. Supposons qu'il pese alors 9 grammes, ou
qu'il ne perde plus que 2 gr , 5, ce qui est egal au poids de l'eau
qu'il deplace actuellement, on trouvera la pesanteur specifique
reelle en divisant 11,5 par 2, 5 — 4, 6.

Pour trouver la pesanteur specifique apparente, il faut ajouter
aux2 8r , 5 d'eau deplacee par le corps, apres l'imbibition, celle qui
y est entree. Gelle-ci se Irouve en repesant promptement dans
l'air le corps imbibe d'eau. Supposons qu'il pese alors 12 gram¬
mes, comme il en pesaitsecll, 5, le poids de l'eau imbibee est
de 0,5, lesquels, joints aux 2,5, d'eau deplacee, portent ä 3 gram¬
mes le poids de l'eau que le corps aurait deplacee s'ii n'eütpas
ele poreux. La pesanteur specifique apparente du corps est donc

11 5
egale ä—-= 3,8333.o

Impression sur le »ens <lu goilt.

Les corps soumisä cette epreuve sont depourvus de saveur, ou
en offrent une qui leur est particuliere. Dans ie premier cas, on
dit que lc corps est imipide, et dans le second sapide.

La saveur des corps peut etre aussi variee que leur propre na-
Guibourt, Drogues, T- ei-'i1 T. I.
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ture; mais on remarque surtout, comme pouvant se präsenter le
plussouvent, la saveur :

Exemples.
Salee ........................... Sei marin.
Astringente ..................... Alun.
Styptique ....................... Sulfate de zinc.
Amere .......................... Sulfate de magnesie.
Piquante ....................... Clilorhydrate d'ammoniaque.
Sucree .......................... Selssolubles deglucineetdeplomb.
Urineuse ........................ Chaux.
Sulfureuse ...................... Eauxchargees d'acidesulfhydrique

ou de sulfhydrates.
Ferrugineuseou atramentaire ...... Sels solubles de protoxyde de fer.
Cuivreuse, mercurielle, etc ........

Independamment de la saveur proprement dite, quelques sels,
abondants en eau de cristallisation, occasionnent dans la bouche
un sentiment de fraicheur, par la promptitude avec laquelle ils
passent de l'6tat solide ä l'etat liquide. Exemples : phosphatede
soude, tartrate de potasse et de soude; exemple encore : le nitrate de
potasse, quoique anhydre.

D'aulres corps ont une saveur chaude : ce sont ceux qui, etant
dess6ches, ont une forte aflinite pour l'eau. Ils commencent par
solidifier Celle qui humecte la langue, et en degagent une quan-
tite sensible de calorique. Exemples : lechlorure de calcium calcine
et la chaux vive.

Quelques autres corps, quoique insipides, fönt 6prouver ä la
langue un elfet nomme happement. Ges corps sont toujours poreux
et avides d'eau, non ä la maniere de la chaux, mais seulement ä
l'instar d'une eponge. Ils absorbent 1'humidite de la langue, des-
sechent cet Organe, et s'y aüaehent, en raison du liant qu'acquiert
leur melange avec l'eau. Exemples: les argiles, les marnes, la craie.

Impression sur le sens Au toucher.

Les corps soumis au sens du toucher offrent une surface onc-
tueuse, comme le talc; ou douce sans onetuosite, comme Vasbeste
et le mica; ou rüde, comme la pierre ponce, etc.

Impression sur le sens tle l'odorat.

Les corps peuvent etre odorants par eux-memes, comme le
napkte et le petrole; ou le deviennent par la chaleur, comme le
bitume de Jud6e et le succin.

D'autres acquierent par le frottement des mains uneodeur tres-
marquee; tels sont le fer, le cuivre, Yetain et le plomb. Enfln il y
a des corps terreux qui, bien secs, sont comple'tement inodores,
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mais qui prennent une odeur parliculiere sous l'influence de la
vapeur de l'haleine; telles sont les aryiles et la craie.

Impression sur le scivs de l'onie, sonorite.

Les corps librement suspendus dans l'air et soumis au choc
d'un corps dur sont sonores ou ne Je sont pas. Pour qu'ils puis-
sent etre sonores, iJ faut qu'ils soient ä Ja ibis durs et elastiques;
c'est-ä-dire que ces corps doivent posseder Ja propriete de pou-
voir dtre altere's dans leur forme, par le choc, sans en etre Jjrises,
et de revenir peu ä peu ä cette forme par des oscillations d&-
croissantes qui communiquent leur ebranlement aux particules
de l'air.

Cette proprietö est tres-döveloppee dans plusieurs m6taux, tels
que l'argent, le cuivre et le fer, et dans plusieurs alliages, comme
le bronze et le gong ou mötal du lam-tam. Parmi les minöraux,
eile est remarquable surtout dans une röche feldspathique homo¬
gene, que Von emploie comme I'ardoise a la couverture des mai-
sons, et qui est nommee phonolithe. L'ardoise, elle-meme, jouit
d'une certaine sonoritö, et est jug6e d'autant plus propre ä rösis-
ter aux effets destructeurs des agents atmospheriques, qu'elle
possfcde cette propridte'ä un plus haut degcö.

Impression sur le sens de la vnc.

Les impressions que les corps exercent sur ce sens sont tres-
variees, et offrent plusieurs caracteres importants; tels sont la
couleur, Ye'clat de la surface, la transparence ou Yopacite, la re'frac-
tion simple ou double.

Couleur. — Lacouleur d'un corps, vu en masse,peut 6tre unifor¬
me, comme dans Yemeraude, le soufre et les metaux. Elle est varie'e
dans Ja plupart des marbres secondaires; chatoyante, dans l'opale et
le labradorite ou pierre de Labrador. Ce dernier effet a lieu lorsque
la lumiere, ayant pdnetre"ä une certaine profondeur dans un mi-
neral d'une transparence imparfaite, ou coupö par de nombreuses
üssures, est r6flechie vers l'exterieur en rajons vifs et diverse-
ment colores comme ceux de l'iris. Tres-souvent la couleur d'un
corps röduit en poudre n'est pas la meme que celle de la masse.
C'est ainsi que le cinabre, qui est d'un gris violet cn masse, est
d'un rouge viflorsqu'il est pulve>ise\

Miniirans. En masse : En poudre :
Realgar ............... rouge, orange ;
Fer oligisle ............ gris noiralre, brun-rouge
Sulfure d'antimoine ..... gris bleuätre, noir.



52 CARA.CTERESDES MINERAUX.

Quelquefois,lorsque le corps est tendre, il n'est pas necessaire
de le pulveriser et d'en delruire une partie pour l'examiner sous
ce point de vue : il suffit de le frotter sur un Corps plus resisiant
que lui, et meme sur du papier. II en resulte une trace dont on
note la couleur. Par exemple, le molybdene sulfure et le graphite
forment tous les deux sur le papier une trace gris noirätre, et
qui ne peut servir ä les distinguer; mais, vient-on ä les irolter
sur de la porcelaine blanche, le graphite y forme toujours une
trace gris noirätre, tandis que le molybdene sulfure en produit
une verdätre.

Eclat de la surface. — La surface d'un corps peut etre brillante,
comme celle dela plupart des corps cristallises-,ou lerne, comme
dans les corps amorphes ou m61ang6sde substances terreuses.
Elle peut avoir un 6clat ovxtueux, par exemple le jade poli;
soyeux, comme une variete de cuivre carbonale vert, ou l'asbeste ;

nacre, par exemple lastilbite; metallique,comme tous les m<Haux;
n'ayant que Yapparence metallique,exemple le mica.

Transparence.— La transparence est lapropriete dontjouissent
certains corps de se laisser traverser par la lumiere. Elle peut etre
parfaite, imparfaiteou nulle. Pour que latransparence soil. parfaite,
ilfautqu'ondistingueneltement, au travers du corps, lecontour des
objets; c'est alors seulement que le corps est dit transparent : par
exemple, le verreeilaspath d'Islandeou carbonate de chaux rhomboe-
drique. Lorsque les corps ne laissent passer qu'imparfaitement
les rayons lumineux, et sans qu'on puisse dislinguer au traxers
les lignes et les contours des objets, ils sont dils translucides; tels
sont la cornaline et Yargent chlorure. Enfm les corps qui ne lais¬sent passer aucun rayon

lumineux sont opaques;
tels sont principalement
les metaux, qui doivent
leur eclal et leur aspect
miroitant ä Ja reflexion
presque complete qu'ils
fönt eprouver ä la lu¬
miere.
Refraction. —Propriele

des corps transparenls
qui consiste en ce que,
lorsqu'un rayon lumi¬
neux AB {fig. 61) vient

ä passer obliquement d'un milieu peu dense, comme est l'air,
dans un milieu plus dense, comme sont Yeau, le verre, le cristal de
röche, etc., ce rayon, au lieu de sutvre dircctement sa route

Fig. 61.

■



CARACTERESPHYSIQUESDES M1NERAUX. 53

vers E, s'incline en se rapprochant de la perpendiculaire NN,
men^e ä la surface du corps au point d'incidence, et suit une
nouvelle direction BG. Et röciproquement, lorsque le rayon BG,
apres avoir traverse le corps, repasse obliquement dans l'air, il
s'ecarte de la perpendiculaire N'N' menee ä la surface du corps
au point de sortie, et, si les deux surfaces du corps sont paral¬
leles, la nouvelle direclion sera elle-möme parallele ä la direc¬
tion primitive du rayon, et se troovera situ^e dans un meine plan
perpendiculaire ä la surface, seulement eile sera placee plus bas.

Yoilä donc en quoi consiste le phenomene de la refraction, qui
est generalement en raison directe de la densite des corps et de leur com -
bustibilite. Mais il y a des substances dans Iesquelles non-seule-
ment le rayon incident se refracle, mais encore se divise en deux
rayons distincts; de teile sorte que, lorsqu'on regarde un objel
ä travers un de ces corps, on le voit generalement double. C'est ce
qu'on peut observer Ires-facilement avec un rhomboedre de chaux
carbonatee limpide ou spath d'hlande, et avec un grand nombre
d'autres substances lorsqu'elles sont coiwenablement taillees. Le
caractere de la refraction, simple ou double, peut servir a deter-
miner le Systeme de cristallisation, et quelquefois Ja nature spe-
cifique d'un grand nombre de substances, Jors meme qu'elies sont
prive"es des formes naturelles qui pourraient les faire reconnaltre,
par exemple lorsqu'elles sont en fragments, ou lorsqu'elles ont
e"te taillees; parce qu'on a remarque que tous les Corps qui ont la
refraction simple sont prives de cristallisation ou sont cristallises
dans le Systeme cubique, tandis que ceux pourvus de la refraction
double sont tous cristallises et appartiennent ä Tun des autres
systcmes. G'est ainsi que l'on pourra distinguer le verre, qui n'est
pas cristallisö, et qui ne possede que la refraction simple, du cristal
de röche cristallise dans le Systeme rhomboedrique et pourvu de
la refraction double; ou bien le rubis spinelle et le grenat, qui ne
possedent que la refraction simple et qui cristallisent dans le
Systeme cubique, du ruöis oriental et du zircon, qui possedent la
refraction double, et dont le premier a pour forme primitive un
rhomboedre et le second un prisme droit ou un oetaedre obtus a
base carr6e.

Effets de l'electricite.

Pour expliquer les phenomenes edectriques, on suppose dans
tous les corps l'exislence de deux fluides imponderables teiie-
ment unis et neutralises Tun par l'autre, que leur presence ne
devient manifeste que lorsqu'ils ont 616 söpares par le frottement
des corps ou par d'autres moyens que l'experience a fait recon¬
naltre. On admet ^galement, et les faits semblent le prouver, que
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les moliculesd'un meme fluide se repoussent, et qu'elles allirent
au contraire les molicules de l'aulre fluide; de sorte que, lorsque
des corps d'un poids peu considerable, relativement aux forces
qui peuvent agir sur eux, se trouvent sous l'influence de ces
deux fluides ä l'etat d'activite, ils obeissent ä leurs mouvements
d'attraclion et de repulsion, et rendent ainsi visible l'action des
fluides eux-memes.

Tous les corps paraissent pouvoir s'electriser par frottement;
mais les uns ne conservent aucune trace de l'electricite develop¬
pee ä leur surface, parce qu'ils sont conducteurs du fluide et le
laissent ecliapper: tandis que les autres conservent pendantun
certain temps l'electricite developpee et permettent ainsi d'en
observer les effets.

Parmi les corps qui s'electrisent par frottement, il y en a, tels
que le verre, le cristal de röche et les substances qui leur ressem-
blent, qui prennent une espece d'electricite, qui a reQu, ä cause
de cela, le nom &'electricaevitree, et que l'on nomme egalement
electricite positive. Les autres, qui sont de nature combusüble,
comme le soufre, le succin, le copal et toutes les resines, prennent
l'autre espece d'electricite qui est appelee resineuseou negative.
Gependant l'espece d'electricite developpee dans un corps depend
beaucoup de l'etatde la surface ducorps et de lanature du frottoir.

Ainsi le verre poli, frotte avec une etoffe de laine, s'eleclrise
vitreusement; mais si sa surface a ele depolie, il s'electrisera
resineusement, et le meme resultatsera obtenu si, le verre restant
poli, on remplace le frottoir de laine par une peau de chat.

Pour reconnaitre si un corps est electrise par frottement, il
faut,. apres l'avoir frotte pendant quelques instanls avec un mor-
ceau de drap, l'approcher de quelque corps leger, tel qu'une
petite barbe de plume ou un cheveu suspendu. Si le corps leger
est attire, c'est une preuve que le corps est electrise. Pour deter-
miner l'espece d'electricite, il faut donner prealablement au corps
mobile et isole une electricite connue, soit, par exemple, de l'e¬
lectricite resineuse. Si le corps mobile est attire, l'electricite
cherchäe sera vitree; s'il est repousse, ce sera, au contraire, de
l'electricite resineuse.

Electricite par la chaleur. — Certains mineraux isolants ou non
conducteurs, tels que la tourmaline et la topaze, deviennent elec-
triques lorsqu'on les chauffe, et prennent ordinairement deux
pöles, c'est-ä-dire que l'une des extremites du cristal manifeste
l'electricite positive et l'autre extremite l'electricite negative.
Ce qu'il y a de plus remarquable, c'est que les mineraux cris-
tallises et prismatiques qui offreut cette propriöte ont toujours
les extremites du prisme terminees par des sommets non syme-
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triques. Que l'on chauffe, par exemple, tres-progressivement et
bien ^galement, une tourmaline suspendueä un fil non tordu, on
verra bienlot qu'elle acquerra deux pöles electriques, et que le
sommet triedre sera vhrö, et l'autre, compos6 de six facettes,
rösineux. Gelte Opposition electrique augraentera avec la tem-
perature, mais disparailra aussitöt que celle-ci deviendra sta-
tionnaire. Elle reparait ensuite pendant le refroidissement, mais
en sens inverse, c'est-ä-dire qu'alorsle sommet qui a le moins de
facettes prend l'61ectricite resineuse et l'autre l'electricitö vitröe.

Effets du m;ii"'n<"tisiiie.

On entend par magnetisme un ordre de phenomenes attribues h
deux fluides analogues ä ceux qui produisent l'electricite, mais
qui s'en distinguent par plusieurs circonstances principales :
1° leur action parait bornöe ä un petit nombre de corps, qui sont
le fer, le nickel, le cobalt et quelques-uns des composes du fer ;
2° cette acüon, une fois dfrveloppöedans ces corps, mais surtout
dans Votier, persiste pendant un lemps considerable, quels que
soient tes corps qui les touchent et les fassenl communiquer
avec le sol ; 3° enfin, les corps dans lesquels on a developpe"
l'action magnet/que presentent loujours deux points vers les¬
quels s'accumulent les deux fluides opposes, ou deax pöles ; et de
ces pöles, Tun, anime par le fluide austrat, se dirige conslam-
ment vers le pole nord de la terre, l'autre, occupe par le fluide
boreal, se dirige vers le pole sud.

Gependant, ä l'exception de quelques lignes, nommees meri-
diens magnetiques, sur lesquelles l'aiguille aimanlee se dirige
exactement vers les pöles terrestres, dans lous les autres lieux
l'aiguüle fait avec le möridien terrestre un angle plus ou moins
marque, et qu\ varie suivant les lieux et le lemps. A Paris, par
exemple, en l'annee 13H0, l'aiguille declinait de 11 degrös vers
fest; en 1666 la declinaison elait nulle, et l'aiguille se dirigeait
exactement vers le nord. Plus tard, la declinaison a passe ä
l'ouest, et de 1792 ä 1800, eile est restee fixee, ä de legeres va-
riaüons pres, ä 22 degr^s vers l'ouest, mais eile se rapproche peu
ä peu de Test; eile est aujourd'hui de 18°50, de sorte que, pour
avoir verilablementle nord, il faut le porter ä 18°o0 vers la droile
ou vers l'esl de l'aiguille.

Des trois metaux que j'ai nommes, le fer est le plus magne-
tique, et le seul qui conserve cetle propriele dans quelques-uns
de ses composes; le nickel et le cobalt ne le sont qu'ä Pctat
melallique; et comme ces deux metaux ne se trouvent pas ä
l'etat natif, il n'y a dans la nature que le fer metallique, le fer i
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oxydule ou 027/efe ferroso-ferrique, le /er oligiste ou o#yrfe ferrique
cristallise, la pyrite magnetique ou /er protosulfure ', et les mine-
raux qui conliennent ä l'etat de melange l'un ou l'autre de
ces composös, qui soient sensibles ä l'action de l'aiguille ai-
mentee.

Pour reconnaitre cette proprietc, on presente, a distance
convenable. le mineral ä une aiguille aimantee, librement sus-
pendue et en repos. Si le corps est magnetique, il sera attire par
l'aiguille; mais comme il est retenu par la main, c'est l'aiguille
qui marche et qui vient se reunir au corps.

C'est de celte manierc qu'agissent le fer natif, le fer oxydule
cristallise, le fer oligiste cristallise, et la pyrite magnetique.Ges
corps n'etant pas pourvus de magnetisme propre, et etant seule-
ment attirös par le fluide magnetique de l'aiguille, agissent sur
Tun et l'autre pole et les atlirent egalement; mais il en est au-
trement pour le fer oxydule massifou. amorphe, qui porte aussi le
nom d'aimant. Ce corps est ovdinairement magnetique par lui-
meme et pourvu de deux pöles ; alors il ne peut attirer egale¬
ment les deux pöles de l'aiguille; il attire l'un et repousse
l'autre.

CARACTERES CI1IMIQUES.

Ges caracteres resultent de l'action chimique de differenfs
corps sur la substance dont on cherche ä decouvrir la nature.
Les agents dont on se sert le plus ordinairemenl sont le calorique,
Yeau, les acides, les alcalis, quelques sels, et düterentes teintures
vegetales.

Action flu calorique.

On essaie les corps par le moyen du calorique, soit en les pro-
jetant sur un charbon allume, soit en les chauffant dans un tube
de verre, soit en les exposant ä la flamme du chalumeau.

La simple protection sur un charbon allume' peut faire con-
naitre la nature de plusieurs corps: ainsi le nitrate de potasse fuse,
c'est-ä-dire qu'il se fond et s'ötend sur les charbons, en faisant
brüler avec <§clat lous les points du combustible qu'il touche.

Le chlorure de sodium,obtenu par övaporation d'une Solution
aqueuse, decrepite sur les charbons, tandis que les cristaux de
sei gemme n'en eprouvent aueune alt6ration.

Le sulfate de chaux hydrate cristallise (gypse ou selenile) s'exfolie
et devient opaque. Le sulfate de chaux anhydre conserve sa forme
et sa transparence.

Le soufre brüle avec une flamme bleuätre en dögageant une
odeur d'aeide sulfureux.

■
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Le sulfure d'antimoine donne lieu aux m6mes resultats, et pro-
duit en outre un cercle blanc d'oxyde d'antimoine.

Le sulfure d'arsenic developpe ä la fois l'odeur irritante de
l'acide sulfureux et l'odeur alliacee de l'arsenic. La
volatilisation est complete.

On chauffe dans un tube de verre les substances
volatiles, oa dans lesquelles on suppose la presence
de principes volatils. TeJs sont Jes sulfures d'arsenic
et de mercure, qui se subliment sans alteralion et
completement lorsqu'ils sont purs. Vargile et Je Sul¬
fate de chaux hydrate, l'oxyde ferrique et Yoxyde man-
ganique hydrates, dögagent de Venu dont il est fa-
cile de determiner la proportion, en la condensant
et la pesant dans un petit recipient adaple au tube
ou ä la petite cornue qui contient l'hydrate.

Les corps qui ne sont pas susceptibles d'etre alle¬
res par le calorique par Tun des moyens pr£cedents,
sont essayes avi chalumeau {ßg. 62). Cet inslrument se
compose d'un tube de verre ou mieux de metal
d June seule piece, ou compose" de piusieurs par-
ties emboitantes, dont l'une forme une petite eham-
bre intermed/aire destinee a condenser l'eau de l'air
insuffle. II est ouvert aux deux bonls : on souffle
avec la bouche par l'extremite la plus ouverle, et
l'on dirige l'antre, qui n'est percee que d'un tres-
petit trou, vers la flamme d'une chandelle ou d'une
lampe ä huile, que l'on darde par ce moyen sur un
tres-petit fragment du corps soumis a l'essai. Ce
corps est fixe ä l'extremite d'une petite pince de
platine, ou contenu dans une petite cuiller du meme
m6ta\, ou pose sur une toule petite coupelle com-
posee avec pavties egales d'os calcines ä blanc et de
terre k porcelaine, ou enßn est placö au fond d'une
cavite creusee dans un charbon.

L'emploi du chalumeau demande
beaucoup d'habitude, d'abord pour
souffler longtemps, egalement, et sans
discontinuer ; ensuite, pour tirer ä

Fig. 62. — chalumeau. volonte du meme inslrumenl des ef-
i'cts d'Oxydation ou de reduction lout

ä fait opposös, mais qui sont, il faut le dire, assez difticiles ä
obtenir d'une maniere nelte et tranchee.

Pour souffler sans interruption, il suffit de remplir de temps
entemps la poitrine, en aspirant l'air par le nez, et pendant ce
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Fig. 63. — Flamme d'une chandelle.

temps de continuer ä expulser L'air contenu dans la bouche par
le seul effet des muscles des joues.

Pour operer ä volonte des cffels de reduclion ou d'oxydation, il
laut remarquer que la flamme d'une chandelle se compose de
trois flammes partielles [fig. 63) : 1° d'une flamme bleue infe-

rieure AA dont la temptüra-
ture est peu elevee; 2° d'une
flamme interieure BC allon-
gee, nebuleuse ou obscure,
oü la temperature est plus
elevee, mais qui conlient
encore des gaz combusti-
bles non brüles; 3° d'une
flamme exlerieure DE al-
Iongee, blanche et tres-
eclairante, oü s'opere ren¬
tiere combusüon du char-
bon. G'est vers l'extremite"
de cette flamme que se

trouve le point de la plus forte chaleur.
Si donc, lorsque la combusüon est rendue plus active et plus

complete par le chalumeau, on presente un metal oxydable ä
l'extremitö E'de la flamme exlerieure, oü les principes com-
bustibles sont entierement. brüles, et oü rien ne preserve le
m6tal de 1'action de l'air, il y aura Oxydation; mais si l'on porte
l'oxyde jusque dans la flamme obscure interieure, il sera reduit.
Ces resultats peuvent faeilement elre obtenus plusieurs fois,
alternativement, avec le plomb et le cuivre; moins faeilement
avec l'etain.

Voici quelques autres resultats qui peuvent etre obtenus ä
I'aide du chalumeau.

Prenez im fragment d'un minerai quelconque de cuivre ; re-
duisez-le en poudre tres-fine dans un mortier d'agate, et me-
Iangez-le avec une certaine quantite de carbonate de soude sec.
Humectez le m61ange avec une petite goutte d'eau, placez-le
dans le creux d'un charbon et chauffez graduellement, au feu de
reduetion, jusqu'ä ce que le melange fondu ait 6te entierement
absorbe par le charbon. Si tout n'est pas disparu, on ajoute un
peu de carbonate de soude et l'on chauffe de nouveau, jusqu'ä
ce que tout soit absorbe. Alors, le charbon elant eteint, on
enleve avec un couleau toute la parlie qui se' trouve impregnee
du nmlange fondu, et on la broie avec de l'eau, dans le mortier
d'agate. On laisse reposer; on decante l'eau, qui entraine avec
eile la soude et le charbon et laisse la substance metallique. On
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recommence le broiement et le lavage jusqu'ä ce que le mötal
reste seul sous la forme de particules rouges du plus bei 6clat
melallique. Gel essai fait decouvrir les moindres quantites de
cuivre dans un minerai, et peut 6galement servir pour le bismuth,
l'ötain, le plomb, le nickel et le fer. II est inutile pourl'or et 1'ar¬
gem:, qui se röduisent facilement sans addition, ä l'6tat d'un bou-
ton metallique fixe et malleable.

Le borax purifie" et fondu peut servir ä reconnaitre un certain
nombre d'oxydes mötalliques, en formant avec eux des verres
diversement colores, et dont la couleur varie avec leur degre
d'oxydation, et par cons6quentavec l'espece de flamme ä laquelle
l'essai se trouve soumis.

Ainsi, une parcellepresque imperceptible d'oxyde de manganese
etant trituröe avec du borax fondu, placee sur une petite coupeile
d'os et d'argile, et chauff6eau feu d'oxydation, produit un verre
transparent d'une belle couleur am6thyste. Ce verre devient inco-
lore au feu de reduction.

Un fragment de cobalt gris (smfo-arsfeniurede cobalt) ou do
cobo.lt arsenical, etant grille1 d'abord ä la flamme oxydante, pulve-
risöavecdu borax et fondu sur une petite coupelie, forme un verre
transparent d'une magnißque couleur bleue.

Voxyde de chrorne et les Chromates colorent le borax en vert
d'emeraude ; les oxydes d'urane, en jaune verdätre, qui devient
d'un vert sale au feu de röduction ; Voxyde et les sels de cuivre, en
un beau vert: ce verre vert devient incolore au feu de reduction,
et reste tel tant qu'il est fondu ; mais il prend une couleur rouge
et devient opaque en se refroidissant.

Le peroxydede feu, fondu avec le borax au feu d'oxydation,
forme un verre d'un rouge sombre, qui pälit et devient jaunätre
en refroidissant. Au feu de reduction, le verre prend la couleur
verte des sels de protoxyde de fer. On peut en general accelerer
les diffe>entes reductions qui vientient d'etre indiquees et les
rendre plus tranchees, en introduisant dans le verre fondu une
petite parcelle d'etain.

Action de l'cau.

L'eau dissout tres-facilement quelques mineraux, tels que
le sulfate de fer, le nitrate de potasse, le chlorure de sodium ; quel-
que/bis eile les dissout tres-diflicilement et en petite quantitö :
exemple, le sulfate de chaux ; d'autres fois encore eile ne les
dissout pas du tout, comme le carbonate de chaux, le carbonate
de baryte, les Sulfates de baryte et de strontiane et beaucoup
d'autres.
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Action des acitles.

Les acides agissent sur les minöraux de plusieurs manieres
differentes; mais c'est surtout l'acide nitrique qui est d'un usage
tres-frequent.

Tantöt il est lout ä fait sans action, comme sur Vor, \bplatine,
le quartz, le Sulfate de baryte.

Tantöt il les dissout sans effervescence, comme les phosphates
de chanx et de plomb.

D'autres fois il les dissout avec effervescence d'äcide carbo-
nique : exemples, les carbonates de chaux et de magnesie;mais non
le carbonate de baryte naturel, qui ne s'y dissout qu'apres avoir
ete desagrege par la calcination ou la pulverisation. Quelques
metaux natifs ou oxydules se dissolvent dans l'acide nitrique avec
une effervescence de gaz nilreux qui devient rutilant au contact
de l'air; tels sont le mercure, l'argent, le cuivre, le bismutk na'.ij
et le cuivre oxydule.

Du reste, les actions chimiques qui servent ä distinguer les
mineraux sont tellement variees et propres a chacun, qu'il n'est
guere possible de les enoncer d'une maniere genörale, et qu'il
faul les renvoyer ä leur histoire particuliere.

GISEMENT DES MINERAUX.

[L'histoire d'un min6ral ne serait pas complete si on n'indi-
quait, ä cöte de ses caracteres, la posilion qu'il occupe dans les
couches terreslres. Les particularites du gisementdes especes
seront exposees dans l'etude speciale de cliacune d'elles ; mais
nous devons, pour etre bien compris, donner ici quelques no-
tions generales sur les terrains et expliquer un certain nombre de
termes que nous aurons souvent ä employer.

Les mineraux affectent dans la nature deux manieres d'ötre :
tantöt ils forment de grandes masses, entrant comme elemenls
dans l'ecorce terrestre, et auxquelles on donne le nom de roches;
tantöt ils sont dissemines au milieu de ces masses et ne peuvent
ötre regardes que comme un accident dans la Constitution de
notre globe.

Les roches sont simples, formees d'une seule espece minera-
logique, ou composees de plusieurs mineraux associes enserabLe.
On les distingue ainsi par la nature mineralogique, et les com-
binaisons diverses des elements qui les constituent. Mais elles
ditferent aussi par leur origine et par l'epoque de leur forma-
tion.

£2
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Les unes paraissent avoir subi une fusion ignöe ou du moins
avoir ete amen6es ä un certain etat de ramollissement par i'ac-
tion de la chaleur centrale du globe combinee avec celle de
l'eau et d'une forte pression. Elles ont une structure cristalline
ou vitreuse, sont massives, sans couches regulieres, et ne ren-
ferment pas de debris organiques. On leur a donne le nom de
roches ignees, plutoniques ou massives. Elles conslituent \a base
ou le support des terrains dont se compose la croüle terrestre,
et ont en outre apparu ä loutes les 6poques, soit en masses
presque solides, soit en pale ä demi fondue, soit ä l'etat de fu¬
sion complete. Les laves volcaniques aeluelles appartiennent ä ce
groupe.

D'autres roches portent lenom de roches aqueuses, neptuniennes,
ou sedimentaires. Elles sont en couches etendues et regulieres,
formees de matieres compactes ou terreuses, et renferment des
fossiles ou debris organiques provenant des plantes ou des ani-
maux qui vivaient ä l'epoque de leur formation.

Enftn un certain nornbre de roches paraissent avoir et6 formees
primitivementpar voie aqueuse, mais s'etve moditiees ou alterees
sous l'influence de la chaleur, combinee avec celle des sources
mined'ales,gazeuses ou liquides. Ce sont les roches metamorphiques.

Toutes ces roches formen!, par leurs associations, des groupes
auxquels on a donne le nom de tei^ains, et que les geologuesont
classes, d'apres leur äge relatif, en un certain nombre de periodes.

Nous allons les indiquer ici :
Au-dessus de terrains massifs (granit, syenite, pi-otogyne, etc.),

qui servent de support, se trouvent, etages de bas en haut:
1° Les terrains primitifs ou terrains des schistes cristallins

(gneiss, micaschistes, schistes talqueux, pbyllades), qu'on re-
garde comme des terrains metamorpbiques. C'estdans ces cou¬
ches et dans les terrains massifs sur lesquels elles s'appuient, que
se sont sublimes ou condenses la plupart des substances metalli-
ques et beaucoup de composes siliceux (tourmaline, topaze, hya-
cinthe, amelhyste, cristal de röche), k ces terrains sont quelquefois
subordonnes des bancs de calcaires salins et saccharo'ides.

2° Les terrains de transition. Ce sont les premiers terrains de la
serie des couches fossiliferes: on y rencontre des debris de zoo-
phytes, de mollusques et meme de poissons, et comme fossiles
particulierement caracterisliques des trilobites (genre cteint de
crustaces). Ils donnent, enlre autres produits utiles, des ardoises,
des pierres a rasoirs, des pierres a aiguiser, des marbres colores,
enfm des masses considerables de combustibles charbonneux,
connus sous fe nom A'anthracüe et de houille.

Les divers etages de ces terrains de Iransition ont ete designes
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sous les noms de : terrains cambrien ou cumbrien, silurien, devo-
nien, calcairecarbonifere, houüäer.

3° Les terrains secondaires.Ils sont caracterisös par la presence
de belemniteset d'ammonites(genres 6teints de mollusques cepha-
lopodes) et contiennent des ossements de sauriens gigantesques
(ichthyosaures,plesiosaures,pterodactyles, etc.). On y distingue Je
terrain peneen, riche en mineraux de cuivre ; les terrains de trias,
auxquels se raltachent de nombreux depöts de gypse et de sei
gemme ; les terrains jurassiques subdivisös en deux systemes: le
Systeme du Mas et le Systeme oolithique; enfin les terrains cretaces,
contenant les couches de la craie blanche.

4° Les terrains tertiaires. 11s renferment de nombreux debris
de mammiferes et d'oiseaux, et des coquilles appartenant aux
espeees actuellement Vivantes. On les divise en terrains tertiaires
inferieurs, tres-developp6s aux environs de Paris et y donnant le
gypse et Ja pierre meuliere ; terrains tertiaires moyens et tertiaires
superieurs.

5° Les terrains de transport ou diluviens. 11s n'offrent plus les ca¬
racteres de södiments deposes tranquillement au sein des eaux,
raais plutöt de depöts irreguliers, resultant d'un transport brusque
et plus ou moins violent. C'esl dans les debris ainsi arraches aux
autres terrains que se trouvent en abondance des mineraux de
grand prix (or, platine, diamant, pierres prßcieuses).

Ces lerrains de transport nous conduisent jusqu'ä Ja periode
des alluvions modernes et ä l'6poque actuelle (1).]

CLASSIFICATION DES MINERAUX.

Si l'on s'en rapportait aux opinions emises dans un grand
nombre d'ouvrages, on devrait distinguer pJusieurs ecoles ou
plusieurs systemes de classifications mineralogiques, les pre-
mieres ötant fondöes uniquement sur les caracteres extörieurs,
les secondes se trouvant etablies ä la fois sur la composition chi-
mique et sur les caracteres physiques, enfm d'autres reposant uni¬
quement sur la composition chimique ; mais, en realite, toufes
ces classifications sont fondees principalement sur la nature
chimique des mineraux, autant qu'elle a pu etre connue de leurs
auteurs; et la Classificationd'Avicenne, par exemple, que l'on
donne comme un exemple d'une Classification fond6e unique¬
ment sur les caracteres ext6rieurs, et qui divisait les min6raux
en pierres, sels, bitumes et metaux, 6lait une Classificationchimi¬
que teile qu'Avicenne pouvait la faire, et tout aussi chimique

(I) Voyez Gontejean, Elements de giologie et de palioniologie. Paris, 1874,
1 vol. in-8° avec 467 flg.
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que celles de Werner, d'Hausmann, de Haüy, de Beudant, de
Brongniart, et que les deux de Berzelius. Seulement la chimie ve-
nait eclairer de plus en plus la -vraie nature des mineraux, et leur
Classificationen devenait plus parfaite. C'estdonc, ä mon avis, la
meilleure Classification chimique qui sera la meilleure base de
la Classification mineralogique. Or, en comparant les classifica-
tions ctiimiques les plus röcemment publiees, je persiste dans
l'opinion que la meilleure est celle qui ränge tous les Corps sim¬
ples en une serie fondee, autant que possible, sur leur caractere
electro-chimique, et s6paree en genres naturels par un ensemble
de propriet6s communes ä chaque groupe partiel.

Mais il se presente ici une assez grande difficulte ä resoudre :
etant donneela serie electro-chimique des corps simples, est-il
pr6ferable de fonder les familles sur les elöments les plus electro-
negatifs, comme en chimie, et de comprendre dans chaque fa-
mille les composes d'un meme corps negatif, par exemple Yoxy-
ryene, avec tous ceux qui sont plus positifs que lui {soufre, carbone,
fer, cuivre, etc.) ■,ou bien faut-ü faire le contraire ?

Jusque dans ces derniferes annees,\ap\upart des mineralogistcs,
Haüy, Brongniart, et Berzelius (1), avaient dispose les mineraux
de cette derniere maniere ; c'est-ä-dire, par exemple, que le fer,
m6tal positif, formait une famille dans Iaquelle se trouvaient
ranges d'abord le fer natif, puis tous les composes naturels du
fer avec les corps 61ectro-n6gatifs, tels que Yoxygene, le soufre,
Yarsenic ; enfin les composes d'oxijdes de fer (elements positifs des
Combinaisons)avec les acides sulfurique, carbonique, phospho-
riqve, etc. Mais, en 1825, Berzelius a publi6 une methode tout
opposöe, se fondant surfout sur ce qu'un grand nombre de bases
oxydees, composees d'un meme nombre d'atomes elementaires,
peuvent se remplacer dans les mineraux, sans en changer la
forme cristaUine,ni d'autres principales proprietes, de sorte que
l'analogie naturelle demande le rapprochement de ces composes
salins qui, dans l'autre methode, se trouvent disperses dans au-
lant de familles difi'erentes (2). Malgrö l'autorite d'un si grand
nom, et malgre" celle de Beudant, qui a publie un Systeme de mi-

(1) Berzelius, Systeme de mineralogie. Paris, 1819.
(4) Ainsi quo je Tai dejä dit, on nomme isomorphes les corps qui peuvent

ainsi so subsütuer dans les combinaisons, sans en changer le Systeme de cris-
tallisation. Ainsi l'acide phosphorique P 20 3 et l'acide arsenique As !0 5 sont iso¬
morphes et forment des sels presque semblables, et qui se melangent dans la
nature sans aucun rapport fixe. Pareillement la chaux, la magnesie, l'oxyde de
zinc et les pvotoxydesde fer et de manganese,tous formes suivant la formule RO,
nous offrent des sels dont la cristallisation est presque identique, et que Ton
trouve tres-souvent melangös. II en est de meme de l'alumine et des sesqui-
oxydes de fer, de cobalt et de manganese, dont la formule generale est R2O a ;
U representant le radical metallique, et 0 l'oxygenc.
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neralogie en parlie fonde sur le meme principe (I), je pense que,
pour Ja min6ralogie appliquee, il est preferable deranger les corps
d'apres leur radical cuivre, fer, plomb, zinc, etc., parce que, en
effet, c'est presque toujours le radical qui donne aux mineraux
l'importance dont ils jouissent, et qui determine leur mode d'ex-
ploitation et leurs applications industrielles.

La melhode que nous suivrons est donc calquee sur celle que
Berzelius a publiee en 1S19, et que MM. Girardin et Lecoq ont
adoptee (2). C'est-ä-dire que nous commencerons par les corps
les plus electro-negatifs, ou par les metaJloi'des, tels que le
soufre, le carbone, le bore et le silitium. Puis viendront les nie-
taux eleclro-n6gatifs, comme Yarsenic,Yantimoine,Vor, le pla-
tine, etc.; et ä la iin se trouveront places les metaux les plus
eleetro-positifs, tels que le fer, le mangmiese,Valuminium, le ma¬
gnesium,^ calcium, \estrontium, le baryum, \esodium, eUepotassium.

Chacun de ces corps sera le type ou le fondement d'une famille
qui sera composee, outre le corps lui-möme, de ses composes
naturels avec les corps plus electro-negatifs que lui. Ainsi la fa¬
mille du soufre sera formce du soufre nafif,

De i'acide sulfureux (gaz des volcans),
De Yacide sulfurique (lacs acides).
Le bore n'existe pas ä l'etat natif, et ne se trouve qu'ä l'etat

d'acide borique ; la famille du bore ne comprendra donc qu'une
seule espece, Yacide borique, Quant au borate de soude, dans le-
quel I'acide borique est negaüf par rapport ä la soude, ou le
bore par rapport au sodium, c'est evidemment dans la famille du
sodium que ce sei devra etre ränge.

La famille de l'arsenic comprendra quatre especes:
Arsenic natif,
Arsenic sulfure rouge ou realgar,
Arsenic sulfure jaune ou orpiment,
Arsenic oxyde ou acide arsenieux.

Tandis que Yarseniate de cobalt fera partie des composes cobal-
liques ; ainsi des autres.

Ampere est le premier qui ait tente d'etablir une Classifica¬
tion naturelle des corps simples fondee a la fois sur leurs rap-
ports cleclriques et sur i'ensemble de leurs proprietes chimi-
ques. J'ai fait subir ä celte Classificationplusieurs modifications
neeessaires (3). Aujourd'hüi je fais eprouver a cette Classification

()) Beudant, Traiti (lementaire de mineralogie. Paris, 1S-30, 2 vol. in-8". —
Cours elementaire d'lüsloire naturell';, Mineralogie. Paris, 18 i2, in-12.

(2) Girardin et Lecoq, Eliments de mineralogie, 1820.
(3) N. E. Henry et Guibourt, Phannacopce raisonuee ou Traue' de pharmacie

pratique et ihiorique, 3 e edit. Paris, 1847, in-8".
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un nouveau changement qtii consiste ä retirer les chromides
d'enlre les borides et les platinides, quels que soient les rap-
porls qui les rapprochent de ees deux genres de corps, pour les
placer enlre les cassilerides et les siderides auxquedes ils s'unis-
sent, d'une part par le tanlale et le titane, et de l'autre par le
chrome et l'urane. Mais alors le zinc, et le cadminm qui le suit
neeessairement, ne peuvent plus resler avec l'elain, el doivent
descendre jusqu'au magnesium, avec leqtiel le zinc offre de trest
grands rapports naturels.

Je n'admets pas que le fluore doive quitter le chlore pour pas¬
ser avec le soufie, ni que le bismuth doive elre separö du plomb
pour aller joindre l'antimoine et Tarsenic. Je laisse l'hydrogene
avec le carbone, quelles que soient les differences qu'ils presen-
tent dans leurs composes, ä cause de leur origine commune, de
leur combuslibilite ä peu pres egale et de leur union constanle
dans les corps mineraux derives d'örigine organique. En pre-
nant Celle Classificationainsi modiliee pour base de la Classifica¬
tion mineralogique, il me restera deux observalions a faire. La
prerniere est qu'il n'y a .pas aulant de familles mineralogiques que
de curps simples: d'abord parce que Yoxygene, qui est le premier
de tous, n'exisle libre que dans l'a/r alcno*ph6rique, et qu'il ne
peut se combirier a aucun aulre corps plus electro-n 'gatif que
lui möme; ensuile parce que les quatre corps qui le suivenl
{fluore, chlore, brome, iude) ne se Irouvent ni libres ni combinßs
enlre eux, ou ä l'oxygene, de soite que tous leurs composes na¬
turels se Irouvent compris dans les familles suivantes, ä la suite
du corps e^eclro-positif qui leur seit de radical.

Nous devrions donc commencer les familles mineralogiques
au soufrc, au seleniumet au tellure; viendraient ensuite Yarsenic
et Yantimoine ; puis le carbone, le bore, et le silicium ; entin les me-
taux propremenl dils. Mais voici en quoi consiste ma seeonde
Observation: c'est que, pour eloigner le moins possible le lellure,
Tarsenic el l'anlimoine des melaux, avec lesquels ils piesenlent
de grands rapports nhysiques; enlin pour meilre hors de ligne
l'acide silicique qui ne ressemble ä rien qu'ä Jui-uiöme, 011 ä l'a-
cide borique, et qui est incomparabiemenl a tous les autres corps
le plus abondanl de la croüte solide du globe, je suis d'avis de
commencer les familles mincralogiques par Celles du silicium,
du bore el du carbone; puis viendront Celles du sout're, du sc-
lenium, du tellure, de l'arsenic et de l'antimoine; enlin celles
formöes par les melaux proprement dils. Voici Je tableau de
cette Classification:

Gl'IBOORT,Drogucs, 7' edii. T. I. — 5
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Classification naturelle des corps simples serYant de base
k la Classification miiieralogique.

■

GENRES.

I. Zoeride.

ESPECES.

1. Oxyg&ne

II. BromoIdes. . .
2. Fluore .
3. Chlore .
4. Brome.
5. Iode ...

III. Thiotudes.
6. Soufre ..
1. Selenium.
8. Tellure...

IV. Arsenides .
' 9. Azote......
| 10. Phosphore.
111. Arsenic ...
12. Antimoine.

V. Akthracides. 13. Hydrogene.
14. Carbone...

VI. Borides . 15. Boxe____

| 16. Silicium

VII. Plantimdes

17. Osmium...
18. Iridium....
19. Platine-----
20. Palladium .
21. Rhodium..
22. Ruthenium
23. Or........

VIII. Argyrides.

IX. Cassiterides.

24. Argent ..
25. Mercure.
2(i. Plomb...
21. Bismuth.

28. Etain ,

F
Cl
Bm
I

S
Se
Te

Az
P
As
Sb

II
G

B
Si

Os
Ir
Pt
Pd
R
Rt
Au

Hg
Pb
Bi

Sn

JEJSITE.

d

1,1051'

2,44
■2,966
4.94S

2,0S1
4,320
6,258

0,912
1,71
5,150
6,702

0,0092'
3,5 3

2,08»

21,40
18,05
21,46
11,3
II

llä II,
19,258

10,414
t 13,508 ä
I 14,391'*

11,35
9,83

1,29

MIÜS
Qoleculalre.

100

118,15
221,64
.',00
793

200
495,28
801,5

81,50
193,15
408,75
806,15

6,25
15

136,15
266,74

1242,62
1232,08
1232,08
665,47
651,96
650

1229,16

1319,01
1250

1294,50
1330,38

735,3

1 Gazeux. — 2 Liquide. — 3 Diamant. — * Solide.

MU1PL.
niolicnhire.

10(10
m

10

8,4210
4,5118
2
1,262

5
2,0190
1,2410

11,4285
5,1618
2,1333
1,24

160
13,33

1,3441
3,7452

0,8005
0,8i 16
0,81:6
1,5201
1,5333
1,5384
0,8135

0,1412
0,8
0,7725
0,7516

1,302

■
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1 1
P01BS »ÜLIIPL. 1

GENRES. j ESPECES. g

Nb

IUSSITE.

d
mol&nlaire.

m

muleculaire.

1000
m

i
29. Niobium.... 6,30 610,26 1,6386

1 30. PeTopium... Pp » » » '
31. Tantale____ Ta 10.0S 860,26 1,1622

i 32. llmenium... Im » 78«,59? »
l
1.

33. Titane . .. Ti 5,3 314,70 3,1839

34. Tungstene.. Tg 17,0 1150 0,8695
35. Molybdene . Mo 8,615 575,83 l,70i«

XI, Chromides. .... 1 36. Vanadium. . V 3,61 855,84 2,8102
37. Chrome .... Cr 5,9 328,50 3,0411

i
38. Uranium ... ü 18,4 750 1,3333 1
39. Cnivre. ... Cu 8,85 396,60 2,5214

\ Nk 8,279 3fl9,75 2,7015
Co 8,513 368,99 2,71
Fe 7,788 350 2.357

43. Manganese. 1 Mn 7,138 344,68 2,9001

1 »44. Didymium.. D " 620?
Ce
E

I » / 590,80 l,C9i3

i
46. Erbium.. . . y> » »

.
47. Terbium ... Tb »
48. Yttrium___ Y » 402,31 2,4856

i 49. Thorium... Tr n 743,86 1,3443
XIV. ZlRCONIDES. .. ) 50. Lantlianium La » 588,30 1,6998

1 51. Glucium .. G 2,1 87,12 11,3636
1 5?. Zirconium. . Zr » 419,73 2,3822

\

53. Aluminium. AI 2,67 170,88 5,8520

54. Calcium.... Cd 8,604 700 1,4285
XV. MagmSsides. .. \ Zn G,S'6 i 00,50 2,10n(l\156. Magnesium. Mg 1,43 150 6,6666

57. Calcium. ... Ca 1,584 250 4
XVI. Calcides .....j 58. Strontium. . Sr 2,542 548 1,82481

/

59. Baryum... . Ba » 858 1,1655

CO. Lithium .. . Li 0,5396 80,33 12,4486
! 61. Sodium .... Sd ou Na 0,9:2 287,50 3,4783
l 3;'. Potassium . Ps ou K 0,8!i5 48s,93 2,0452XML Iepiihaudes. / 03. Rubidium .. Rb )> 1067,00 0,')37 2
101. Cesium..... Cm » 1541,87 0,6485

1

65. Thallium.. . Tl 11,801 .550

404,9

0,3!J20

00. Indium..... In 7,3 2,1303

1
67. Ammonium. Am m 112,50 8,8889
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'1'aMeau lies \ciil.-s prineipaux.

AC1DES.

Antimouieux .
AiU/monique.
Arsfinieux...,
ArsPiiiquB ...
Azotique.....
Borique.....
Carbouique..
Chroniique...
Mülybdiqae...
I'hospborique.
Silirique.....
Stannique....
Sulfurtque...
Tantalique...
Titanique....
Tutigstique..
Vanadique...

SIGNES.

Sh*0»
SbäO*
As»0?
As*0">
AzW
B(>»
CO*
Ci-O s
MoO*
l>iQi
SO 1
SnO*
•SO*
TaOi
TiO*
TuO'
VO 2

&
tn g
Q 3
° § *J s
CM J

b

2012,90 0,4%8
2li2,90 0,4733
1231,50 «i,i*'-8l
1431,50 0,6957

67.i 1..S15
43ß,15 2,-. 9.'5
275 3,<i3li4
628,50 1,5910
875,>*3 1,1421
89:5,75 1,0007
56^,74 1.7641
935,3 1,HU9i
bOit 2

1737,02 0,575"-.
5! 4,70 1,9 29

145(1 0,6896
1055,8i (.'J..57

Tiibleau fies It.iscs.

BASES.

Oxure Iiydrique ou eau .....
— antimoniqiie..........
— argentique............
— merC'ivique. ........
— plümbiquK...........
— bisrmiünq'ie..........
— chromiquü...........
— Uraiiiq'ne.............
— cuivreux...............,
— eiiivrique .............
— nickel«iix.. . .........
— nickeliqu'-............
— cobalteux......... ....
— cobalüque.............
— fürreu \............
i— ferrique....... ......
— manganenx...........
— manganoo-manganiquo,
— manganique............

Bi-oxure manganique..........

SIGNES.

HäOonAq
bb äO>
AgQ
HgO
PbO
lii O*
Cr-03
t'203
Gu*0
CuO
MO

(oO
O.*0 5
FeO
Fe-O 3
MnO
Mir'O*
MuH)'
MiiQ2

112,50
191,90
13i9,UI
1350
1394,50
2961', 74
:i57,00

IS'O
893,20
496,6i
469,6:

103:1,50
46X99

103" ,98
450

|i>00
414,G-i

1434,01
9-ii', 6
544,68

>,8S-9
0,5228
1,6899
.■,741.7
«1,717/
0,3.7 7
i,04L-4
«.,5556
1,1195
2,01 0
.V.1V88
0,9011)
•.,lr.'V
0.1K.34
2,2222
l
2,2488
11, «.7i■
1,0102
1,835'J

■
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BASES.

Oxure cfireux......
yttrique....
tliorique . ..
lanthanique.
glucique
zirconique ..
aluminique .
cadmique...
zincique....
magn&ique .
calcique ....
strontique...
barytique ...
litliique.....
sodiquc.....
pot&ssiquc ..

1
a w H

x £5 5 " 2 o
Q < -M =>

S1GNES. ü "*

o 5 i >• 5
M g,o

CeO 690,80 1.4475 14,47
YO 502,31 1,9968 19,90
TliO 8i3,«6 1,1X50 11,85
LaO 688,30 1,4528 14,52
C120 3 474,24 2,1686 63,26
ZrW 1139,46 n,88«3 26,33
Al'O 3 641,96 1, ■'57 7 46,71
CdO 8<>0 1,2500 12,50
ZnO 512,16 1,9525 19,52
MgO 250,00 4,6000 40
CaO 350 2,8571 28,57
SrO 648 1,5432 15,43
BaO 958 1,0438 10,44
HO 1X0,33 5,5451 55,45
SdO 387,50 2,5806 25,81
PsO 588,93 1,6982 16,98

Coiiversion d'uiie analyse cliimique en formule

J'ai fail suivre Je lablcau des Corps simples de celui des prin-
cipaux ac/des et des bases qui consliluent le plus ordinairement
Ies mine'raux, el j'ai ajoute" aux uns et aux autres leur signe ou
formule chimique, leur poids moleculaire, et une derniere co-
lonne comprenant ce que j'appelle leur multiplicateurmoleculaire;
dont l'usage est de faciliter conside>ablement la couversion de
l'analyse quantitative d'un minöral en sa formule chimique. Voici
d'ailleurs de quelle maniere on s'y prend ordinairement pour
d6duire la composition moleculaire d'un minöral des rdsultats
de son analyse.

Prenons pour premier exemple l'analyse suivante de Vor tellure
argentißre (tellure graphtque ou sylvane) faite anciennement par
Klaprolh :

Tellure ............ CO parlies.
Or ................ 30
Argenl ............. 10

100 parlies.

11 est evident que, pour trouver le nombre des molöcules de
tellure, d'or et d'argent conlenucs dans les quantites ci-dessus,
il faut diviser ces quantites par le poids moleculaire de chaque
corps; et, comme ces poids moleculäires sont beaucoup plus
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grands que les quantites donnees par l'analyse, il en resulte que
Jes quotients n'offriront que des fractions assez minimes des
molecules, mais dont la comparaison fera toujours connallre le
rapporl de ces molecules.

Par exemple, dans l'analyse de Vor tellure argentißre, en di-
visant, ainsi qu'il est indique ci-dessous, les quantites de l'analyse
par le poids molßculaire de chaque substance, on trouve :

Poids moläculairc. Rapports moleculaires.
Tellure ....... 60 : 801,5 = 0,075 10
Or ............ 30 : 1229,16= 0,024 3
Argen! ........ 10 ; 1349,1 == 0,007,4 1

Les quotients 0,075, 0,024 et 0,007.4, indiquentle rapport des
molecules de chaque substance; et comme ces nombres sont en-
tre eux tres-sensiblement, comme i0,3 et i, on en conciut que
le mineral analyse est forme de Te 10Au 3Ag.

Maintenant, il est certain qu'au lieu de representer le nombre
des molecules par les fractions 0,075, 0,024 et 0,007.4, il serait
preTerablede mulliplier ces fractions par 1000 et de representer
le nombre des molecules par 73, 24 et 7,4. Or, au lieu de diviser
les quantites de l'analyse par le nombre moleculaire, ou par m,
et de mulliplier le quotient par 1000; ou, c.e qui revient au meme,
au lieu de mulliplier les quantites de l'analyse par 1000 et de les
diviser par m, il est bien preferable.d'operer par avance la divi-
sion de 1000 par m et de multiplier les quantites de l'analyse par
le produit. L'opferalion se dispose de la maniere suivante, en
empruntant au tableau des corps simples les multiplicateurs du
tellure, de l'or et de l'argent.

Rapports moleculaires.
Tellure ........ 60 -+- 1,2176 = 73 Te 10
Or ............ 30 + 0,8135 = 24,4 Au 3
Argent ........ 10 4- 0,7412 = 7,4 Ag

Aprfes avoir tire de l'analyse les nombres molöculaires les plus
probables de cbaque corps, il reste dsux choses ä faire pour se
former une idee plus nelte de la composilion du mineral. La
premiere est de repasser de la formule chimique a lacomposition
en centiemes, et ol'obtenir ainsi la composition du mineral de-
gagee du melange possiblede particules elrangeres et des erreurs
inevilables de l'analyse; la seconde est de disposer les mole¬
cules du principe mineralisateur ou electro-negalif, qui est ici le
tellure, par rapport aux deux metaux, de maniere ä savoir
sous quel elat de combinaison chncun de ceux-ci se trouve dans
le mineral.

Le premier rösultat s'obtient tres-facilement en multipliant les

■
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nombres de molecules deduits de l'analyse par le poids molöcu-
laire de chaque corps, et formant une sonime du tout.

Ainsi 10 molecules de tellure ou 10 X 801,3 = 8013
3 molecules d'or (3 X 1216,7)....... — 3687
1 molecule d'argent (i X 1349,1)___ — 1349

Somme. 13031

Ce nombre repr^sente Je poids mol£eulaire du compose mi-
neral; mais si on le prend pour Ja quantitö du mineVal qui ait
ete" analysee, on röduira facilemenl le poids des composants en
centiemes, au moyen des proportions suivanles :

13051 : 100 : : 8013 x = 61,41
13031 : 100 : : 3687 a; = 28,25
13051 : 100 : : 1349 x = 10,34

100,00
Enfm il nous reste ä determiner l'etat de combinaison de cha¬

que melal a"vec \e tellure. Pour arriver ä ce resultat, il faut re-
marquer que les combinaisons des melaux avec le chlore, le
soufre, le lellure, etc., repondent le plus ordinairement ä. leurs
combinaisons avec l'oxygene. Or, l'oxure d'argent contenant une
seule molecule d'oxygene et J'oxyde d'or en confenant trois, il
est probable que tel est aussi le rapport du tellure combine ä l'or
et ä l'argent. Si donc, sur les 10 molecules de tellure donnees
par l'analyse, nous en prenons une pour former du tellurure
d'argent AgTe, il en restera neuf pour les trois molecules d'or, et
la composition du min6ral pourra etre represenlee par AgTe -f-
Au 3Te 9 , ou mieux par AgTe -\- 3AuTe 3 , qui indique la combi¬
naison d'une molecule de tellurure d'argent avec trois molecules
de tri-tellurure d'or.

II est d'autant plus probable que teile est la composition reelle
du tellure graphique analyse par Klaproth, que des analyses plus
r6centes conduisent ä admellre l'existence des memes tellurures
d'or et d'argent, bien que reunis en proportion differente. Par
exemple, l'analyse du tellure graphique d'üffenbanya par M. Pest
presenle :

X 1,2476 = 73
X 0,8133 = 22
X 0,7412 = 8

Tellure..... 59,97
Or .......... 26,97
Argent...... 11,47
Plomb...... 0,25
Anlimoine... 0.38
Cuivre...... S.,76

D'oü l'on tire la formule 2AgTe -f 5AuTe'f .

Rapports moteculah-es.
I',
h
2
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La methode que je viens d'indiquer peut etre employee sans
exceplion pour regulariser loules les analyses minörales, meme
Celles des mineraux oxygenes. G'estpar eelte raison que j'ai fait
suivre la lisle des corps simples de celle des acides et des bases
oxydöes que Ton rencontre le plus ordinairement dans les mine-

,',',. 1000
raux, en y joignanl leur multiphcateur moleculaire ou-----.

Prenons pour exemple l'analyse du plornb Chromate ou plnmb
rouge de Siberie, iaile par Berzelius, et trailons cette analyse
comme nous avons l'ait prec6demment, Nous aurons :

Acidc ehromique...
Oxure plombique...

31,5
OS, 8

100,0

Rapports moleculaiies.
X 1,3910 = "60 1

0,717 = 49,3 1

II resulte evidemment de ce calcul que le Chromate de plomb
nalurel est un Chromate neutre, forme d'une molecule d'acide
ehromique et d'une molöcule d'oxyde de plomb, et que sa for-
mule est PhO,Cr0 3 , que Ton peut ecrire PbCr, en remplaQant
les molöcules d'oxygene par un nombre 6gal de points places
sur le signe de chaque radical.

Les mineralogistes emploient presque toujours de pre76rence
une autre methode pour trouver la formule des composös salins
oxygenes, et cette möthode consiste ä comparer Ics quantites
d'oxygene de l'acide et de la base. Par exemple, etant donnee l'a¬
nalyse ci-dessus du Chromate de plomb, on calcule combien il
y a d'oxygene dans l'acide ehromique et dans l'oxure de plomb,
au moyen des tables pr6cedentes qui donnent en cenliemes la
quanlite d'oxygene de ces deux corps. On trouve alors que

Si 1(0 pari/es d'acide ehromique contiennenl 47,73 d'oxygene,
31,5 d'acide en contiennent. . . . • 15,04

et que
Si 100 parlies d'oxure de plomb contiennent 7,17 d'oxygene,

6H,5 d'oxure en contiennent..... 4,91

On compare alors les deux nombres 15,04 et 4,91, qui soiit
tres-sensiblement entre eux comme 3 et 1; et comme une mo¬
lecule d'acide ehromique contient en effet trois mole>,ulesd'oxy¬
gene, tandis qu'une molecule d'oxure de plomb n'en contient
qu'une, on en conclut, comme nous l'avons fait precedemment,
que le Chromate de plomb naturel est compose d'une molöeule
d'acide et une d'oxure, et que sa formule est PbO,Cr0 3, ou
PbCr. Cette methode conduit au meme fesultat que la premiere,
mais eile est moins directe.
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Voici cependant sur quoi se fonde la preference qu'on Iui ac-
corde genöralement. On connait bien en realite la composition
en centieme des acides et des bases, el l'on sait par exemple que

L'acide silieique contient a2,93 d'oxygene pour 100.
L'acide borique......... 68,78
L'acide carbonique...... 72,73
[,'alumine.............. 4ß,7l
Laglucine.............. C3,20
La zircone. ............ 2(i,33, elc.

Mais, on n'est pas certain que cette quantite d'oxygene re-
presente trois molöcules d'oxygene dans l'acide silieique, trois
dans l'acide borique, deux dans l'acide carbonique, un dans la
glucine, etc., parce que l'acide silieique, par exemple, etant le seul
degre d'oxydation connu du silicium, on ne voit pas pourquoi
on ne le supposerait pas forme de SiO, auquel cas le poids mo-
ieculaire du silicium se trouverait au moyen de la proportion
suivante :

52,93 : 47,07 :: 100 : sc = 88,9*,

et le poids moleculaire de la silice serait 188,94.
Mais on pourrait supposer aussi que Ja quantite d'oxygene

trouvee dans Ja silice en represenlät deux moIe~cules, et dans ce
cas le poids moJecuJaire du silicium deviendrait

-i^ 3 : 47,07 :: 100 : x = 177,98,

celui de la silice. serait 377,99 et sa formule SiO 2 .
Enfin, si on admet que l'acide silieique renferme trois molöcu-

les d'oxygene comme l'acide chromique et l'acide sulfurique, le
poids moleculaire du silicium devient

52,93
—~ : 47,07 :: 100 : x = 266,82;

la mol^cule de Ja silice pese 566,82 et sa formule est SiO 3 .
Prenons mainlenant I'analvse de la ivollastonite donl la composi¬

tion, debarrassee de quelques subslances heterogenes, est de :
Oxygeoe.

Acide silieique........ .51,92 27,48 2
Cliaux ................ 48,08 13,7b 1

En cherchant, au moyen des tables precedentes, les quantites
d'oxygene contenues dans l'acide silieique et la chaux, on trouve
27,48 d'oxygene pour le premier, et 13,74 pour la chaux, et l'on
voit que l'acide contient deux fois autant d'oxygene que la base.
Or, pour remplir cette condition avec la formule SiO, il faut pren-
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dre deux molecules d'acide silicique et ecrire pour la wollasto-
nite CaO-f 2SiO ou CaSi 2 .

Si Ton adopte SiO 2 pour la formule de l'aeide silicique, celle
de la wollastonite devient CaO-)-SiO'2 ou CaSi.

Si Ton prend enfin SiO'2 pour la formule de l'aeide silicique, il
faut gcrire pour la wollostonite 3CaO-f-2Si0 2 ou Ca 3Si l .

Dans ces trois formules de wollaslonite il n'y a qu'une chose qui
ne varie pas et qui soit independanle de l'opinion qu'on peut se
former sur la Constitution de l'aeide silicique, c'est Je rapport de
l'oxygene de l'aeide ä celui de la base. C'est pour cette raison
meme queBerzelius a propos6 pour les mineraux oxy des un Sys¬
teme de formules different du Systeme chimique, et qui consiste
ä öcrire seulement le signe des radicaux et Je rapport de l'oxygene
qui s'y trouve combine. Dans ce Systeme, on represente la wollas¬
tonite par CaSi 2 , parce que Ca et Si ne reprdsentent plus seule¬
ment du calcium et du silicium, mais reprdsentent de la chaux
et de la silice, et que l'exposant 2 place" ä la droite de la base.
Si exprime quela silice contient deux fois autant d'oxygene que la
base. Quel que soit l'avantage altache ä cette notation, nous nous
tiendrons presque loujours ä la formule chimique, qui exprime
d'une maniere bien plus explicite la composition des corps, et
quand il s'agira des mineraux formäs de bases et d'aeides oxyge-
nes, nous en determinerons indifferemment la formule par l'une
ou l'aulre des melhodes que nous avons exposöes.

MINERAUX PROPUEME>T DITS.

FAMILLE DU SILICIUM.

Dans Ja Classification des corps simples que nous avons adoptee,
le silicium et le bore composent un genre tellement naturel qu'il
est veritablement impossible en chimie d'etudier ces deux corps
autrement que l'un aupres de l'autre. Tous deux, en effet, sont
solides, fixes au feu, et peuvent etre obtenus sous trois formes
analogues ä celle du carbone : ou amorphes, en une poudre brun
foncö, privee de tout öclat mötallique; ou en lamelles, graphi-
toides; ou en cristaux. Tous deux formenl par leur coinbinaison
avec l'oxygene un aeide peu soluble dans l'eau, fixe au feu, pro-
duisant par la voie seche des sels fusibles et vitreux avec un grand
nombre d'oxydes metalliques. Tous deux forment avec le fluor
un gaz permanent et d'une forte acidite\ et le chlore forme avec
tous les deux des Chloridesdont Tun, celui de bore, est un aeide
gazeux, et dont l'aulre, celui du silicium, est un liquide aeide et
tres-volatil. Enfin leurs oxydes, nommßs aeide boriqueet aeide si-

^m
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licique, se combinent de la meme maniere avec les Äthers elhyli-
que, melhylique et amjlique, el forment des Äthers composes de
propri6te"s tres-analogues; de sorte que, malgre l'opinion de
M. Ebelmen, auteur de la decouverte de ces composes trös-re-
marquables, je persiste ä penser qu'on ne peuL pas adopler pour
les acides borique et siiicique deux formules differentes. Et puis-
que l'acide borique, en raison de /a composition du borax, ne
peut guere etre repre"sente autreuient que par la i'ormule BO 3 , il
me semble qu'on doit aussi representer J'acide siiicique par SiO 3 .
C'est donc ceüe formule que j'adopterai.

Le bore, pas plus que le silieium, ne se trouve ä l'6tat natif
dans la terre. Peut-ötre tous deux se trouvent-ils sous quelque ötat
de combinaison non oxygenee, au-dessous des terrains primitifs
et dans la masse encore fondue du globe; mais, ä la surface, ces
deux corps n'existeht que combines ä l'oxygene, et conslituent
les acides borique et siiicique,qui tanlöt sont libres et tanlöt sont
combines aux bases oxygenees. Nous ne parlerons ici que de ces
acides ä l'etat de liberte.

Acitle siiicique ou silier.

La silice est sans contredit la subslance Ja plus abondante de la
croüte solide du globe, et celle qui la forme principalemenl; car
eile domine dans (outes les roches primitives et de transition dans
Jesporpbvres, les basaltes, les laves et lesautres produits voleani-
ques. On la trouve ögalement dans les gres et les argiles qui for¬
ment Ja plus grande masse des terrains de sediment et d'aüuvion.
Mais ces differentes roches nous offrenl, la plupart du temps, la
silice h l'ötat de combinaison, et c'est de la silice pure ou peu mö-
langöe que nous devons nous oecuper presentement.

A.insi restreinte, la silice se presenle encore sous un grand
nombre de lormes, que l'on designe ordinairement en masse
sous le nom de quartz, et dont on distingue plusieurs varicles, qui
sont:

Le quarfz hyalin ou vitreux,
agale,

— jaspe,
— silex,
— terre ux.

Enfin la silice se trouve eombinöe avec de l'eau, ou ä l'etat
d'hydrate, et constitue une espece dislincte qui offre encore plu¬
sieurs Varietes.

Q tartz hyalin ou vitreux.

Ce corps, lorsqu'il est transparent et incolore, porte commu-
nemenl le nom de cristal de röche et nous offre la silice ä l'etat de



76 FAMILLE DU SIL1C1UM.

purele\ Sa forme dominante est celle d'un prisme hexaedre ter-
mine" par deux pyramides ä six faces {ßg. 64); mais sa forme pri¬

mitive est un rhombo'ide obtus, dont les
angles diedres culminants sont de 94° 15'
et les angles diedres latöraux de 85° 45'
ifig. 65).

On le trouve dgalement sous forme d'un
dodecaedre triangulaire formö par la reu-
nion de deux pyramides hexaedres jointes
base ä base, sans prisme intermediaire
{fig. 66).

Le clivage est tres-difficile a operer, les
cristaux ayant tres-genöralement une cas-
sure irröguliere el conchoi'de.On ne peut
mßme obtenir le clivage qu'avec des cris¬
taux noirs des montagnes de la Toscane,
que l'on fait rougir au t'eu et que Ton plonge
ensuite dans l'eau froide, aiin de faciliterla
söparation des lames.

Le quartz pur est donc tout ä fait inco-
lore et transparent. II pese spöciflquement

2,653. II raie la chaux fiuatee, le verre et le feldspath, et fait
feu avec le briquet; mais il est raye par la topaze, le corindon

■Quartz hyalin eu
prisme hexaedre pyramide.

Fig. 65. — Quarfz hyalin eu rhoinboide
obtus.

Quartz hyalin en dodöeaedrö
triangulaire.

et le diamnt. Jl fait öprouver ä la lumiere la double red'rac-
tion, mais seulement en allant d'une des faces de la pyramide
ä la face oppos6e du prisme. II ne conduit pas Felectricilö
et prend Telectricite vitree par le frottement de la laine. II de-
vient Iumineux dans l'obscurU6 par le frottement reeiproque
de ses morceaux. II est infusible au chalumeau ordinaire au
foyer du miroir ardent; mais il fond au ehalumeau alimente"
par le gaz oxygene. II est inaltaquable par lous les aeides, hormis



l'acide fluorhydrique qui le corrode et le dissout. II se dissout ä
la chaleur rouge dans la potasse et la soude, et forme avec ces
deux alcalis, mis cn exces, des sous-silicates solubles dans l'eau,
d'oü les acides precipitent la silice hydralee et gelatineuse(t).

Le quartz cristallise" pourrait etre confondu ä la vue avec la
chaux phosphatöe cristallisee en prisme hexaedre pyramide
(chrysolite), si ce n'elait sa durete" bien plus grande et sa pyra¬
mide plus aigue'. Ainsi, la cbaux phosphale'e est rayöe par le
feld>pa(b, e( les faoes de la pyramide fönt avec les faces du prisme
un angle de ISO", 13', tandis que ie quartz raye le feldspath et
offre des angles correspondants de 141° 40'.

Le quartz taille" en diamant simule assez bien ce dernier corps;
mais le quartz ne pese que 2,653, et est raye par la topaze et le
corindon, tandis que le diamant pese 3,5, raye les deux corps d6-
sign6s, et offre un 6<:lat de surface bien plus conside>able,qui lui
est particulier, et qui porle le nom d'eclut adamantin.

Quelquefoisles crislaux de quartz oflrent des cavites inl6rieures
disposees sur un mome plan et qui contiennent soil de l'eau, soit
du naphte, soit un gaz qui parait de l'azote, et quelquefois
ces trois corps eusemble. Quelquefoisaussi le quartz se presenle
sous des formes qui appaiiiennenl ä d'aulres mineraux qu'il a
remplaces peu ä peu dans le iieu qu'ils occupaient. C'est aiusi
qu'ou Ie (rouve modele" en chaux carbonatee melastalique, dans
ie döparlement des Cöles-du-Nord;

En chaux crbonotee e'quiaxe ä Sclineeberg en Saxe ;
En chaux sulfatee lenticulaire dans les couches de marne des

collines de Passy;
Eu chaux ßuatee cubo-octaedre, en fer oxyde primitif, etc.;
Eutin, le quartz qui provient de la deslruclion des terrains

anciens par les eaux de la mer ou des fleuves, se trouve sous
forme de gakts ou de caüloux roules et plus ou moins arrondis
(tels que /es cailloux du Rhin, de Cayenne, de MeJoc, etc.), ou
bien sous Ja forme de saWeplusau moius fin, qui conslilue des
teirains modernes dune ölendae tres-considerab,'e; et ce sable,
lorsqu'il se trouve aggluline et solidi/ie par une iniiltration de
cai'bouatede cbaux (qui communique quelquefois ä la masse sa
forme rhomboedrique), constilue une espece degres, tel que celui
de Ponlainebleau, qui sert au pavage des nies de Paris. Le gres
n'est pas toujours ealcaire. Le plus estime ne Test pas. Les grains
de quariz sont agglutines par un ciment siliceux.

Le quariz est souvent colore par des oxyJes melalliques qui,
en raison de leur faibie quantile, ne lui ö.entpas sa transparence.

(I) II faut souvent chauffer le m&ange ä l'äbullition pour operer la pr^cipi-
tation cIr l'acide silicique.
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Alorsil imite certaines pierres pr6cieuses dant il usurpe le nom.
Ainsi on donne le nom d'amethysteou de quarlz amethyste au

quarlz colore en violet par de l'oxyde de manganese,tandis que la
vraie amethyste Orientaleest du corindon ou albumine cristallis^e
de couleur violette.

Le quarlz rose, dit rubis de Boheme,est une tres-jolie pierre
fort rare que l'on croit aussi coloree par du manganese.

Le quartz jaune, ou topaze d'Inde, est sous forme de petites
masses roulees que l'on fait passer pour des topazes du Bresil.
Celles-ci sont un fluosilicate d'alumine. Quant ä la topaze Orientale,
c'est du corindon jaune. On suppose que le quartz jaune est co¬
lore par de l'oxyde de fer.

Quartz enfume, dit topaze de Boheme ou diarnant d'A lencon. Pierre
assez commune, mais d'une belle transprrence et d'un bei effet
de lumiere, qui parail coloröe par une matiere organique.

Independamment des Varietesprecedentes, le quartz est quel-
quefois melange de malieres diverses qui lui ötent sa transpa-
rence. Ainsi on en trouve de noir color6 par une matiere carbo-
nee; de blanc laiteux, devant sa couleur et son opacile ä un
melange intime de carbonate de chaux; de rouge jaunätre, dit
quartz hematoide ou hyacinthe de Composteile,color6 par de l'oxyde
de fer hematite. Ces trois varietes sont gene>alement en prismes
hexaedres pyramidös tres-rcguliers. La derniere tire son nom,
hyacinthe de Composteile, du lieu d'Espngne oü. on la trouve, et de
l'usage qu'on en t'aisait aulrefois pour les compositions de phar-
macie, au lieu de la vraie hyacinthe de Ceylan. Le möme quartz
hemtaoide massif et non cristallis6 se nomine sinople.

Hartz aventurine, ou aventurine.Matiere siliceuse, rougeätre ou
verdätre, offrant des poinls scinlillants dus ä la reflexion de la
lumiere ä la surface des particules disünctes dont la pierre est
composce. D'autres fois cette scintillation est produite par des
paillettes de mica disseminees dans le quartz. On imite assez bien
l'aventurine avec un verre colore m61ange de limaille de cuivre.

Quartz jaspe.

Translucide, ä cassure tcrne et cireuse, mais susceptible de
prenche un poli brillant; durele aussi grande que celle du quarlz
hyalin; couleurs variables souvent vives et tranchees; blanchit
et devient opaque a une haute temperalure, sans degager sensi-
blement d'eau.

Le quartz agale recjoit differents noms, suivant sa couleur :
ainsi on nomme calcedoine celui qui est doue d'une transparence
nebuleuse uniforme, avec une teinle blanchätre ou bleuatre ou
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verdätre. On en connail une variötö de Kapnik, en Transylvanie,
d'une couleur azuröe, et nommöe saphirine, qui se presente sous
forme de erislaux agglomer6s en plaques plus ou moins epaisses.
D'apres Haüy, ces cristaux sont des rhomboedres presque cubi-
ques et appartiennent en propre ä la calcödoine; suivant d'autres
mineralogistes, ce sont des cubes appartenant primitivement
k du fluorure de calcium qui a 6t6 remplace par de la calee-
doine.

La caIce~(Joineest souvent color^e en brun noirätre par une
matiere carbon£e qui peut s'y trouver uniformement repandue,
ou disposöe en dendrites, en zones, etc. ; on dit alors qu'elle est
enfume'e, ponctue'e,herborise'e, zonee, rubanee, etc. La calc6doine
zonee porte specialement le nom A'onyx (mot grec qui signifie
ongle), parce qu JiI est facile, en la taillant, d'y produire des taches
arrondies d'une des couleurs sur l'autre; mais son plus grand
usage est pour la gravure des camöes, qui offrent une figure en
relief prise dans Vune des couches de la pierre, sur un fond diffe-
rent, forme par la couche imm6diatement inferieure.

Cornaline : c'est une agate d'un rouge orange assez homogene.
Elle devient opaque ä une forte chäleur, sans perdre sa couleur
rougeätre, ä moins que des rapeurs cowbuslibles ne viennent re"-
duire le peroxyde de /er qui Ja colore. Elle contient aussi un peu
d'alam/ne.

On nomine sardoineune agate qui doit sa couleur brun orange
fonce au mölange des deux matieres colorantes de l'onyx et de
la cornaline.

Prase ou Chrysoprase: agate coloröe en vert-pomme par de
l'oxyde de nickel.

Le quartz hyalin se trouve dans tous les terrains, mais surtoul
dans les terrains primitifs, donl il remplit les fissures et oü on le
trouve souvent crislallise et servant de gangue aux substances
metalliques. Le"quartz agate appartient pluLöt aux terrains volca-
niques anciens, de nature trappeenne, comme en Auvergne, en
Irlande, en Islande, en Sicile, dans le riuche des Deux-Ponts, le
Palatinat, etc. II est le plus ordinairement en masses concretion-
n6es ou en nodules formes de couches concenlriques, qui parais-
sent s'elre depos^es et solidifieesen allant de la circonference au
cenlre, et qui offrent souvent au milieu une geode occupöe par du
quartz cristalliseou par d'autres substances lelles que du soufre
ou de lachaux carbonalee. On fabrique avec les differentes varietcs
d'agate des objets d'ornements, des bijoux et des mortiers pour
l'analyse chimique. Presque tous ces objets viennent aujourd'hui
d'Oberslein, dans la Prusse rh^nane.
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Quarlz jaspe.

II differe du quarlz agale par son opacile, par ses conleurs
quelquefois uniformes, souvenl variees et rubanees, mais non
concentriques. II conlienl loujours beaucoup d'alumine et d'oxyde
de fer et est quelquefois magnelique.

Le jaspe coosttlue quelquefois des collines enliöres, sous forme
de baucs epais et Continus. C'e-I ä lui egalement qu'il faut rap-
porter Ja plupart des bms siiiafies 011 qui, s'etant dölruits peu ä
peu dans le sein de la lerre, ontclc remplaces, molecule a inole-
cule, par du quarlz qui en a prix exaclemenl la forme et la slruc-
ture; on en Irouve au si eependaul change en caleedo'me ou en
quartz hydrate.

Quart» silex ou silex.

Quarlz translucide sur les bords, ä cassure terne, de conleurs
lernes et non concentüques, <\ pale moins tine que celle des
agales et non susct'piible de polt. On en dislingue trois varielös
nommees silex eornp, silexpyromayiie, silex molan-e.

Silex corrte, kcralite. hornsteininfusible des Allemands. Sub-tance
rayant fortemenl Je veire-, lenace, ä cassure droite, mais inegale
el comme esquilleuse. Elle presente la iranslucidiie de la corue
et ressemble ä uue mauere gelatineuse endurcie. üa trouve ceüe
vaiiele de silex ä peu pres dans lous les lerrains; par exemple
remplissanl en parlie les til>ms de la mine de plomh de Huelgu&t
(Finislere); dans le caleaire compacte Tai des euvirous de Gre-
noble, dans les as-ises inferieures du terrain cretace, dans le cal¬
eaire grossier et dans le caleaire siliceux du bassin de Paris, et
enlin dans le terrain u'eau douce superieur du memo terrain. II
renferme dans ces dermeres positions des coquilles marines ou
d'tau douce, des graines de Clwr:i etd'aulres dfebris organiquesqui
ont ele penetres elagglulines au moyen de la substanee siliceuse.

Silex pyromaqw ou pierre ä fusil. Silex translucide ä pale uni¬
forme, de couleuie nonäire, rocg äire, blonde ou verdätre; il est
divisible par le ohne en Fragments conchoi'des et a areles tran-
cbantes, qui, l'rappees sur l'acier, en tirent de vives eüncellcs. Ce
silex conlienl euvi'ün ü,UI d'eau interposee qu ; est neces-siire ä
son emploi.et saus laquelte on ne pourrait pas le tailler. car, lors-
qu'on le laisse exposö ä l'air sec, il devient plus opaque, et perd
sa cassure conehoüle pour en preudre une fragtnentairp; il blan-
cbil et devient opaque par 1 application du feil. Un le trouve sur-
tout dans la craie suus forme ue roguons isoles, mais dispoads
par bis borizonlaux.

Le silex rnoluire ou pierre meuliere, se Irouve dans certains ter-



rains tertiaires, lacustres ou d'eau douce, superieurs au gypse ä
ossements et au terrain de sable ou de gres marin qui le recouvre,
Teile est spöcialement sa position geologique dans le bassin de
Paris, qui offre les meulieres les plus estimöeet dont on fait un
commerce qui s'etend ä toutes les parües du monde. Les plus
belles viennent de la Fert6-sous-Jouarre.

La pierre meuliere se trouve en bancs peu epais et souvent
interrompus ; sa texture est le plus souvent cellulaire, et les
cellules sont tres-irre"gulieres et souvent traversöes par des lames
ou des fibres grossieres de silex.

La cassure de ce silex est droite, et il est plus difflcile ä casser
et plus tenace que le silex pyromaque. II est faiblement transhi-
cide, d'une couleur terne, blanchätre, jaunätre ou rougeätre.

A la Fert6-sous-Jouarre, l'exploitalion de la meuliere se fait ä
decouvert. Lorsqu'on est parvenu au banc de silex, on taille dans
ia masse un eylindre qui, selon sa hauteur, doit fournir une ou
deux mcules, rarement trois. On creuse sur la circonförence du
eylindre une forte rainure qui determine la hauteur de la meule,
et on y fait entrer de force des calles debois et des coins de fer,
qui säparent la meule. Une belle pierre de la Ferte" se vend jus-
qu'ä 1,200 francs. Les morceaux d'un certain volume ne sont pas
perdus; on les taille en paralleiipipedes et on en forme des meu-
ies assujettfes au moyen de cercles de fer.

Le silex molaire qui ne se trouve pas en bancs assez Continus
pour qu'on en fasse des meules sert aux constructions, princi-
palement pour les parties exposöes ä l'humidite. II se lie tres-
bien avec le mortier. Teiles sont les meulieres de Montmorency,
Sanois, Gormeil et Meudon.

Quartz terreux.

Les diiferentes vari6tes de silex disseminöes dans les terrains
calcaires sont ordinairement recouvertes d'une couche mince,
blanche, opaque et d'apparence terreuse, que l'on prendrait en
apparence pour de la craie, mais qui est de la silicesensiblement
pure. Ges silex eux-memes, par suite de quelque circonstance
qui n'a pas permis au suc silice ux de s'isoler completement du
milieu calcaire, peuvent offrirtous les degrös possibles d'opacite
et d'apparence terreuse, et il n'est pas rare d'en trouver des ro-
gnons plus ou moins translucides, denses et tenaces au centre,
qui se convertissent peu ä peu ä l'extörieur en une matiere tres-
blanche, opaque, 16gere, happant ä la langue, et dont la masse est
souvent considörable. Cetle substance contient environ 20 p. 100
de carbonate de chaux et le reste en silice blanche et anhydre.

Güiboort, Drogues, T ii\l' T. I. — 6
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Enfin, il peut arriver que le carbonate de chaux se trouve 61i-
mine apres la formation du melange precfident, et laisse la silice
sous la forme de rognons poreux et lögers, qui ont recju le nom
de quartz nectique ce qui veut dire surnageant l'eau. Ce quartz se
trouve principalement ä Saint-Ouen, prcs de Paris, dans un ter-
rain de marne d'eau douce. II se pr6sente sous forme de masses
sphero'idales ou tuberculeuses, opaques, blanches ou grises, ä
cassure facile et inegale. II est plus 16ger que l'eau et la surnage
jusqu'ä ce que l'imbibition l'ait rendu plus pesant. Vauquelin Ta
trouve compose de 0,98 de silice et 0,02 de carbonate de chaux.

Quartz thermogene. On donne ce nom ä la silice terreuse qui
forme les parois des sources bouillantes du Geiser en Islande, et
qui provient de celle qui 6tait dissoute dans l'eau ; latempera-
ture ä laquelle cette silice se separe de l'eau la rend anbydre.
Elle forme des masses concrelionne~es et ondulees qui empätent
fröquemment des plantes, ä la maniere des eaux calcaires incrus-
tantes.

Quartz hydrati [quartz risinite, Haüy).

C'est de la silice contenant de 6 ä -10 cenliemes d'eau combi-
nee ; il est quelquefois piesque transparent; mais il a le plus
souvent un aspect laiteux ou gelatineux, avec des reflets plus ou
moins vifs. Dans tous les cas, il blanchit au feu, et perd en poids
la quantite d'eau qu'il contient. Sa pesarüeur specifique varie, en
raison des oxydes metalliques qui s'y trouvent melangds; mais
eile est gfenferalement moindre que celle du quartz et ne depasse
pas 2,11 ä 2,35.11 a une cassure conclro'ide, luisante, semblablc
ä celle de la resine. II ne fait pas feu avec le briquet et est ray6
par une pointe d'acier. On en dislingue plusieurs varietes.

Hyalite: substance mamelonnde, d'un gris de perle, presque
transparente, contenant de 6 ä 8 centiemes d'eau. On la trouve
a la surfece ou dans les flssures de roches d'origine ignee (tra-
chytes et basaltes). Elle provient, ä n'en pas douter, de la silice
dissoute dans les eaux cbargees de soude des terrains volcani-
ques, et deposöe ä l'etat gelatineux, sous la forme de petites con-
crötions globuliformes aplaties; teile est celle de Bobüniez, en
Hongrie.

Girasol: aspect gelatineux, d'un blanc bleuätre, avec des reflets
rougeätres ou d'un jaune d'or, lorsqu'on le regarde au soleil.

Opale noble : substance d'un tres-baut prix, d'apparence lai-
teuse et d'une teinte bleuätre, mais offrant des reflets irisös qui
jaillissent de son Interieur et produisent les leintes les plus vives
et les plus variees.

Risinite : silice hydratee en rognons quelquefois tres-volumi-

■
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neux, translucide ou opaque, contenant töujours de l'alumine et
de l'oxyde de fer. On en trouve de toutes lös couleurs, de Man¬
ches, de jaunätres, dejaunes roussätres, de brunes, de vertes de
roses, etc. Les varietes blanchälres et roussätres ressemblent ä
s'y möprendre, ä des gommes-resines vegetales.

Mmilite: variäte" de quarlz hydrate particuliere au terrain de
Paris, et qui tire son nom de Ja butle de Menilmontant, oü on la
trouve principalement au milieu d'une marne argileuse et ma-
gnösienne. Elle se präsente en inasses fissiles ou en rognons ma-
melonne'set deprimes, d'un gris bleuätre ou jaunätre. Sa cassure
est d'un gris brunätre, un peu eoncholde et luisante ; eile pese
2,18 ; eile contient 0,11 d'eau et de la magnösie.

Hydrophane: cette substance n'est autre chose quo de l'opale
devenue poreuse et opaque par la perte de son eau d'hydratatiom
Elle reprend une certaine transparence lorsqu'on la plonge dans
l'eau, ce qui lui a valu son nom.

Cacholong : quartz presque opaque et d'un blanc d'ivoire ä cas¬
sure unie, luisante ou lerne, happant souvent a la langüe qui
parait elre produit par la deshydrataüon d'un quartz r^sinite.

Silke hydratee terreuse : substance blanche ou jaunätre, (endre
et Mable comme la craie, qui se distingue du quarlz ferreux
dont il a 6t6 queslion pre'ce'demment, par son etat d'hydratation
et par sa soJubilite dans les Solutions d'alcalis caustiques. On en
trouve des couches puissantes ä Bilin, en Boheme, ä Ebstorf
dans le Hanovre, ä Geissat et ä Randan, dans le departement du
Puy-de-D6me. Ge qu'il y a de remarquable dans l'origine de
cette silice, c'est qu'elle parait etre entierement formce" de d6-
pouilles d'animaux infusoires. Elle contient de 10 ä 16pourl00
d'eau. La terre pourrie d'Angleterre, qui se trouve en couches
epaissessur la chaux carbonatee compacte, pres de Bakewel en
Derbyshire, est probablement de meine nature; eile est d'un gris
cendre", tres-iine et tres-estimee pour polir les metaux.

Le tripoli est une silice terreuse, qui parait encore'avoir une
origine semblable, mais qui a subi Faction d'une forte cbaleur
par le voisinage des volcans ou des houilleres embrasees, ce qui
a changel'elat d'agregation de la silice. Le plus estime vient de
I'lle de Gorfou. II est schisteux, rougeätre, imprögne d'une petite
quantite d'aeide sulfurique ou de persulfate de fer qui [e rend
tres-hygromötrique. On en trouve d'analogue ä Menat, pres de
Itiom (Puy-de-D6mc),ä Yalekeghem, pres d'Oudenarde, en Bel-
gique ; en Toseane, en Saxe, etc. Dans les arts, on donne indiffe-
remment 1c nom de tripoli ä toutes les silices fines et terreuses
qui peuvent servirä polir. Mais il faut alors cn distinguer de trois
sortes : 1° ceux qui sont anhydres et produits par voie chimique ;
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ils peuvent ötre considercs comme une modification des silex ;
2° ccux qui sont bydralös et produits par voie de Sediment, avec
les depouüles d'innombrables infusoires qui ont liabite" les eaux
oü ils se sont forme's; 3° ceux qu'on presume d'origine sem-
blable, mais qui ont subi l'action du feu des voleans ou des
bouilleres.

FAMILLE DU BORE.

Acide borique.

L'acide borique a longtemps 616 un produit de l'art. On le re-
tirait du borate de soude, par l'intermede de l'acide sulfurique.
Aujourd'bui, au contraire, on fabrique le borax avec l'acide bo¬
rique que l'on retire des lagoni de Toscane, oü il a 6te observe,
pour la premiere fois, en 1776, par Hoefer et Mascagni.

En 1819, Lucas Als l'a egalement trouve cristallise dans le cra-
tere du Yulcano, qui est une des lies Lipari. II y forme des crou-
tes de 2 a 3 centimetres d'epaisseur, melangees de soufre. On
n'aurait presque qu'ä le ramasser pour le livrer au com¬
merce.

Les lagoni de Toscane sont des lacs boueux qui doivent leur
formation ä des bouches de vapeur d'eau qui prennentnaissance,
ä ce qu'il parait, dans des lerrains de transition profondement
situ6s, et qui traversent les terrains sup6rieurs pour se faire jour
au debors. Gelte vapeur d'eau entraine avec eile un volume con-
siderable de gaz, composc principalement d'acide carbonique et
d'azote, mais conlenant aussi un peu d'oxygene et d'acide sulf-
hydrique ; et eile entraine de plus une petite quantite" d'acide bo¬
rique, et des Sulfates de fer, de chaux, d'alumine, de magnesieet
d'ammoniaque.Aulrefois celte vapeur se condensait en partie sur
lesol qui entoure l'ouverlure, le delayait et en formait une boue
liquide et bouillante, chargee des corps susnommes. Aujour-
d'hui, on la reQoit dans des bassins glaises, creuses dans le sol
meme sur l'ouverlure des suffwni, et disposes en gradins, sui-
vant l'inclinaison du terrain. On fait parvenir de l'eau de source
dans le bassin supe>ieur, oü eile sc Charge des principes fixes
amends par la vapeur. Apres vingt-quatre heures, on la fait 6cou-
ler dans le second bassin, oü eile restele meme temps, puis dans
un troisieme et dans un qualrieme ; et comme on remplace ä
chaque fois le liquide superieur par de l'eau, l'operation marche
sans Interruption.La Solution sortie du quatrieme bassin, etmar-
quant seulement 1 degre ou 1 degre" 1/2 au pese-sel de J3aum6,
est mise ä reposer dans un reservoir, puis ecoulee dans une serie
de chaudieres en plomb, tres-elendues et peu profondes, chauf-
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fee par-dessous avec la vapeur möme des sufüoni ; de sorte que
le feu est banni de cette exploitation, qui, bien dirigee, produit
jusqu'ä 3000 kilogrammes d'acide borique par jour. Mais cet
acide contient de 18 ä 2o pour 100 de matieres etrangeres, dont
on peut le separer en le faisant redissoudre et cristalliser plu-
sieurs fois, ou mieux en l'amenant ä l'etat de borax, dont on le
retire ensuite parJ'intermede de l'acide clilorhydrique.il est alors
sous forme de petites pailleües eklatantes, peu sapides et tres-
peu solubles, qui contiennent 3 atomes doubles d'eau, ou 53, 62
pour 100. Ghauffe ä 100 degres, il perd la moitie de cette eau et
n'en conserve que 27, 9 pour 100. Enfin, fondu au feu jusqu'ä ce
qu'il cesse de se boursouiler, et qu'il soit en fönte tranquille, il
perd toute son eau et prend, en se refroidissant, la forme .d'un
verre incolorö et transparent, compose de

Bore .............. 136,204 31,19
Oxygene. ........... 300 68,81

430,2.04 100

FAMILLE DU CARBONE.

Carbone pur ou Diamant.

Corps vitreux, en cristaux plus ou mcins parfails qui derivent
de l'octaedre regulier. Ainsi, on le trouve crislallise en octaedre
(fig. 67) en cube, cubo-octaedre,cubo-dodecaedre,dodecaedrerhom¬
boidal (fig. 68), enfin sous forme d'un solide apheroidal(fig. 69),
termine par quarante-huit facettes trian-
gulaires curvilignes, dont six repondent
ä chacunedes faces de l'octaedre.

Pesanteur specifique 3,52. Durete plus
grande que celle de tous les corps ; il les
raye tous, meme le corindon, etn'estraye
paraucun. Refraction simple, mais tres-
forte, qui avait fait penserä Newton que
le diamantdevaitetre combustible. Cette
opinion avait eterendue plus probable, en
1694, par les academiciens de Plorence
qui, ayant expose le diamant au feu du miroir ardent, virent
qu'il paraissait y brüler et qu'il y disparaissait. Apres eux, plu-
sieurs chimistes francaisprouverent cette combiistiuiiileen mon-
trant que le diamant ne disparaissait ainsi qu'autanl qu'il avait
le contact de l'air; mais la nalure n'en fut veritablement connue
que lorsque Lavoisier montra que le produit de la combuslion

Fi?. 67. —Octaiidre de carbone.
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elait de l'acide carbonique ; et que, par conscquent, le diamant
6tait du carbone ä l'etat de purete (1).

Le diamant jouit d'un eclat Ires-vif et, en quelque sorte, demi-

Fig. 63. — Dodecaedre rhomboidal de
carbone.

— Carbone sphe-
roidal.

metallique, auquel on donne le nom d'eclat adamatin;\\ prend
l'electricitö vitrüie par frottement.

Gisement. — Le diamant se trouve dans des depöls qui appar-
tiennent aux t'errains detransport (terrains clysmiens, Br.), c'est-
ä-dire qui ont 616 forme's ä une öpoque oü les eaux paraissent
avoir envahi violemment les continents et les avoir Jaboures dans
toute leur etendue ; d'oü il eströsulte" que les substances tendres
ont ete broyees, tandis que les plus dures, ou les plus ducüles,

(1) On fait generalement honneur a Newton d'avoir devine le premier la com-
bustibilite du diamant; mais cet honneur revient h Anselme Boece de Boot.

Lc propre du vrai diamant, dit Boece de Boot (Parfait Joaillier, Lyon, 1644),
est de recevoir la teinture, qui s'y applique et s'y unit tellement que les vayons
qu'il jette en sont considerablement augmentes. Aucune autre pierre precicuse
ne produit cet effet. Or, cette teinture se fait avec du mastic epure, noirci avec
un peu de noir d'ivoire. Le diamant cliauffe, etant applique sur ce mastic im
peu cliaufte lui-meme, il y adliere incontinent d'une vraie et forte union que
toutes les autres pierres precieuses repoussent, « J'estime que cette mutuelle
union du diamant et du mastic procede d'une ressemblanee dans leur mattere
et qualites; car los cboscs semblables se plaisent et s'unissent avec leurs sem-
blables. Ainsi les choses aqueuses se melent aux aqueuses, les huileuses avec
les huileuses/Ies ensoufrees avec les cnsoufrees fpour parieren clumiste). Les
choses qui ont une matiere dissemblable ne sc conjoignent pas : ainsi l'eau ne
peut fctre melee ä l'buile, quoique l'huile soit liquide, parce qu'elle est de la
nature du feu. La gomme de ccrisicr peut se dissoudre dans l'eau, ä cause
qu'elle est de la matiere de l'eau; la gomme.de mastic jamais, parce qu'elle est
de la nature du feu (combustible), et pour cette raison eile est jointe facilement
ä l'buile, comme toutes les choses qui sont de la nature du feu et quipeuvent
ötre facilement change'esen flamme. Donc, puisque le mastic, qui est de nature
ignee, peut etre um' facilement au diamant, c'est un signe que cette union se
fait k cause de la ressemblanee de la matiere, et que la matiere du diamant
est ignie et sulfuree : que celui ä qui mon opinion ne satisfera pas en donne
une meillcure. »
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cmt pu seules resister au choc et au frotlement qui les ont d6ta-
cliees de leur gite naturel. Et comme les substances qui se trou-
vent ordinairement dans ces sortes de depöts (corindon,spineile,
zircon, topaze, emeraude, or, platine, quartz, diorite, etc.), appar-
üennent toutes aux terrains primitifs, il faut en conclure que le
diamant appartienl aussi aux memes terrains (1), qu'ils'est forme
avec les premieres dans les premiers äges du globe; qu'il a cris-
tallise" ä la suite d'une Sublimation ou d'une fusion ign6e, et que,
si on le trouve ä la surface actuelle de la terre, c'est que les ter¬
rains qui le contenaient ayant 6t6 souleves, püis exposes ä l'aetion
des eaux, se sont detruits, ä l'exception des corps les plus durs
qui ont pu resister au broiement, dont ils offrent toujours des
traces cependant, parleurs surfaces et leurs angles plus ou moins
alt6r6s et arrondis.

Le terrain meuble qui renferme le diamant se trouve ä la sur¬
face de la terre, dans l'Inde, aux royaumes de Golconde et de
Visapour •, auBresil, dans la province de Minas-Geraös; dansl'ile
de Borneo et sur la pente occidentale des monts Ourals, qui se-
parentla Russiede laSiberic. Depuis quelques ann6es, on en trouve
dans les environs du cap de Bonne-Esperance. Ge sont principa-
lement de gros diamants de Leinte jaune. Ce terrain repose imme~-
diatement sur les roches primitives et est form6 principalement de
fragments de quartz roules, lies entre eux par une argile sableuse
etferrugineuse qui porte, auBresil, le nom de cascalho. Les dia¬
mants s'y trouvent toujours en tres-petite quanlite et tres-ecartes
les uns des autres. Les mineraux qui l'accompagnent plus spe-
cialement sont: le fer oxydule, le fer oxyde micacö, le fer oxyde
pisiforme, des fragments de jaspe et d'amethyste, des grains
d'ov, etc.

Aux Indes, la recherche des diamants est ä peu pres libre, et
donne lieu seulement a un droit 6tabli au profit des chefs. Au Bre-
sil, J'exploitation des diamants appartient aussi exclusrvement ä
l'industrie privee; mais il y a peu de temps encore, eile etait faite
par le gouvernement, par l'intermddiaire d'esclaves negres ri-
goureusement surveillcs; ce qui n'empöchait pas qu'un tiers en-
viron du produit ne s'echappät par la contrebande. Cependant,
pour les attacher ä l'administration, on les encourageait par des
primes, et on leur donnait leur liberle" lorsqu'ils apportaient un

(1) Le diamant a etc trouve en place, il y a quelques anoees, au Bresil, dans
los massifs d'une röche nommee itacolumite, pavcc qu'on la trouve surtout au
pic d'Ilacolumi. Cette röche est composec, comme Vhyalomicte, de quartz
grenu et de mica; mais eile contient en plus du fer ologiste, de l'or et du
soufre. La roclie a diamant a 6tö trouvee sur la rive gauche du Corrego dos
Rias, sur la Serra du Grarnmagoa, a 43 Heues au nord de la ville de Tijuco ou
Diamantina,
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diamant de 17 karats 1/2 (3,71 grammes, le karat valant 4 grains
poids de marc, ou 212 milligrammes).

Pendant longtemps on n'a connu que les diamants bruts (/ig. 70
et 71), et les plus estimes etaient ceux qui pr6sentaient naturelle-
ment une forme pyramidale et assez de transparence pour re-
fracter la lumiere. En 1576, Louis de Berquem, ouvrier de Bru-

Fig. 70. — Diamant brut. L;ier. 71. — Diamant brut.

ges, decouvrit la maniere de travailler le diamant, d'abord par
le clivage pour lui donner une forme plus reguliere, ensuite par
le frottement et le polissage ä l'aide de sa propre poussiere, qui
porte le nom A'egrisee. Pour donner une idce de la perle que les

^=!=^r-

Fig. 72. — Zulasse (Tun
brillant.

73. — Table d'un
brillant.

Fig. 74. — Profil d'un
brillant.

diamants eprouvent dans cette Operation, il me suffira de dire
que le diamant dit le Regent, qui pesait brut 410 karats, ou
86« r , 92, a ete reduit par la taille a 136 karats, ou 28 gr , 83.

Le diamant est toujours d'un prix tres-eleve. II revient, brut,
ä plus de 38 francs^lekarat au gouvernement br^silien. Les plus
deYectueux,que l'on destine pour l'e'grise'e, se vendent de 30 ä
36 francs; les petits diamants bruts et de bonne forme pour la
taille s'achetent en gros 48 francs le karat. Lorsqu'ils pesent plus,
d'un karat, on les estime par le carre de leur poids x 48. Par
exemple, un diamant brut de 2 karats vaut 4 X 48 = 192 francs;
un diamant de 3 karats vaut 9 X 48 = 132 francs. Le diamant

Fig. 7b. — Rose \ue d'en baut. Fig. 76. — Profil d'une rose.

taille' est d'un prix beaucoup plus eleve. Les trös-pelits diamants
(de 40 au karat) tailles en rose, c'est-ä-dire en pyramide (fig. 75
et 76), se vendent de 60 ä 80 francs le karat. Lorsqu'ils sont plus
gros, on les vend 125 francs et plus. Le brillant qui a la face su-

-k^MMi
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perieure plane et rectangulaire, de belle qualite et du poids de
1/2 grain ä 3 grains, se vend ä raison de 168 ä 192 francs le karat.

Lo brillant de 3 grains (IG centigrammes) vaut 216 francs le karat.
— 4 grains (216 milligramm.) — 240 ä 288 fr. —
— ;; ä 6 grains (26 ä 22 centigr.) — 312 ä 336 —
— 6 grains................. — 400 4 880 —
— 12 grains (04 centigrammes) — 1700 ä 1900 —
— 'lö grains.................. — 2400 ä 3100
— 17 grains .................. —3800 fr. —

Le diamant est souvent colore. Lorsqu'il est jaunätre ou d'une
couleur quelconque peu marqu6e, il est moins estimi que le dia¬
mant blanc. Mais quand la couleur est pure et bien döeidöe, il
augmente beaucoup de prix. Ainsi un diamant de 8 grains (43 cen¬
tigrammes) d'un beau vert, s'est vendu 900 francs, et un diamant
rose de 11 grains (58 centigrammes) a valu 2000 francs. On a
trouve dans la province de Bahia, au Bresil, de v6ritables dia-
mants noirs, tres-refraclaires h. la taille, qu'on regarde comtne
plus durs que les autres, et qu'on distingue dans la joaülerie sous
le nom de diamantsde nature. Ge diamant noirparait ä M. Göppert
unmelangedecarbonenon cristallise" avec du diamant. G'estcequi
r6sulteaussi desrecherchesfaites parM. Löwig sursacombustion.

Le plus gros diamant connu est celui du rajab de Matan, ä Bör¬
ne^ ; iJ pese 337 karats, ou 77 gr , 804. Celui de l'empereur
du Mogol pesait 279 karats, ou49 grarnmes; il a ete" estime, par
Tavernier, ä pres de 12 millions. Le diamant de l'empereur de
Russie pese 193 karats , ou 40 Br , 92; il a ete achele
2,160,000 francs, plus 96,000 francs de pension viagere. Le Ko-i-
noor ou montagne de lumiere (diamant de Runjet Singh), sou-
verain de Lahore, pese 186 karats. Le diamant de l'empereur
d'Autriche egale 139 karats; il est jaunätre, taille' en rose, et de
mauraise forme. Le principal diamant de la couronne de France,
nomme le Regent, pesait brut 410 karats, et a ete acbet6, par le
duc d'Orlcans, rögent, 2,223,000 francs. II a coüte deux ans de tra-
vail pour la taille, et s'est trouve" r^duit ä 136 karats 28 gr 32.
II est de la plus belle forme, d'une limpiditö parfaite, et est
esüm6 plus du double du prix d'aehat. Enfin, le nouveau
Koh-i-noor ou VEtoile du Sud, le plus gros des diamants limpides
trouves au Bresil, vient de la province de Minas Geraes. 11 pesait
254 karats avant la taille et se Irouve rdduit maintenant ä 125.

<Sr»pl»ite.

Legraphilese präsente en masses amorphes, d'un grisbleuätre
fonce, Joint ä l'elat metallique. II est tres-lendre, facile ä entamer
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par l'dngle, et s'use par le frottement sur le papier, cn y produi-
sant line traco semblable ä celle du plomb, ce qui lui fait don-
ner les noms vulgaires de mine de plomb et de plombagine.II offre
un toucher gras et onctueux, et se divise par la pression en pe-
tites lames ßeailleuses, quelquefois hexagones. II pcse specifique-
ment 2,089.

II aequiert l'electricite"resineuse par le frottement, est infusi-
ble>au cbalumeau, ety brüle trcs-diflicilement; ä plus forte rai¬
son est-il incombustible dans un creuset. II ne brüle bien que par
l'intermede du nitre, et laisse pour residu du carbonate de potasse.
Ge r6sultat prouve que le grapbite est du charbon; mais est-ce
du carbone pur comme le diamant, ou du carbone m61ang6ou
combinö avec quelque autre substance? Cette question a long-
temps partage les chimistes.

D'abord le graphite contient toujours du fer, mais en quantite
petite et variable. De Saussure cn a trouve 0,04, et Berthol-
let 0.09. Pour expliquer cette quantite petite et variable, Bcrze-
lius a suppose'que le graphite etait un melange de decarbure de
l'er avec du carbone ; mais il est evident qu'il aurait pu admettre
tonte autre combinaison; et l'on sait d'ailleurs aujourd'hui que
le graphite est du carbone libre de toute combinaison, comme
ie diamant, dont il ne differe que par son 6tat d'agregation.

D'abord on a trouve" qu'il se deposait dans les fentes qui se for-
ment aux parois des hauts fournaux oü l'on reduit Ie fer, une
mauere noirälre, d'aspect metallique, tendre au toucher, enfiu,
poss6dant tous les caracteres physiques du graphite; etl'analyse
a montrö que cette substance produite par la decomposition du
gaz hydrogene carbure, ä une haute tempörature, e~tait du car¬
bone pur.

Ensuite, Berthier a vu qu'en traitant du graphite naturel par
del'acide chlorhydrique pur, on le privait completement de fer,
sans en changer les caracteres physiques, et sans degagement
d'hydrogene, soit pur, soit carbure; preuve que le fer ne s'y
trouve ni m6tallique ni carbure, qu'il y est ä l'etat d'oxyde, et
qu'il appartient par consöquent ä la ganguedisseminee dans l'in-
tehaeurdu graphite. Enfln, M. Regnault ayant bmle dans du gaz
oxygene un graphite d'Allemagne, tres-brillant, onctueux et ecail-
leux, a trouve qu'il etait formö de 91,27 de carbone, et de
2,73 de gangue quartzeuse en petits grains, sans un atome de fer.
II resulte, de tous ces faits, que le fer n'est pas essentiele au gra¬
phite, et que celui-ci doit etre considere comme une forme na¬
turelle et particuliere du carbone.

Le graphite ressemble beaueoup au sulfure de molybdene : ces
deux corps ont meme couleur, mäme öclat, möme onetuosite, et
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forment une meme lache grise noirätre sur le papier. Mais le
sulfure de molybdene pese de 4,5 ä 4,7 ; il forme sur la porce-
laine une tache verdätre; il degage au chalumeau de l'acide sul-
fureux et une fumee blanche. II se dissout dans l'acide nitrique
en formant un pröcipite blanc d'acide molybdique, qui bleuil sur
une lame de zinc. Le meme effet de coloration peut etre produit
dans la liqueur.

Gisement. — Le graphite se trouve dans Je gneiss, le micaschüteet
le calcaire saccharoide des lerrains primitifs, dans les montagnes
du Labour, dans les Pyr6n6es. II y forme des fllons, des amas ou
des rognons. On le trouve aussi dans les schisles intermediaires,
corame ä Pluffier, pres de Morlaix, et ä Borrodale, dans le Cum-
berland, qui en presente le plus beau gisement connu, tant par
l'etendue que par la puretö de la masse; on en cite aussi dans les
calcaires intermediaires, dans le gres houiller, et jusque dans les
schistes alpins, comme au col du Chardonet, dans les Hautes-
Alpes, oü ü accompagne les anthracites.

Le graphite sert principalement a, la fabricaüon des crayons ä
dessiner. Les plus estimes sont fabriquös en Angleterre, avec le
graphite lui-mcme seie en petites baguettes carrees que l'on ren-
ferme dans des cylindres de bois de genevrier de Virginie. On en
fait d'inferieurs avec la poudre du graphite liee par un mucilage.
On emploie aussi le graphite dans les arts mecaniques, pour
adoucir le frottement des rouages, pour preserver la töle de la
rouille, pour fabriquer des creusels, etc.

Les deux formes naturelles du carbone dont nous venons de
parier-, ä savoir, le diamant et le graphite, appartiennent essentiel-
lement aux terrains primitifs, et ce n'est que par suite de quelque
re\o\uüon du globe que le diamant se trouve dans un terrain de
transport qui pavait beaucoup-plus moderne, mais qui n'est
forme que des dehris du premier. Ces deux subslances prouvent
donc l'existence du carbone dans les premiers materiaux de la
terre, et bien avant l'apparition des etres organises; "mais ce sont
les seules. Tous les autres charbons terrestres sont poslerieurs ä
l'existence des vögetaux, qui en ont puise le carbone dans l'at-
mosphere, oü il existait ä l'etat d'acide carbonique, et qui l'ont
d6pcse dans la terre, comme une preuve de leur passage. Ce
sont ces charbons, ou composes dans lesquels le carbone domine,
que nous allons decrire presentement, en commenQant par les
plus anciens et fmissantpar les plus modernes.

Aniliraiilc,

II exisle quelque confusion entre cette espece et la houille ou
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charbon de terra, causee paree que toules deux proviennent de
l'actiondc la clialeur centrale sur d'anciens vegetaux enfouis dans
la terre et qu'elles passent quelquefois de l'une al'autre. Pour
nous Ycmthracite (ä part le quartz et les autres composesmineraux
qu'il pcut contenir par melange) sera du carbonepresque entiere-
ment priv6 de principes volatils pyrogenes par suite de la haute
temperature qu'il a subie; comme le serait un charbon forme en
exposant, dans une cornue, une mauere organique ä la plus forte
chaleur que nous puissions produire.

L'anlhracite est noir, mais doue d'un grand 6clat metallique,
assez dur pour rayer la chaux sulfatee, mais non la chaux carbo-
natee spathique dont la durele est dgale ä la sienne. II ne lache
pas les doigts et laisse difficilement sa trace sur le papier. II ac-
quiert l'electricite re\sineusepar le froltement, mais seulement
Iorsqu'il est isole, car il conduit assez l'electricite pour qu'on
puisse en tirer des Gtincelles,Iorsqu'il fait suite a un comlucleur
clectrise.

On a cru remarquer que l'anlhracite se divisait suivant les face?
d'un prisme rhomboidal; mais ce caractere est douteux. II est
ordinairement en masses lamelleuses, dont les feuillets sont for-
tement ondules. II est infusible et inalterable par l'action de la
chaleur. II ne degage aucune odeur au chalumeau ety brüle d'au-
tant plus difflcilement.

Gisement.L'anthracite se montre d'abord dans les terrains in-
termediaires ou de transition, et le plus souvent au milieu des
roches schisteuses et arenacees (comme dans les Vosges, au Harz,
en Saxe, en Boheme). II est alors ant6rieur ä la houille, et l'on
conQoit qu'il ait pu subir une chaleur plus forte; mais on le trouve
aussi plus haut dans la serie des formations. Par exemple, avec
la houille, au milieu de laquelle.il forme des veines, des rognons
ou meme des couches, comme ä Anzin (Nord); puis principale-
ment dans le lias ou calcaire bleu du Dauphine, de la Tarentaise
et du Valais. Mais, dans ce dernier cas, on observe que l'anthra¬
cite se trouve toujours dans le voisinagedes roches amygdaloides,
des dolerites et des porphyres, qui sont le produit d'anciens cra-
teres ayant epanche ä la surface du globe sa matiere interieure,
obligee de ceder ä la contraction de sa couche solide. Et l'on
conQoit que ces roches brülantes aient pu carboniser des amas
de vegetaux enfouis a leur portec. II y a d'ailleurs une circon-
stance essentielle, independamment d'une haute temperature, ä
la conversion d'un vegetal en anthracite. G'est que les produits
pyrogenes volatils aient pu trouver une issue. Supposez, en effet,
qu'une matiere vdg6talesoitfortement chauffeedans une capacite
fermec, qui offre une rösistance insurmontable au degagement
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des vapeurs; celte substance ne pourra se diviser en charbon fixe
et en produits volatils, et le tout restera forcement combine d'une
maniere homogene. Teile est positivement la difförencequi existe
enlre ['anthracite et la houille. Tous deux ont pu 6tre egalement
chauffes, comme, par exemple, lorsqu'ils se trouvent ensemble
dans le meine terrain; mais certaines porlions se sont trouvees
placees de maniere ä dögager leurs produits volatils et se sont
converties en pur charbon, ou en anthracite; d'autres se sont trou-
vees renfermees sous un obstacle qui s'est oppose ä ce degage-
ment, et se sont converlies en un produit homogene particulier
qui est la houille.

L'anthracite ne peut pas etre employö pour combustible
dans les usages ordinaires, en raison de la grande difficulle
que Ton eprouve pour le brüler; mais, une fois embrase
dans de grands fourneaux chauffesd'abord avec un autre combus¬
tible, il degage une chaleur tres-intense qui le rend tres-utile
pour la fusion des metaux ou pour la fabricalion de la chaux
dure.

Voici le resultat de l'analyse de plusieurs Varietes d'anthracite,
d'apres M. Regnault (I) :

ANTHRACITE. / ,
1 '

3 4 5 MOXENNB.

__
Cendres........

Oxygene ......

4,G7 0,94 1,58 4,57 20,47

94,62
2,58
2,80

94,8U
2,55
2,5G

92,85
3,90
3,19

94,05
3,3»
2,55

94,07
1,75
4,18

97,23
1,25
1,52

| 100,0ü 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00

1° Anthracite de Pensylvanie, dans un scbiste argileux detran-
sition.

2° Anthracite du departement de la Mayenne, dans les schistes
argileux de transition.

3° Anthracite du pays de Galles, de la partie införieure du ter¬
rain houüler. Gassure vitreuse et conchoi'de.

4° Anthracite de la Mure ou de la Motte (Isere), du terrain du
lias, avec empreintes v6g6tales du terrain houiller. Ge terrain a
6te fortement bouleverse par des roches primitives. Anthracite

(1) Regnault, Sur les combustibles mineraux {Annalesdes mines, 1837, t. XII,
p. 161)."
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tres-dur, d'un noir brillant avec des parties ternes. Aretes tran-
chantes. Pesanteur spdciflque, 1,302.

5. Anthracite de Macot, dans la Tarentaise; meme gisement
que le precedent.

Houille.

Cc combustible est en parlie connu par la maniere dont je
viens d'expliquer sa formation. II resulte de l'enfouissement des
enormes et innombrables vegetaux cryptogames(preles, fougeres
et lycopodes)qui avaient envahi la terre au commencement de la
vie organique.

Ces d6pots sont en g6neral circonscrits dans des bassins formös
par des montagnes primitives et de transition, dont ils ont pris
ia forme curviligne, en suivant toutes ]es sinuosit6s du terrain.
11s sont generalement disposes par couches d'une epaisseur va¬
riable, entremelees d'aulres couches de nature arönacöe, solidi-
fiees par l'impregnation de matieres combustibles pyrogenees, et
formant des schistes charbonneux ou bitumineux. On y observe
ordinairement plusieurs couches alternatives de houille et de
schistes, et quelquefois jusqu'ä soixante, et le tout est enloure de
masses puissantes d'un gres rougeätre qui porle le nom de gres
houiller.

Gelte disposition de la houille dans des döpöls profonds, de
forme concave (en bateau ou en cid-de-chauclron),entoures de tous
cotes de roches compactes et rdsistantes, est bien ä remarquer,
car eile explique parfaitement comment, une fois rendus ä l'in-
üuence de la chaleur centrale, par lamasse des terrains accumules
au-dessus, les v6g6taux qui l'ont formee ont du se decomposcr en
conservant la plus grande partie de leurs principes volatiJs, et
constituer une espece differente de I'anthracite. En resume, la
houille est un combustible fossile, forme par l'action de la chaleur,
jointe ä une grandepression, sur des masses de \6getaux crypto-
games enl'ouis dans les plus anciens terrains de sedimcnt.

Caracteres.— Solide, opaque, noire, plus ou moins brillante,
insipide, inodore mcme par un frottement, et non electrique, ä
moins qu'elle ne soit isolee. Elle pese 1,3, est plus dure que
l'asphalte et moins dure que le jayet.

La houille brüle au chalumeau et m6me ä la simple tlamme
d'une bougie, avec une flamme fuligineuse et une odeur d<5sa-
greable et non piquante, qui lui est propre. Elle laisse, apres sa
combustion complete, un rcsidu terreux plus ou moins conside-
rable. Distillöedans une cornue, eile fournit beaucoup d'huile et
de goudi'on, dont on exlrait plusieurs matieres particulieres, et
entre autres la naphtaline ; eile produil ßgalement de l'eau qui
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contient du carbonate et Axisulffite d'ammoniaque; beaucoup de gaz
hydrogene carbure qui sert aujourd'hui ä l'eclairage des villes ;
enfm eile laisse im charbon volumineux, d'un gris metallique,
nomine coak ou coke, qui sert de combustible dans les usines.

M. Regnault divise les houilles en cinq genres.

I. Houille anthracitev.se, comme est Celle de Ilolduc, pres d'Aix-
la-Chapelle. Elle forme le passage de l'anthracite ä la houille.
Elle off're 1'ecJat metallique de l'anthracite avec la texture feuille-
lee des houilles; eile brüle difflcilement et sans s'aggkitiner. A la
distillation, eile donne une petite quantite de matiere huileuse,
mais change peu d'aspect. Densite 1,343. Cendres 2,25.

03,56
4,28

....■ 2,16

Carbone.........
Hydrogine......
Oxygene et azote.

100,00

11. Houille grosse et dure. —Teile est celle de Rocliebelle ä Alais
(Gard), pesanteur speciflque 1,322; et celle du puits Henri, ä Itive-
de-Gier (Loire), densite 1,313. Yeritable houille brülant avec
flamme fuligineuse, mais ne s'agglutinant pas en hrülant comme
la houille maröchale. Elle donne ä la distillation un coke me'tal-
lo'ide boursoufle", mais moins gonile et plus dur que celui de la
houille maröchale.

Carbone...
Hydrogene.
Oxygene...

Roche belle. Pilus Henri. Moyenne.
90. ,55 90 , 5 3 90,54

*; 92 5 ,05 4,99
4. ,H3 4 ,42 4,47

100,00 100,00 100,00

111. Houille grassemarechale. — D'un beau noir, d'un (§clat graset
vif; brüle avec une flamme fuligineuse et s'agglutine beaucoup en
hrülant. Coke tres-volumineux. Est fragile et se divise en frag-
ments reetangulaires. Teile est la houille de la Grande-Groix de
Hive-deGier, et le coaking-coal de Newcastle, en Angleterre.

Grande-Croix. rfeweastle. Moyenne.

Pesanteur speeifique.. 1,298
Cendres .............. _ 1,78
Carbone...........
Hydrogene.........
Oxygene..........
Azote .............

1,302
1,44

1,280
1,10

1,293
1,44

89,04 89,07 89,19 89,10
5,23 4,93 "5,31 5,10
4,03 ]
1,70 *

fi 5,50 5,74

100,00 100,00 100,00 100,00
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IY. Houille grasse ä longue flamme. — Houille tres-huileuse, s'ag-
glutinant comme la maröchale, mais donnant une flamme beau-
coup plus longue, ce qui la fail prcfercr pour brüler dans les
foyers d'apparlements. Exemples le Fleau de Mons, les houilles
du Cimetiere et de Couzon de Rive-de-Gier,

En prenant pour type le Fleau de Mons, nous voyons une houille
d'apparence schisteuse, qui se laisse diviser en fragments rhoru-
bo'idaux.

I. II. Moyenne.
Densile ......... 1,276 1,292 1,284
Cendres ........ 1,10 3,68 2,39
Carbone ........ 86,39 87,07~ 86,78
Hydrogene ...... 5,40 5,63 5,52
Oxygone ........ 8,11 7,30 .7,70

100,00 ' (00,00 " ioo,ocT

On doit rapprocher des houilles grasses ä longue flamme Celles
ä'Epinoc, de Commentryet de Ceral, bien que la proporüon de
carbone s'y montre moins forte, et Celle de l'oxygene, au con-
traire, plus considerable.

Epinac. Commentry. Giiral. Moyenne.
Densite ............ 1,353 1,349 « »
Cendres ........... 2,53 0,24 10,86 »
Carbone ............ 83,22 82,92 84,56 83,57
Hydrogene......... 5,23 5,30 5,32 5,28
Oxygeneet Azole ___ 11,55 11,78 10,12 11,15

100,00 100,00 100,00 100,00

Les houilles d'Epinac (Saöne-et-Loire)et de Commentry(Allier)
appartiennent au veritable lerrain houiller; la premiöre est
schisteuse, tres-brillante, mais remplie de pyrite qui, en s'effleu-
rissant ä l'air, en detruit la cohesion-La houille de Commentry
a la cassure conchoüde et compacte du cannel-coal,mais eile est
beaucoup plus brillante, plus dure et ne se laisse pas taillei. Elle
fournit un coke melallo'idepresque blanc et seulement frite. La
houille de Ceral forme deuxcouches assez etendues dans les mar-
nes inferieures de l'oolitlie inferieure, dans la commune de La-
vencas (Aveyron). Elle est tres-fragile et se divise en fragments
rhombo'idaux.

IV bis.Houille compacteoucannel-cual.— Cette houille est legere,
quoique d'une apparence compacte, uniforme et sans fissures.
Elle est d'un noir un peu terne; la cassure en est terne, droife ou
conchoi'de; eile peut se tailler et se polir; aussi l'emploie-t-on,
comme le jayet, pour faire des objets d'ornements, mais eile n'en
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a pas la solidite\ Elle brüle trcs-facilement, avec une flammelon-
gue et brillante, d'oü le nom anglais de cannel-coal, c'est-ä-dire
chandelle-charbon. Pesanteur specilique 1,317. On la trouve prin-
cipalement er» Angleterre, dans le Lancashire.

Le cannel-coal, quelle que soit sa ressemblance exterieure avec
le jayet, qui Ten a fait rapprocher par quelques mineralogistes,
est une veritable houüle par la maniere dont eile brüle et par les
prpduits de sa combustion. II est remarquable d'ailleurs qu'elle a
presque exactement la mßme composition que la bouiile de Mohs,
comme on peut le voir par l'analyse suivante.

Cannel-coal du Vigan dansle Lancashire :

Carbone......,............. 85,-8)
Hydrogene................. 5,85
Oxygeneet azote............ 8,34

100,00

Y. Houilles seches ä longue flamme. — M. Regnault forme ceüe
division pour des houilles non collantes, brülant cependant avec
une longue flamme, mais qui dure peu, et qui se rapprochent du
jayet par ces deux caracteres et par leur composition chimique,
laquelle offre une dose d'oxygene beaucoup plus considerable
que les houilles pr£c£dentes. Teiles sont la Jiouille de Blanzy
(Ardennes) et celle de Noroy (Haute-Saöne). Celle-ci apparlienl
aux marnes irisees des Vosges, et se trouve sans doute au nombre
des houilles qui ont recu le nom particulier de stipite, en raison
des tiges de cycadäes qu'on y rencontre, et de leur origine plus
moderne.

Blanzy. Noroy. Moyenne,
Density ............. 1,302 » »
Cendres............ 2,28 19,20 »
Carbone............ 78,20 78,32 " 78,29
H-'drogene.......... 5,35 . S,38 5,3«
Oxygöneet azote..... ifi,39 1(5,30 16,35

100,00 100,00 100,00

Beaucoup d'ouvrages fönt menlion d'ane houille papyracee. Mais
cette subslance n'est pas une houille; c'est un schiste süiceux im-
pregne d'un bitume fetide. Ce schiste est sous forme de feuillets
minces, papyraces, tendus et flexibles, d'un gris jaunätre ou ver-
dätre ; il est peu eombustible et laisse un r6sidu considerable. II
degage en brülant une odeur si fetide qu'il en a recu Je nom de
stercus diaboli ou de merda di diavolo. Cordier l'appelle dusodylc,
On trouve cette substance en Sicile, entre des bancs de calcairo
erliaire ; car on y observe des empreintes de poissons et de ve-

GumounT,Droffucs, T fclit. T. I. — 7
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g^taux dicotyledones qui annoncenl une formation beaucoup
plus recente que la houille. On en Irouve egalement ä Chäteau-
neuf (Dröme).

Lignite.

Mauere noire ou brune, opaque, tantöt compacte, dure, a cas-
sure conchoide ou r6sineuse, privee de toute apparence d'orga-
nisation, tanlöt offrant une lexture ligneuse, qui en fait recon-
»aitre l'origine vögetale.

Expose ä l'aclion du feu, le lignile brüle avec une flamme assez
Jongue etfuligineuse, commela houille; mais il n'eprouve aucun
boursouuement ni ramollissement, et degage une odeur toute
diff6rente, toujours forte, aromalique, äcre et acide, sou-vent
feitumineuseet letide. Apres la combustion complete, ilreste une
eendre ferrugineuse contenant de la potasse.

Le lignite, distillö en vase clos, produit des malieres goudron-
neuses privees de naphtaline, et toujours de l'acide acetique im-
jmr nomme acide pyroligneux. 11 reste un charbon brillant, ayant
conserve, comme celui du bois, la forme des fragments employes.
Le lignite n'est donc autre chose qu'un bois profondement alterö;
ajoutons que, toutes les fois qu'une alteration moins profonde a
permis d'examiner l'espece de bois qui lui a donne naissance, on
j a reconnu lastruclure des tiges de dicotyledones.

Le lignite cornmence ä se montrer un peu avant la craie dans
ies coucb.es sableuses qui preludent ä cette formation (comme ä
l'Üe d'Aix, au Havre,k Anzin, immediatement au-dessus du gros
houiller dans des malieres nommees tourtia, qui apparliennent
I la craie; ä Entreverne, pres d'Annecy, en Savoie, etc.). Mais
e'est surtout dans la periode des terrains tertiaires que les ven'ta-
bles lignites, accornpagnes de debris de vegetaux dicotyledones,
deviennent abondants et se presentent ä divers etages : d'abord
au-dessousdu calcaire grossier pavisien et dans l'argile plastique
(on lui donne le nom de lignite soissonnais; exemples: dans les
environs de Soissonset de Laon; ä Bagneux et ä Auteuil, pres de
Paris; ä Saint-Paulet, pres le Pont-Saint-Esprit; ä Roquevaire,
Marseille, Toulon, etc ); ensuite dans les depöls superieurs au
gypse parisien comme ä Vevay, Lausanne et dans lous les ddpöts
de la Suisse, d'oü ce lignite a pris le nom de lignite suüse.

Les grands depöts de lignite se trouvent en gen6ral, comme
ceux des houilles, dans des bassins particuliers formes par les
gorges öu vallees que des montagnes plus anciennes laissaient
antre elles. Ils se composent de plusieurs couches separees les
unes des aulres par des malieres pierreuses; ces couches sont
t'requemmenl ondulees, mais jamais repliees en zigzag, comme
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celle de lahomlle. Le lignitey esl souvent accompagne de bitume
de nieIl.te, de succm ou d'autres resines d'ori/ne\ gltal

La decomposUion plus ou moins avancee du bois qui a se rvi ä
la formaüon dujigmte peut en faire distinguer plusieurs sousespeces ou van6t6s. t""»ieuis sous-

1. Lignite pidforme polissable,jayet ou jais. _ Limite solide
dur modore, d'un nöirpur et foncS, d'une texture dense c m'
pacte, egale; non friable comme Ja houille et l'asphähe öS
une cassure eonchozde, susceptible d'etre travailf/tom e de
prendre un beau poli; pesanleur specifique, 1,26. On le frozve en
petita masses au milieu des autres wiöte de JignUe ä Ro u
va.re, pres de Marseille ; ä Belestat, dans les Pvren" ä Bain et"
ä Samte-Colombe dans le departement de 1'AuVe ; da'ns lesTtu
nes la Gahce et 1'Aragon, en Espagne; pres de Wittenberg en
dance: Tic ' "* ^ ° Ü " ^ ' G SUCcin en ^Z

On rabrique avec le jayet toutes sortes d'oinements et de biioux
consSra e? cTont T*** * ^^^ £ *Ä
jourd'huT P PerdU deleUr im P«rtance au-

lo-Meou fra^entafre ^^^ÄiS'S'K^
forme souvent des bancsassez puissanls, que Ton exploi e mm
une espece de hom le, dont il offre toute l'apparence 11 se rt aux
memes usages que la houille. En France, on le trouve p n ipa -
iement aux environs d'Aix, de Marseilleet de Toulon ; ä RuX
(Ardennes); ä Lobsann, pres de Weissembourg (Bas-Rhin) en

3. Lignite term - D 'un noir brunätre, terne, ä cassure rabo
euse ou .mparfauement concho-idcästructure maS s scht

toideoufragmentaire mais non ligneuse.brulant avec une Ckabondante et souvent letide. Juinee

Le lignite terne massif se trouve en couches assez puissantes

TOSE^ m^3^L:r ao ?f? oissons ' de cassei -. i t i- . ' e " e Lassei, a Putsebern nres de CarU
bad. Le %m e lerne sekistotde se trouve principalen ent en F,an.e
aux nun« de Pxolene, pres d'Orange fde nie 1 (AM e ne T e t
gen ralement dans tous les lieux oü se trouve la varie fp e'd
dente Enhn le hgnUe lerne fragmentaire ou friable forme des dtpots etendus dans les environs de Soisson« ,l 0 r /* • !
dans ceux de Montdidier (Somme) II eZT' t T, ( "^ **\ uunue). u est trop Charge de pyntes et
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d'argile pour former un combustible avantageux; mais, eri le lais-
sant se deliter ä l'air humide, on y forme des sulfates de fer et
d'alumine qu'on en retire par lixivation.

4. 5. Lignite fibreux et bois fossile. — Le lignüe fibreux, ou le
vrai lignite, offrant encore un indice plus ou moins marque de la
structure du bois, peut elre observe dans la plupart des depöts
des vari6tes precedentes; mais on trouve en outre dans les ler-
rains beaucoup plus modernes, provenant d'alluvions, d'eboule-
ments ou de dislocalions volcaniques, des bois enfouis et ä peine
alters, qui ne peuvent etre confondus avec les lignites des ter-
rains plus anciens; tels sont les amas d'arbres couches pele-
mele, ensevelisdans les alluvions de la Seine, au Porl-ä-1'AnglaJs
et ä l'ile de Chatou, pres de Paris; et Jes forets sous-marines de
Morlaix, en Bretagne, du comte" de Lincoln et de l'ile de Man, en
Angleterre. Tels sont aussi les bois fossiles eomprim6s et aplalis
d'Islande et de plusieurs parties des Alpes, dans lesquels on re-
connaVtfacilement des bouleaux, des ebenes, des ifs et aulres
coniferes, avec leur ecorce parfailement conservee.

6. Bois bitumineux. — G'est une vraie momie vegetale, ou un
bois fossile completement impregne" de bitunie odorant, ou de
Malthe. Tel est le bois bitumineux de la Tour du-Pin (Isere).

7. illmüe ou terre de Cologne ; lignite terreux, Brongniart. —
Cette mauere forme, aux envirous de Cologne, sur les bords du
Rhin, un depöt considerable, qui a jusqu'ä 13 melres d'äpaisseur
et plus de 1 myriamelre d'etendue. Elle est tendre et pulveru-
lente, d'unecouleur brunede girotle, et s'allume avec facilite, mais
brüle sans flamme et presque sans fumee, comme le bois pourri.
Elle offre dans ses parties solides des traces evidentes d'organisa-
tion de troncs ligneux, appartenant pour la plupart ä des v6gelaux
dicotyledones. Sous ce rapport, la terre de Cologne se rapproche
donc du lignite proprement dil; mais ce qui etabht une grande dif-
fdrence entre eux, c'est que le lignite a evidemment eprouvö une
döcomposilion semblableä celle produite par le feu, soit que, en
effet, il ait ete soumis ä une lemperature elevee, soit que, par suite
de sa Situation prolongee dans un terrain tres-sec, il ait fepvouvö
ä la longue une d^composition analogue ; tandis que la terre de
Cologne est le resultat de l'aclion d6composante de l'air et de l'hu-
midite suv le bois, decomposilion qui le rapproche de la nalure de
l'acide ulmique, sans cependant lui en donner l'exacte composi-
tion. Mais, de meme que l'acide ulmique, la terre de Cologne se
dissout dans les alcaiis, et forme des dissolulions brunes qui
sont preeipitees par les aeideset par les sels melalliques. C'est
en raison de cette similitude de pioprietes que j'ai propose de
donner ä cette substance le nom d'vlmite. Je lermine cette des-
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cription des diverses especes de ligniles par le tableau de leur
composition chimique, qui nous offrira une diminution continue
dans la proportion du carbone, ä partir de la composition de la
houille seche, presque jusqu'äcelle da boisnon alL6i-6.

w (-') 1 (3)
l (0

1 (o) (6; P) (8)

1,316
4,08

1,305
0,09

1,272
4,99

l,18ö
9,02

1,1CO
5,49

1,107
2,19 ;; »

Hydrogene...
76,05

5,69
18,26

76,9
5,84

18,07

74,19
5,68

20,13

67,28
5.49

27,23

66,96
5.27

27,77

37,29
5,83

36,88

36,7
4,8

38,3

49,07
6,31

44,62

100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100.00 100,0 100,00

(1) Jayet de Saint-Girons (Ariege). En couches fori minces dans
des bancs de gres correspondant au gres vert. Ce jayet, tres-dur,
tres-briüant, et a. cassure concho'ide, a longtemps servi k la fa-
brication des bijoux.

(2) Jayet de Belestat on de Sainte-Colombe(Aude). Se trouve
dans un gisement semblable a» pre'cedent, et sa composition est
identique.

($) Lignite de Dax (Landes). D'un beau noir, ä cassure inegale,
peii e"c!alante. Ne se ramollit pas par la cbaleur.

(4) Lignite de la Grece, des bords de l'AIphee, en Elide ; feuil-
lele" d'un noir terne, offrant souvent la slructure du bois.

(5) Vlrnite de Cologne.Sa composition chimique est semblable
ä celle du lignite precödent.

(6) Bois fossile d'Usnach.
{1) Compositionde l'acide ulmique, d'apres P. Boullay.
(8) Compositiondu ligneux.

Toiirbe.

Mauere brune qui se forme sous les eaux stagnantes par Ja de-
composilion de plantes herbac^es, de mousses et de conferves
qui s'y d6veloppent et s'y accumulent avec une grande rapidite\
Elle est homogene et compacte dans les parties inferieures du
döpöt, grassiere et remplie de debris herbaces dans les parties
supörieures. Elle brüle facilement, avec ou sans flamme, en dö-
gageant une odeur desagreable.

La tourbe se forme encore journellement dans nos marais; eile
couvre quelquefois des espaces considerables dans les parties
basses de nos continents. En France, les plus grands depöls se
trouventdans Ja vallöe de la Somme enlre Amiens et Abbeville,
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dans les environs de Bauvais, dans la vallee de l'Ourcq, dans les
environs deDieuze.Ily en a une exploitation dans la vallee d'Es-
sonnes, pres de Paris. La plupart des fertiles vallees de No.r-
mandie reposent sur de la tourbe.

Yoici le r6sultat de l'aualyse de plusieurs vari6tes de, tourbe,
par M. Regnault.

fi) (?) (3) .uoyi'.NMi.

5,58 4,61 5,33 .5,17

60,40
5,96

33,64

60,89
6,21

32,50

61.0.,
6,45

32,90

CO, 78
6,21

33,01

100,00 100,00 100,00 i 100,00
1

(1) Tourbe de Yulcaire, pres d'Abbeville (Somme).
(2) Tourbe de Long, id.
(3) Tourbe du Champ-du-Feu, pres de Pramont (Vosges).

Terrean.

Les matieres v6getales qui pourrissent ä la surface de la terre
finissent par se converlir en une masse brun noirätre, pulveru-
lenle, qui a regu le nom A'humus vegetal ou de terreau. Gelte
substance est principalement composee d'acide ulmique, insolu-
ble dans l'eau, mais soluble avec la plus grande facilüe dans les
alcalis ; d'un extrait brun, soluble dans l'eau, qui n'est peut-etre
qu'une combinaison soluble du möme acide ulmique ; d'un re-
sidu charbonneux, insoluble dans l'eau et les alcalis ; enfln, d'une
quantite variable de mauere terreuse ou sablonneuse, provenant
du sol.

Le terreau se forme principalement dans les forels, par l'ac-
cumulation des feuilles d'arbres et des herbes qui y perissent tous
les ans. Gelui que l'on consomme ä Paris pour la culture des
plantes de serre et d'agrömenl y est apporte des forß.ts de Senart
et de Sanois.

Les substances animales qui se pourrissent dans les caveraes
d'animaux ou dans les cimelieres, forment aussi un terreau, mais
d'une nature differente et moins connue.

Bitume.

Nous comprendrons sous ce nom des composßs naturels du
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cavbone fort differents en apparence, mais qui ont une origine
commune due ä l'action de la chaleur centrale sur des masses de
vegetaux enfouies dans les anciennes couches du globe. Mais ii
ya celte difference entre ces subslances etla houille et Yanthra-
cite, que, tandis que celui-ci est un charbon comparable au re-
sidu dune distillation operee ä l'aide d'une tres-forte chaleur, et
la houille une maliere organique decomposee sous une forte pres-
sion qui a force la grande partie des produüs volatils ä rester unie
ä la masse, le bitume est une subsfance volalilisee, comparable aux
produits .de la distillation des subslances vegetales, et variant
comme eux en couleur et en consistance, suivant le point de d€-
composition de la matiere soumise au calorique. Quelles que
soient les differences physiques de ces nouveaux composes, c'est
donc avec raison que le cölebre Haüy les a regardes comme dö-
pendant d'une mörne espece min6rale. Ces corps d'ailleurs passent
de Tun a l'autre par l'action de l'air ou du feu.

Asphalte ou bitume de Judee. — Noir tout, a fait solide, sec et
friable ; inodore ä froid, mais prenant une odeur assez forte par
le JVottement et prenant en meme temps l'electricite r6sineuse. 11
offre une cassure conclioi'de et brillante, pese specifiquement
1,104, fond ä Ja flamme d'une bougie. 11 brüle avec flamme, et
laisse apres sa combustion complete un tres-pelit rösidu lerreux.

L'asphaite se frouve principalement en Judee ä la surface des
eaux du lac asphaltite ou mer Worte.

Les anciens figyptiens employaient l'asphaite ä l'embeaume-
mentdes corps, et les momies d'ßgypte en sont meme compie-
te-ment impregn^es. On assure egalement que les murs de Ba-
bylonc 6taient construits en briques cimenlöes avec de l'asphaite;
peut-ötre cependant etait-ce le biLume suivant qui servait ä ce£
usage.

Un asphalte du Mexique, analyse par M. Regnault, elait com-
pose de :

Cendres...................... 2,80 »
Carbone...................... 79,18 81,40
liydrogene.................... 9,30 9,S7
Oiygene...................... 8,72 8,97

100,00 100,00

Malthe ou pissasphulte, bitumeglutineux, poix minerale. —Bitume
d'un brun noir, glutineux, presque solide dans les temps froids.
II exhale une odeur forte, il se fond dans l'eau bouillanle, est en
grande partie solublc dans l'alcool. 11 se desseche et se durcit ä
l'air, mais sans acquerir la duiet6, l'6clHt et la friabilitö de l'as-
phalle ; le malthe le plus pur est plus dense que l'eau distillee. Le
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malthe sort de terre par des fissures formees dans les roches de
lerrains tertiaires, surtout ä Orthez et ä Campenne, pres Dax ;
;\ Gabian, pres de Pezönas ; ä Seissel, pres de la perte du
Rhone, elc. On le recueille quelquefois ä l'etat de puretö ; mais
le plus souvent il impregne des malieres terreuses et arenacöes
quj--entourent la source et constiluent ce qu'on appelle argile
fnlumineuse ou gres bitumineux.On le retire de ces matieres soit
en.les chauffant avec de l'eau dans de grandes cbaudieres, soit en
l'ormant des las considerables au centre desquels on met lefeu.
Le bitume devenant plus liquide s'ecoule de toutes parts dans des
bassins oü on le recueille.

On emploie le malthe pour goudronner le bois et les cordages ;
mais son plus grand usage aujourd'hui est pour former des ci-
ments presque indestruclibles, qui servent au dallage des places
et des promenades publique«. A cet effet, on le mele de nouveau
avec du sable quartzeux qui lui donne de la solidite et une grande
resistance au frottement.

Le Bogoet d'Ecosse est une argile bitumineuse contenant 20 pour
100 seulement d'argile blanche et 80 pour 100 de corps bitumi¬
neux. Elle donne 350 litres de gaz 6clairant par kilogramme.

Petrole, oleumpetrce, huilede pierre. —Bitume liquide, onctueux,
rougeätre ou d'un brun noirälre, pesant specifiquement 0,85 ;
d'une odeur Ires-forte et tres-lenace, tres-combustible.

Le petrole, soumis a la distillation, laisse de l'asphalte pour r&-
sidu, et donne, comme produit disülle, un liquide incolore,
nommd petrolenc,bouillant ä 280 degres, et compose de G 40H 64 ,
pour quatre volumes. Expos6 ä l'air, il passe ä l'etat de malthe.
On le trouve dans les mömes lieux que le malthe ; mais surtout
ä Gabian (He>aultj, et au Puits-de-la-Pege, pres de Clermont-
Ferrand. II sert ä graisser les charretles et les machines ä engre-
nage. On cite en Asie la ville de Rainangboun (empire Birman),
siluöe au centre d'un petil district, qui renferme plus de cinq
cents sources de petrole, exploitees et d'un revenu considerable.
Le terrain consiste en une argile saljlonneuse qui repose sur des
couches alternes de gres et d'argile durcies. Au-dessous se trouve
une couche puissante d'un schiste argileux bleu päle, reposant
sur la houille ; et c'est ce schiste qui est impregn6 de petrole. On
y creuse des puits dans lesquels le bitume se rassemble. A Coal-
biookdale, en Angleterre, il existe une source analogue de p6-
trole qui prend son origine dans une couche de houille.

En Amerique les points oü l'on a decouvert le pßtrole dans ces
dernieres annees sont extremement nombreux, surtout dans les
regions situöes ä Test du Mississipi.Le hautCanada, la Pensylva-
nie et la Yirginie occidentale sont les centres principaux des
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exploitations. On trouvc ce produit dans les terrains siluriens,
devoniens.carbonifere iuferieur. On ne l'apas encore trouve" dans
les ertliches qui comprennent la houille.

Naphte. — Bitumc liquide, tres-fluide, transparent, d'un jaune
clair, d'une odeur forte non d<5sagr6able ; trfcs-inflammable,
meme ä distance, par l'approclie d'un Corps embrase\ Pesanteur
spöcifique, 0.836.

Le naphle, distille" ä plusieurs reprises, devient ineolore, aussi
fluide que l'alcool le mieux rectiflö, et plus löger, caril ne pese
plus que 0,758 ä 19 degres cenligrades. II a une odeur faible et
fugace, est presque sans saveur. II bout ä 83 degres. II brüle avec
une flamme blanche et depose beaueoup de charbon. II est uni-
quement compose"de carbone et d'hydrogene dans la propor-
tion de

Carbone ............... 3 atomes. 87,805
Hydrogene ............. S — 12,193

100,000

Le naphte est tres-abondant dans certains pays, et notamment
aupres de Bakou, sur la cöle occidentale de la mer Caspienne,
dans laprovince de Schirvan. Dans cette conlree, la terre con-
siste en une marne argileuse, imbibee de naphte. On y creuse
des pnfls, jusqu'ä30pieds de profondeur, dans lesquels le naphte
se rassemble, comme' l'eau dans nos puits. Dans quelques en-
droits, le naphte s'evapore en si grande quantitö, par des ouver-
tures naturelles duterrain, qu'on peut l'enflammer, et qu'il con-
tinue ä brüler en produisant une chaleur considerable que les
habitants ulilisent pour leurs usages domestiques. En Europe on
recueille une grande quantite de naphle pres d'Amiano, dans le
duche de Parme, dans une vallee, aupres du mont Zibio, dans
les environs de Modene ; et sur le Monte-Ciaro, non loin de Plai-
sance. 11 sert ä l'eclairage des \'illes environnantes. En medecine,
le naphte est quelquefois employe comme \ermifuge. II sert en
chimie ä conserver le potassium et le sodiu-m.

Elaterüe, bitume elastique, caoutchouc mineral. — Cette substance
ressemble au maltbepar son odeur, sa couleur et son etat de mol¬
lesse ; mais eile jouit d'une ölasticite analogue ä celle du caout-
eboue, et, lorsqu'elle est durcie par une longue exposition a l'air,
eile efface les traces de graphite sur le papier ; mais eile le saht
elle-möme, et ne peut ä cet 6gard remplacer le caoutchouc. Elle
est ordinairement plus lagere que l'eau, se fond facilement, et
präsente, du resle, presque tous les caracteres du malthe, dont
on peut la regarder comrne une variöte.

Le bitume ölastique n'a encore ete trouvc que dans trois loca-
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litds: 1° dans la mine de plomb d'Odin, dans le Derbyshire, au
milieu d'un calcaire qui encaissc le d6pöt melallifere : 2° dans
une mine de houille de South-Bury, dans le Massachusetts ;
3° dans une mine de houille de Montrelais, pres d'Angers, dans
des veines de quarlz et de carbonate de chaux.

ßusodyle, houille papyracee. — Schiste tendre, de nature sili-
ceuse, impregn6 de bitume fötide. Nous en avons parl6 prec6-
demment (p. 97).

Ozokerite, cire fossile de Moldavie. — Matiere bitumineuse, trou-
vee en Moldavie, pres de Slanik, sous des sables, pres de la houille
et d'une couche de sei gemme. Elle est en morceaux irröguliers,
formes de couches fibreuses et contournees. Elle est d'un jaune
brunätre, avec reflet verdätre, et Iranslucide dans ses lames min-
ces, Eile est un peu plus dure que Ja cire d'abeilles, d'une odeur
assez forte, non desagreable, analogue a celle du petrole. Cette
substance paratt formee de plusieuvs principes pyrogenes, que

je compare aux derniers pvoduits cireux de ladistillationdu succin,
ou ä la matiere jaune toute form6e dans la houille, et qui s'en
d6gage ä la premiere impression du feu; et c'est ä cause du m6-
lange in6gal de ces principes pyrogenes que l'ozokerile ne pre-
senle pas toujours les memes propriötes. Celle qui a d'abord 6te
examinee par M. Magnus fondait ä 82 degres, etait ä peine solu-
ble dans l'ether et l'alcool, et se dissolvait compl^tement ä chaud
dans l'essence de terebentine; M. Magnus l'a trouvöe com-
posee de

Carbone ......................... 8H ,75
Hydrogene ...................... I5,i5

L'ozoke>ite de Slanik, examinee ensuite par le professeur
Schroetter, pesait speciflquement 0,953, etait soluble dans l'ether,
le naphte, l'essence de terebenthine,le sulfure de carbone ; mais
se dissolvait ä peine dans l'alcool, meme bouillant. Elle fondait
ä 62 degr6s cenligrades, et entrait en ebullition ä 310 degrös.
Composition :

Carbone ......................... 86,20
Hydrogene ...................... 13,"9

Enfln l'ozokerite de la montngnc de Zietrisika, examinöe par
M. Malaguti, est tres-peu soluble dans l'alcool et l'ether bouil¬
lant, et tres-soluble, au conlraire, dans le naphte, l'essence de
terebenthine et les huiles grasses. Elle pese 0,946, se fond a 84
degres, et bout vers 300 degres. Elle est d'une indifference com-
plete ä l'aclion des alcalis ; eile est formee de

Carbone ......................... 8(5,07
Hydrogene ...................... 13,93
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c'est-ä-dire que sa composition, pour 100 parties, est la memo
que celle de la paraffine et du gaz oleiflant.

Anthracoxene. — Resine de la houille de Brandeisl, pres de-
Schlan, en Boheme. Elle est d'un brua noirätre, ä cassure" concho'i-
dale. Les 6clats minces sont translucides, d'une couleur rouge
hyacinthe. Sa densite" est de 1,181. Elle fond au feu en bouillon-
nant et est difficile ä incinerer. Elle contient :

75,3 de carbone; 6,2 d'hydrogene et 11,5 de cendres.

Si nous jelons en ce moment un coup d'ceil en arriere sur les
composöscarboniques d'origine v6g6taleque nous avons decrüs,
nous pourrons les diviser en qualre genres :

1° Gharbons provenant de l'action d'une forte cbaleur sur les
v6getaux enfouis dans la terre : anthracite et houille.

2° Gharbons provenant d'une decomposition analogue, dans la-
quelle le faible degre de chaleur s'est trouv6 compense"par le ■
temps : ce sont \es vrais lignites.

3° Ulmites r6sultant de la d6composiüon des vegetaux par l'ac¬
tion r^unie de l'air et d'une forte humidite : ce sont Yulmite de
Cologne, la tourbe et le terreau.

4° Baumes, ou corps oleo-resineux sepaves de Yanthraciteet en
partie de la houille pav l'action du feu; tels sont le naphte, le mal-
the, Yasphalte, et meme YozoMrite, que je regarde comme les com-
plements necessaires de la formalion des deux premiers corps.

Mainlenant il nous reste ä voir s'il n'y aurail pas des produit?
analogues aux bitumes pour les lignites et l'ulmite. Nous les au-
rons, en efifet : pour les lignites, nous trouvons la scheererite,
hydrogene carbure analogue ä l'ozokerite, mais avec une double
proporlion de carbone. Quant aux ulmites, il est Evident que
l'action qui les produit ne peut former des corps ol<5o-r6sineux;
mais cette action peu energique respecte ou moins ceux de ces
corps qu'elle trouve tout formes dans les v6g6taux, et ce sont
eux qui, pour les ulmites, reprösentent les bitumes des premiers
charbons mineYaux.

Nous mentionnerons la scheererite,Yhatchetine, la retim'te, le co-
pal fossile et le succin.

Scheererite.

Cette subslance a 6te trouvöe ä Utznach, canton de Saint-Gall,
en Suisse, dans une couche de lignite tertiaire, et exclusivemenl
dans les troncs de pins qu'on y rencontre en grandes quantit^s et
ä peine älteres. Elle se trouve entre l'öcorce et Je bois, ou dans
les fentes du bois möme, sous forme de couches minces, lamel-
leuses, d'un aspect gras, mais tres-fragiies et faciles ä pulveriser.
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Elle fond a 45 degres d'apres Stromeyer, et ä 114 degrös seule-
ment d'apres M. E. Krauss, ce qui semble indiquer une confusion
de plusieurs substances. Elle cristallise en refroidissant; eile bout
ä 200 degr6s, et distille en formant un liquide incolore d'abord,
puis brun, enfin noir, et d'une odeur de goudron. Elle brtile avec
flamme, sans laisser de nüsidu et en degageant une odeur aro-
matique. Elle est insoluble dans l'eau, facilement soluble dans
l'ether et les huiles, soluble 6galement dans l'alcool, qui la laisse
cristalliser par le refroidissement. La potasse ne la dissout pas.
D'apres M. E, Krauss, eile est formee d'une molöcule d'hydro-
göne et d'une molecule de carbone, ou de

Carbone ......................... 92,44
Hydrogene ...................... 7,56

100,00

Hatclietine ou Suif de niontagne,

Substance jaunätre, d'un 6clat gras et nacre7, Iranslucide, fu-
sible ä 77 degrßs, donnant ä la distillation une substance bu-
lyreuse, jaune verdätre et d'une odeur bilumineuse. Celte subs¬
tance, qui a beaucoup de rapporl avec la pr6c6denl.e, a 6t6
trouve'e dans un minerai de fer argileux, ä Merthyr-Tydvil, dans
le sud du pays de Galles. On en a trouve* une autre espäce ä
Loch-Fine (Ecosse). Celle-ci est incolore et bfen plus legere que
l'eau; car, dans son 6lat naturel, eile ne pese que 0,608; mais,
i'ondue, eile pese 0,983. Elle fond a 47 degr6s, et distille ä 143
degres.

Bctinite ou retinasnhalte.

Substance solide, d'un brun clair, opaque, et d'un aspect plu-
lötterreux que resineux. Elle fond ä une faible temperature, et
brüle avec une odeur d'abord agreable, puis bitumineuse. Elle est
composöe, suivant l'analyse de Hatlcheü, de

Resine soluble dans l'alcool .................. !>S
Matiere bilumineuse insoluble .............. 4t
Maliere terreuse ............................ 3
Perte ...................................... 1

100

On la trouve en rognons isoles dans le terrain de ligniles de
Bowey-Tracey,dans le Devonshire. On a trouve" pres de la riviere
de Magoshy,dans le Maryland, une substance analogue ä la pre-
cedente, se presentant sous forme de petits rognons a couches
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concentriques jaunes et grises, et ä cassure conchoi'de; eile est
composee de

Resine soluble dans l'alcool ................ 42,5
Mauere bitumineuse insoluble .............. 35,5
Oxyde de Ter et alumine ................... 1,5
Perle.................................... 0,5

~100,0'

Une autre matiere trouv6e ä Laugenbogen, pres de Halle, sur
la Saale, a donn6 ä Bucliolz :

Resine soluble dans l'alcool .................. 91
Matiere insoluble ressemblantau succin ...... 9

100

Enfin M. Beudant, ayant examin6 des rognons de matieres re-
sineuses trouvßs dans les lignites de Saint-Paulet (Gard), les a
trouves formes de

Resine soluble daas l'alcool ................ 23,55
Matiere brunc jaunätre insoluble .......... > „ ,
Substance terreuse .......................i ' '

100,00

Gomme on Ie voit, ces substances sont loin d'ßtre identiques;
mais on doit les considdrer loutes comme des r6sines vegetales
enfouies dans la terre, et les differences qu'on y trouve peuvenl
ötre raisonnablement expliquöes par la dillerence originaire des
resines, et par l'alteralion plus ou moins grande qu'elles out
6prouvee.

Copal fossile ou resine de Ilisjlisjate.

Substance resineuse, jaune ou brunätre, tres-frngile, facilc-
ment fusible ou enun liquide transparent, en donnant une odeur
aromatique vegölale; ne donnant pas d'acide succinique ä la
distillation, ou en donnant tres-peu. Gelte resine,ä peine alteree,
a ete trouvee en grande quantite"dans les argiles bleues, ä la col-
line de Highgate, pres de Londres. On en eile d'analogues dans
plusieurs aulres localites.

Succin.

Ambre jaune, karabe. — Corps combustible mineral qui abonde
en Prasse, sur les bords de la mer Baltique, de Memel ä Dantzick,
et qui parait au jour par la desiruetion rnecanique du terrain qui
le renferme. 11 est aecompagne de cailloux roules et de lignile. On
l'exploite pour le compte du gouvernement prussien ; mais une
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partie est dispersde par les vagues, et les liabitanis la pßchent, ä
Ja maröe montante, avec de petits Filets.

Le succin se renconlre en beaucoup d'autres lieux, en Angle-
terre, en Allemagne, en France, dans les terrains de lignile. On
en irouve ä Auteuil pres de Paris, ä Soissons (Aisne), ä Firnes
pres de Reims, ä Noyer pres de Gisors, aupres du chäteau d'En
(Seine-Inferieure), etc.

Le succin est solide, dur, cassant, mais non friable. II est sus-
ceptible d'etre tourne et poli, et Ton en fait des bijoux d'orne-
ment. Le plus pur est transparent et d'un jaune dor6, mais il est
souvent opaque et blanchälre. II pese de 1,065 ä 1,070. II est in-
sipide et parait inodore a froid, mais, renferme dans un bocal,
frotte ou pulveris6, il döveloppe u.ne odeur assez prononcee qui
lui est propre.

Le succin acquiert par le frottement une electricite"re"sineuse
Ires-marque'e. De Iä est venu le nom de karabe qui, en persan,
dit-on, signifie tire-paille; de lä, sont aussi venus les mots elec-
trique et electricite, d6riv6s A'electron, qui est le nom grec du
succin.

Le succin, expose" ä la flamme d'une bougie, brüle avec flamme
en se boursouflant, mais sans se fondre completement et sans
lomber en gouttes, ce qui le distingue du copaljil degage en
meme temps l'odeur forte qui lui est propre. Chauffe' dans une
cornue, il se fond en se boursouflant beaucoup au commence-
ment, et en d6gageant des vapeurs blanches formees d'eau, d'a-
cide succinique et d'huile volatile. 11 se dögage, en outre,un
m61ange d'acide carbonique et d'hydrogene carburö. L'huile
distillöe, qui forme environ les trois quarts du produit, est d'une
odeur tres-forte d'une couleur brune et d'une consistance qui
augmentent avec la marche de l'ope>alion et la temperature. Sur
la fin il se condense cn une mauere jaune particuliere, et il reste
dans la cornue un charbon volumineux.

Le succin est completement insoluble dans l'eau. L'acide suc¬
cinique cependant y existe tout forme"; mais il ne peut guere en
etre sejDare par le moyen des alcalis, ou par l'ether qui dis-
sout environ un dixieme de succin, compose d'acide succinique,
d'huile volatile et de deux rösines inegalement solubles dans l'al-
cool. Le reste, formant 0,88 ä 90 du poids du succin, est un
corps bitumineux tout ä fait insoluble dans l'ether et l'alcool.

Le succin est evidemment un produit direct d'anciens \eg&-
taux, ou une r6sine decoulee d'arbres vivants, comme la tere"ben-
Ihine ou le copal, et qui n'a subi d'autre alteration que celle ap-
port6e par un söjour de quelques miliers de siecles dans le sein
dela terre. On trouve la preuve tout ä la fois que le s: ccin n'est

■
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pas un produit pyrogene, et qu'il a ddcoulö ä l'elat fluide d'un
vegetal, dans les fleurs et les insecles qu'il renferme et qui sont
tres-souvent parfaitement intacts. Mais ces insectes et ces fleurs
n'appartiennent pas au pays oü se trouve le succin et n'ont pas
et6 rencontres ailleurs ä l'etat vivant. lls faisaient donc partie
d'un monde qui n'est plus! Gette consequence montve combien
sont peu fondes en raison ceux qui veulent que le succin soit un
produit de nos pins et sapins, et cela parce qu'on trouve une
minime quanlite" d'acide succinique dans la t6r6benthine de nos
arbres coniferes. M. Alessi, de Catane, sur l'observation d'une
rösine trouvee dans un terrain arenacd, en Sicile, encore fixe~e ä
un tronc d'aibre qu'il a cru reconnaitre pour un pain sauvage, a
conclu que le succin etait un produit de cet arbre. Mais on a
lant de fois confondu avec le succin des resines fossiles qui n'en
sont pas, qu'il ne serait pas ötonnant qu'il en eüt 6te encore de
meme cette derniere fois. G'est dans les contröes les plus chaudes
de la terre qu'il convient de chercher des arbres analogues k ceux
qui, dans les temps anciens, ont donn6 naissance au succin ; et,
sans compter les hymeneea qui produisent de nos jours le copal et
l'anime, resines dejä si semblables au succin, n'avons-nous pas le
pinus dammara des iles Moluques, dont le produit rdsineux s'en
rapproche encore plus? De lous les v6g6laux connus, c'est donc
le pinus dammara qui nous repre"sente Je mieux celui qui a du pro-
duire le succin.

II 5tlrogene protocarbone.

Pour ne rien omeltre des 6tats naturels du carbooe, \e dois
faire mention maintenant de deux de
ses composes gazeux assez abondants
dans la nature ; ce sont Vhydrogenepro-
tocarbure et Yacide carbonique.

Le gaz hydrogeneprotocarbure,nomm<i
egalement gaz des marais, se degage en
abondance, pendant les temps chauds,
des eaux stagnantes au fond desquelles
se trouvent des malieres organiques en
decompcsition. ün peut le recüeillir
(/ig. 77) en renversant dans l'eau d'un
marais un flacon plein d'eau, dont le
col est garni d'un large entonnoir, cl
remuant la vase du fond avec un bälon :
il s'en eleve des bulles qui passent de
rentonnoirdanslabouteille et qui finissent par laremplir. II est
toujours möled'un peu d'acide carbonique ctd'azote. Mais ce gaz

in iimiii d'un en-
tonnoir pour l'extraclion du gaz
inflammabte du la vase des ma¬
rais.
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est bien plus abondant dans les minesde houille, qui le tiennent
renferme dans leurs interslices ä Fetal d'une grande condensalion,
de sorte qu'il sufPit souvent d'un coup de pioche ou d'un trou de
sonde pour donner lieu ä un jet de gaz susceptible d'elre en-
flamme sans danger, ä sa sortie. Mais lorsque, au Heu d'etre
brüle de cette maniere, le gaz se mele a l'air de la mine, il arrive
bientöt, ä moins d'une Ventilation puissante, qu'il forme un m6-
lange dötonant par l'approche d'une lumiere, et alors il cause des
explosions fatales aux ouvriers. Pour remedier ä ces malheurs
trop fr6quents, Humphry Davy a imaginö une larnpe de särete
qui consiste ä renfermer la flamme d'une lampe ä huile ordinaire
dans un cylindre ferme~ de toules parts par une loile mötallique ä
mailies serr6es. Le gaz dötonant qui arrive dans 1'inteVieurdu
cylindre brüle bien au contact de la (lamme, mais il ne peul pas
transmettre la combustion au dehors, en raison du refroidisse-
ment que le metal fait 6prouver au gaz enflamme. Enfin le gaz
hydrogene protocaibure, souvent accompagne de naphte ou de
p6trole, se degage dans un grand nombre de lieux de l'int6rieur
dela terre, tantöt h travers les fissures de couches solides, d'au-
tres fois accompagne de matieres terreuses delayees dans de l'eau
salee; ce qui a fait donner ä cet ensemble de phenomenes le nom
de salses ou de volcans boueux.

Lorsque le jet de gaz se trouve accidenlellement enflamm6, il
constitue des feux natureh ou des fontaines ardentesqui peuvent
ainsi bruler pendant un grand nombre d'annees et möme de sie-
cles; on en observe de semblables au mont Gbimere sur les cö-
tes de 1'AsieMLneure;aupies de Bakou, precedemment cilfe •, au-
pres de Cumana, en Ameiique ; en divers lieux des Apennins, en
Ilalie, etc.

Acide carbonique.

Dans la nature, l'acide carbonique est gazeux, mais il se li-
quefie sous une forte pression, et peut mßme 6lre obtenu ä l'etat
solide, en se refroidissant lui-meme lorsqu'il repasse en parlie ä
l'etat gazeux. L'acide carbonique gazeux est une fois et demie
plus pesant que l'aii'almospherique, et peut se transvaser d'une
cloche dans une autre ä ti'avers l'air,commele ferail un liquide.
II eteint les corps en combustion, asphyxie les anitnaux, rougit
la teinture de tournesol, precipite l'eau de chaux et est entiere-
ment absorbe par les Solutions alcalines. L'eau, ä la temperalure
mordinaire et sous une pression de 76 cenlimetres, en dissout une
fois son volume. La solubilite augmenle avec la pression et le
froid, et diminue dans les deux ciiconslances conlraires. L'acide

■■^^■■■^H ■■HM^BHHHM^^^H^fl
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carbonique conlient son propre volume de gaz oxygene, ou est
forme du poids de

Carbone .......................... 27,27
Oxygöne .......................... 72,73

Sa formule est CO 2 , c'est-ä-dire qu'on le suppose forme d'un
volume de carbone et de deux volumes d'oxygene condenscs en
un volume.

Ainsi que je J'ai dit präcedemment (pag. H), l'acide carbo¬
nique e'tait autrefois beaucoup plus abondant dans l'air qu'au-
jourd'faui, et il en aete soustrait par les vögetaux, quil'ont ensuite
de'pose" dans la terre ä l'etat d'anthrctcite, de houille et de lignite.
Aujourd'hui il ne forme guere que l/2000 c du volume de l'air
que nous respirons; mais il est plus abondant dans les lieux bas
el ferm^s, comme les grottes et les cavernes. II se degage du sol
de ces cavernes et y forme, avant de se m6Ier ä l'air, une couche
de 5 a.6 decimelres, oü les animaux perissent, tandis que l'homme,
en raison de sa staüon verticale, peul y respirer. Teiles sont : la
Grölte du Chien, sur les bords du lac Aguano, pres de Naples; la
grotte de Tiphon, en Gilicie (Asie Mineure); celle d'Aubenas,
(Ärdeche); celle de VEstoußi, au mont Joli, pres de Clcrmont-
Perrand.

L'acide carbonique se trouve aussi dissous dans un grand nom-
bre d'eaux minerales, lant froides que thermales : teiles sont
Celles de Sellz, de Viclnj, de Carlsbad, etc. Nous en traiterons plus
tard.

FAMILLE DU SOUFRE.

Soufre nntif.

Dans la famille minöralogique du soufre, nous ne compren-
drons que le soufre natif, l'acide sulfureux et l'acide sulfurique;
les nombreux composes du soufre avec les metaux devant, faire
parlie de Ja famille du metal positif, ou le plus elcctro-positif,
qui lui sert de base.

Le soufre est un corps simple non metaliique, d'un ja une ci-
tron, solide, tres-fragile, insipide et inodore. Jl pese 1,99. Le
frottement lui communique l'electricite" rcsineuse et une odeur
Ires-marquee. II fond ä 108 degres centigrades, et s'enflamme ä
une lemperalure plus 61ev6e, s'il a le contacl de l'air. II brüle
alors avec une tlamme bleuätre et forme de l'acide sulfureux
gazeux, reconnaissable äson action irritante et suffocantosur les
organes de Ja respiration. Quand, au contraire, Je soufre n'a pas
le conlact de l'air, lorsque, par exemple, on ie chauffe dans une
comue, il se sublime ou disLille sans alteration.

GuiBotraT, Drogues, 7e ddit. T, F. — 8
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Le soufre natif se trouve sous plusieurs formes dans la terre :
cristallise,en masscs amorphes,ou pulverulent.

Le soufre cristallisö a pour forme primitive un oclaedre aigu
(fig. 77) ä base rhombe, dependant du sysleme du
piisme droit rhomboidal (3 C type). Les angles, entre
les plans d'un meme sommet, sont de 106°, 38' et de
84° 38'; l'inelinaison des faces d'un des sommets
sur Celles de l'autre est de 143° 17'; les faces sont
des triangles scalenes, c'est-ä-dire ä trois cofes ine-
gaux. Les formes secondaires ne sont que de legeres
moditications de la forme primitive, et qui n'empö-
chent pas de la reconnaitre; Lelles sont les varietes

cns- cuneiforme (fig. 79), basee (fig. 80), prismee (fig. 81),
en docfa°"ü-e dioctaedre (fig. 82), etc.
aigu. Le soufre crislallisö est transparent, et d'un jaune

pur ou d'un jaune verdätre. II refracte trcs-forte-
ment la lumiere, et jouit d'une refraction double entre deux
faces paralleles; mais il est souvent melange de particules argi-
leuses ou bitumineuses qui lui ötent satransparence, ets'opposent

Fig. 7». — Ysriäe
cuneiforme.

Fig. 80. — Variete" Fig. 81. — Variete"
basee; prismee.

Fig. 82. — Variete"
dioctaedre.

ä la verilication de cette propriele. Souvent aussi il est colore en
rouge, soit par du realgar, comme on l'a suppos6 pour les cris-
taux de Sicile, soit par du selenium, comme l'a constate Stro-
meyer pour le soufre sublime de Vulcano ou des lies Lipari.

Le soufre de Radobog, en Hongrie, est d'une couleur orangee,
qui paraitdue a une substance bitumineuse, melee d'une matiere
fixe composeede silice, d'alumine et d'oxyde de fer.

D'apres Mitscherlich, le soufre est susceptible de cristalliser
dans deux systemes ou d'avoir deux formes primitives differenles.
Gelui qui cristallise par refroidissement, apres avoir ete fondu, se
forme en crislaux aiguillös qui sont des prismes obliques ä base
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FjV. 83. Cristaux de soufre refroidis lentement apres
fusion.

rhombe (3° type), susceptibles de clivage parallelement k leurs
faces (ßg. 83), et cette forme ne peut conduire ä l'octaedre ä trian-
glesscalenes du soufre natif, tandis quo celui-ci se produit quand
on fait cristalliser du
soufre apres l'avoir
dissous dans du sul-
fure de earbone ou dans
de l'essence de tere-
benthine.

Cette Observation semble demontrer que ce n'est pas par re-
froidissement succedant ä la fusion ignee que le soufre naturel
a ete produit.

Gisement. — Le soufre ne forme pas de röche propremcnt dite,
c'est-ä-dire qu'on ne le trouve pas en masses d'une grande eten-
due; mais on le rencontre dans les terrains de diverses epoques,
tanlöt en cristaux deterrnines implantes sur les roches qui compo-
sent ces terrains, tantot dissemine dans leur interieur en lits de
peu d'elendue, en nodales ou en amas plus ou moins volumineux,
quelquefois en enduit pulverulent ä leur surface,

Le soufre est assez rare dans les terrains primordiaux cristal-
lises (grantle, gneiss, micaschite,calcaire saccharoide, etc.), si ce
n'est dans les Andes du Pe~rou, oü Alex, de Humboldt I'a trouve
plusieurs fois. U n'est guere plus commun dans les terrains in-
termediaires ou de transition; mais il est beaucoup plus abon-
dant dans les terrains secondaires, au milieu des gypses, des cal-
caires et des marnes des depöts saliferes. On le trouve dans ces
roches en nids plus ou moins etendus, et qui ont quelquefois
plusieurs pieds d'epaisseur.

Les terrains tertiaires ne sont pas non plus depourvus de sou¬
fre. On le trouve ä l'etat pulverulent au milieu des lignites, ä
Artern (Thuringe), dans le gypse aux environs de Meaux et dans
la marne argileuse de Montmartre.

Le soufre est trös-rare dans les terrains volcaniques anciens :
les volcans en activite, comme le Vösuve, l'Etna, les volcans de
l'lslande, de Java, de la Guadeloupe, de Sainte-Lucie, de Saint-
Domingue, lc fournissent en tres-grande abondance. Le soufre
sublime par l'action des feux volcaniques se depose ä la surface
des laves, oü il forme des crotltes et des concretions, et on le re-
trouve, ä la profondeur de quelques pieds, dans le sol encore
fumant qui avoisine les vieux crateres.

G'est ainsi qu'il aboude ä Vulcano,. et qu'en Islande, dans les
districts de Busevik, et de Krysevik, le soufre se trouve en si
grande quantite" qu'on le ramasse ä la pelle jusqu'ä la profon¬
deur de 10 ä 13 decimelres.
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Mais c'est surtout dans les solfatares ou soufrieres naturelles,
qui sont des volcans ä demi eteints, ou des cratöres encore fu-
mants d'anciens volcans affaiss6s, que le soufre est le plus abon-
dant. La soufriere la plus celebre de ce genre, celle qui porte
le nom de Solfatare, est situee ä Pouzzoles, pres de Naples. Le
soufre y est exploite" de toute antiquite sans pouvoir s'y epuiser,
caril s'y renouvelle perpetuellement.

Le soufre se rencontre frequemment aussi dans Ic voisinage
des eaux thermales sulfureuses, dans lesquelles il exisle ä l'etat
de sulfure de sodium, de calcium ou de magnesium.Par l'action
de l'oxygene de l'air qui oxyde la base, et de l'acide carbonique
qui la change en carbonate, le soufre se de~pose. Enfin, ce corps
combustible se forme journellement au fond des marais, des
etangs, et dans tous les lieux oü se trouvent des 'matieres orga-
niques en putrefaction. On explique alors facüement sa forma-
üon en considerant que toutes les matieres vegetales et ammales
contiennent des sulfates alcalins; que, par la putrefaction, ces
sulfates se changent en sulfures, et que ces sulfures, par l'action
simultanee de l'acide carbonique et d'une cerlaine quantite
d'oxygene, se changent en carbonate et en soufre. Lorsqu'on de-
truisit la porte Saint-Antoine, en 1778, on retira d'une fouille que
l'on fit des plätras qui avaient servi ä combler une ancienne
voirie, et qui s'etaient trouves exposes aux e"manationsdes ma¬
tieres enfouies en dessus ; la surface de ces plätras etait recou-
verte de soufre cristallise.

Extraction. — Les differents procedes usites pour extraire le
soufre se reduisent ä le votatiliser, ou au moins ä le fondre, et ä
le separer par ce moyen des composös terreux qui lui servent de
gangue. A la Solfatare, ou cbauffe le minerai de soufre dans de
grands pots en terre cuite ranges sur les deux cotes et dans l'in-
terieur d'un fourneau long nomme galere. Chacun de ces pots
est ferme par un couvercle, et est muni, en outre, vers sa parlie
superieure, d'un tuyau qui conduit le soufre ä l'exterieur du
fourneau dans un autre pot perce par le fond, et place au-dessus
d'un baquet plein d'eau. C'est dans cette eau que le soufre coule
et sesolidifie.

Mais ce soufre n'est pas pur, car il est passe pour la plus grande
partie dans les recipienls sous forme de liquide, en se boursou-
llant dans les premiers pots, et en ölevant des matieres terrcuses
jusqu'au tuyau d'ecoulement. II faut donc le purißer.

La plus ancienne maniere d'y proceder consiste ä refondre le
soufre dans une chaudiere de fönte, et ä le tenir fondu jusqu'ä
ce que les matieres terreuses soient pr£cipit(?es au fond ; alors on
le puise avec une cuiller, et on le coule dans des moules cylin-



SOUFRE NATIF. in

driques en bois dontil prend la forme. Ge soufre porte Ie nom de
soufre en canons. II est encore impur et d'un jaune terne et gri-
sälre.

Aujourd'hui on obtient le soufre beaucoup plus pur en le dis-
tillant dans une grande chaudiere de fönte couverte d'un chapi-
teau, et communiquant avec une chambre en magonnerie qui
sert de recipient. On obtient meine ä volonte, par ce moyen, du
soufre en canon ou du soufre en poudre.

Pour cela, il suffit de faire varier la grandeur de Ja chambre,
et la quantite" de soufre qui y passe dans un temps donne\ Lors-
que la chambre est tres-grande et que la distillation du soufre
est lente, ou qu'on l'interrompt pendant la nuit, les murs s'echauf-
fent peu, et le soufre s'y condense d [etat solide sous la forme
d'une poussiere jaune nomm6e fleur de soufre ou soufre sublime.
Lorsque la chambre est petite et que la distillation du soufre
estaccel6r6e et noninterrompue, les parois s'echauffent, le soufre
ne s'y condense qu'ä l'etat liquide, et coule vers le sol qui le
conduit, suWantsoninclinaison, dans un grand nombrede moules
en bois legerement coniques, oü il se solidifie. Ce soufre est tout
ä fait exempt de matieres terreuses, et est d'un jaune pur. Celui
qui est sublime renferme dans sa masse pulverulente une petite
quantit6 d'acide sulfareax, qui passe ensuite, par l'influence
reunie de Tair et de l'humidit6, ä Tetat d'acide sulfurique. II est
nöcessaire de le priver de cet acide par le lavage, lorsqu'on le
destine ä quelques usages pharmaceutiques.

Le soufre en canons donne lieu ä un effet singulier, lorsqu'on
le presse pendant quelques instants dans la main : il craque et
se brise en plusieurs morceaux. Cet efi'et est vraisemblablement
du ä deux causes : d'abord ä ce que, les couches exterieures du
soufre s'etant solidifiöeslorsque l'interieur elait encore liquide et
dilate par le calorique, la masse totale occupe un espace plus
grand que si loutes les parties s'etaient solidiflöes isolement, ce
qui Ja met dans un 6tat de tension que la moindre pression peut
detruire. Secondement, le calorique, qui se transmet inegale-
ment de la main au soufre, y occasionne encore un tiraiJJement
qui favorise la rupture.

Dans les pays qui n'offrent pas de soufre natif, mais qui sont
riches en sulfures metalliques, principalement en pyrite ou bi-
sulfure de fer (Fe S 2), on obtient une certaine quantite de soufre
en chauffant la pyrite dans des vases fermös. On ne retire par ce
moyen qu'un peu moins de la moitie du soufre du bisulfure, car
ce n'est pas du protosulfure qui reste, mais un sulfure interme-
diaire forma de Fe 7 S 8 , ou de 6 Fe S + Fe S 2. II est facile de voir
que dans celte transformation le protosulfure perd les 3/7 de son
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soufre, et comme il en contient 53,3 pour 100, il en perd 22,9.
Mais ce soufre est rarement pur, en raison de ce que la pyrite est
souvent m61angee de mispikel ou de sulfo-arseniure de fer, dont
l'arsenic se melange en partie au soufre distille. Ce sont ces sou-
fres arseniferes, principalement obtenue en Allemagne, qui pro-
duisent par leur combustion, dans Ies chambres de plomb, de
l'acide sulfurique arsenical, lequel, servant ensuite ä la fabrica
tion de l'acide nitrique, de l'acide chlorhydrique, de l'acide
phosphorique et de beaueoup d'aulres produits chimiques, leur
transmet plus ou moins de l'acide arsenieux qu'il contient, et
nöcessite un examen minutieux de ces matieres, lorsqu'on veut
les employer dans des recherches judiciaires.

leides siilfureuv et sulfurique.

II ne s'agit pas ici des composes salins que ces aeides peuvent
former avec les bases salifiahles, et qui existent dans la nature,
mais seulement de ces deux aeides a l'etat de liberte. Or, l'acide
sulfureuxse transforme si facilement en aeide sulfurique, etcelui-
ci presente une teile tendance ä la combinaison, que tous deux
ne peuvent avoir qu'une existence rare et momentanee.

L'acide sulfureux (SO 2) est au nombre des gaz qui s'echappent
des volcans en activite, tels que le Vesuve, l'Etna et l'Hecla; la
formation en est toute naturelle, puisque le soufre volatilise" des
terrains echaufftjs par les laves rencontre, dans le cralere meme
du volcan ou dans les crevasses qui l'avoisinent, de l'air atrno-
spberique qui le brüle. Mais cetaeide, empörte par les -vents et
bientöt condense avec l'eau atmospberique, retombe sur la terre,
oü il se combine aux bases terreuses ou alcalines. D'aulres fois,
en traversant les iissures des terrains volcaniques, l'acide sulfu¬
reux rencontre des reservoirs d'eau qu'il sature d'abord; bientöt
apres, il se convertit en aeide sulfurique par l'absorption de
l'oxygene de l'air.

M. Lescbenault a rapportö de l'acide sulfurique pulse" dans le
cratere-lac du mont Idienne, a Java, dans lequel Vauquelin a
trouvö une petite quantitö d'aeide chlorhydrique, du sulfate de
soude et du sulfate d'alumine. II existe egalement proche de la
ville de Popayan, dans la Colombie, une riviere nommmee Rio-
Vinagre, a cause de sa forte aeidite et dont l'eau, analysee par
M. MarianodeRivero, contient par litre i« r ,080 d'aeide sulfurique,
ü gr ,184 d'aeide chlorhydrique, 0 gr ,24 d'alumine, 0 S',1 de chaux
et des indices de fer (1). Mais puisqu'on cite ces faits et quelques
autres comme des cas remarquables, il est evident que ce n'est pas.

(1) Mariano de Rivero, Ann. de chim. phys., t. XXVII, 113.

■
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dans la nature qu'il faul chercher la source de l'aeide que nous
employons.

Fabrication. —■ Autrefois on obtenait göneralement cet acide
en chauffant fortement du sulfate de fer, prealablement dess6ch6,
dans une cornue munie d'un recipient. II distülait encore 'de '
l'eau que l'on separait. Ensuite une partie de l'aeide se d6eom-
posait pour faire passer le fer au maximumd'oxydation, et l'autre
partie dislillait dans un grand etat de concentration, molee
d 'acide sulfureux, et co!ore~e par une matiere charbonneuse
due aux substances organiques accidenleliement melees au vi-
triol.

On pr6pare encore de l'aeide sulfurique par ce procede, ä
Nordhausen, pelite ville de Saxe; et comme cet acide, en partie
anhydre et impr6gne d'aeide sulfureux, cristallise avec unß
grande facilitö et röpand d'epaisses vapeurs ä l'air, on lui a donne"
le nom d'aeide sulfurique glacial ou fumant de Nordhausen:

Maintenant presque toul l'aeide sulfurique consomme" en France
s'y prepare, ä. Rouen, a Paris, et dans les autres villes manufac-
turieres, par la combustion du souFre. k cet effet, on fait con-
struire une grande caisse ou chambre en lames de plomb, sou-
tenues par une charpente en bois. Le sol de cetle chambre est
legörement inch'ne et se recouvre d'une couche d'eau. Vers Tun
des cötes, H est traverse" par un fourneau recouvert d'une plaque
de fönte, et dont le foyer ne communique pas avec la chambre ;
au moyen d'une trappe pratiquöe ä la paroi laterale de la cham¬
bre, on porte sur la plaque un melange de huit parties de soufre
et d'une partie d'azotate de potasse, et l'on chauffe le fourneau.
Bientöt le soufre s'enflamme et donne lieu, d'une part, ä de l'a¬
eide sulfurique qui reste combine" ä la potasse, sur la plaque de
fönte; de l'autre, ä de Yacide sulfureux qui se mele ä l'air de la
chambre et au deuloxyded'azote provenant de la decomposition
de l'aeide azotique. Ce deutoxyde d'azote se transforme en acide
nitreux, en absorbant l'oxygene de l'air. Mais sous l'intluence de
la vapeur de l'eau, il cede ä l'inslant meme cet oxygene ä l'aeide
sulfureux, qu'il change en acide sulfurique, en redevenant lui-
raeme deutoxyde d'azote. Cc gaz s'ajoute ä celui qui ne cesse de se
produire dans l'operalion, et recommence, ä l'aide de l'air de la
chambre et de la vapeur d'eau, la meine Iransformation de l'aeide
sulfureux en acide sulfurique.

Lorsque le soufre est enlierement brüte, ce dont on peut s'aper-
cevoir par un petit carreau adaptö ä la trappe, on retire le sulfate
de potasse ; on renouvelle l'air de la chambre, on recharge la pla¬
que d'un nouveau melange de soufre et de nitre, et, apres avoir
referme" loutes les ouvertures, on chauffe le fourneau. On brüte



120 FAM1LLE DU SOUFRE.

ainside nouveaux melangesjusqu'äceque l'acideait acquis de 50
ä 55 degres. Alors on le retire de la chambre au moyen d'un Si¬
phon plongeant dans une petite cavite exterieure qui communi-
que avec la parlie la plus hasse de la chambre. On introduit cet
acide dans de grandes cornues de verre plac6es sur des bains de
sable, ou mieux dans des vases disüllatoires en platine, et on le
concentre jusqu'ä ce qu'il marque 66 degrös au pese-acide, ce
qui revientä i,842 de pesanteur sp6cilique. On le laisse refroidir,
el on le renferme dans de grandes bouleilles de verre ou de gros,
pour le verser dans le commerce.

L'acide sulfurique obtenu par ce procöde est un liquide 6pais,
oleagineux, transparent, incolore, d'une saveur caustique. II con-
lient encore une molecule d'eau ä l'etat de combinaison, ou
-18,32 pour 100. II se congele ä 4 degres au-dessous de 0,et cris
tallise en prismes hexaedres termin6s par des pyramides ä six
faccs. II bout ä 285 degres du tbermomötre centigrade.

L'acide sulfurique mele avec de l'eau lui fait eprouver une si
grande condensation, que le m61ange s'eleve ä pres de 150 degr6s
de chaleur. Exposö ä i'air, il en atlire l'humidit6, devient plus
fluide, et augmente de poids absolu. En möme lemps, aussi, il
acquiert une couleur brune due aux particules organiques qui
volligent dans l'air et qui se carbonisent en se deposant ä la sur-
face de l'acide. Gette carbonisation el cette coloration ont lieu
sur-le-champ, en plongeant dans l'acide sulfurique concentre du
papier ou un 6clal de bois.

L'acide sulfurique, chautte sur du charbon ou du mercure, se
döcompose en parlie.et exbale l'odeur vive, irritante et suffo-
cante de l'acide sulfureux. Un dernier caractere est de former
dans les dissolutions de plomb ou de baryte un pr^eipite insolu-
ble dans l'acide nitrique.

Usctges. — Les usages de l'acide sulfurique sonl tres-nombreux.
On s'en sert, en effet, pour obtenir presque tous les aulres aeides.
pour decomposer le sei marin et former du sulfate de soude, dont
ensuite on peut exlraire la soude ; pour faire de l'ahin, du sulfate
de fer, du sublimecorrosif, etc.; pour preparer l'ether sulfurique ;
pour decomposer les os calcineset en extraire le phospnore. On s'en
sert 6galement pour dissoudre Tindigo ; mais pour cet usage, l'a¬
cide sulfurique de Nordhausen, qui contient une certaine quan-
tite d'acide anhydre, l'emporte de beaueoup sur l'acide hydrate
prepare dans les chambres de plomb.

SeleiTium et Tellure.

Apres le soufre, dont nous venons de decrire les etats naturels
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et le principal derive, l'acide sulfurique, viennent le selenium et
le tellure, corps que plusieurs chimistes rangent encore parmi
les metaux, mais que leur grande analogie avec le soufre ne per-
met pas d'en separer, et qui, dans notre Classification naturelle
des corps simples, forment avec hü le groupe des thionides.

Le selenium, en effet, ä part son eclat metallique gris fonce et sa
pesanteur spöcifique, qui est de 4,3, est presque le sosie du soufre.

11 est solide, cassant comme du verre, non conducteur du ca-
lorique, et ä peine conducteur du fluide electrique (il n'isole pas
assez pour s'eleetriser par frottement).

11 est fusible ä une temperature un peu supe>ieure ä 100 de-
grds, etjse volatilise au-dessous de la chaleur rouge, en un gaz
jaune, moins fonce que celui du soufre. II brüle avec une flamme
bleue par le conlact d'un corps en combustion, et exhale une
odeur de rave ou de chou pourri.

II se combine avec l'oxygene dans le rapport de 1 molecule de
sel6nium avec 1, 2, 3 molecules d'oxygene, et cette derniere
combhiaison forme un acide difticile ä distinguer de l'acide sul¬
furique.

Enfin le selenium combine ä l'hydrogene, dans le rapport de
1 ä 2 en volumes, forme du selenidekydrique,gaz tellement sem-
blable a.\\sulfidekydrique ou acide sulfhydrique, qu'on a encore
peine ä les distinguer.

Le tellure se rapproche davantage des metaux ; car il est opa-
que, lres-6clatant, et pese 6,1379; mais, de meme que le sele¬
nium, il se dissout sans alteration dans l'acide sulfurique concen-
tre, et peut en 6tre precipite par l'eau. On ne lui connait jusqu'ici
qu'un seul degre d'oxygenation (TeO 2), qui rcpond ä l'acide
sulfureux; mais il forme avec l'hydrogene un acide gazeux et fe-
tide, tellement semblable ä ceux produits par le soufre et le
Sedonium, qu'on a peine ä les reconnaitre. Enfin on trouve entre
ces trois corps la meme ressemblance de proprietes et la meme
similitude de gisement que celles observees entre le chlore, le
brome et l'iode.

Le selenium ne se trouve pas pur dans la nature, et il y est
d'ailleurs peu abondant. Ainsi que je l'ai dit, c'est ä lui que pa-
rait due la leinte rougeätre observee souvent dans le soufre de
Sicile et de Lipari. II se trouve en petite quantite, combine aux
memcs m6tauxque le soufre, dans quelques mines de Suede, du
Harz et du Mexique. On le trouve en Norwege combine au tellure
et au bismulh, et il accompagne le tellure dans quelques mines
de la Transylvanie. II a ete decouvert par Berzelius dans l'acide
sulfurique pröpare avec du soufre obtenu du grillage des pyrites
cuivreuses de Falilun, en Suede.
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Le tellure est presque aussi rare que le seldnium ; car on ne l'a
encore trouve que dans la mine de bismuth de Norwege, dont je
viens de parier, et dans quelques mineraux de Transylvanie,
connus sous les noms d'or blanc, d'or graphique, d'or problemati-
que. Nous parlerons de ces diflerentes combinaisons, qui con-
liennenl ordinairement de Vor, de Yargent et du plomb, a l'article
de ces differents metaux, qui leur servent de bases, et nous ne
mentionnerons ici que celle qui porte le nom de tellure natif, bien
que ce ne soit pas du tellure pur, et qu'elle contienne, sur
103 parties, 7,20 de fer et 0,23 d'or.

Ce tellure sc trouve ä Fazbay, en Transylvanie, en veines dans
de la chaux carbonat6e manganesifere ou dans d'autres matieres
terreuses, oü l'on trouve egalement des sulfures de plomb et de
zinc, du sulfo-antimoniure d'argent, de l'or, etc. II se pr6sente
sous forme de petits cristaux hexaedriques aplatis, de petites
lames brillantes ou de grains; ü est d'un blanc d'etain sombre,
tendre et fragile, et tachant legerement le papier. II dfecrepite au
chalumeau, se fond et brüle avec une flamme vive et brunätre, et
en repandant une odeur äcre, souvent melee de l'odeur de rave
pourrie propre au sedenium.

FAMILLEDE L ARSENIC.

En suivant l'ordre naturel des corps simples, tel que nous l'a-
vons etabli pr6cedemment, nous arrivons au genre des arsenides,
compos6 de Yazote, du phosphore,de X'arsenic et de Vantimoine;
mais nous laisserons aux professeurs de chimie h parier de l'a-
zote, gaz incolore, inodore, impropre ä la combustion et ä la res-
piration, qui forme les 79 centiemes en volume de l'air atmo-
spherique.

Nous ne parlerons pas davantage des cinq composes qu'il forme
avec l'oxygene, puisque aucun d'eux n'existe dans la nature ä
l'etat de liberte, et que l'acide azotique est meme le seul que l'on
trouve combine ä difförentes bases alcalines, ä la suite desquelles
nous ötudierons ces combinaisons.

Par une raison semblable, nous ne parlerons pas du phosphore
ni de ses acides oxygenes, qui sont toujours le resultat d'opera-
tions chimiques.

Nous devrons nous arreter ä Varsenic, corps simple electro-
negatif, que les chimisles rangent ordinairement parmi les me~-
taux, mais qui ne peut pas plus etre separ6 du phosphore que le
selenium du soufre, l'iode ou le brome du chlore, elc.

L'arsenic pur est un corps solide, tres-fragile, opaque, d'un
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gris d'acier et d'un grand 6clat metallique, mais qui se ternit
tres-promptement a l'air. II pese 5,9S9 et non 8,303, comme on
le repete encore par erreur dans quelques ouvrages modernes.
Chauffe' dans un vase ferme, il se sublime sans enlrer en fusion,
et sa vapeur cristallise en lames brillantes par le refroidisse-
ment.

Chauffe' au contact de l'air, il se volatilise ä une tempörature
beaucoup plus nasse, et teile qu'il n'est pas entierement oxyd6;
de sorte que Jes parties qui (Schappent ä l'oxydation r^pandent
l'odeur alJiacee caracteristique du mölal chauff^ ; car l'oxyde est
inodore.

L'arsenic existe dans la nature ä l'etat natif, h. l'etat de sulfure
rouge, nomme realgar, ä l'etat de sulfure jaune ou orpiment, ä
l'etat ä'acide arsenieux, enfln formant des arse'niures avec un
grand nombre de metaux, et des arsenites ou des arseniates avec
plusieurs oxydes saliflables. Ainsi que je Tai d6jä expose pr6c6-
demment, nous n'examinerons que l'arsenic natif, ses deux sul-
fures et l'acide arsenieux.

Arscnic natif (As).

Substance assez commune, quoique peu abondante. On la
trouve principalement dans Jes memes gites que Yargent sulfure,
que Yetain oxyde; plus rarement avec la galene ou sulfure de
plomb. Elle y accompagne g£neralement les minerais arseniferes
de coball et de nicket, comme ä Allemont, en France; äWit-
üken, en Souabe ; ä Andreasberg, au Harz, etc. On ne le trouve
guere que sous la forme de baguettes prismatiques rectangulaires
simples ou reunies en faisceaux (arsenic bacillaire); ou en masses
mamelonnees ä leur surface, compactes h l'interieur, et compo-
sees de couebes courbes et concentriques qui, par la cassure,
imitent la forme d'une coquille {arsenic lestace), ou bien enßn
en masses grenues [arsenic granulaire). Dans tous les cas, il est
presque entierement volalil dans un tube de verre ou sur un
charbon, en repandant l'odeur alliacee qui lui est propre.

Arsenic sulfure rouge ou Realg-ar. — Sulfure arsenique.

Ce sulfure n'a pas de correspondant parmi les oxydes d'arse-
nic. II est forme" de \ molecule d'arsenic et de 1 molecule de
soufre (AsS), ou de

Arsenic.
Soufre.
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On le trouve dans les gites argentiferes, plombiferes et coballi-
feres, en Saxe, en Boheme, a Kapniek, en Transylvanie, qui four-
nit les plus beaux cristaux ; au Vesuve, ä l'Etna et dans les en-
virons d'autres volcans. Les cristaux derivent d'un prisme rhom¬
boidal oblique, donl la base repose sur une arete (5° type). L'in-
cidence de la base sur l'arete est de H3°55', et l'incidence reci-
proque des faces laterales est de 74° 26' et 103° 34'.

Le rdalgar en stalactites volumineuses, dont les Chinois fönt des
pagodes et des vases, se trouve egalement pres d'un volcan, dans
l'Ue de Ximo, auJapon.

Le realgar acquiert l'electricite resineuse par le frottement; il
est tres-fragile, et produit une poudre d'une belle couleur oran-
gee. J'en possede un echantillon, venant de Chine, qui r^pand
une odeur d'arsenic, meine ä froid. II est entierement volatil au
chalumeau, avec une odeur d'ail. Pesanteur specifique, 3, 5.

Caracteresdistinctifs du realgar et d'autres mineraux que l'on
pourrait confondre avec lui.

Sulfo-antimoniured'argent ou argent rouge : poudre rouge ; pe-
santeur spöciflque3,5886; non electrique par frottement; reduc-
tible au chalumeau en un bouton d'argent.

Plornb Chromate:pesanteur specifique 6,0269; non Electrique ;
r6ductible au chalumeau.

Mercuresulfure ou cinabre : poudre d'un rouge vermillon ; pe¬
santeur specifique 8,09; entierement volatil au chalumeau, mais
sans odeur alliacee. La fum6e blanche se condense sur un corps
froid en globules metalliques.

Stilbite rouge ou zeolithe rouge d'JEdelfors (Silicated'alumine et
de chaux hydratee): raie la chaux carbonat6e spathique ; pesan¬
teur sp6cifique2,3. Blanchit et s'exfolie sur un charbon aliume;
se fond et se boursoufle au chalumeau sans se volatüiser.

Le realgar est employe~ en peinture. Les Grecs, qui le connais-
saient sous le nom de sandaraque, s'en servaient pour le meme
usage, et le prenaient a l'interieur comme mddicament. On dit
aussi que les Chinois se purgent en avalant un liquide acide qu'ils
laissent sejourner dans des vases faits de realgar natif. Fredöric
Hoffmann (1) rapporte en avoir fait prendre des doses considera-
bles ä des chiens sans leur causer la niort, ni meme aucune sorte
d'accident fächeux. Le docteur Regnault en a obtenu le meme
resultat. ün peut croire, d'apres cela, que le veritable realgar est
peu veneneux; mais on ne saurait conseiller d'en introduire de
nouveau l'usage dans la Üierapeutique ; la facilite avec laquelle
on peut le confondre avec le faux realgar ou arsenic rouge, lequel

(1) Fred. Hoffmann, Observation um physico-clümicarum libri tres. Halle, 17 22.
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est un poison assez actif, doit faire dösirer qu'on ne le Lire pas de
l'oubli dans lequel il est tombe\

Arsenic sulfure jaune ou Orpiment.

Ce sulfure, forme de As 3S 2 , ou de 60,90 d'arsenic et de 39,10
de soufre, r6pond ä l'acide arsdnieux pour sa Constitution; aussi
doit-on le nommer sulfide arsenieux. On le trouve dans les memes
gites que le röalgar, c'est-ä-dire parmi les filons argentiferes,
plombiföres et cobaltiföres des terrains primitifs, et de plus dans
les calcaires secondaires de Tajova, en Hongrie. On le trouve
tres-rarement sous forme de cristaux determinablcs, qui dörivent
d'un prisme droit rhomboidal, sous l'angle de 117° 49', dans le¬
quel le rapport de Tun des cötös de la base est ä la hauteur comme
50 est ä 29. Le plus souvent l'arsenic sulfurö jaune se presente
en petites masses composees de lames tendres et flexibles, tres-
faciles ä separer, et d'un jaune dore tres-cclatant et nacre. Sa
pesanteur spficifiqueest 3,4ö. On le trouve egalement sous forme
granulaire, compacte ou terreuse. Sa poudre est d'un jaune d'or
magnifique ; il acquiert l'ölectricite resincuse par le frotlemcnt;
il est entierement volatil au chalumeau, avec dögagemenl d'o-
deur alliac^e.

L'orpiment fournit une süperbe couleur jaune ä la peinture.
On Je (ire surtout de Perse et de Chine. Celui de Perse appar-
tient ; pour la plus grande partie, ä la variete laminaire, et il est
souvent mele' de röalgar qui en rehausse encore la couleur. L'or¬
piment de Chine est en morceaux compactes, amorphes, mats,
d'un jaune melange cTorangö, d'une struclure ecailleuse; il est
moins estime que le precödent.

L'orpiment parait peu venöneux, de meme que le sulfure jaune
bien lave, qui provient de la pröcipitation de l'acide arsenieux
par le sulfide hydrique, et qui a et<5 propose par M. Braconnot
pour leindre les Stoffes. 11 est permis de croire que les sulfures
d'arsenic ne sont veritablement veneneux que lovsqu'ils renfer-
mentde l'oxyde; maisil fautajouter qu'ilsenconliennent presque
toujours, qui se forme ä leur surface ou entre leurs lames, par
l'action de l'air humide.

Acitlc ars«''niexix.

Forme" de As 20 3 ou de 73,81 d'arsenic et de 24,19 d'oxygene.
II est blanc, volatil, sans odeur lorsqu'il n'est pas decompose,
comme lorsqu'on le chauife sur de la porcelaine, du platine et
meme du fer; inais repandant une odeur alliaceesur les charbons
ardents, qui le reduisent partiellement.
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L'acide arsenieux se trouve dans la nature a la surface ou dans
ie voisinage de certaines subslances arsenicales, telles que Yar-
senicnatif, \ecobalt arsenicalet \e cobalt arseniate. II est quelquefois
sous forme d'aiguilles divergentes tres-deliees, et le plus'ordinai-
rement sous celle d'une poussiere blanche. Mais les uuantites que
l'on en trouve ainsi sont tres-petites, et tout celui du commerce
est un produit de l'art. Nous allons maintenant parier de ces
substances arsenicales du commerce qu'il est tres-important de
connaitre, independamment de cellcs qui existent dans la nature.

Arsenic metallique.

Cette substance provient des mines de cobalt arsenical, dont eile
n'est qu'un produit tres-secondaire. Pour priver cette mine de
l'arsenic qu'elie contient, on la grille dans un fourneau ä rever-
bere, termine par une longue cheminee horizontale. L'arsenic,
volatilise et brüte en grande pavtie par l'oxygene de l'air, se con-
dense ä l'etat d'oxyde blanc ou d'acide arsenieux dans la cheminöc,
tandis que la portion qui a echappe ä la combustion, 6tant moins
volatile, s'arrete presque ä la naissance du tuyau. On recueille cet
arsenic et on le sublime de nouveau dans des cornues de tonte
avant de Ie verser dans le commerce. •

Cet arsenic est en massesnoirätres forme'es d'aiguilles prismali-
ques lamelleuses, peu adherentes ies unes aux autres, jouissant
d'un grand eclat metallique lorsque leur surface est röcemment
mise a nu; sa pesanteur specifique en masse n'est que de 4,1(36, ä
cause des vides que les aiguilles laissent entre elles ; mais celle
des cristaux isoles est de 5,789, ce qui est aussi sensiblement la
densite de l'arsenic nalif. Cet arsenic^ chauffe sur des charbons
ardents ou dans un creuset de terre, se reduit en vapeurs Man¬
ches qui repandent une forte odeur alliacce. II ne laisse pas sen¬
siblement de rösidu 6tant chauft'6 dans un tube de verre ferme, il
se volatilise ögalement et se sublime sous forme de cristaux tres-
eclatants, d'un gris d'acier.

L'arsenic metallique porte, dans le commerce, le nom de co¬
balt, qui est l'ancien nom vulgaire du cobalt, des mines duquel
on le retire. On le nomme aussi poudre ä mouches, parce qu'un de
ses usages est de servir ä la destruclion de cet insecte. A cet
effet, on le reduit en poudre et on le mele avec de l'eau dans des
assiettes exposees ä l'air. Le metal s'ox3'de peu ä peu par
l'oxygene de l'aii- que l'eau contient ou qu'elie absorbe successj-
vemenl. L'oxyde se dissout dans l'eau et tue les mouches qui
viennent y hoire.

L'arsenic ne sert dans les arts qu'ä composer quelques alliages
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que leur eclal rend propres a faire des miroirs de telescope, mais
qui ont l'inconvenient de se ternir par le contact prolonge de
l'air. On remarque en general qu'il blanchit les metaux colores
et rend aigres et cassanls ceux qui sont ductiles.

Acide »rsenicux ou arsenic blaue.

Cet acide provient aussi da grillage des mines de cobalt arse-
nical. On le sublime une seconde fois dansdes cucurbites de fönte
surmonteesd'unchapiteaude memematiere. Lorsqu'il vientd'etre
fabrique, il est sous la forme de masses transparentes comme du
cristal, tantöt incolores, tantöt colorees en jaune pale, et offranl
souvent des couches concenttiques, dues ä ce qu'on fait plusieurs
sublimations dans le meme vase avant d'en retirer le produit. La
transparence de ces masses ne tarde pas ä se perdre, d'abord su-
perficiellement, puis en penetrant peu ä peu jusqu'au eentre ; et
alors l'oxyde, tout en conservant im eclat vitreux, a pris la blan-
cheur et l'opacite du lait. Quelquefois aussi il devient tout ä fait
mat, friable et pulverulent.

Cette alteration que l'acide arsönieux dprouve au contact de
l'air, a lieu sans qu'il perde ou acquiere aucune particule mate¬
rielle, et provient d'un changement de disposition entre ses pro¬
pres parlicules, qui lui communique des propriet6s pbysiques et
chimiques differentes. Ainsi, l'acide arsönieux transparent pese
3,7391 ; il est soluble ä la tempörature de 15 degres centigrades
dans 103 parties d'eau, et se dissout dans 9,33 d'eau bouillante.
Son dissolutö rougit faiblementla teinture de tournesol.

L'acide arsenieux devenu opaque ne pese plus que 3,695 ; il se
dissout dans 80 parties d'eau ä 15 degres, et dans 7,72 parties
d'eau bouülante. Son dissolute retablit la couleur bleue du tour¬
nesol rougi par un acide. ,

L'acide arsönieux vitreux et transparent, etantdissous dans de
l'acide chlorhydrique 6tendu et bouillant, cristallise en grande
partie par le refroidissement de la liqueur. Or, tant que dure la
cristallisation, si on opere dans l'obscurite, on observera une
vive lumiere ä chaque formation de cristal, et l'acide cristallise
jouira des proprietes de l'acide opaque. En operant avec l'acide
opaque, ce curieux phönomene n'a pas lieu. Du reste, les deux
acides se volalilisent promptement sur les cbarbons ardents en
repandant une forte odeur alliacee, et peuvent se condenser sur
une lame de cuivre en une couche blanche pulvcrulente. Leur
dissolute forme egalement un precipite jaune par 1'acide sulf-
hydrique ; un precipite vert par le sulfate de cuivre ammoniacal,
un precipite blanc par l'eau de chaux.
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L'acide arsenieux se fabrique surtout en Saxe, en Boheme et
en Silesie; c'est un des poisons les plus violents du regne mine-
ral. On s'en est servi Iongtemps pour chauler le bI6, Operation
qui, sans nuire a Ia germination, avait pour bat de detruire les
animaux qui man gen t le grain. On en employait pour cet usage
de grandes quantitös, dont la malveillance a souvent abusö. Le
chaulage du bl6 par l'arsenic est aujourd'hui defendu, et cette
dangereuse substance ne peut plus ötre vendue, pour d'autres
usages que la m6decine (pour la destruction des animaux nuisi-
bles et pour la conservation des objets d'histoire naturelle), que
melangee ou combinee suivant des formules approuvdes par le
gouvernement.

En pharmacie., l'acide arsenieux sert ä Ja prdparation de Ja li-
queur arsenicale de Fowler (arsdnile de potasse), ä celJe de l'acide
arsenique, et des arseniates de potasse et de soude.

Oxyde d'arsenic sulfure jaune ou arsenic jaune flu com.rn.erce,
faux. orpiment.

L'arsenic jaune se prdpare en Allemagne, en sublimant, dans
des vases de fönte, de l'acide arsenieux avec une certaine quanlite
de soufre. II est en masses jaunes, compactes, presque opaques,
ayant l'eclat vitreux de l'oxyde d'arsenic, et offrant souvent,
comme lui, des couches superposees, qui sont Je re"sultat du pro-
cdde sublimatoire employe'pour sapreparalion.

Get arsenic pese de 3,608 ä 3,648; sa poudre est d'un jaune serin;
il se volatilise au feu, comme l'oxyde et les sulfurcs d'arsenic,
en rdpandant une forte odeur d'ail. II se dissout presque entie-
rement dans l'eau bouillante, ä laquelle il communique tous les
caracteres d'une forte Solution d'aeide arsdnieux. Je l'ai Irouve
compose, sur 100 parties, de 94 d'aeide arsenieux et de 6 seule-
ment de sulfure d'arsenic. II est employe, comme corps dösoxy-
genant, dans la composition des cuves d'indigo. Quelques mar«-
chands de couleurs le melent en fraude ä l'orpiment; mais les
autres s'en defendent, en rdpondant: C'est un arsenic, c'est-a.-dire
c'est un violent poison.

Sulfure tl'arsenic roiige artinciel, arsenic rouge, faux realgar.

Ce sulfure se prepare en Allemagne, et probablement par sim¬
ple fusion dans un creuset fermö, avec de l'arsenic metallique ou
de l'acide arsenieux et un exces de soufre. II est en moreeaux
volumineux, d'uu rouge tirant sur l'orange, d'une cassure con-
cho'ide et d'une masse homogene, ou qui n'offre pas les couches
concentriques des corps sublimes en plusieurs reprises. II est un

■!->»«.^»i«vw^r.j^i
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peu translucide dans ses lames minces; pese speciflquement
3,2435; acquiert l'electricite resineuse parle frottement, et se
volatilise au chalumeau, en röpandant une odeur mixte d'ail et
d'acide sulfureux ; sa poudre acquiert par le lavage une belle
couleur orangöe.

Ce sulfure, fort dilKrent du re"aJgar naturel par sa composition,
est probablement identique avec un des sulfures artiliciels que
Laugier a trouve" contenir de 41,8 ä 43,8 de soufre sur J00. II est
loin d'avoirJa qualitö v£n6neuse de l'arsenic jaune; mais il n'a
pas non plus l'innocuite" des sulfures purs naturels. II contient,
en effet, environ un centieme et demi d'acide arsenieux qu'on
peut en extraire par l'eau bouillante.

FA.1IILLE DE l'aNTIMOINE.

L'antimoine se trouve sous quatre ctals dans la nature ■ natif
sulfure, oxyde et oxysulfure. '

Antimoine natif.

L'antimoine natif est assez rare : iJ a ete döcouvert en 1748 par
Swab, ä Sahla, en Suöde, dans de la chaux carbonatee laminaire
On 1 a trouve depuis ä Allemont, dans le departement de l'Isere'
assoc;e ä l'antimoine oxyde, et dans une gangue de quartz II
existe aussi, comme principe accessoire, dans les filons argenti
feres d'Huelgoat (Pinistere), et ä Andreasberg, au Harz (gangue
de quartz et de carbonate de chaux).

L'antimoine natif ne se trouve qu'en petites masses laminaires
tres-fragiles, d'un blanc un peu bleuätre et d'un grand eclat mc
talhque. 11 s'oxyde sans se dissoudre par le moyen de l'acide
mtrique, et reste au fond du liquide sous forme d'un precipite
blanc dacide antimonieux. II se fond et se volatilise au chalu¬
meau, en degageant une fumee blanche d'oxyde d'antimoine qui
se condense circulairement sur le Support ä quelque disfance du
metal; mais il est rarement pur. II contient presque toujours un
peu d'argent ou d'arsenic; le premier resiste ä l'actron du cha
lumeau et reste sous forme d'un bouton brillant et malleable Le
second se volatilise et donne ä la vapeur de l'antimoine une
odeur d ail. La proportion de l'arsenic s'eleve meme quelquefois
jusqu ä 16 pour 100. Alors l'antimoine prend la couleur grü dr¬
eier, et la forme testacee et ondulee de l'arsenic natif- mais
comme la quantite d'arsenic est tres-variabie, on ne coiisidere
pas cet alliage comme une espece deflnie, et on le nomme seu-
lement antimome natif arsenifere.

GuiBOLur. Drogues, 7e (iJit. *.. r (,
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Antimoine sulfure.

Stibine, Sb2 S'J , ou antimoine 72,77, soufre 27,23. Subslance
d'un gris de plomb, eclatante, fragile, friable, tachant le papi'er
en noir et donnant une poudre noire.

Le frottement lui communique une odeur sulfureuse; il se
fond ä la flamme d'une bougie, ou sur un charbon ardent, en
dögageant une odeur d'acide sulfureux. L'acide chlorhydrique
le dissout avec degagemenl de sulflde hydrique; la liqueur
etendue d'eau forme un precipite" blanc d'oxychlorure d'anti-
moine. Quelques varietes de sulfure d'antimoine peuvent etre
confondues, ä la premiere vue, avec le bioxyde de manganese;
mais celui-ci est d'un gris plus fonce" et noirätre. II est infusible,
meme au chalumeau, et degage du chlore par l'acide chlorhy¬
drique.

Formes determinables.— Prismes rhombo'idaux h. sommets
tetraedres, et ä faces presque rectangulaires {fig. 84), quelquefois

deux angles du prisme sont
tronqu^s et transforment le
cristal en un prisme hexae-
dre (fig. 85). Le clivage con-
duit ä trois formes qui d6-
jivent l'une de Tau Ire et
que l'on peut fndifferem-
ment prendre pour forme
primitive.

1° Octaedre rhomboidal
presque regulier. Incidence
des faces concouvant au
meme sommet 107° 56' et
110° 58'. Incidence d'une
face d'un sommet sur l'au-
tre 109° 24', angle aigu de
la base rhomboidale 87° 52'.

2° Prisme rhomboidal
droit, aplati.

3° Prisme droit rectangulaire presque cubique.
Formes indeterminables.— Cylindroide ou bacillaire, aciculaire,

en formes d'aigu'üles tantot longues et epaisses, tantöt deliees et
divergentes.

C'apillaire, en fllaments soyeux et elastiques, d'un gris sombre,
souvent orne" cependant des plus belles couleurs.

Granulaire, massif ou compacte.
Gisement. — Le sulfure d'antimoine est assez repandu. II forme

Fig- 84. — Antimoine. Anlimoine.
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ä lui seul des fllons plus ou moins puissants qui traversent les ro-
ches primitives, telles que le gneiss, le granite et le micaschiste.
On le Irouve aussi comme principe accidenlel dans beaucoup de
filons metalliques, surlout argentiferes. Alors ses gangues les plus
ordinaires sont le quartz, le feldspath, la baryle suifatee et la
chaux carbonatee. On le rencontre, en France, principalement ä
Deze (Lozere), ä Malbosc (Ardeche), ä Massiac et Lubillac (Gintal),
ä Portes (Gard), elc. La Hongrie, la Bohöme, la Saxc, l'Angle-
terre, la Suede, en possedent des mines encore plus abondantes.

Le sulfure d'antimoine est souvent combine dans la nature ä
d'aulres sulfures metalliques que Haüy regardait comme acci-
dentels, de sorte qu'il formait de ces combinaisons un simple
appendice au sulfure pur. Aujourd'hui meme encore on regarde
comme du sulfure d'antimoine le sulfure cylindro'ide ou bacillctire,
mentionn6 ci-dessus, dont les bälons prismatiques, souvent cour-
bes ou inflechis, et d'une apparence de plomb metallique, con-
üennent une quantite notable de sulfure de plomb. J'ajo'uterai
egalement que, suivant l'observaüon de Serullas, le sulfure d'an¬
timoine naturel contient presque toujours une petite quantite de
sulfure d'arsenic, dont on ne tient pas compte pour sa speciflca-
tion mineralogique; mais, guant aux combinaisons bien de/inies
du sulfure d'antimoine avec Jes sulfures d'argent, de plomb, de
cuivre ou de nicke], dans lesquelles ceux-ci jouent le röle de base
par rapport au premier, nous les rangerons comme especes dis-
tinctes dans la famille du m6tal le plus positif, soit urgent, plomb,
cuivre, ou ntckel.

Antiiiioine oxyde,

11 existe deux oxydes d'antimoine naturels : Tun Sb 20 3 , rcpönd
a l'oxyde de l'6m6tique et de la poudre d'algaroth; il est blaue
ou grisätre, comme nacre, facile ä entamer avec le couteau, fu-
sible ä la flamme d'une bougie et volatil au chalumeau. 11 offre
une strueture lamelleuse, ou se presente en petites aiguilles di¬
vergentes, ou bien enfln il est toutä fait terne et amorphe.

Cet oxyde etait, il y a quelques annees, une rarete mineralo-
gique; on en voyait quelques echantillons venus de Boheme, de
Saxe, de Hongrie, d'Allemont, dans l'Isere : il en vient mainte-
nant en abondance de la mine de Serisa, dans la province de
Constantine.

Dans le voisinage de cette mine, on a ouvert une autre exploi-
tation, d'oü l'on extrait un oxyde d'antimoine different du pre-
cedent. II cristallise en oetaedres, comme celui qu'on obtient
dans les laboratoires. 11 forme des masses cristallines ä eclat vi-
treux et est compose de : anlimoine 84,32, oxygene 15,68.
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L'autre degrö d'oxydation de l'antimoine est l'acide antimo-
nieux, Sb 20''. II esl blanc ou jaune, nacre, pulverulent, infusible
au i'eu. II contient de l'eau que la chaleur en separc dans im tube
ferme.

Get acide antimonieux parait provenir de la d6composiliondu
sulfure d'antimoine ä la surface duquel on le trouve, et dans
lequel l'oxygene s'est subslitu6 au soufre, non pas alome ä atome,
mais qualre alomes pour trois, et pour la raison que j'indique-
rai tout ä l'heure. On trouve ainsi, parmi les mineraux, un assez
grand nombre d'exemples de transformation par laquelle un
compose perd un ou plusieurs principes, qui disparaissent saus
qu'on sache ee qu'ils deviennent, et qui se trouvent remp/aces
par un ou plusieurs autres. Ge"ncralementcette Substitution se
fait de la circonference au centre, et il n'est pas rare que le nou-
veau compose conserve la forme cristalline de l'ancien, ou que
la surface des cristaux soft changee de nature, tandis que lintö-
rieur a conserve la sienne. On nomme ce singulier phenomenc
epigenie; il parait du ä une influence electrique de la nature de
celle qui opere la Substitution d'un metal ä un autre dans une
dissolufion melallique.

-tii(imoiiic oxjsulfure.

Nomme aussi kermes natif, ä cause de sa couleur et de sa com-
posilion semblables ä Celles du kermes mineral des chimistes.
Car il est remarquable que, bien qu'on doive souvent considerer
le kermes des ofücines comme un melange d'oxyde et de sulfure
d'antimoine hydrale, cependant i'analyse l'a presque toujours
trouve compose d'une molecule d'oxyde sur deux de sulfure.
Teile est aussi la composilion du kermes nalif, que M. H. Rose
a trouve forme de :

Oxyde d'antimoine..
Sulfure d'anlimoine.

30,14
69,86

100,00

1 molee.

Soit Sb 20 3 + 2 Sb 3S 3.
Cette substance paralt provenir de l'alteration du sulfure d'an¬

limoine par l'air, et voici comment je m'explique la diversite des
rcsultats auxquels cette Oxydation peut donner lieu. Le protoxyde
d'antimoine ne me parait se former qu'ä la surface de l'antimoine
natif, comme ä Aliemont (Isere), et il est le seul qui puisse en
effel se former dans cette circonstance.

Uoxysulfure d'antimoine se forme par l'action de l'air humide
sur le sulfure, Iorsque ce sulfure est pur; parce que, lä encore, il
n'y a aucune raison pour que l'antimoine passe ä un degre" supe-
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rieur d'oxydation, et que le proloxyde, une fois formö, a d'ailleurs
une tendance manifeste ä se combiner a deux molecules de sul¬
fure, ce qui met une borr.e ä la decompositionulterieure de celui-
ci. Mais si le sulfure d'antimoine contient. le sulfure d'un metal
electro-positif, notamment celui de plomb ; en raison de la forte
alcalinite de l'oxyde de plomb, l'antimoine absorbera un autre
atome d'oxygene et passera pour Je moins ä I'etat d'acide antimo-
nieux. Aussi n'est-ce guöre qu'ä la surface du sulfure d'antimoine
plombifere et quelquefois ierrifere, cuprifere, nickeliferc, que Ton
observe la formation de J'acide antimonieux; ajoulons que ce
produit epigcnique, contenant toujours une quantile notable de
la base qui en a determine la formation, doit elre considere
plutöt comme un antimonite que comme de l'acide natif.

Disons maintenant quelques mots de l'exploitation des mines
d'antimoine.

Le sulfura est seul assez abondant pour faire le sujet de cetle
exploitaüon, et e'est \\\\ qui fournit les produits antimoniques
du commerce. On le prive de sa gangue a l'aide de plusieurs pro-
cedes dont le plus ancien, qui est encore assez generalement
suivi, est celui-ci:

On enfonce en ferre un grand creuset jusqu'ä son bord, et on
y fait entrer ä moitie un autre creuset plus grand, perce de trous
ä son fond. On remplit ce dernier de minerai, et on le chauffe en
J'entourant de feu : le sulfure, 6tant bien plus fusible que sa gan¬
gue, se fond seul, et coule dans le creuset inferieur, oü il cvistal- .
lise en refroidissant. 11 est alors tel qu'on le voit dans le com¬
merce, en masses formees d'aiguilles paralleles, trös-longues,
tres-brillantes et d'un gris bleuälre. 11 pese environ 4,3 ; il donne
une poudre noire, et jouit des autres propricles precedemment
indiqu6es.

Pour obtenir l'antimoine metallique, ou le rigide d'antimoine,
comme on le nommail autrefois, on prend le sulfure purifiö
comme je viens de le dire, on le concasse, on le mcle avec un
peu de charbon, et on le grille dans des fours ä une chaleur tres-
moderee, afln de ne pas le fondre. Mais, a mesure que le soufre
se d6gage et que l'antimoine s'oxyde, la matiere devienl moins
fusible, et on augmente un peu le feu. On continue ainsi jusqu'ä
ce que le sulfure soit converti en une matiere d'un gris ferne qui
est un melange, plutöt qu'une combinaison, d'oxyde d'antimoine
et de sulfure non decompose.

Suivant un ancien procede, qui est encore employe" dans quel¬
ques usines, cn möle cette matiere grise avec partie ägale de tar-
tre brut pulvörisö, et on projelte le tout dans les creusefs rouges.
L'acide tartrique et la matiere colorante du tarlre 6tanl composös
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de principes combustibles non satures d'oxygene, reduisent
l'oxyde d'antimoine, en meme temps que la potasse du möme
tarlre s'empare du soufre du sulfure. Le rösultat de cette double
reducüon est un culot mctalliquo recouvert de scories qui con-
tiennent du sulfure de polassium uni ä de l'antimoine sulfure.
Aujourd'hui on remplace assez g6neralement le tartre roüge par
du charbon impregne'de carbonate de soude. En suivant l'ancien
procede, l'antimoine contient du potassium; d'apres le nouveau,
il contient du sodium, et dans tous les deux il renferme, en
outre, un peu de fer, et demande ä 6tre purifie. A cet effet, on le
pulverise, on le m61e avec un tiers de son poids de sulfure grille,
et on le fond de nouveau dans un creuset. On le separe ainsi des
deux metaux Prangers, et on Je coule dans des vases hömisphöri-
ques, oü il prend la forme de pains aplatis, qui offrent ä leur sur-
t'ace une cristallisation tres-marqu6e, disposee en 6toüe ou en
feuilles de fougere. 11 est, d'un blanc un peu bleuälre Ires-ecla-
tant, ä structure lamelleuse, et eassant. II pese 6,70; se fond ä
la chaleur rouge, et se volatilise ä l'air, qui le change en pro-
toxyde fusible, volatil lui-meme et crislallisable, autrefois nomme
fleurs argentines d'antimoine.

Oxyde d'antimoine sulfure demi-vitreux.— Ce compose porte
communöment le nom de Croeus; mais ce n'est pas le crocus
metallorumou safran des metaux des anciennes pharmacies. On
pr^parait celui-ci en fondant dans un creuset parfies egales de
nitrate de potasse et de sulfure d'antimoirie, et lessivant le pro-
duit jaune sale ou foie d'antimoinequi en resultait.- L'eau dissol-
vait le sulfate de potasse et le sulfure de potassium form6s pen-
dant l'operation, plus un peu d'oxysulfure d'antimoine; mais la
plus grande partie de celui-ci restait en poudre insoluble d'un
jaune rougeätre, c'elait lä le safran des metaux. Aujourd'hui on
prepare cet oxy-sulfure en fondant simplement dans un creuset
le melange gris d'oxyde et de sulfure d'antimoine, qui resulte du

' grillage du sulfure. Par la fusion les deux composds antimoni-
ques s'unissent, et forment un corps qui, en refroidissant, de-
vienl eassant et opaque.

L'oxysulfure d'antimoine opaque est d'un gris fonc6, 6clatant,
a cassure conchoiide. Sa poudre, qui est brune, se fond sur les
cbarbons en repandant l'odeur du soufre qui brüle. Traitd par
l'acide eblorbydrique, il donne lieu ä un dögagement de gaz sul-
fhydrique, et ä un dissolute d'antimoine qui forme un preeipite"
blanc lorsqu'on l'elend d'eau.

Oxyde d'antimoinesulfure vitreux, verre d'antimoine. — Ce com-
pos6s'oblient comme leprecedent en faisantfondre, dans un creu¬
set, le melange gris d'oxyde et de sulfure d'antimoine, provenant
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du grillage du sulfure.Seulemeul on le tientfondu beaucoup plus
longtemps^ et ä une plus haute temperature. Par ce moyen, une
nouvelle quantite de sulfure est döcomposee et changee en acide
sulfureux qui se degage, et en oxyde d'antimoine qui reste dans
le creuset. Mais de plus, en raison de l'elevation de temperature,
cet, oxyde attaque le creuset et en dissout de Talumine, de l'oxyde
de fer et surtout de la silice (quelquefois 8 ä 10 pour 100), qui lui
donne la propriöte de rester ä l'&at de verre transparent lors-
qu'il se refroidit (car l'oxyde d'antimoine pur devient opaque).
Lorsqu'on s'apercoit qu'il a acquiscette propriet6,on le coule sur
une plaque de pierre ou de fönte.

11 se presente alors sous formes de plaques minces et transpa¬
rentes, d'une couleur d'hyacinthe (rouge jaunätre) plusou moins
foncöe. Sa poudre est d'un jaune fauve. Elle s'agglutine legere-
ment sur les charbons ardents en dögageant une fum6e blanche
et une odeur sulfureuse peu marquöe. Elle se dissout dansl'acide
chlortiydrique avec un faible degagement de sulfide hydrique.
La liqueur etendue d'eau forme un pröcipite blaue tres-abon-
dant.

D'apres l'analyse de Soubeiran, le verre d'antimoine est forme
' d'environ :

Protoxyded'anlimoine............. 90,3
Sulfure d'antimoine............... 1,8
Peroxyde de fer.................. 3,2
Silice............................ 4,8

100,0

Nous arrivons maintenant aux mötaux contenus dans le groupe
des platinides, et ce nom seul indique que ce seront des metaux
tres-pesants et diificilement oxydables, meme par l'action du
calorique. Ainsi \eplatine, Vor et ['iridium sonl les plus pesants de
tous les mötaux, les moins oxydables directement, et les plus
indestructibles par consequent par l'action de l'air et du feu. Les
autres (os»uwto, palladiam, rhodiurn), quoique tres-pesants et peu
oxydables aussi immödiatement, le cedent cependant ä cet 6gard
ä trois metaux qui appartiennent ä d'autres groupes. "Ainsi le
tungstene et le mercure sont plus pesants que le palladium et le
rhodiurn, et l'argent est moins oxydable que l'osmium et le rho¬
diurn.

Les platinides sont tres-diificilement attaquables par les acides;
le palladium est le seul qui soit soluble dans l'acide nitrique,
encore ne jouit-il de cette propriete que quand il est tres-divise
et non forge ; car sous ce dernier 6tat il est insoluble. L'or et 1«
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platine se dissolvent seulement dans l'eau regaie, les trois auires
(osmium, iridium etrhodium) sont completement inallaquables par
Tun ou l'autre liquide.

Les oxydes de ces melaux sont, en general, plus disposes ä
jouer le röle d'aeide que celui de base. II en resulte que les m6-
taux, si dil'flcilement attaquables par les aeides, lc sont tres-faci-
lement par les alcalis a une haute temperature. L'or seul peut-
elrefait exception, ä cause de la facilite avec laquelle son oxyde
se reduit ä l'elat metallique.

Enfin, la tendance acidedesplatinides estencore plus marquöe
dans leurs chlorures que dans leurs oxydes ; car tous ces chloru-
res, sans exception, se combinent comme aeides avec Jes chlo¬
rures alcalins. Jl en est de meine, proporlion garde"e, de leurs
fluorures, bromures, iodures et sulfures.

FAMILLE DU PLATINE.

Oe metal parait avoir et6 decouvert, en 1735, par Don Ulloa,
savant espagnol qui aecompagnait les academiciens frangais en-
voyes au Perou, et, en 1741, par Wood, qui etait essayeur ä la
Jamaique. Cependant on ne se faisait pas une idee precise de sa
nature; on le regardait comme une matiere nuisible ä l'or ; en
consequence, on le rejetait, et il est probable qu'on en a perdu
ainside tres-grandes quantites. C'estparle Iravail de Scheffer, fait
en 1752, qu'on appril que cette substance etait un metal particu-
lier, et qu'elle retjut le nom d'o»- blanc ou platine, c'est-ä-dire
de petit argent. Depuis lors, on le recueillit avec plus de soin, et
maintenant qu'on sait le travailler de maniere ä en faire des vases
et ustensiles de premiere necessile pour Ja chimie, son exploita-
tion est devenue un des prineipaux produits des pays qui le pre-
sentent.

Le platine appartient aux terrains primitifs, comme l'or et la
plupart des metaux. Cependant il n'y a encore ele observe qu'une
fois en place, par M. Boussingault, qui l'a trouve sous forme de
grains dans les filons auriferes de. Santa-Rosa, qui appartiennent
aux terrains de diorile (I). Anterieurement Vauquelin avait
trouve du platine dans une mine d'argent de Guadalcanal,
en Espagne ; et, plus recemment, M. Gaultier de Claubry a
examine un minerai de plomb sulfure de France, qui conte-
nait un peu de platine ; mais ce sont les seuls exemples con-
nus.

(0 Roche primitive formee d'ampliibole et de feldspath compactes, en par
ticules visibles et unifonnemeiit disseminees.
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U y a vingt-cinq ans, tout le platine du commerce provenait
encore des sables auriferes, qui sont sirepandus et si abondanls
au Bresil et dans la Colombie. II s'y t'rouve sous forme de pail-
lettes ou de grains compactes, unis et polis par le. frottement. On
le prepare de l'or par le triage el par l'amalgamation, qui ne dis-
sout que Vor sans toucher au platine. Le volume des grains dece
dernier est generalement inferieur ä celui de la semence de lin ;
il est rare qu'ils alteignent lagrosseur d'un pois; on cite comme
des exceptions tres-rares une pepite de plaline du poids de
53 grammes, rapportce de Choco par Alex, de Humboldt etcelle
du musee de Madrid, trouvee en 1814 dans la minc d'or de
Condoto, qui est plus grosse qu'un ceuf de dinde et qui pese
760 grammes.

Les memes sables auriferes qui contiennent le platine ont ete"
trouves ä Haiti, dans le sable de la riviere Jacki, aupres des mon-
tagnes de Sibao ; ce platine est en petits grains polis et brillanls
comme celui de Choco.

Enfin, en 18-24, on a d£couvert du platine a Test des monts
Ourals, en Siberie, et, plus r£cemment encore, dans la partie
europöenne de la meme chaine. II s'y trouve dans le meme gise-
ment qu'au Bresil ; maisil est d'un aspect ditferent.

II est moins roule, moins poli, rempli d'aspe'rite's,sans eclat et
d'une teinte noiräfre; mais cet aspect n'est que superficiel, car
il devient eclatant dans l'acide chlorhydrique, qui dissout l'oxyde
de fer qui le recouvre. II est generalement plus gros que celui
du Bresil, et il n'est pas rare d'y trouver des p6pit.es de 2 ä 3 gram¬
mes, et quelques-unes de 30 ä 40 grammes, ou meme de 250 gram¬
mes et plus. On en cite une, trouv6e ä Nischne-Tagilsk, qui pese
1,750 grammes, et une autre, provenant des mines Demidoff,
dont le pöids est de 4,320 grammes.

En Russie, ce platine parait ötre applique immediatement ä la
fabrication d'une monnaie qui a cours dans cet empire, mais que
son 6tat d'impurete rendra probablement un simple objet de cu-
riosite pour les autres peuples.

Ün a aussi trouve.du platine dans l'Ame'nque septentrionale,
en Californie,au Canada et dans la Carolinedu Nord.

Le platine d'Amerique, que l'on peut considörer comme le plus
pur, est cependant encore d'une composition tres-compliqu6e,
puisqu'on n'y trouve pas moins de huit metaux, dont six lui
sont toutä fait particuliers ; de plus, en examinant avec soin les
grains dont se compose ce platine, tel que le commerce le four-
nit, on peut y distinguer six sortes de substances :

1° Des grains assez malleables, pesant specifiquement17, 70,
aplatis et lenticulaires. Ils Ibrment, ä proprement parier, la

■■MH^BMagi
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rnine de platne, bien qu'ils n'en contiennent guere que 84 ä 85
pour 100. Le reste se compose de

Uhodium......... 3,40
Iridium........... 1,40
Palladium........ f,0G
Osmium.......... 1,03

Tor ................... ö,31
Cuivrc................ 0,74
Quarlz et chaux....... , 0,72

2° Des grains petits peu nombreux, ä structure übreuse et di¬
vergente, composes principalement de plaüne, de rhodium et de
palladium ; c'est ce qu'on nomine la mine de paUadium. Les ou-
vriers exerc6s les reconnaissent et peuvent les trier.

3° Des grains assez semblables ä ceux du platine, maisbeau-
coup plus durs, cassants et nullement malleables. II sont compo¬
ses principalement d'iridium et d'osmium, et constituent la mine
d'iridium. C'est dans cet osmiure que M. Claus a decouvert le
ruthenium.

4° Des grains noirs composes des oxydes de fer, de cbrome et
de tilane. lls sont tres-attirables ä l'aimant; mais on ne peut
guere les söparer par ce moyen, les grains de platine eux-memes
etant tres-souvent magn6liques.

5° Quelques paillettes d'aurure d'argent, appartenant ä lamine
d'or au milieu delaquelle se trouve le platine, et qui ont 6chapp6
ä l'amalgamation.

6° Quelques globules de mercure.
Teile est la composition du platine d'Am6rique. Gelui de Si-

berie est bien plus impur encore : non-seu\ement il est tout atti-
rable ä l'aimant, en raison de la forte proportion de fer qu'il
contient ä l'etat d'alliage, mais beaucoup de grains possödent par
eux-mßmes le magnetisme polaire, fönt fonction d'aimant et peu¬
vent soulever des parcelles de fer. Berzelius, ayant analyse s6pa-
rement les grains magnetiques et ceux qui ne le sont pas, en a
retire :

Platine.......................... 78,94
Iridium.
Rhodium.
Palladium.
Osmium...
Iridium...
Fer-. ......
Cuivre....

magnetique.
78,94
4,97

-Uagnetique.
73,58
2,3b

0,86
0,2,8

1,15
0,30

} 1,96 2,30
11,04

0,70
12,98
5,20

98,7o 97,80

Je n'enlreprendrai pas de decrire ici la maniere d'analyser la
mine de platine ; mais je ferai connaitre le moyen d'obtenir le
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platine forge, propre ä la fabrication des ustensiles de chimie.
Le procede de Janety, qui est aujourd'hui abandonne, consis-

tait ä converiir, par la voie seche, le plaüne ä l'etat d'un arse-
niure fusible, que Ton decomposait ensuite par le grillage afin de
rendre au platine sa purete et son infusibilite, Janety pilait la
mine de platine et la lavait ensuite afin de la debarrasser du sable
et des grains de fer titane et chrome. II en prenait alors 3 parties
qu'il fondait avec 6 parties d'acide arsenieux et 2 parties de po-
tasse du commerce. L'acide arsenieux, fixe momentanöment par
la potasse, etait decompose par les metaux oxydables de la mine,
et l'arsenic s'unissait au platine. Les metaux oxydes etaient dis-
sous par la potasse ; mais comme la Separation etait loin d'etre
complete, on fondait l'alliage trois ou qualre fois avec de la po¬
tasse, tant que celle-ci en sortait coloree. Enfln, une derniere
fois, on fondait l'aUiage avec 1 partie 1/2 d'acide arsenieux et
1/2 partie de potasse. Le produit etait un culot tres-riche en ar-
senic et \iven fusible.

On chassait l'arsenic par plusieurs grillages successifs,en ayant
soin, ächaque chaude, de tremperle lingot dans l'huile, destinee
äfaciliter la volatilisation de l'arsenic. A la fln, on le traitait par
l'acide nitrique, puis par l'eau bouillante, et enfin on le chauffait
au rouge, aßn de le soumettre au martelage.

Le traitement par la voie humide, qui est aujourd'hui le seul
employe, est fonde sur la propriete que possede le chlorure de
platine d'etre precipile plus facilement que les autres chlorures
qui l'accompagnent, ä l'etat de chlorure double, par le sei am-
moniac ajoute ä la dissolution de platine. Pour arriver ä ce re-
sultat, on pourrait, comme le faisait Vauquelin, traiter la mine
de plaüne par l'acide chloronitrique (eau regale) tres-concentre,
afin de dissoudre la mine le plus entierement possible, et retenir
ensuite l'iridium et les autres metaux en acidifiant la liqueur et
l'etendant d'une certaine quantite d'eau ; mais, ä l'exemple de
Wollaston, on pröfere aujourd'hui traiter le platine brut par un
peu d'acide aff'aibli, en employant un exces de platine et en ope-
rantpar digestion. On decante la liqueur et on la mele directe-
ment avec du sei ammoniac dissous dans 5 parties d'eau. On
obtient ainsi, pour 100 parties de minerai dissous, 165 parties de
chlorure double, d'un beau jaune (1), qui peut donner 66 parties
de platine pur. L'eau mere retient environ 11 parties de platine
melö ä un peu des autres metaux. Quant au precipite jaune, on
le Jave avec une Solution saturee de sei ammoniac, et non avec de
l'eau qui le dissoudrait; on le fait egoutler, on le met ä la presse,

(1) Le precipite scrait plus ou moins rougeätre s'il contenait de riridium.

I



MflMi

140 KAMILLE DU PLATINE.

et on Ie chauffe dans im creuset de graphite, tout jusle assez pour
chasser le chlorhydrate d'ammoniaque et le chlore, et donner la
plus faible adherence possible au platine. On divise ce nuHal avec
les mains, ou seulement dans un morlierde bois, afin d'eviler de
le brunir par le frottement d'un corps dur ; car alors il perdrait la
propriete de pouvoir se souder. On le tamise, on le delaie dans
l'eau, et on forme une boue liquide dont on remplit des raoules
en laiton, dans lesquels le platine se tasse egalement et sans au-
cun vide. On soutire l'eau, on soumet le platine ä une forte pres-
sion, et dejä il se trouve sous forme de bälons assez durs pour
pouvoir etre manies sans se rompre. On chauffe chacun de ces
lingotsau rouge sur des charbons, puis dans un fourneauä vent,
en Je recouvrant d'un creuset refractaire renverse, afin d'eviter
que Ja cendre vienne s'y attacher ; enfin on le forge debout, jus-
qu'a ce qu'il ait l'apparence et la consistance d'un metal solide.
Alors on peul le travaitter comme tous les metaux durs et duc-
tiles, en le cnauffant et le marlelant allernativement. Mais aupa-
ravant encore, pour enlever toules les impuretes qui se trouvent
ä sa surface, on l'enduit d'un melange humide de borax et de sei
de tartre et on le chauffe dans un creuset de platine, au feu d'un
fourneau ä vent; on dissout le flux par l'acide sulfurique 6lendu.

Pour se procurer Je platine pur, le meilleur moyen est, d'a-
pres M. Sainte-GlaireDevilJe, de Je fondre et de J'affiner dans la
chaux (I).

Le platine pur est presque aussi blanc que l'argent, tres-ecla-
tant, assez mou, tres-ductile et tres-malleable. II pese 21, 15 et
c'esl le plus pesant de tous les corps connus. II resiste au plus
violent feu de forge et n'entre en fusion qu'au moyen d'un feu
alimenle par le gaz oxygene. II ne s'oxyde ä aucune temperature,
est inatlaquable par tous les acides. L'acide chloronitrique, lui-
meme, l'allaque difficilemenl lorsq\i'il est pur et forgö. C'est cette
grandeinalterabilite qui rend le platine si precieux pour faire des
creusets, des capsules, des cornues et d'autres ustensiJesde chi-
mie. II faut eviter cependantde mettre ces vases en contact, äune
haute lemperature, avec des metaux fusibles, ou des corps propres
ä en J'ournir, ou avec des alcalis caustiques. Dans le premier cas,
on fondrait le platine; dans Ie second, on en oxyderait une partie.

Le platine divise ou spongieux, tel qu'il resulte de la calcination
du chlorure ammoniacal, jouit d'une propriete qu'il partage avec
d'autres metaux, mais qu'il possede ä un plus haut degre qu'au-
cun d'eux.Quand on dirigesurTe/jongre de platine, et ätravers J'air,
un jet de gaz Jjydrogene, il determine ia combinaison de ce ga*

(1) Saintc-Claire Devilte, Ann. min., X e serie, XV7, 38.
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avec l'oxygene de l'air, il s'öchauffe, rougit bientöt et enflamme
le jet gäzeux. On a mis cette propriete ä proflt pour titablir des
briquets ä gaz hydrogene qui ioignent la simplicite ä l'elegance.
Le platine precipite de sa dissoluüon par le zinc agit sur le me-
lange d'air ou d'oxygene el d'hydrogene d'une maniere bien plus
marquee que l'6ponge de platine : une parcelle introduile dans
le melange gazeux suffit pour en determiner l'explosion. Enfin le
noir de platine, qui n'est encore que du platine tres-divise (I),
jouit de la möme propriete ä un degre exlröme, et possede de
plus celle de rougir lorsqu'on l'humecte d'alcool avec le contact
de l'air: l'oxygene est absorbe el l'alcool se ehange en acide ace-
tique. Ce meine noir de platine absorbe et retient les gaz avec une
tres-grande force. 11 condense 745 fois son-volume d'hydrogene.
On retrouve cette meme propriete de condenser les gaz ä sa sur-
face dans le platine fondu. Le platine forme deux oxydes com-
poses de PtO et PtO 2 , et deux chlorures correspondants suscepti-
bles de sc combiner comme acides avec les chlorures alcalins. 11
se comb'me6galement au soufve, au phosphore, au bore, au sili-
cium, etc.

II« taux de la in ine de platine.

Osmium, — Me"tai bleuätre dur, non ductile, infusible, dont la
pesanteur spöcifique a ete trouve~e par M. Deville 21,4. Dissous
dans I'etain chauffe au rouge vif, il se separe par le refroidisse-
ment en une poudre cristalline tres-dure, qu'on obtient en enle-
vant I'etain au moyende l'acide chlorhydrique. Ces cristaux, trop
petits pour elre mesuretä, presentent au microscope deux genres
de faces, des rhombes et des carres, el l'on peut supposer, d' apres
la position relative de ces faces, qu'on a ä faire ä des dodccaedies
rhombo'ülauxavec des faces du cube. Chauffeavec le contact de
l'air, il produil de Yacide osmique volatil, d'une odeur tres-äcre et
fort dangereuse ä respirer. Lorsqu'il n'a pas et6forlement chauffe,
il se dissout, ä l'aide de la chaleui-, dans l'acide nürique, et
donne lieu au rnöme acide volalil qui passe ä la dislillation. II
forme d'ailleurs au moins cinq combinaisons avec l'oxygene, que
l'on se procure par differents procedes, et qui sont reprösentees
par OsO, Os 20 3, OsO 2, OsO 3, OsO*. C'est ceile-ci qui constilue
l'acide osmique, dont la volatilite rapproche l'osmium des melal-

(1) On l'obtient en dissolvant ä chaud du chlorure de platine dans un sohlte
Concentrinde potasse caustique. On ajoute peu a peu de l'alcool qui produit
une vive effervescence d'aeide carbonique, reduit le chlorure et en precipite Je
metal sous forme d'une poudre, tres-pesantc d'un noir de Velours. On fait
bouillir le precipite successivement avec de l'alcool, de i'aeide chlorhydrique
et de l'eau, et on le fait secher sur une capsule de porcelaine, en le mettant
a l'abri de toute matiere organique.
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loi'des, et peut le faire consid6rer plutöt comme un minSralisa-
leur des mctaux que comme un metal proprement dit.

Iridium. — Blanc pur, tout ä fait infusible au feu et inalterable
ä l'air et ä tous les acides; il forme au moins quatfe oxydes IrO,
Ir 2 0 3 , IrO 2 et Irl 3, quatre chlorures correspondants et deux iodu-
res Irl 2 et IrO*. Combine" principalement äl'osmium, il constitue,
dans la mine de platine, de petites tables hexagonales d'un blanc
d'etain, plus dures que le platine natif et plus pesantes •, a tel
point que, tandis que la pesanteur specifique du platine natif
varie de 16,3 ä 19,4, celle de l'osmiure d'iridium pese de 19,47
ä 21,118, avec une quantite d'osmium qui varie de 24,5 ä 75.
M. Deville a trouve que la densite de l'iridium fondu ätait egale
ä celle du platine, Cest-ä-dire 21, 15.

Palladium. — Metal d'un blanc d'argent, pesant 11,5, dur, tres-
malleable, un peu moins infusible que le platine. II est inaltera-
ble a l'air et d'une oxydabüite douteuse au feu. Lorsqu'il est
divise et non forg'6, il est soluble dans l'acide nitrique qu'il colore
en rouge-brun. II forme deux oxures PdO et PdO 2 , et deux chlo¬
rures correspondants. II se combine facilement au soufre, au
phosphore et ä l'iode. On le distingue meme facilement du pla¬
tine par le caractere qu'il possede d'etre attaque et fache lors-
qu'on pose dessus une gouüe de teinture alcoolique d'iode; tan¬
dis que Je platine resiste ä cette epreuve. Le palladium possede
une autre propri^te caracteristique et qui sert ä Je separer des
autres metaux auxquels il est associe; ses dissolutions forment
avec le cyanure de mercure un precipite blanchätre de cyanure
palladeux PdCy 2 .

Le palladium se trouve mele a la mine de platine sous forme
de grains arrondis, ä structure flbreuse et divergente, qui le con-
tiennent uni au platine et aurhodium. On l'a trouve combine au
selenium, dans un minerai de seleniure de plomb, au Harz.

Rhodium. — Metal d'un blanc gris, ayant, lorsqu'il est pur, la
meme couleur que ['aluminium, cassant, pour peu qu'il soit
mele d'impureles, mais ductile et mallöable Jorsqu'il en est d6-
barrasse, tres-dur, pesant 12,1, d'apresM. Deville, tout ä fait in¬
fusible au feu, mais pouvant s'y oxyder, inattaquable par les
acides. II forme deux oxures II 0 et R 20 3 , et plusieurs oxures in-
termediaires. On lui connait deux chlorures, dont l'un (R 2C1 3)
est rose et insoluble, et dont l'autre RC1 3 est d'un brun noir tres-
soluble, et donne un solute d'une belle couleur rouge. Ce meme
chlorure, combine aux chlorures alcalins, forme des sels cristal-
lises d'une belle couleur rouge : c'est ce caractere qui a valu au
rbodium le nom qu'il a recu de Wollaston. Ces chlorures doubles
sont insolubles dans l'alcool.
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Ruthenium. — M6tal d'un gris blanc, beaucoup plus lEger que
l'iridium, ayant pour densite 11 all,4, tres-difficilementfusible,
s'oxydant ä l'air par la calcination, et formant un oxure bleu
fonce irreductible par la chaleur seule. On ne connait pas encore
l'oxure rutheneux RuO; mais on aobtenu3RuO -j-Ru 2 0 3 , RuO-f-
Ru 2 O 3 et Ru 2 0 3 . M. Deville a aussi obtenu RuO 2 . Ce metal prä¬
sente donc les plus grands rapports avec le rhodium, et parait
avoir le möme poids molöculaire, de mtoie que la mol6cule d'iri-
dium a le meine poids que celle du platine ; mais il en differe par
des caracteres tres-tranches.

I" Le rulhßnium fondu avec du nitre ou de la potasse se dissout
completement dans l'eau. Le rhodium, par le meme traitement,
donne un oxydevert-brun insoluble dans l'eau et les acides;

2° Le ruthe~nium n'est pas dissous par la fusion avec le bisulfate
de potasse:

3° Le Chloriderulhenique (RuGl 3) est jaune-orange et fournit
avec les alcalis un hydrate d'oxydc noir. Le Chloride de rhodium
est rouge et donne avec les alcalis un hydrate d'oxyde d'un jaune
clair;

4° L'hydrogene sulfur6 qui traverse une Solutionde chlorure
ruthenique converüt celui-ci, avec Elimination de sulfure de ru-
thenium, en un clilorure bleu fonce". Le chloride de rhodium est
ögalemenl decompose en partie, mais la liqueur conserve une
couleur rouge rosee.

FAMIIXE DE L'OR.

Or natif.

L'or se trouve presque toujours ä l'etat natif, non qu'il soit
ordinairement veritablement pur; mais comme les petites quan-
ütes d'argent, de cuivre ou de plomb qu'il contient alors ne lui
ötent ni sa couleur ni sou eclat metallique, on le considere
comme pur ou natif. Nous distinguerons cependant de l'or natif
differents aurures d'argent, oü la proportion de ce dernier m6tal
se trouve plus ou moins considerable, ainsi que les alliages natifs
de l'or avec le palladium et le rhodium, et le tellurure d'or.

L'or natif sereconnait äsa couleur jaune jointe k son eclat m£-
tallique et ä une grande ductilite; sa pesanteur specifique ne
depasse pas 19,23. II est inalterable au feu ; cependant il s'yfond
ä 32 degres du pyrometre deWedgwood.

L'or se trouve quelquefois cristallise en cube ou en formes qui
en d^rivent, comme en octaedre, en cubo-octaedre, en dodecaedre
pentagonal, et en trapezoedrc. Les cristaux sont toujours pelits et
atteignent rarement le volume d'un pois. Le plus souvent l'or est
en formes indeterminables, et prend les surnoms de :
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1° Larnelliforme,en lames planes ou contournees, ä surface sou-
vent reticulee;

2° Ramuleux, en ramifications ou en dendrites qui paraissent
etre composees de pelits octaedres ou de prismes carres implan-
tes les uns sur les autres ;

3° Granuliforme, en grains aplatis ou en paillettes;
4° Massif, en grains semblables, sub-orbiculaires, ayant la forme

des subslances roulöes par les eaux, mais d'un volume plus con-
siderable. On donne ä ces masses d'or natif le nom de pepites. Le
museum d'histoire naturelle de Paris en possede une qui pese
plus de 500 grammes: mais on en cite de bien plus considörables,
enlre autres une de 21 k,7, trouvöe en 1821, dans Je comte d'An-
son aux Etats-Unis, et une de 36 kil. tvouvöe en 1842, dans les
alluvions de Miask, sur la pente asiatique de l'Oural. Cette der-
niere localite avait dejä. fourni precedemment des pepites de
4 kil., 6\ 5 et 10", 113.

Uor apparüent essentiellement aux terrains primiüfs et de
transition, quoiqu'on le trouve aussi dans les terrains trachyti-
ques et trapp6ens, et surlout dans ceux de transport. Mais les
terrains trachytiques et trappeens etant le rfoultat du feu d'an-
eiens volcans sur les roches primitives, et les seconds provenant
de leur destruction par les eaux> il n'est pas etonnant que Tor,
l'une des substances les plus indestructibles de la nature, se re-
trouve dans ces nouveaux terrains avec toules ses propriötes, et il
pourra meme arriver, comme cela a lieu dans les terrains de
transport, qu'il y paraisse beaucoup plus abondant que dans ses
gltes primilifs, parce que, en raison de son indestructibilite et de
sa grande density, toute la quanüte d'or d'une grande etendue de
terrains, broyes et detruits par les eaux, pourra se rassembler
dans des parties basses oü il sera tres-facile de la trouver.

Cette idee generale des gisemenls de Vor etant donnee, indi-
quons plus particulierement les lieux qui le fournissent.

Dans les terrains primitifs, l'or peut etre dissemine dans la masse
meme dela röche, ainsi que cela alieu au Brasil, dans Ja Sierra de
Cocaes, oü Ton a trouve, dans un terrain de micaschiste, une
röche composee principalement de quartz grenu, de fer oligiste
micace et de paillettes d'or disseminees. Mais ce metal est beau¬
coup plus commun dans les filons des terrains primitifs, quoi-
qu'il n'y soit jamais assez abondant pour former ä lui seul des
filons proprement dits, lesquels sont. principalement composes
en tout ou en partie :

De quartz hyalin oulaiteux(auPerou, älaGardette,departement
del'Isere; en Californie, dans le bas Ganada, en Australie, etc.);

De silex corne;
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Dg jaspe simple (ä Minas-Geraes, Bresil);
De chaux carbonatee spathique;
De barytesulfatee;
Defeldspalh compacte.
Quant aux composes metalliques qui accompagnent l'ov dans

ces fllons, ce sont :
Le fer sulfure intact ou altere;
Le cuivre pyriteux (Isere);
Le plomb et le zinc sulfures;
Le mispickelou fer sulfoarseniure ;
Le cobalt gris;
L'argent sulfure (ä Königsberg en Hongrie).
Tres-souvent l'or existe dans les mines pyriteuses, mais telle-

ment divise ou masqu6 par la couleur de la pyrite, qu'on ne l'y
apercoit pas tant que celle-ci est intacte, et qu'il ne devient visi-
ble que lorsqu'elle a et6 decomposee et hydroxydee; telles sont
les pyrites auriferes de Ber6sof en Siberie. Quelquefois l'or ne
forme que 0,0000002de la renne, comme ä Rameisberg, au Harz,
et cependant on Ten retiie encore avec profit.

J'ai dit que l'or se trouvait en plus grande abondance dans cer-
lains terrains de transport qui forment en quelques pays des de-
pots plus ou moins elendus. Ces depöfs ont et 6 nomm6s par
M. Brongniart terrains plusiaques, c'est-ä-dire rtches, parce qu'ils
oltrent generaiement l'or melange avec les substances les plus
precieuses, provenanl comme lui de la destruction des terrains
primitifs : tels sont le platine, les diamants, les corindons, les
emeraudes, etc. L'or qui est exporte de la Colombie, du Bresil, du
Chili, de la Californie, de l'Australie, et celui qui provient de la
pente des monts Ourals, ou des gorges de PAlta'i en Siberie, ap-
partiennent ä ce mode de formation.

L'or est aussi fort commun dans le sable des rivieres, soit qu'il
ait et6 arrache par les eaux aux roches primitives oü les rivieres
prennent leur source, soit, comme on lepense aujourd'hui, qu'il
provienne plutöt du lavage du terrain d'alluvion oü coule l'eau;
car on le trouve ou on ne le trouve pas dans le sable, suivant la
nature du terrain parcouru. Par exemple, en France, l'Ariäge offre
de l'or aux environs de Mirepoix ; le Rhone en produit seulement
depuis l'embouchure de l'Arve jusqu'ä 5 lieues au-dessous; le
Rhin en presentedepuis Bäle jusqu'ä Manheim, et surtout pres de
Strasbourg, entre le Port-Louis et Guermersneim.

Cet or est exploit6 en beaucoup d'endroits par des hornines
nommes orpailleurs. La poudre d'or qui est apporläe de l'int6-
rieur de l'Afrique par les caravanes parait venir d'une source
semblable.

Goiboubt, Drogues, 7" (Sdit,



■
146 FAM1LLE DE L ÖR.

Extraction. — Le travail, pour l'exploitation des mines d'or, se
rdduit ä peu de choses. Lorsque c'est du sable des rivieres qu'on
veut le retirer, on lave cc sable dans des sebiles de bois d'une
forme particuliere, ou sur des tables inclinees recouvertes d'une
etoffe de laine. L'or, en raison de sa grande pesanleur, tombe au
fond des sebiles ou s'arrete sur le drap. Lorsqu'il n'estplus mele
que de peu de sable, on l'amalgame avec du mercure; on exprime
l'amalgame pour en separer le mercure en exces; on en retire le
reste par la distillalion.

L'exploitation des mines d'or en roches ne consiste de meme
qu'ä les pulveriser etä les laver dans des sebiles ou sur des tables
inclinees; lorsque l'or est separe" de sa gangue, on le fond et on
l'affine comme les autres espöees d'or.

Quant aux suü'ures auriferes, on les grille pour en separer le-
soufre et l'arsenic et pour brüler une partie des metaux oxyda-
bles; on les fond ensuile pour rassembler l'or dans une masse
melallique moins considerable; on grille de nouveau, et l'on
fond la mauere griüee avec du plomb, qui s'empare de l'or, de
l'argent qui s'y trouve habituellement, d'un peu de cuivre, de
fer et quelquefois d'etain. On coupelle cet alliage de la meme
maniere quelorsqu'on veut obtenir de l'argent. Laseule difförence
est que la natte d'argent, au lieu d'etre pure, contient de l'or (l).

D'autres fois, au lieu de fondre la mine grill6e avec du plomb,
on la traue par le mercure, ce qui se fait de meme que pour l'ar¬
gent. On retire le mercure. de 1'amalgame par la distillation.

L'or provenant de l'affmage avec le plomb peut encore conte-
nirde l'argent, du cuivre, du fer et de l'etain. Gelui qu'on obtient
par l'amalgamation ne contient que de l'argent, On separe le
cuivre, le fer et l'etain du premier en le fondant avec du nitre,
qui oxyde ces trois metaux. On ne peut en separer l'argent qu'au
moyen du depart, Operation fondee sur la proprietö que possede
l'acide nitrique de dissoudre l'argent sans toucher a Tor.

Mais, pour que le depart s'opere exaetement, la quanüte d'ar¬
gent contenue dans l'alliage doit etre assez grande pour que le
metel altaque devienne tres-poreux et soit entierement penetre
par l'acide; carautrement l'orreliendrait une partie de l'argent.
Gette quanlite" d'argenl necessaire est de trois partes contre une
d'or. Lorsqu'on s'est assure, par un essai preliminaire, que l'alliage
nela contient pas, il faut la completer en y ajoutant de l'argent
parlafusion et couler l'alliage en grenaille. Ajouter ainsiäl'orla

(I) A vrai dire, l'argent retire des mines de plomb, etc., contient toujours de
l'or, ce dont on peut s'assurer en le soumettant aux deux Operations de Vin-
quartalion et du depart; mais on n'y fait passer que celui qui contient assez
d'or pour couvrir les frais du travail, l'autre est regarde comme argent pur.
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quantite d'argent necessaire pour que celui-ci forme les trois
quarls de la masse, est ce qu'on nomme en faire Yinquartation.

On divise alors la grenaille dans des pots de gres disposäs sur
un bain de sable, et on la traite ä chaud par une egale quantite
d'acide nitrique ä 25 degres. On decante la liqueur et on la rem-
place par de l'acide ä 30 ou 32 degres, que Ton fait bouillir
comme le premier. Ensuile, apres avoir decante l'acide et lave
Tor, on traite celui-ci par de l'acide sulfurique concenti'6 et
bouillant, qui dissout les portions d'argent öcha.ppeesau pre¬
mier acide. On lave l'or de nouveau et on le fond dans un creuset
pour le meüre en lingot.

L'argent, qui a ete dissous par les acides nitrique etsulfurique,
est precipite ä l'etat metallique en plongeant dans ces liqueurs
des lames de cuivre. Mais cet argent contient toujours du cuivre
dont on le prive par la coupellation, ou dont on tient compte
lorsqu'on amene l'argent ä Tun des titres autorisös par la loi..

On appelle titre de l'or ou de l'argent la quantite d'alliage que
la loi permet d'y introduire pour rionner a ces metaux plus de
durete et pour qu'ils resistent mieux au choc et au frottement.
En France, l'or des monnaies est au titre de 900 milliemes, c'est-
ä-dire que, sur 1000 parties, J'aliiage contienl 900 parties d'or
et 100 parties de cuivre ou d'argent. L'or d'orfevrerie peut avoir
trois titres, qui sont 0,920, 0,840 et 0,750. Anciennement on es-
timait Je titre de l'or en vingt-q-uatriemes de l'unile, que l'on
nommait karats: ainsi l'or pur etait ä 24 karats; l'or qui conte-
nait 2/24 d'alliage <5lait ä 22 karats = 0,917. L'or ä 20 karats re-
pond au titre actuel de 0,833; et l'or ä 18 karats, =0,730.

Les joailliers, sans recourir ä l'analyse de l'or, ou aux proce-
des chimiques des essayeurs, reconnaissent assez bien le titre
de l'or, en frottant ce mötal sur une röche dure nommee pierre
de touche, qui peut etre de differente nature, mais qui doit etre
noire, compacte, unie et inattaquable par l'acide nitrique; tel
est surtout le jaspe noir schisteuxou phlanüe de Haüy. En tou-
chant la trace jaune et brillante laissee par l'or sur la pierre avec
une goutte d'un acide nitrique ä 32 degres, contenant quelques
centiemes d'acide chlorliydrique, on en altere d'autant moins
l'eelat que le metal est plus pur; et comme on opere compara-
tivement sur de petits lingots d'or ä titre determinö, on en con-
clut ä peu pres celui de la piece essayee.

Aurure d'argent.

J'ai dit que l'or pur etait tres-rare. On cite, comme deux faits
extraordinaires, une pöpile d'or du Bresil que Fabrioni a trouvöe
ä 24 karats, et un or de Siberie, probablement aussi pur, quo
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G. Rose a trouve a 0,993. Ordinairement le titre de l'or vierge
varie de 0,940 a 0,980. Alors on peut le conside>er comme or
natif; mais, au-dessous de celte proporücn, on doil le consid6rer
comme un aurure d'argent dont les proportions paraissent, au
premier abord, n'etre soumises ä aucune regle; mais il est pro¬
bable que l'or et l'argent s'y trouvent en rapports moleculaires,
comme on le voit par la table suivante, qui a ete" uressee par
M. Boussingault.

011. ARGEKT. FORMULE.

92 8 AgAu's

88,54
88,24
88,15 1
81,04

11,46
11,1(1
11,85
12.(Hl

»

))
Ag Mi*

Malpaso (pes.spcc. 14,706).

84,50 15,50 Ag Au 6

82,40 17,00 Ag Au 5

73,68
74
73,45
73,40

2G,32
26
26,18
26,60

AgAu3Marmato (pes. spe'c. 12,666).

Electrum de Schlangenberg... 64
64,52
64,93

36
35,48
35,07

»
Ag Au'-»

Argenf aurifere de Schlangen-
28 12 Ag 7 Au 3

Dans l'or de la Californie, M. Henry a trouve :

Densite.
Or .....

............... 15,63 15,96
............... 86,57 S8,T5

Argent.................... 12,33 8,88
Cuivre.................... 0,2.9 0,85
Fer....................... 0,54 »
Silke...-.................. » 1,40

C'est tout ce que je dirai de ces alliages naturels de l'or qui
sont exploitßs comme or pur, mais dont on extrait ensuite l'ar¬
gent par l'inquartation et le derart.

Orpalladie. — Les exploitations de Gongo-Socco, au Bresil, con-
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tiennent une variete d'or d'un jaune tres-päle et blanchätre, qui
est un alliage d'or et de palladium. Get alliage est surtout disse"-
mine~ dans une röche quartzeuse melangee de fer oligisle, et eile
y est accompagnöe d'oxyde de mangahese. On suppose egalement
que le palladium y est en partie oxyde, parce que l'acide chlorhy-
drique en dissoul beaucoup de palladium; mais la presence du
bioxyde de manganäse sufflrait, ä ce qu'il semble, pour expli-
quer ce räsultat. On cite egalement un alliage d'un jaune d'or,
en petils grains cristallise's, qui provient de la capitainerie de
Porper, dans l'Amörique meridionale. Cet alliage est compose,
suivant l'analyse de Berzelius, de

Or ............................ 85,98
Palladium..................... 9,83
Argent........................ 4,17

100,00
©r tellure.

J'ai parle (page 125) du tellure natif, mineral que Von trouve
ä Fazbay, en Transylvanie, et dans le Connecticut, aux Etats-
Unis, et que l'on regarde comme du tellure sensiblemcnt pur,
bien qu'il conüenne souvent plusieurs cenfiemes de fer et une
petile quautite" d'or. Mais nous devons decrire ici d'autres mine-
rais de tellure qui contiennent de Tor en quantite beaucoup plus
conside'rable, et que l'on doit regarder comme renfermant une
combinaison dölinie de ces deux corps. Gependant ce tellurure
d :or n'est jamais pur; il est toujours associö ä des quantites va¬
riables de tellurures d'argent ou de plomb. Queiques-uns de ces
melanges ont ete consideres comme especes mineralogiques, et
ont reQu des noms particuliers.

Or tellure argentißre, or graphique, tellure grapliique, sylvane
(Beudant).

Cette substance se trouve dans les d6pöts auriferes de Nagyag,
en Transylvanie. Elle öftre un 6clat metallique d'un gris d'acier
clair; eile pese 8,28; eile cristallise en prismes rhomboidaux
droits d'environ 107°,40', ou en aiguilles minces et plates, qui se
reunissent ä angles droits, de maniere ä simuler des lettres h6-
bra'iques; eile est fusible au cbalumeau et reduclible en un al¬
liage d'or et d'argent, ductile et d'un jaune clair. Elle se dissout
dans l'acide nitrique, en laissant un rösidu d'or metallique. D'a-
pres l'analyse de Klaproth, eile est formee de

Tellure..................... 60 10 molec.
Or ......................... 30 3 —
Argen!...................... 10 1 —

100
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ce qui donne AgTe -|- 3AuTe 3 (voyez page70). Deux analyses de
M. Petz, sur un tellure graphique d'Ofl'enbanya, ont donn6 :

1. ii.
Tellure............. 58,81 59,97 18 molec.
Or ................. 26,47 26,97 5 —
Argenl............. 11,31 11,47 2 —
Plomb....;......... 2,75 0,28 » —
Antimoine.......... 0,00 0,58 » —
Cuivre............. » 0,76 » —

dont la seconde r6pond ä la formule 2AgTe -|- 5 AuTe 3 .
Argent tellure aurifere. — Deux autres minerais de Nagyag,

analyses par M. Petz, ont donne :

I. Pcs. spde. = 8,45 «• Pes. spec. = 8,83
Tellure...... 37,76 1 at. 34,98 9 molee.
Argent...... 61,55 1 46,76 7 —
Or ........... 0,69 » 18,26 3 —

La premiere substance doit etre consideree comme un sim¬
ple tellurure d'argent, et la seconde comme le meme com-
pose melange d'une certaine quantite de sous-tellurure d'or
(TAgTe-f Au 3Te 2).

Or tellureplombifeve, orde Nagyag, Mullerine (Beudant). —Sub¬
stance metalloide, d'un blanc jaunäfre, non lamelleuse, cristalli-
sant en prismes droits rhomboi'daux d'environ 105° 30' et 74° 30'.
Pesanteur 9,2.2. "Non flexible, aigre, ne tachant pas le papier.
Fusible au chalumeau, couvrant'le charbon d'oxyde de plomb, et
se reduisant en un bouton metallique blanc peu ductile.

L'analyse de Klaproth a donne :
Rapports moleculaires.

Tellure........ 44,75 X 1,25 = 55,9 5
Or ............. 26,75 X 0,8135 = 21,8 2
Plomb......... 19,50 X 0,7725 = 15,1,
Argeul......... 8,50 X 0,7412 = 6,3 r 1»* ~
Soufre......... 0,50 X 5 = 2,5 »

Formule : 2Pb J ,„ , , „,, le 4- Au 2Te J .AgJ

Plomb tellure aurifere, elasmosc (Beudant). — Substance metal-
lo'ide, d'un gris de plomb fonce, lamelleuse et facilement clivable
dans un sens. Fusible sur le charbon qu'elle couvre d'oxyde de
plomb; reductible en un globule gris, qui Unit par laisser un
bouton d'or. Attaquable par l'acide nitrique avec residu blanc
de sulfate de plomb melange d'or.

La' moyenne de deux analyses faites par Klaproth et par Bran¬
des fournit :
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Moi&uies. Pb Te + Au 2 Te 3 + Cu Te -j- PbS

Tellure.... 31,93 40 = 27 + 10,5 -j- 3 »
Plomb ..... 53,57 42 27 7 » + 15
Or ......... 7 7 » 7 » »
Cuivre ..... t ,25 3 » n 3 »
Argent ..... 0,25 » .» » » »
Soufre ..... 3 15 » » » 15

100,00 107 = öl + 17,5 + G +30

En röpartissant Jes molecules, comme on Je voit ci-dessus; en
divisant, par exemple, les 42 m de plomb en 2 parts, dont 15 n6-
cessaires pour converlir le soufre en PbS, et 27 pour former du
tellure de plomb avec 27 de tellure; il restera encore 13 de
tellurure pour converlir presque les 7 atomes d'or en Au 2Te 3 , et
les 3 atomes de cuivre en CuTe; de sorte qu'on est conduit ä
reconnaitre dans Velasmose (Beudant) un melange de PbTe, de
Au 2Te 3 , de CuTe et de PbS, qui parait caractcriser cette variete"
de plomb tel\ur6 aurifere.

Cette substance, de meme que les precedentes, se trouve ä
Nagyag, en Transylvanie, dans des depöts auriföres qui paraissent
appartenir ä la formation trachytique. Elle est souvent accom-
pagn6e de manganese sulfure et de manganese carjjonate-silicate
rose.

Les Argyrides (de apyupos, argent), sont des metaux blancs, ne
decomposant l'eau que tres-difficilement ä une haute tempera-
ture, ou ne la decomposant pas du tout; solubles dans l'acide
nitrique, insolubles dans l'acide chlorhydnque, formant avec les
aeides non colores des sels incolores. Non acidifiables par l'oxy-
gene; formant au contraire des oxydes basiques, et qui sont de-
composes par l'iode. La pesanteur spöcifique de ces metaux est
assez considerable et vavie entre 9,8 et -13,37. Leur nombre mo-
leculaire est supörieur ä 1200. 11s sont au nombre de quatre :
Xargent, le mercure, le plomb, le bismuth.

FAMILLE DE L'ARGENT.

L'argent est un rnctal tres-anciennement connu, d'un blanc
tres-6clatant, susceptible d'un tres-beau poli. Plus dur que Tor,
un peu moins mall6able, mais plus ductile ä la filiere. II pese 10,4
quand il est fondu, et 10,C apres avoir 6te battu. II fond a 20 de-
gres du pyrometre de Wedgwood, avant le cuivre qui fond a
27 degres, et Tor ä 32. A cette temperature, il est un peu volatil
ä l'air, sans s'y oxyder ; cependant, d'apres, l'observation de





152 FAMILLE DE L'ARGEXT.

M. Chevillot, lorsqu'il reste fondu ä l'air, il absorbe une petite
quantile d'oxygene, qui s'en degage sous forme de bulles au
moment oü il se solidifie; le gaz, en sortant, projette möme des
parües d'argent hors de Ia masse, et constitue le phinomene du
rochage.

L'acide chlorhydrique n'attaque pas l'argent hors du contact
de l'air; mais, avec ce contact, une petite quantite d'acide se
trouve dccomposee, il se forme de l'eau et du chlorure d'argent.

L'acide sulfurique n'attaque pas l'argent ä froid, mais le dis-
sout ä cliaud en degageant de l'acide sulfureux.

L'acide nitrique le dissout ä froid, et surtout ä chaud, avec un
fort degagement de deutoxyde d'azote, qui devient rutilant ä
l'air. II se forme du nitrate d'argent, qui est tres-soluble, mais
facilement cristallisable en belies lames incolores et transparen¬
tes. Ce sei, fondu dans un creuset et cou\6 dans une lingotiere
16gerementenduite de suif, constitue la pierre infernale. Dissous
dans l'eau, voiei comment il se comporte avec les reactifs :

Acide chlorhydrique: preeipitö blanc, caillebotte, qui noireif ä
la lumiere. Ce preeipite est insoluble dans l'acide nitrique, et so-
luble dans l'ammoniaque;

Sulfide hydrique et sulfures dissous : pröeipite noir de sulfure
d'argent ;

Alealis fixes: preeipite gris jaunätre d'oxyde d'argent;
Ammoniaque liquide : preeipite jaunätre passant au noir, soluble

dans un exces d'alcali; par l'evaporation spontan6e de la liqueur,
il se produit une poussiere noire micacee, qui detone fortement
par le simple frottement d'un autre corps, c'est l'argent fulminant.

Enfin le solute de nitrate forme, sur le cuivre, une tache blan¬
che qui resiste au feu; il noircit la peau et toutes les matieres
organiques.

L'argent se trouve sous quatorze etats prineipaux dans Ia na-
ture : natif, aurure, antimonie,bismuthe, arseniure, tellure, selenii,
sulfure, sulfoantimonie, sulfoarsenie, iodure, bromure, chlorure,
carbortate.

Ar^ent natif.

Cetargent jouit de toutes les propri6tes de celui qui a ete ob-
tenu parl'art; cependant il n'est jamais entierement pur, et con¬
sent ordinairement un peu d'or, de cuivre, d'antimoine ou de
plomb. Un argent natif de Johann-Georgenstadt, analyse par
John, contenait:

Argent ........................... 99
Anlimoinc ....................... i
Cuivre et arsenic .................. fraces.
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Un argent de Curcy, analys6 par Berthier, etait forme de

Argent.................................. 90
Cuivrc.................................. 10

ce qui repond exactement ä l'argent des monnaies de France,
La surface de l'argent natif est tres-souvent noircie par du sul-

fure ou du chlorure d'argent, qui le feraient möconnaitre s'il ne
suffisait pas de le limer legerement pour mettre ä decouvert la
couleur blanche et l'eclai qui le caracterisent. On le trouve quel-
qnefois cristallise en cube, ou en formes derivees, comme Yoctae-
dre ou le cubo-octaedre; mais le plus souvent il est sous forme de
dendrites, de rameaux ou de fllets, engages dans des filons de
quartz, de chaux carbonatee, de chaux iluatce, de baryte sulfa-
t6e, etc., et accompagnant les autres minerais d'argent.

On trouve l'argent natif au Perou, au Mexique et en Siberie. II
existe en Europe, dans les mines de Kongsberg en Norwege, de
Freyberg et de Johann-Georgen Stadt, en Saxe, A'Allernont et de
Sainte-Mark aux Mines, en France. On en a trouve ancienne-
ment, dans ce dernier endroit, des masses de 23 a 30 kilogram-
mes. On fait aussi mention d'un bloc d'argent natif de 400 quin-
taux (20,000 k.) trouve' a Schneeberg-; mais ces faits sont rares, et
le dernier peutparaitre douleu.w

Argent aurure.

J'en ai parle ä propos de l'or (p. 147), et j'ai dit que ces deux
mötaux se trouvaient presque toujours unis en proportions d6-
iinies; je n'y reviendrai pas.

Argent auiimonie.

Blanc d'argent, tendre, fragile, d'un tissu lamelleux; pesanteur
spccifique 9,44.

II est fusible au cbalumeau, en degageant une vapeur d'anti-
moine qui se condense en petites aiguilles brillantes ä l'entour
du point de fusion; il reste un bouton d'argent malleable.

L'acide nitrique le dissout en laissant un residu blanc d'acide
anlimonieux. Deux echanlillons analyses par Klaproth ont donne :

d'Andrßäsberg. de Wolfach.
Argent............ 77 2 rnolec. 8i 3 molijc.
Anlimoine........ '23 t — 10 t —

L'argent antimoniö se trouve cristallise en prismes reetangu-
laires simples ou modifies ; mais le plus souvent, il est granulaire
ou massif; il est assez rare; il a ete trouve ä Andreasberg au Harz,



131 FA.M1LLE DE L'ARGENT.

Ü Wolfachdans lc Furstemberg, ä Allemont (Isöre), et ä GassaU,
pres de Guadalcanal, en Espagne.

Argent bismuthe.

L'argent bismuthe se trouve dans les minerais d'argent de San
Antonio de Copiapo, en particules tres-petites, se groupant par-
fois en veines irregulieres. Ces particules, sans traces de cristal-
lisation, ont dans leur cassure fraiche l'eclat et la couleur de l'ar¬
gent, mais elles prennent, en se ternissant, une couleur jaunätre.
M. Domeyko les a trouvees composeesde :

Argen! ..................... 84,7 (6,3)
Bismuth .................... 13,3 (t,\)

Ge qui Iui fait supposer que la formule est: Ag 6Bi.

Argcut arseniure.

Ce minöral se trouve dans les mines de Samson et de Neufang,
ä Anderasberg. II est blanc d'etain, d'une cassure inegale et se
presente en pelis rayons ou en dendrites sur du spath calcaire.
Sa density est 7,473. Trois analyses ont donne" :

Soufre ............,.............. 0,85 » 1,10
Arsenic .......................... 49,10 » »
Antimoine ....................... 15,46 » 15,43
Argent .......................... 8,88 8,8t 8,11
Fer ............................. 24,60 2.1,33 »

Ce qui indiquerait plutot des melanges d'arsöniure ou de sulfo-
ars^niure de fer avec de l'antimoniure d'argent, et peut laisser
des doutes sur I'existence de cette espece.

Argent tcllure.

Gette substance a 6te trouvee assez pure par G. Rose, parmi
des produits de la mine de Sawodinski, dans FAlta'i. Sa pesan-
teur speci/ique est de 8,41 ä 8,56; eile est metalloide, dJ un gris
de plomb et mallöable. J'ai eile ögalement un argent tellure" de
Nagyag d'une composition semblable (AgTe), comme on peut le
voir par les r6sultats suivants :

De 1'Altai, De Nagyag,
par G. Rose, par Petz. Moyenne. Moleeules.

Argent ............ 62,42 61,55 61,98 1
Tellure ............ 36,92 37,76 37,34 1
Fer ............... 0,24 » » »
Or .......,........ » 0,09 »
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Argent selenic.

Dicouvert par M. Andre del Rio, en petites tables hexagonales,
d'tm gris de plomb, tres-ductiles, dans des minerais de Tasco,
au Mexique. II est peu connu, et j'en parle seulement pour en
constater l'existence.

Argent sulfure (argyrosc, mine d'argent vifreuse).

Sulfure noir, lamelleux, brillant lorsqu'il est cristallise; matet
informe, quand il se trouve dissemine dans les roches. Pesanteur
specifique 6,9. II est malleable, tendre, et se laisse entamer au
couteau. La flamme d'une bougie suffit pour le fondre. Au cha-
lumeau, il degage de l'acide sulfureux et laisse un bouton d'ar¬
gent. II crislallise en formes qui derivent du cube. C'est un des
composes d'argent les plus repandus. II occupe des fllons dans
les montagnes de gneiss, de mica schisto'ide et de schiste. II est
tres-abondant a "Valenüana au Mexique, ä Freyberg en Saxe, a
Joachimstadt en Boheme, a Schemnitz en llongrie. On a quel-
quefois profite de la malleabilite de l'argent sulfure pour en frap-
per des medailles; on peut meme ensuile chauifer peu ä peu les
pieces pour en dSgagev Je soufre, et l'argent qui reste garde en-
core assez ildelement l'empreinte.

D'apres Jes analyses de Klaproth, l'argent sulfure doit ötre
compose de 1 molecule d'argent et de 1 molecule de soufre;
soit AgS.

Argent (I).
Soufre....

1350
200

1550

}7,1
12,9

100,0

On a trouve suv l'argent sulfure cubique de Joachimstadt, un
argent sulfure en prismes hexagonaux, auquel on a donne le nom
A'accmtite.

Nous signalerons aussi un mineral, nomm^ja^ai'fc, ayant pour

(1) Depuis quelques annees, les chimistes admettcnt que la molecule de
l'argent est seulement de G75, de Sorte que, les nombres ci-dessus restant les
mcmes, la formule devient Ag-S. Pour operer ce changement, ils se fondent
sui 1 deux raisons : d'une part sur la caloricite specifique de l'argent, qui
semble indiquer qu'en eilet l'ancien poids molöculaire de l'avgent doit etre
divise par 2; de l'autre, sur l'isomorphisme qu'ils supposent exister entre le
sulfure d'argent et le sulfure de cuivre Cu 2S. Mais il est certain que les deux
sulfures naturels ne sont pas isomorphes, puisque celui d'argent se presento
en cristaux derives du cube, et celui de cuivre en prismes hexaedfes derives
d'an rhomboedre. Ii y a donc autant de raisons pour conserver l'ancien poids
moleculaire de l'argent que pour le changer.
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formuIe(3/4Ag, 1/4 CuS). G'est de l'argent sulfure cuprifere,d'un
gris de plomb noirätre, trouve ä Jalapa, dans le Mexique. Sa
densitö varie de 6,877 ä 6,890.

Argent sxilfoarseniure (proustite,argent rouge en pavtie).

Substance non melallo'ide, rouge, transparente, fragile, deve-
nant d'unrouge clair par la pulverisation, pesant de 5,524 ä 5,532.
Elle est ilusible au chalumeau, en degageant des vapeurs d'arsenic
tres-prononcees, et laissant ä la ßn un globule d'argent. Elle se
dissout dans l'acide nitrique sans former de precipite"immediat.
Elle cristallise en prismes Iiexagones reguliere, termines par des
rhomboedres tres-surbaisse's, qui dcrivent d'un rhomhoedre
obtus tres-rapproche de celui de l'argent sulfo-antimonie, avec
lequel eile avait 6t6 confondue jusqu'ä Proust, qui a le premier
remarque qu'il y avait deux espfeces A'argent rouge : Vune,la plus
commune, composee de sulfure d'argent et de sulfure d'anti-
moine; l'autre, plus rare, dans laquelle le sulfure d'arsenic rem-
place celui d'antimoine, sans presque rien changer aux propriö-
tes du mineral.

L'analyse de l'argent sulfoarsenie de Joacbimstadt, faite par
Rose, a donne :

Argent ............................. 64,67
Soufre ............................. 10,5t
Arsenic ............................ 15,09
Antimoiue ......................... 0,69

Formule : As2S 8 4- 3AgS.

Musculus.
3
0
2,

Argent sulfoantimonie.

Composenalurel de sulfure d'argent et de sulfure d'antimoine,
dont il existe trois especes distincles, en raison des rapports di¬
vers des deux sulfures qui le constituent. La plus commune et la
plus importante est connue des mineralogistes sous le nom d'ar¬
gent rouge ou argyrythrose. Elle contient 3 molecules de suVfure
d'argent conlre 1 de sulfure d'antimoine, et presente, par consö-
quent, une composition correspondante ä celle de la proustite,
dontil vient d'etre question. La seconde espece, nommee autre-
fois argent noir, argent vitreux fragile, argent antimonie sulfure
noir, et aujourd'hui psaturose, contient 6 atomes de sulfure d'ar¬
gent sur 1 atome de sulfure d'antimoine; enün, la troisieme,
nommee, comme la pr6cedente, argent noir, etc., et aujourd'hui
miargyrite, contient 1 atome seulement de chaque sulfure.

Argent rouge vraiou argyrythrose. — Substance non metallo'ide,
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rouge ou donnantune poudre d'un rouge sombre; fragile, ä cas-
sure conchoiide,pesant de 5,83 ä 5,91. Au chalumeau, eile de-
gage une odeur alliacee faible, beaucoup
d'acide sulfureux, des vapeurs blanches
d'oxyde d'antimoine, et laisse un boulon
d'argent metallique.

L'argent sulfoantimonie"se trouve en cris-
taux, tantöt transparents et d'un rouge vif,
tantöt opaques et offrant im brillant metal¬
lique gris, lorsque la surface en a 6te" alte-
ree; mais il sufflt de
la grauer pour faire
paraitre la couleur
rouge de la poudre.
Cescristauxd6rivent
d'un rhombo'idcob-

Fig. 86. — Rhomhoedre
de l'argent rouge.

Fig. 87. — Argent
rouge en prisme hexaedre.

Fig. 88. — Argent
rouge en dodecaedre.

tus de 108° 50 et de 71° 50 (fig. 86), presque sembable ä celui
de la chaux carbonatee; et les formes secon-
daires, qui sont des prisrnes hexaedres termi-
nes pur des sommets rhomboedriques ou do-
decaedriques, ou des dodeeaedres ätriangles
scalenes, rappeüent aussi completement ceux
de la chaux carbonatee. On la rencontre aussi
en dendrites, en pctits mamelonsgroupesles
uns sur les autres, ou amorphe. EnEurope,
ilne se trouve jamais qu'en petifes quantites,
subordonn^esaux gites d'argent sulfure ou de
plomb sulfure argenlifere (comme ä Königs¬
berg, Joachimstadt, Schemnitz, Sainte-Marie
aux Mines, etc.). II est plus abondant en Ame-
rique, oü il forme quelquefois la partie prin-
cipale des depöts argentiferes et est la
source de produits immenses en argent.

On asuppose" pendant longtemps que cette substance contenait

Fig.89. — Argentrouge
en dodecaedre ä triangles

scalenes.
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de l'oxygene ; mais les analyses de Proust, confirmöes par Celles
de Bonsdorff, ont montr6 qu'elle ötait formee de

Molcculcs.
Argent ............................ • 58,94 3
Anlimoine ........................ 22,84 2
Soufre ............................ 16,01 C
Substance terreuse ................. 0,30 «
Perle ............................. 1,31 »

Formule : Sb-S 3 -f- 3AgS.

Psaturose,argent antimonie-sulfurenoir.—Substance metallo'ide,
d'un gris de fer, pesant de 3,9 ü 6,23, aigre, fragile, ä poussiere
noire. Les cristaux derivent d'un prisme rhomboidal. Elle fond
au chalumeau avec d^gagement d'acide sulfureux et de vapeurs
d'oxyde d'antimoine ; eile contient:

MoLecules.
Argent............................ 08,54 6
Anümoivie........................ 14,08 1
Soufre............................ 10,42 9
Cuivre ............................ 0,64 »

Formule : Sb 2S 3 -f OAgS.

Cette substance .se trouve dans les memes gisements que la
pr£c6dente, mais en plus petite quantite.

Miargyrite. —Substance metalloi'de, noire, ä cassure conchol-
dale, cristallisant en prismes rhomboidaux -obliques. Pesanteur
speeifique de 3,2 ä 3,4. Fragile, poussiere rouge sombre. Se con-
duisant au chalumeau comme les precedentes. Soluble dans l'acide
nitrique avec depöt blanc d'acide antimonieux. La liqueur offre
par l'acide chlorhydrique la reacüon du nitrate d'argent, et par
le nitrate de baryte celle de l'acide sulfurique.

L'analyse de ce mineral a fourni ä Henri Rose :
Rapports moleculaircs. Excödant.

Argent ........... 36,40 27 = . 24 + 3
Antimoine ........ 39,14 48 = 48 »
Soui're ........... 21,9b 109 = 96 -f 13
Cuivre ........... 1,00 2 = » 2
Fer .............. 0,-00 1 = » 1

d'oü l'on tire Sb 2S 3 -j-AgS, plus im melange de sulfures d'argent,
de cuivre et de fer, avec un exces de soufre que rien ne justifle.

Trouvee ä Braunsdorff, en Saxe.
Argent sulfurestibiocuprifere.—Independamment des combinai-

sons precedentes entre les sulfures d'argent et d'antimoine, que
l'on peut considerer comme assez simples encore et bien d6finies,
il en existe un grand nombre d'autres qui offrent ces sulfures en
proportions plus compliquees et reunis d'ailleurs h d'autres sul-
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fures basiques, lels que ceux de plomb ou de cuivre, ce qui nous
engage ä renvoyer ces eomposes aux famillcsmineralogiques de
ces deux m6taux. II en est deux cependant que nous ne pouvons
nous dispenser de mentionner ici, ä cause de la forte proporlion
d'argent qui s'y trouve. Le premier a regu le nom de polybasite.
C'est une substance metalloi'de,d'un gris de fer, cristallisant en
prismes liexaedres; eile pese 6,21, et possede tous les caracteres
chimiques des sulfures präcedents, sauf que le bouton obtenu
au chalumeau contient du cuivre, et que la dissolution nitrique
prend une belle couleur bleue par l'addition de l'ammoniaque.

Une polybasite de Guarisamey, analysee parH. Rose, a fourni:
Rapports molöculaircs.

Argent ................. 04,29 47
Cuivre ................. 9,93 | 9 „
Fer .................... 0,06! zo
Antimoine .............. 5,09) ,,
Arsenic ................ 3,74 i
Soufre ................. 17,04 83

d'oü l'on tire, comme formule tres-rapprochee :
/Sb 2\

7 S3 + 48Ags -f 12Cu 2S.
\AsJ

Le second compose" est un weissgultigerzde Freyberg, analyse
par Henri Rose 6galement, et quilui a donne :

Molöcules.
Argent ............. 31,29 23 + 24 S = (AgS)24 ou 8
Cuivre ............. 14,81 37 4-18 = (Cu sS)1 8 6

£:::::.:::::.:::: !;S li\ + 18 - (FeS)I8 6
Antimoine. ....... 24,65 30 + 43 — (Sb 8S 3)dö 3
Soufre ............. 21,17 103 = 103 S-

Cette analyse, si compliquee, est remarquable en ce que, en
ajoutant ä chaque m6tal la quantite de soufre qui iui est nöccssaire
pour le convertir en sulfure, on tombe exaetement sur la quantite
de soufre trouvee; ensuite, en röunissant le sulfure d'antimoinc
au sulfure d'argent, et le sulfure de cuivre ä celui de fer, on trouve
la formule 5Sb 2S 3,8ÄgS + 6 (Cu a3-f FeS), qui indique la com-
binaison d'un argent sulfoantimoniö particulier avec 6 atomes de
cuivre pyriteux.

Argent ioiVure.

Dicouvert par Vauquelin en analysant un minerai apportö de
Mexico sous le nom &'argent vierge de Serpentine. II offrait une
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couleur blanchätre avec un reflet vert jaunätre et une cassure
lamelleuse. II contenait 18 d'iode pour 100, et etait accompague
d'argent natif et de plomb sulfurö, sur uae gangue calcaire. Ce
compose a fourni le premier exemple de l'existence de l'iode
dans le regne minerai.

Argent chlorure.

Argent corne ou kerargyre. — Ghlorure lithoide, translucide,
d'une couleur gris de perle, et d'unaspect gras etdiamantaire; ilse
coupe comme de la cire, offre une cassure ecailleuse et pese 4,74.
II fond ä la flamme d'une bougie. Chaufle au chalumeau, il degage
de i'aeide chlorhydrique, qui entralne une partie de chlorure et
laisse un boulon d'argent. Trotte" sur une Jame de fer ou de zinc,
il sereduit superficiellement et prend i'eclat de 1'argent.

Composition : Chlore. .......... , Vtfil 2, molex.
Argent ........... 75,35 t —

Le chlorure d'argent forme souvent une couche mince ä la
surface de 1'argent natif, qu'il prive de son 6clat. D'autres fois,
il est sous forme de lames ou de masses amorphes d'un volume
sensible; plus rarementil est en petits cristaux cubiques, souvent
allongös en prismes rectangles, ou en oclaedres. II aecompagne
toujours les minerais d'argent: mais il est rare en Europe,
tandis qu'on le rencontre en grande quantite au Mexique et au
Perou, oüon le frouve principalement dissemine en parties invi-
sibles dans les gangues des minerais d'argent, ou disperse" dans
un minerai de fer hydrale, nomme pacos au Perou et Colorados au
Mexique. Ce minerai forme des depöts considerables dans les
calcaires peneens (secondaires inferieurs). 11 est en outre traverse"
par des filets d'argent metallique et est exploite comme mine
d'argent.

Argent chlorobromure.

Embolite. — Mineral de la mine Colorada, ä Gopiapo(Chili),
d'une couleur olive ä l'exterieur, jaune ou vert-serin ä l'inlcrieur.
Sa forme primitive est le cube. — 11 est parfois amorphe et com¬
pacte, mais dans ce cas möme il possede un clivage cubique. Sa
densite est de 5,806. Sa composition :

Argent ........................ 66,862
Chlore ........................ 20,087
Brome ........................ 13,0ö0

d'oü l'on deduit la formule : 2AgBr + 3AgCl.
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Argent bromure.

Dicouvert en 1841 par Bertbier, dans un minerai provenant
de lamine de Saint-Onofre, district de Plateros, au Mexique.

Ce minerai est un hydrate de fer compacte, melangö de quartz
et perce de petiles cavitös tapissäes de cristaux ineolores et trans-
parents de chloro-arseniate de plomb. Ces cristaux sont accompa-
gn6s de carbonate de plomb compacte et d'autres cristaux d'un
vert olive, qui sont le bromure d'argent.

Composition de rincrustalion :

Quartz et argile................. 5i
Hydrate de fer................. 1 i
Chloro-arsöniate de plomb...... 22
Carbonate de plomb............ 7,30
Bromure d'argent.............. 5,ESO

100,00

Pour extraire le bromure, on traite d'abord l'incrustation par
l'acide ace~tique,qui dissout le carbonate de plomb, puis par
l'acide nitrique faiß/e, qui dissout i'ursäniate; en Iroisieme Jieu,
par l'acide oxaliquebouiilant, qui s'empare de l'oxjde de fer. Le
residu, bienlaveetseche,estalors traite par l'ammoniaque liquide,
qui dissout le bromure. Si Ton veut en extraire le bröme, on
ajoute ä la liqueur de l'acide sulfhydrique, qui en precipite
l'argent ä l'etat de sulfure et amene le bröme ä l'etat d'acide
bromhydrique; on filtre et l'on sature la liqueur bouillante par
du carbonate de potasse. On forme ainsi du bromure de potas-
sium, qu'on amene ä "siccite afm de le dissoudre dans l'alcool.
L'alcool etant evapore, on traite le bromure dans un petit appareil
convenable a-vec un peu d'acide sulfurique et d'oxyde de man-
ganese, pour en extraire le bröme.

Argent carbonate. — Ce sei est tres-rare, puisqu'il a 6te observe
une seule fois par M. Selb, dans la mine de Wenseslas, dans le
Furstemberg. II y est melangö avec de l'anlimonite d'argent dans
une gangue de baryle sulfatee; il est compose de AgO,C0 2 .

Independamment des etats naturels prec6dents qui, reunis,
forment la famille des argentiques, on trouve encore l'argent
amalgame au mercure, ou mercure argental de Haüy, susceptible
de cristalliser.

On Je trouve aussi sous un etat de combinaison tres-compiiqu^,
nomine autrefois argent gris, puis cuiure gris, et aujourd'bui
panabase. Celle substance varie par le nombre et la proportion
de ses elements; mais, le plus ordinairement, eile contient du

Gujbourt, Drogues, ~a edit. T. I. — 11
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cuivre, de Yantimoine, de Yargent,du fer et du soufre. Quelquefois
Farsenic rempla.ee en tout ou en partie Fantiraoine, de meme
que le zinc et le manganese peuvent y prendre la place du
fer.

Enfln, on Irouve l'argent diss6min6 dans le sulfure de plomb
(galene), surtout dans celui qui est en masses cristallines ä petites
facettes ou ä grains d'acter. Ces sulfures conliennent de 30 ä
900 grammes d'argent par 50 kilogrammes, de sorte que ce
metal devient le produit principal de l'exploitation.

Extraction de l'argent. — Les mines d'argent les plus conside-
rables sont celles du Mexique et du Pcrou, qui enfournissent in-
comparablernent plus ä elJes seules que les mines des autres
parties du monde. En Europe, c'est la mine de Kongsberg qui est
la plus riebe; viennent ensuite Celles de Hongrie et de Saxe : nous
n'avons en France que les mines d'AAlemcmt (Isere), et de Sainte-
Marie aux Mines (llaut-Ylhin), qui produisent fort peu actuelle-
ment. On en obtient davantage des mines de plomb argenüfece
de Huelgoat etdePoullaouen (Finistere).

Les procedes employes dans ces differents pays pour exlraire
l'argent varient en raison de la nature des mines, de leur richesse
et des localites; cependant, en dernier r6sultat, ces procedes
consistent ä ramener l'argent ä l'6tat metallique lorsqu'il n'y est
pas, ä Fallier au plomb ou au mercure pour le separer des autres
melaux, ä Fisoler enfin de ces derniers.

Argentnatif. —AKongsberg, oülamineconsisleprincipalement
en argent natif, on la fait fondre avec partie ögale de plomb, apres
Favoir bocardee et separee de sa gangue par le lavage : il en resulte
un alliage qui contient de 0,30 ä 0,35 d'argent; on en retire
celui-ci par la coupellation. Voici en peu de mots comment on
procede ä cette Operation :

On fabrique un tres-grand creuset avec desos calcinös, pulv6rises
et mis en päte avec de Feau ; lorsque ce creuset, qui se nomme
coupelk, est bien sec, on le place au milieu de Faire d'un four ä
reverbere, ce qui se fait en Felevant peu ä peu ä travers le sol du
fourneau qui est ä jour, jusqu'ä ce que le börd supörieur de la
coupelle se trouve de niveau avec Fair du four; alors, on Fassu-
jett.it avec la meme päte qui a servi ä le former, de maniere qu'il
lassecorps avecle fourneau.

Quelquefois la coupelle n'est autre chose que Faire möme du
four qui est creusee en coupe, et recouverte d'une couche de
cendre lessiv6e et l'ortement battue; dans les deux cas, la voüte
du four qui recouvre la coupelle est tres-surbaissee; d'un cote
de la coupelle se trouve le foyer; la cheminee est ä Foppose :
dans un des cötös attenant au foyer est placee la douille d'un
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fort soufflet, et dans l'aulre, vers la partie supeneure de la cou-
pelle, on a pratiqu6 une rigole.

On remplit la coupelle de plomb argentifere, et l'on chauffe le
fourneau: bientot l'aüiage fond ; alors, le vent da soufflet6tant
dirige vers sa surface, le plomb s'oxyde, et avec lui le cuivre etle
fer qui peuvent s'y trouver. Ces Oxydes, etant inoins pesants
que l'argent, restent ä la surface du bain, et s'ecoulent par la
rigole pratiquöevers lapa.rtiesuperieure de la coupelle. A mesure
que cet effet a lieu, on verse de nouveau plomb dans la cou¬
pelle, pour l'entretenir toujours convenablement pleine, et
Ton continue ainsi pendant plusieurs jours, ou jusqu'ä ce que
la coupelle contienne une forte masse d'argent. Alors on acheve
de faire 6couler l'oxyde de plomb qui la recouvre, en creusant
l'echancrure d'ficoulement jusqu'ä la surface du bain d'argent.
On retire celui-ci, en y plongeant ä plusieurs reprises, et jusqu'ä
la fin, des ringards froids sur lesquels l'argent se solidifie et
s'attache.

Cuivre gris. — Dans les pays oü cette mine est abondante, on
la pulvörise, on la grille pour volatiliser le soufre et Fantimoine,
et l'on traite le residu avec un fondant convenable, pour en
retirer un culot de cuivre et d'argent, le fer n'ayant pas 6te~
reduit. Le culot est rpuge, et contient beaucoup plus de cuivre
que d'argent.

On fond cet alliage avec environ trois fois et demie son poids
de plomb (1), et on le coule en lingots carr6s ou orbiculaires,
nommös pains de liquaiion. Ces pains sont ensuite placös de
cliamp dans des fourneaux ä reverbere, dont le sol est dispose
de maniere ä pouvoir recueillir le plomb qui se Iiquefie. On
chauffe d'abord doucement, et l'on n'augmente le feu que gra-
ducllement, k mesure que l'aüiage devient moins fusible par la
Separation du plomb : ce metal, en fondant, entraine avec lui
l'argent. Mais, comme une seule Operationn'enleve pas tout l'ar¬
gent au cuivre, on fait refondre les pains de liquation avec de
nouveau plomb : on repete meme quelquefois l'operation une
troisieme et une qualrieme fois, en diminuant ä chaque fois la
dose du m6tal ajoute. Le plomb des dernieres Operations est
refondu pourservir ä de nouvelles liquations; quant ä celui de la
premiere, on le passe ä la coupelle pour en retirer l'argent.

Le cuivre quireste des pains de liquation relient toujours un
peu de plomb ; on le puriüe, comme nous le dirons en parlant de
l'extraetion du cuivre.

(1) Ou plus exactement la quantite de plomb est proportionnee ä Celle de
l'argent qui existe dans l'alliage. On s'assure de cette quantite par une analyse
preliminaire.
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Du sulfure de plomb orgentifere. — Cette mine est, comme les
aulres, bocardee, lavee et grillee. Le grillage se fait ä une cha-
leur moderne dans un fourneau ä reverbere, en remuant con-
tinuellement la matiere avec les räbles de fer, et en y ajoutant,
par intervalles, de la poudre de eharbon, qui ramene le sulfate
de plomb form6 ä l'etat de sulfure et favorise la Separationd'une
partie du soufre : le rcsullat de cette Operation est un melange
grisätre d'oxyde, de sulfate et de sulfure de plomb.

On möle cette matiere avec de la poudre de eharbon, de la
menue ferraille ou de la mine de fer oxyde, et assez d'eau pour
en former une päte, que l'on introduit par portion, et alternati-
vement avec du eharbon, dans un fourneau ä manche. Dans ce
fourneau, qui est quadrangulaire et assez haut, le feu est activd
par deux forts soufflets : le fer se rdduit, se combine au soufre du
sulfate et du sulfure, et coule avec le plomb reduit egalement ä
l'etat metallique, vers la parüe la plus basse et antevieure du
fourneau, d'oü ils s'ecoulent tout rouges de feu dans un bassin
destine a les recevoir. [Bassin de reeeption.)C'est dans ce bassin
que se fait la Separationdu plomb et du sulfure de fer : celui-ci,
etant plus leger, reste ä la surface ; l'autre, plus pesant, gagne le
fond, et s'ecoule seul dans un second bassin inferieur au premier,
nomme bassin de pereee.

Le plomb argenlifere, ainsi obfenu, porte le nom de plomb
d'wuvre; onle passe ä la coupelle pour en extraire l'argent.

Despyrites argentiferesde Frey berg. —On suit ä Freyberg deux
proc6des, dont un surlout merite d'etre connu : ilest applique ä
un minerai de sulfure d'argent dissemine dans une grande quan-
tit6 de pyrites de fer et de cuivre, et ne contenant guere que
deux milliemes et demi d'argent.

Apres avoir mele cette mine avec un dixieme de sei marin,
ou chlorure de sodium, on la grille dans un fourneau ä. rever-
bere, en la remuant frequemment. Le soufre des pyrites se brüle
et se change, partie en aeide sulfureux qui se dägage, partie en
aeide sulfurique qui se combine au sodium, au fer et au cuivre,
passäs ä l'etat d'oxydes, tandis que le chlore se porte sur l'ar¬
gent et sur une partie des autres mßtaux : le resultat du grillage
est donc un melange de Sulfates de soude, de fer et de cuivre, de
chlorures d'argent,de feretde cuivre, d'oxydes de fer etde cuivre.
On reduit ce melange en poudre üne, et on le met dans des ton-
neaux traverses par un axe horizontal qui tourne au moyen d'une
roue mue par l'eau. On y ajoute, sur 100 parties de poudre,
50 de mercure, 30 d'eau et 6 de disques de fer, de la grandeur et
de la forme de dames ä jouer. On fait tourner ce melange de seize
ä dix-huit heures. Voici alors ce qui se passe : le chlorure d'argent
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est decompose" par le fer, et donne Heu ä du chlorure de fer qui
se dissout dans l'eau, et ä de l'argent metallique tres-divise" qui
s'unit au mercure ; les Sulfatesde soude, de fer et de cuivre se
dissolvent cgalement dans l'eau.

On retire l'amalgame des tonneaux, on le lave et on l'exprime
fortement pour en sßparer l'exces du mercure. L'amalgame est
ensuite moul6 en boules de la grosseur d'un 03uf, et place" sur
une sorte de trepier ou de cfiandelieren fer muni parötagesde
plusieurs plateaux ou soucoupes de meme matiere. Le tout est
recouvert d'une cloche de fer autour de laquelle on allume du
feu. Le mercure se volatilise ; mais, ne pouvant sechapper par
le haut, il est Obligo de gagner le bas de l'appareil, qui est form6
par une caisse de fer continuellement rafratchie par un courant
d'eau, et il s'y condense ä l'etat liquide. L'argent reste sur les
plateaux du chandelier.

Les quatre proc6des que je viens de decrire peuvent suffire
pour donner une idee generale de l'exploitation des mines d'ar-
gent; les personnes qui voudront plus de details, et surtout con-
naitre les appareils dont onsesert pour l'extraction des differents
metaux, devront recourirauxlivres spöciaux (1).

Usages. — Les usages de l'argent sont generalement connus :
on enfait des monnaies, des ustensiles et des bijoux ; mais, avant
de l'employer, on l'allie toujours avec une certaine quanlitö de
cuivre qui lui donne de la durete et le rend plus propre ä rfeister
aux effels de l'usure. Cette quantitö de cuivre est döterminee par
la loi, et forme ce qu'on nomine le titre de l'argent. Le titre de
l'argent des monnaies de France est de 0,900 pour la monnaie
blanche, c'est-ä dire que 1000 parties d'alliage contiennent 900
parties d'argentpur ; celui de la monnaie de billon est de 0,200.
L'argent d'orfevrerie peut avoir deux titres : le premicr ä 0,930,
le second ä 0,800.

On bat l'argent pur en ieuilles, et on le rcduit en fils comme
l'or :■il faut dire meme que ce qu'on nomme fü d'or n'est que de
l'argent dore ; l'or seul etant trop mou et trop peu tenace pour
ehe ür£ en fils tres-fins.

L'argent estemploye" en chimie et en pharmacie pour pröparer
le nilrate d'argent cristallise et fondn.

FAM1LLE DU MERCURE.

Le mercure se trouve sous cinq 6tals dans la terre : natif, allie
ä l'argent, sulfure, sulfo-selenie,chlorure.

(1; Brongniart, Tratte de miniralogi«. Paris, 1807; Dumas, Traue de chimie
appliquie aux arts. Paris, 18S8-1846.
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Le rnercurc naüf ne peut etre confondu avec aucun autre
corps : sa liquidite, qui persiste jusqu'ä 40 degres au-dessous de
zero ; sa pesanteur specifique, qui egale 13,568 ; son opacite'
complete, sa Llancheur et son grand eclat metallique le fönt re-
connaitre ä l'instant.

Lorsqu'il est solidifie par le froid, il est malleable et peut
elre 6tendu sous le marleau. II se volatilise ä 330 degres, et
forme un gaz incolore, qui se condense sur les corps froids en
im enduit blanc compos6 d'une infinil6 de globules metal-
liques.

Le mercure natif se trouve sous forme de petits globules dans
la plupart des mines de sulfure de mercure, ou dissömine dans
les roches qui lui servent de gangue. Souvent les gouttelettes se
detachent des masses et coulentä Iravers les fissures des rochers,
jusqu'ä des cavites oü l'on va le puiser detempsa autre. Ce mer¬
cure ne demande d'autre preparation que d'etre passe ä. travers
une peau de chamois ; mais la quantite qu'on en ohtient ainsi
est toujours fort petite ; la presque lolalite de celui qui est em-
ploye provient de la röduction du sulfure.

J'ai dejä parle du mercure amalgamö ä l'argent ou mercure
argental dellaüy, ä Poccasion des differents etats sous lesquelson
trouve l'argent. Cet amalgame ne se trouve qu'en petite quantite
dans quelques mines de mercure, comme ä Älmaden, en Espa-
gne ; h Idria, dansle Frioul; dans le duche deDeux-Ponts ; ä Al-
lemont,en France. II est solide, d'un blanc d'argent, tres-eclatant,
tendre et fragile. 11 eristallise en dodecaedre rhomboidal, en
octaedre ou en formes qui en sont derivees. 11 blanchit le cuivre
ä l'aide du frottement et donne du mercure ä la distillation. II
pese 14,12. Cette densite, qui est plus forte que celle du mercure
lui-üißme, est tres-remarquable et indique une grande conden-
sation des el6ments ; car, en partant de la composition du mer¬
cure argental, teile que l'a determinee Klaproth,

Argent..
Mercure.

36
64

iöö-

i

Agllf

et des densites des deux metaux 10,47 et 13,568, on trouve par le
calcul que la densite de l'alliage serait de 12,26, s'il n'y avait pas
de condensation.

On connait deux autres amalgames naturels d'argent, for-
m6s, comme le premier, de proportions deTinies des deux mitaux
constituants : Tun, qui a ete" analyse par Cordier, 6tait com-
pose de
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Argent..
Mercure

Rapports mül^culaires.
27,5 4- 0,7412 = 20 1
7-2,8 + 0,8 = 38 3

100,0 AgHg 8

l'autre, bien different des deux precedents, constitue la prinzi¬
pale richesse de la mine d'Arqueros, au Chili : il est loutä fait
solide, malleable comme l'argent,, et peut etre coup6 au couleau.
II est crislallise en octaedres, ou sous forme de dendrites ou de
masse grenue. II pese seulement 10,80, et contienl :

Argent..
Mercure.

86
13,S

100,0

0,7412
0,8

Rapports moleculaires.
= 63,7 6
= 10,8 1

As 6Hfi

Ce dernier amalgame a regu le nom d'arquerite.
M. Domeyko a trouve en outre dans les minerais de La Rossilla

(Chili) troisamalgames repondant aux formules Ag 3Hg*, AgHg et
Ag5Hg 3 , et dans un bloc des Cordilleres du Cbili un minerai ayant
pour formule Ag 6Hg-f-AgHg=Ag 7H ä .

SIercure sulfure ou Cinabre.

Sulfure solide, rouge et transparent lorsqu'il est pur et cris-
tallise"; mais souvent opaque et pourvu d'un 6clat demi-metal-
Jique d'un brun fonce. II devient toujours d'un rouge vif par
la pulverisation. II est fragile et assez tendre pour laisser une
trace rouge sur le papier. II pese 8,098 lorsqu'il est pur. II se
volaülise complctemenl par l'aclion du feu ; projete sur un char-
bon allume, il degage de la vapeur mercurielle qui blanchit le
cuivre ou l'or.

Le mercure sulfure offre quelque ressemblance de couleut
avec l'argent sulfo-anümonie (argent rouge), avec l'arsenic sul¬
fure rouge (realgar), et avec le plotnb chromatö. Mais le premier
ne laisse pas de trace sur le papier, et laisse un bouton d'argent
lorsqu'on le chauffe au chalumeau.

Le realgar donne une poudre orangee et degage une forte odeur
d'ail lorsqu'on le jetle sur des charbons, ou qu'on le chauffe au
chalumeau.

Le plomb Chromate donne une poudre aurore ; il ne se vola-
tilise pas dans un tube de verre ; il se divise parallelement aux
faces d'un prisme quadrangulaire, tandis que le cinabre se divise
parallelement auxplans d'un prisme hexaedre.

Le sulfure de mercure cristallise en prismes hexaedres rögu-
liers ou en f'ormes qui derivent d'un rhomboedre aigu et profon-
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dement Ironque" au sommet. C'est ce rhomboedre qui est sa
forme primitive. On le trouve aussi sous forme mamelonnee,
granulaire, compacte ou pulverulente. Ce dernier est toujours
d'un beau rouge et porte le nom de vermillon natif.

Enfin, le mercure sulfure1 est souvent intimement mßlange" de
bitume ou d'argile bitumineuse, qui lui donnent une couleur
noirälre et la propriete de degager une odeur bitumineuse par
l'action du feu. C'est principalement ä Idria, en Illyrie, que le
mercure se trouve sous cet etat. M. Dumas, en distillant ce mi-
nerai bitumineux, en a retire" im carbure d'hydrogene particulier
(C 3H 2), volatil, solide, blanc, „cristallisable, qui parait y exisler
tout forme. M. Dumas a nommece carbure idrialine.

Mercure salfo-se lerne. — Mineral du Mexique analyse parM. H.
Rose, et qui lui a fourni :

Rapports molöculaires.
Mercure....... 81,33 + 0,8 = 65 5
Soufre......... 10,30 + 5 =51,3 4
Selenium...... 6,49 -+- 2,02 =13 1

Formule : 4HgS + HgSe.
Mercure chlorure. —Nese trouve qu'enpetite quantile"dans les

mines de sulfure de mercure et notamment ä Mosche-Landsberg,
dans le duche" de Deux-Ponts. U y occupe les cavites d'un gres
ferrugineux ; il est quelquefois cristallise en peüts prismes rec-
tangulaires, dont les aretes sont remplacees par des facettes ;
mais il est le plus souvent concretionnö et mamelonne"dans l'in-
t6rieur des cavit6s de la gangue. II est d'un gris de perle, fragile,
volatil, et peut etre sublime lorsqu'on. le cbautfe dans un peüt
tube de verre. Ces deux derniers caracleres le distinguent de
l'argenl chlorurö.

Fourcroy supposait que ce mineral ^tait du deutochlorure de
mercure ; mais la nature ferrugineuse de sa gangue, son aspect
corne, et le mercure melallique qui l'accompagne presque tou¬
jours, ne permettent guere de douter que ce ne soit un proto-
chlorure.

D'apres ce que j'ai dit jusqu'ici, on a pu voir que quatre des
cinq etats naturels du mercure, ä savoir, les mercures nalif, ar-
genlal, suUo-s6leni6 et chlorurö, sont tres-rares et ne forment,
pour ainsi dire, que des accidents au milieu du mercure sulfure,
qui constitue partout la masse principale du minerai et celle dont
on exlraitreellement le mercure du commerce.

Cette substance est meme assez rare et d'un gisement tres-
restreint. On en trouve tres-rarement et tres-peu dans lesterrains
primitifs, et seulement dans les plus elevös, tels que le mica-
schiste; c'est ainsi qu'on l'observe ä Szlana, sur lesbords du Sajo,

■
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en Hongrie, et dans quelques endroits de la Saxe, de la Bohöme
et de Ja Silösie. Si maintenant on se rappelle que la terre a ete
primitivement un globe de matiere fondue et d'une chaleur exces-
sive, on comprendra, ainsi que je Tai dejä dit, que le mercure et
le soufre devaient faire partie de son atmosphere, et qu'ils u'ont
pu se condenser qu'apres la solidiflcation des roches de crislalli-
sation, telles que le granite, la syeriite, la protogyne, etc.; tandis
que le micaschiste, qui se trouve au-dessus, a pu voir condenser
le sulfure de mercure. Mais il faut ajouter qu'il n'y est pas reste,
parce que ces couches, d'abord superficielles, ont pu, parl'abais-
sement du sol et par la superposilion de couches nouvelles, se rap-
procher du centre et eprouver l'action d'une chaleur intense qui
en aura chasse le mercure, lui aura möme fait traverser le terrain
houiller, soumis ä une chaleur encore trop forte pour qu'il püt
s'y arreter, et ne lui aura permis de se condenser que dans les
gresrougeset dans les schistes bitumineux superpos6sä la houille.
G'est la, en eilet, que se trouve la plus grande parüe du sul¬
fure de mercure, dans toute l'etendue du monde : ä Mosche-
Landsberg, ä Almaden, ä Idria, ä San-Juan de la Chica au
Mexique, ä Guanca-Velicaau Perou. Enßn, on le trouve en filons
dans le calcaire penöen, dans -Ja montagne de Siiia-Casa, au
Pe>ou.

On mit que presque partout les gites de mercure sulfure sont
circonscrits dans un espace tres-limite' entre le gres rouge et le
calcaire pöneen. Les schistes bitumineux qui l'avoisinent offrent
des empreintes de poissons qui ont quelquefois toutes leurs ecail-
les, et qui, dans toutes les localitös, paraissent appartenir ä la
meme espece. Dans tous les cas, le sulfure se trouve, ou disseminc
dans toute la masse du döpöt, ou reuni en petils amas isoles
les uns des autres, ou en veines placees dans toutes les direc-
tions.

Extraction. — On retire le mercure de son sulfure par deux pro-
c6d£s prineipaux : ou l'on decompose le sulfure par un Corps fixe
qui s'empare du soufre et laisse volaliliser le mercure, ou bien
on grille le sulfure de mercure avec le contact de J'air dans un
appareil propre ä condenser le mercurec Alors le soufre se perd ä
l'etat d'aeide sulfureux. Le premier procede"est usile dans les
Deux-Ponts, le seeond est employ6 ä Almaden et ä Idria. Dans
le duche de Deux-Ponts, on mele la mine broyee avec de la chaux
steinte, et on la chauffe dans de grandes cornues de fönte, dis-
post^es sur une galere. La chaux s'empare du soufre, et
le mercure, volatilise par le caloriquc, vient se condenser
dans un pot de terre, en partie rempli d'eau, adaple ä chaque
cornue.
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A Almaden, on chauffe la mine triee, et quelquefois, en outre,
bocardee et lavee, dans des fourneaux carres, disposes de ma-
niere que le sulfure, place sur un sola jour, est traversö par la
flamme du foyer qui se trouve au-dessous. A la partie superieure
de l'une des faces du fourneau sont pratiquees desouvertures ä
chacune desquelles est adaptee une suite de conduits dits aludels,
qui passent au-dessus d'une terrasse, et vont se rendre dans une
grande chambre ou reservoir commun. Au moyen de cetle dis-
position et du courant d'air etabli par le feu dans tout l'interieur
de l'appareil, le soufre de la mine se brüle et se degage ä l'etat
d'acide sulfureux; le mercure, revenuä l'ätat metallique, se vo-
latilise et se condense dans les aludels, d'oü il coule dans le re¬
servoir commun.' La terrasse au-dessus de laquelle passent les
aludels est inclinee des deux cotfe vers son milieu, oü eile
forme une rigole destinee ä recevoir et -verser dans la chambre
le mercure que les jointures des conduits laisseraient echap-
per.

A Idria, on emploie un fourneau semblable a celui d'Almaden;
mais la condensation du mercure se fait dans une suite de cham-
bres adossees l'une ä l'autre, et communiquant alternativement
par leur partie inferieure et superieure, afin d'augmenter le trajet
que les vapeurs doivent parcourir. Dans ce procöde, comme dans
celui d'Almaden, les produits de la combustioii du bois et ceux
du bitume forment une suie grasse qui salit le mercure, et dont
on le debarrasse par le moyen de la chaux ou de tout autre alcali.
La suie melangee d'alcali est mise ä la partie superieure du four¬
neau et chauffee dans une autre Operation.

Le mercure puriße est verse dans le commerce, renfermedans
des bouteilles en fer ou dans des outres de peau.

Usages. — Le principal usage du mercure est pour l'exploitation
des mines d'or et d'argent, pourla fabrication du cinabre artifi-
cieletdu vermillon, pour Tetamage des glaces, pour la construc-
tion des barometres et thermometres, etc.

II fournit ä la pharmacie son oxyde rouge prepare" par la calci-
nation du nitrale, ses sulfures, ses deux chlorures, connus sous
les noms de mercure doux et sublime corrosif; ses deux iodures, et
un grand nombre de sels. II fait la base des pommades citrine et
mercurielle, de Femplälre de Yigo, etc. Ses composes sont en ge-
neral veneneux, ou au moins dangereux; cependant, lorsqu'ils
sont employes avec prudence, ils tiennent le premier rang parmi
les antisyphilitiques connus.

■



PLOMB I\TATIF.

FAMILIE DU PLOMB.

Le plomb, nomine saturne par les alchimistes, estun des me-
taux les plus abondamment repandus dans la terre; il y existe
sous dix-neuf etats principaux, savoir :

natif,
lellurc,
selcnie,
sulfure,
oxyde,
tungstate,
molybdate,
vanadate,
Chromate,
antimonite,

antimoniale,
arseniate,
phosphate,
sulfate,
selenite,
carbonate,
chlorure,
iodure,
hydro-aluminate.

Plomb natif.

Trös-rare etlongtemps regarde comme le produit d'anciennes
fonderies abandonnees. Ainsi Gensanne pere disait avoir trouve
dans le Yivarais (Ardeehe) des depöts considerables de minerai
de plomb terreux, dans Jequel on voyait du plomb natif en globu-
les; mais son fils meme a reconnu, par les scories, la litharge et
d'autres indices trouves sur les lieux, que ce plomb 6tait un pro¬
duit de l'art. Mais du plomb natif a vcritablement etö trouve par
un voyageur danois, nommö Rathke, dans les Iavesde 1'lleMadere,
et depuis on l'a observe dans Celles du Vesuve. On en a egalement
trouve dans la galene, ä Alstoon-Moore,dans le Gumberland, et en
Boheme. Mais il n'en est pas moins tres-rare.

Le plomb natif präsente ä peu pres les mömes propriet^s que
celui obtenu pav l'art. 11 est solide, d'un blanc bleuätre, tres-6cla-
tant, mais se ternissantpromptement ä l'air. II estassez mou pour
se laisser rayer par l'ongle, sans sonorite et sans elasticite. 11 est
tres-mallöable, peu ductile et tres-peu tenace. II pese 11,332. II
est fusible ä 260 degres, et un peu volatil ä une haute temperature,
avec le contact de l'air. II se dissout dans l'acide nitrique, m6me
ä froid, mais mieux ä chaud. La liqueur est incolore, et forme avec
les alcalis un precipite" blanc, soluble dans la potasse et la soude
causliques, mais non dans l'ammoniaque. L'acide sulfhydrique et
les sulfhydrates y forment un precipite noiv; l'acide sulfurique
et les sulfates, un precipite blanc insoluble dans l'acide nitrique.

Le plomb forme deux oxydes principaux, savoir : un oxyde
jaune salifiable nomme massicot, ou litharge lorsqu'il est fondu au
feu ; il est forme de PbO.
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Secondement, im oxyde puce, forme de PbO 2 , non salifiable>
ddcompose" par les acides en oxygene et en protoxyde.

Le plomb forme en outre un sous-oxydePb 20, et un oxyde in-
termödiaire, d'un rouge vif ou orange, nomme minium, compose
le plus ordinairement de PbO + PbO 2 ou Pb 20 3.

I'lumb tellur6.

Ce compose" exisle dans la terre, mais toujours melange ou com-
bin6 avec les tellurures d'or et d'argent. II portait aulrefois le
nom d'or de Nogyag, et etait exploile comme mine d'or, ce qui
m'a autorise ä le ranger au nombre des etats naturels de l'or, bien
que sa vraie place soit avec les composes plombiques; j'en ai de-
crit deux especes nomm^es Mullerine et Elasmose, tres-differentes
parla proportion des corps qui les constituent; il est inulile d'y
revenir ici.

IHomli selenie.

Trouv6 au Harz dans des depols ferrugineux situös dans les
schistes argileux et les diorites, ou engages dans la dolomie. II
contient un peu de sel6niure de cobalt, d'apres Stromeyer, qui en
a retire,

Rapports moleculaires.
Selenium ............... 28,11 SB 1
Plomb .................. 70,98 U\ ,
Coball .................. 0,83 2-'

Pormule : PbSe.
Ce mineral offre presque tous les caracteres physiques du

sulfure de plomb, de sorte que ce n'est que par l'essai au
chalumeau ou l'analyse, qu'on peut le distinguer. II est d'un
gris de plomb, 6clatant, non duclile, facile ä couper, offrant un
clivage cubique. II pese speciflquement 6,8 d'apres Sillimann;
1,697 d'apres L6vy; 8,2 suivanl Haidinger. Au cbalumeau, il de-
gage une odeur de rave pourrie qui caraetfirise le s61e"nium,et
laisse de l'oxyde de plomb ou du plomb metallique, suivant qu'on
a dirige" sur le residu la flamme oxydante ou reduetive de l'ins-
trument.

Plomb selenie hydrargyrifere. — Combinaison ou melange ä
proportions variables de sel^niure de plomb et de seleniure de
mercure. Une analyse de M. H. Rose a donn6 :

Rapports.
Selenium .................... 24,97 53 4
Plomb ...................... 53,84- 43 3
Mercure ..................... 10,94 13 1

ce qui indique une combinaison de 3PbSe + HgSe. Gette subs-
tance est metalloiide, d'un gris fonc6, lamellaire, non duetile, fa-
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eile ä cemper. Elle pese 7, 3. Melangee avec de la soude et chauf-
fee dans un tube ferme, eile donne des gouttelettes de mercure.
On la trouve dans la mine de Tilkerode, au Harz.

Plomb selenite cuprifere. — Substance metalloide, de densite et
de couleur -variables, suivant les proportions des deux s61eniures
qui la constituent. On en connait aujourd'hui trois combinaisons,
Vune formee de PbSe -f- CuSe, la seconde de 2PbSe -f- CuSe,
la troisieme = PbSe -j- CuSe, toules trois trouvöes dans les
mines du Harz, dans des veines de dolomie et accompagnöes de
cuivre carbonate vert.

Plomb sulfure ou CJalene.

Ce sulfure constitue la plus importante des mines de plomb,
puisque c'est lui qui fournit toul le plomb, lalitharge, le minium
et une partie de l'argent du commerce. II est solide, d'un gris
fonce Joint ä, un grand eclat metallique. Sa strueture est eminem-

Fis1. 90. — Plomb sulfure. Plomb sulfure.

ment lamelleuse et son clivage tres-facilement cubique. II est
souventcristallise en cube, cubo-oclaedre, oetaedre, etc. (/ig. 90,

Fig. 92. — Plomb sulfure. Fig. 93. — Plomb sulfurö.

91 92, 93)- II es t assez dur, cassant, et se divise en parcelles
lorsqu'on veut le rayer avec le couteau. II pese 7,58.

Au chalumeau, il decrepite, se fond, degage de l'acide sulfu-
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reux, et laisse de l'oxyde jaune de plomb ou du plomb metallique,
suivant la flamme employ6e. Lorsqu'on le reduit en poudre tres-
flne elqu'on lc traitepar l'acide nitrique concentr6,on le convertit
entierement en sulfate de plomb blanc el insoluble, ce qui s'ex-
plique facilement lorsque l'on considere que le sulfure de plomb
estformö de PbS, et qu'il n'a besoin que de 4 atomes d'oxygene
pour devenir PbO -)- SO 3 ou sulfate de plomb.

Lorsqu'on traite le sulfure par l'acide nitrique affaihli, le re-
sultat est difförent: ilse forme bien toujours un peu de sulfate de
plomb, mais la plus grande partie du soufre reste inattaquee :
le plomb seul s'oxyde et constilue, avec l'acide nitrique non
decomposö, un nitraie de plomb, que l'on trouve dans Ja Ii-
queur.

Le plomb sulfure appartient ä un grand nombre de terrains. II
commence ä se montrer en filons ou en amas peu considerables
dans les terrains primitifs superieurs, te\s que le gneiss, le mi-
caschiste et les phyllades ou schistes siliceux primitifs (Yillefort,
Lozere, "Vienne, l'lsere ; Joachimstal, en Boheme ; Northampton,
en Angleterre).

II existe en beaucoup plus grande quantite dans les terrains in-
termediaires, par exemple, en amas irr6guliers ou en couches
dans la grauwacke grossiere et schisteuse de Poullaouen et de
Huelgoat, dans le departement du Finistere; ou dans le calcaire
noir et metallifere qui lermine cette seric, comme dans le Der-
byshire et le Northumberland, a Dante au Mexique, etc.

Le plomb sulfure est encore tres-abondant dans les terrains se-
condaires inferieurs, oü il est presque partout dispose par couches
plus ou moins 6tendues ;. d'abord dans le gres rouge ancien qui
forme la base de cette periode, ensuite dans le calcaire gris ou
noirätre, nomme zechstein, qui recouvre le terrain houiller.

Enfin le plomb sulfure se rencontre dans le lias qui termine les
terrains secondaires inferieurs (ä Combecave, Lot). On ne le
trouve pas au-dessus.

Le plomb sulfurö est presque toujours associe ä d'autres subs-
tances metalliques, surtout au zinc sulfure (blende), au [er et au
cuivre sulfures, au cuivre gris, etc. Sesgangueslesplus ordinaires
sont le quartz, la baryte sulfatee, le fluorure de calcium, la chaux
carbonatee. II contient presque toujours de l'argent, dont la
quantite s'eleve quelquefois ä 10 ou 1b pour 100. A cet egard les
mineurs distinguent trois varictes de galene, suivant qu'elle est
ä grandes facettes, d petites faceltes ou ä grains d'acier. La premiere
contient fort peu d'argent; la seconde en renferme davantage, et
la derniere beaucoup plus. II parait aussi que la galene des
terrains primitifs contient plus d'argent que celle des terrains
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secondaires, et que dans une meme exploitation, par exemple en
Bretagne, le minerai est d'autant plus riche en argent qu'on
s'enfonce davantage.

Les dötails dans lesquels je suis pr6c6demment entre sur l'ex-
ploitation du sulfure de plomb, comme minerai d'argent, me
permettent de le rappeler ici en quelques mots.

Le minerai, bocarde, lav6 et grille~ est mel<§, avec de la poudre
de charbon, dela minede fer oxydee, de la fönte de fer granulee,
ou de la menue ferraille, et projete par parties dans un fourneau
d manche rempii de cliarbon. Le fer, en raison d'une affinite" su-
pe~rieure, s'empare du soufre de la galene et met le plomb en li-
bert6. Ce metalfondu estreQu dans unbassin avec le sulfure de fer,
qui, en raison d'une moins grande densite, vient ä la surface.
On soutire le plomb par la partie infericure ; il porte le nom de
plomb d'ceuvre: on le soumet ä la coupellation pour en retirer
l'argent ; mais alors le plomb se trouve converti en litharge; on
en conserve une partie sous cet etat pour le besoin des arts ; le
reste est ramene par le charbon kl'etat metallique.

Le sulfure de plomb est employe, sous le nom ä'alquifoux,
pour former la couverte des poteries communes. Par l'action du
feu, le soufre se brüle, le plomb s'oxjde et forme un verre
jaunätre avec Ja silice de l'argile. Mais cette couverte est dan-
gereuse pourlapreparation des aliments, par la propriete" qu'elle
possede de se dissoudre dans les liqueurs acides ou chargees de
sei marin.

Le sulfure de plomb, indöpendamment de son melange habi-
tuel avec une quantit6 indetermin6e et variable de sulfure d'ar¬
gent, se trouve souvent combine" ä d'autres sulfures mötalliques,
en proportions si bien determinöes qu'on est oblige de les consi-
derer comme autant d'especes mineralogiques, mais tellemenl
nombreuses qu'il n'est pluspossible de les distinguer que par des
noms insigniflants. Toici Celles de ces combinaisons qui sont
connuesjusqu'ici :

!. Plomb su/fo-arse'nie.

!. Dufrenoysite....... = 2PbS + As 2S 3

2. Plombs sulfuris aniimonißres.

2. Kilbrickenite....... = 6PbS -f Sb 2S3

3. Geocronite......... = EiPbS + \ ^,g, \
i. Boulangerite....... = 3PbS -|- Sb äS3
5. Federerz.......... = 2PbS + Sb 2S3
0. Jamesonite........ = 3PbS -f- 2Sb äS 3

Rapport des deux sulfures.
36 : 6 .
30

18
12
9
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Rapport des deux äulfures.
7. Plagionite......... = 4PbS + 3Sb 2S3 8 : 6
8. Zinkenite.......... = PbS-j- Sb 2S 3 C : 6

/Sb\
9. Bleischimmer......= 3PbS+5( SW

3. Plomb sulfun: siibio-argenlifere.

10. Bournonite........ = (2PbS + Sb 2S 3) + Cu 2S.Federerz.

4. Pi'omb sulfure stibin-argenti/ere.

11. Weissgultigers clair de Himmelsfabrt Pb 12AgFe 2Sb 3S 20.
12. — sombre de Freyber.

; 13. Schilfglaserz....... = 7PbS -f ö(Sb 2S 3 + AgS).
Myargycite.

14. Brongniardite...... = PbS + AgS -f- Sb äS 3.

5. Plomb sulfure bismuthi-avgentifere.
15. Wismuth Bleierz.

6. Plomb sulfuri bismutki-cuprifere.

10. Nadelerz.

Voici les principaux caracteres de ces differents composös.
1° Dufrenoysite. — Cette substance accompagne J'arsenic sul-

fure rouge qui forme de petites veines dans ladolomie de Binnen
(en Yalais). Elle est en petits trapezoedres tres-brillants qui de-
viennentd'un rouge brun par la pulverisation. Elle esl aigre, fra¬
gile ; eile pese 5,549.

Elle se fond aisement surun charbon, au chalumeau, en dega-
geant une odeur sulfureuse, puis arsenicale, et en laissant ä la
lin unpetit globule de plomb entoure d'une aureolejaune.

M. üamour, qui l'a decouverte et analysee, en a retire :

Rapports mol^culaires.
Plomb.... 57,09 X 0,7724 = 44 2
Arsenic... 20,73 X 2,1333 = 54 2
Soufre.... 22,18 X 5 = 111 5

100,00

Cette composition repond exactement ä la formule 2PbS +
Sb 2S 3 , qui est Celle du E6dererz, dans laquelle l'arsenic est Subs¬
titut ä l'antimoine.

2° Kübrickenite. — Trouv6 ä Kilbricken, dans le comte de Clark,
en Angleterre. Elle se presente en masses metalloides d'un bleu
grisätre; sa cassure est ä la fois compacte, terreuse et feuilletee ;
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eile pese 6,4. Elle se dissout lentement k chaud dans l'acide
chlorhydrique concentre, avec degagcment d'acide sulfhydrique.
La liqueur refroidie et s6parde du chlorure de plomb cristallise'
forme un pröcipite" blanc d'oxychlorure d'antimoine lorsqu'on
Tötend d'eau. Ce caractere appartient du reste ä tous les plombs
sulfo-antimoni6s.

3° Geocronüe.— Trouvöe dans la mine d'argent de Scala, en
Dalecarlie ; amorphe, avec cassure lamellaire dans un sens, gre-
nue et 6cailleuse dans l'autre ; couleur gris de plomb; pesanteur
sp6cifique 5,88. Composition :

Rapports moleculaires.
Plomb ..... (86,452 x 0,7725 — 51
Antimoinc. 9,570 X 1,24 — 12
Arsenic... 4,695 X 2,1333 — 11
Soufre ..... 16,262 X 5 — 8i
Cuivre ..... 1,51 \ X 2,52 — 3,8
Fer ....... 0,417 X 2,857 — 1
Zmc ...... 0,111 X 2,46 — 0,2
Argent et bismuth, une trace.

La quantite"de soufre ne suffit pas pour sulfurer tous les m6-
taux. Si l'on suppose, cependant, qu'ils le soient, on pourra re-
prösenter la geocronüe par 5 PbS -f- (Sb,As) 2S 3, ainsi qu'on Je
fait ordinairement.

4° Boulangerite.— Substance eklatante et d'un gris de plomb ;
en masses fibro-lamellaires, ou en prismes cylindro'idesondules
et contournös qui sont souvent pris pour de l'antimoine sulfurö,
mais qui s'en distinguent par leur couleur de plomb, par le con-
tournement de leurs fibres et par la croüte d'antimonite de plomb
qui se forme souvent ä leur surface. Pesanteur spöcifique 3,97.
L'acide cblorhydrique la dissout facilement ä chaud, en produi-
sant les resultals ci-dessus döcrits. La moyenne de quatre ana-
lyses tres-concordantes, faites par diflerents chimistes, donne
pour la composition de ce mineral:

Rapports moleculaires.
Plomb ........... 00,65 X 0,7725 = 43 4
Antimoine ....... 25,24 X i,2i = 31 3
Soufre ........... 18,75 X 5 =94 9

Ces r6sultats sont exactement representes par P*S 4 -\- Sb 3S 5 , ou
par 8PbS -\- 3Sb 2S 3 avec exces de soufre. On admet ordinaire¬
ment 3 PbS + Sb 2S 3.

5° Federerz. — Substance metalloide, d'un gris bleuätre, en
petiles fibres capillairesagglomerees dans une gangue de quartz.
Elle aete trouvöe ä Wolfsberg, au Harz. Elle contient, d'apres
M. H. Rose :

GuiBouaT, Drogucs, 7" ädit. • T. I. — 1 2
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Rapports moleculaires.
Plomb.......... 40,87 36,2 2
Antimoine...... 31,04 38,5 2
Soufre.......... 19,72 98,6 b
Fer............ 1,30 3,7 »
Zinc ............ 0,08 » »

ce qui conduit ä la formule 2PbS -f- Sb 2S 3 avec melange de fer
sulfure.

6° Jamesonüe. — Substance eklatante, d'un gris d'aeier, cristal-
lisant en prisme droit rhomboidal de 101° 20' environ : pesant
5,56 ; Irouvee en masses cristallines dans les mines de Gornwall.
Analyse par M. H. Rose:

Rapports moleculaires.
Plomb....... 40,75 31,5 = 31,3 (3)
Antimoine... 34,40 43 = 43 (4)
Soufre....... 22,15 111 = 96 (9) + 13
Fer......... ' 2,30 6,5 = » » 6,5
Cuivrc....... 0,13 » » » »

d'oü l'on tire Pb 3Sb 7'S 9 ou 3PbS + 2 Sb 2S 3 , avec melange de bi-
sulfure de fer.

T Plagionite. — Metalloide, d'un gris de plomb fonce" ; cristal-
lisee en prismes obliques rhomboidaux tres-courts, et dont les
aretes de la base sont remplacees par les faces de l'octaedre ; de
plus, un des angles de Ja base est remplacö par une facette. Pe-
santeur specißque5,4. La moyenne de trois analjses donne :

Rapports mole'culaircs.
Plomb........... 40,71 X 0,7725 — 31 4
Antimoine------ 37,65 x 1,24 — . 47 6
Soufre...-------- 21,64 x 5 — 108 14

100,00

Si l'on admet pour la plagionite la formule ordinaire 4PbS -f-
3Sb 2S 3 , il reste une molecule de soufre en exces ; mais si l'on
admet l'exislence du sulfure Sb 3S 5 , l'analyse repond tres-exaete-
ment ä la formule 4PbS -f- 2Sb 3S 5 . Nous avons dejä vu que la
boulangerite est exaetement representee par 4PbS -f- Sb 3S 5 .

8° Zinkenite. — Metalloide, d'un gris d'aeier, pesant 5,3 ; cris-
tallisee en prismes ä six pans, reguliers, termines par une Pyra¬
mide dont les faces repondent aux aretes du prisme. Trouvee par
M. Zinken ä Wolfsberg. M. H. Piose en aretire :

Rapports moleculaires.
Plomb........... 31,97 24,09 4
Antimoine....... 44,11 54,7 9
Soufre........... 22,58 113 18
Cuivre........... 0,42 » »

La formule admise est PbS -4- Sb 2S 3 .
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9° Bleischimmer. — Subsfance metalloide, d'un gris de plomb, u
cassure grenue, tres-fragile, trouvee ä Nerlschinsk en Siberie.
Une analjse de M. Plaff a donne :

Rapports moleculaires.
Plomb.............. 43,44 33 3
Antimoine.......... 35,47 44»
Arsonic............. 3,56 8 i
Soufre.............. 17,20 85 8

Gelte analyse est remarquable en ce qu'elle conduit ä admettre
pour l'antimoine l'existence d'un sulfure SbS re"pondant au real¬
gar. La formule du mineral est 3PbS -f- 5(Sb,As)S.

10° Boumonite. — Substance metalloide, d'un gris de plomb,
cristallisant en prisme droit reclangulaire, presque cubique; eile
pese 5,7; eile fond au chalumeau, en donnant comme tous Ies
composes precedents de l'acide sulfureux, des vapeurs d'oxyde
d'antimoine, de l'oxyde jaune de plomb, et enfin du cuivre me-
tallique ; traiteepar l'acide nitrique, eile laisse unresiduinsoluble
forme de sulfate de plomb et d'acide anümonieux, et produitune
dissoluüon de sulfate ou de nitrate de cuivre, qui devient d'un
bleu tres-fonce par l'ammoniaque. La bournonite se Irouve par-
ticulierement dans les gites plombiferes et cupriferes de Huel-
Boysmine en CornwaU, et de Pfaffenberg et K/austbal au Harz.
Deux analyses failes par H. Hose et Smithson lui assignent la
composition suivante :

Rapports moleculaires.
Plomb.......... 4i 1 ou 2
Cuivre.......... 12,65 1 2
Antimoine...... 26,28 1 2
Soufre.......... 20,07 3 6

100,00
d'oü il resulte que la bournonite contient I molecule de sulfure
d'antimoine, 2 de sulfure de plomb et 1 de sulfure cuivreux; ou
bien 1 molecule de Federerz et 1 de sulfure cuivreux.

11° Weissgultigerz. — Ce nom est donne par les mineurs alle-
mands ä im certain nombre de mineraisqui tiennenl le milieu,
par leur composition, enlre les differentes especes d'argenl et de
plomb sulfo-antimonies. J'en ai dejä rapporte deux analyses ä la
suite des especes d'argent sulfo-anlimonie ; en voici deux autres
qui doivent trouver place ici, en raison de la predominance du
plomb sulfurö :

j Rapport [| Rapportmoleculairc. molöculaire.
Plomb..... 48,00 37 41 32
Argent..... 20,40 13 9,25 7
Fer........ 2,25 ■ 0 1,75 5
Antimoine.. 7,87 10 . 20,50 27
Soufre..... 12,25 61 22 110
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I. Weissgultigerz clair de Freyberg ou de Himmelsfahrt, ana-
]ys6 par Rlaprolh.

II. Weissgultigerz sombre de Freyberg.
Ou ne peut rien conclure de ccs analyses, dont la premiere ne

presente guere que la quantite de soufre n6cessaire pour sulfurer
le plomb, le fer el l'antimoine, et donl la seconde en offre
un exces considerable pour la sulfuration complete des me-
taux.

12° Schilfglaserz. — Cetle variete, mieux definie que les prece-
dentes, constitue une mauere d'apparence metallique, d'un gris
d'acier, pesant 6,194, assez tendre, cristallisant en prisme hexae-
dre termine" par une ou deux faces, ou formantplulöt un prisme
quadrangulaire oblique, dont l'inclinaison des cötes est de 91°89,
et dont deux aretes opposces sont remplacees par des faces qui
fönt avec Celles du biseau un angle de 146 degres, M . Wcehler en
a retire:

Rapports molöculaires.
Soufre ....... 18,74 93,7 44ou27
Antimoine... 27,38 34 16 10
Plomb....... 30,27 23,4 11 7
Argent....... 22,93 17 8 5

= liPbs + 8(Sb 2S3 -f AgS)
ou 7Pbs -f- S(Sb 2S 3 + AgS)

Miargyrite.

13° Brongniardite. — Mineral venant du Mexique, en masses
amorphes, ayant l'eclat metallique de la Bournonite, une pous¬
siere d'un noir grisatre-. Sa densile est 5,93. Chaufte sur le char-
bon, il ddcrepite, fond en repandant des "vapeurs Manches et
une odeur sulfureuse abandonnant apres un feu suffisamment
prolonge un globule d'argent, entoure d'une aureole jaune
d'oxydede plomb. D'apres les analyses de M. Damour laformule
doit 61 re PbS + AgS -j- Sb 2S 3 .

Je parlerai des plombs sulfures bismuthiferes en traitant des
etals naturels du bismuth.

Nous allons maintenant continuer ä examiner les etals na¬
turels du plomb.

Oxydes de plomb.

On en trouve deux, le protoxyde ou rnassicot,et le minium. Ces
deux oxydes sont tres-rares et ont meme ete consid6res comme
le produit d'anciennes exploitations de plomb. Mais rien n'em-
peche de croire que dans quelques circonstances le sulfure de
plomb nepuisse, par une epigenie semblable ä celle des sulfures
de fer et de cuivre, se transl'ormer en oxyde ; c'est au moins ce
qui a Heu dans quelques ecbantillons longtemps conservesä l'air
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hu mide. I/oxyde ainsi forme est jaune ou rouge et pulverulent;
il se reduit au chalumeau ä l'elat metallique; il se reduit meme
lorsqu'on brüle le papier sur lequel il a ete irott6; il se dissout
dans l'acide nitrique, et forme un dissolut6 qui jouit de tous les
caracteres des sels de plomb.

La Platterite d'Ecosse est un bioxyde de plomb PbO 2 . C'est
un mineral d'un noir de fer, ayant un cclat metallique, adaman-
tin, qui cristallise en prisme hexagonal, qui parait etre regulier.

Plomb fiingsiiiti', Scheelitine.

Le tungstate de plomb n'a encore el<5 trouve que dans les mines
d'elain de Zinwald en Boheme; il est en tres-petits cristaux oc-
taedriques aigus, ä base carree, jaunätres ou verdälres, rayes par
le fluorure calcique; il pese 8; il est fusible au chalumeau, et
fournit des globules de plomb avec la soude; traitti par l'acide
nitrique, il forme un solute de nitrate de plomb, et laisse un re-
sidu bianc jaunatre d'aeide tungstique; il est forme de

Acide tungstique..... öl, "5 . ...
Oxyde de plomb...... 48,2S PbTg

Plomb moljbclatc.

Plomb jaune de Carinthie. — Jaune; cristaux derivant d'un
prisme court reetangulaire ou d'un oclaedre reetangulaire ä trian-
glesisoceles; pesanteur specifique6,76; fragile, raye parle fluorure
calcique; fusible au chalumeau, donnant des globules de plomb
avec la soude ; soluble dans l'acide nitrique, avec residu d'aeide
molybdique. La liqueur bleuit par l'immersion d'une lame de
zinc; le preeipite humide place sur une lame de zinc prend la
meme eouleur.

Cette substance aecompagne dans plusieurs localiles les mine-
rais de plomb : on ne l'a connue peudant longtemps qu'au Blei¬
berg, en Carinthie ; on en trouve aussi en Saxe, auTyrol, ä.Lead-
hills en ficosse, ä Zimapan au Mcxique.

Le plomb molybdate contient :

Acide molybdique...
Oxyde de plomb.....

39,19
60,81 Formule : PbO.MoO*.

Plomb ^aiiadate.

Le Vanadium a ete decouvert en 1830, par Sefstroem, dans un
fer suedois d'une duetilite extraordinaire, qui provenait de la
mine de Talberg; cependant, des l'annee 1801, del Rio, chi-
miste espagnol, avait annonce avoir trouve un nouveau metal
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dans un minerai de plomb de Zimapan, au Mexique, el hü avait
donne le nom A'Erytkronium. Mais ce minerai ayant ete analyse
par Collel Pescotils, celui-ci declara que le nouveau metal n'etait
que du chröme impur, et le minerai, qui, du reste, offrait une
composition differenle du Chromate neutre de plomb, fut d6-
crit comme un sous-chromate de la formule 3PbO-|- GrO 3 . G'est
M. Wooblcr qui a reconnu que la premiere assertion de del Rio
etait exaete, et que le metal particulier du minerai de Zimapan
6tait du vanadium. Enfln, Berzelius fitl'analyse du minerai, qui
6tait sous forme d'une masse cristalline blanche, et le trouva
compose'de sous-vanadate et d'oxychlorure de plomb, avec des
traces d'arseniate de plomb et d'hydrate de fer et d'alumine. La
formule deduite de J'analyse est Pb 3V 2 -f Pb 2 , PbGl 2.

Depuis, le plomb vanadate a ete observe par M. H. Rose ä Be-
resof, pres de Ekaterinenbourg (Russie d'Europe), assoc'16 au
phosphate de plomb, et on l'a trouve 6galement en assez grande
abondance dans la mine de Wanlockhead, en Ecosse. Dans ce
dernier lieu, il est sous forme de mamelons ou de globules d'un
brun clair et jaunätre, dissemines ä la surface d'une calamine
concretionnee. D'apres l'analyse de Thompson, il paralt elre ä
l'elat de sous-vanadate möle de sous-vanadate de zinc. La dispo-
sition mamelonnee de ce sei, jointe ä sa couleur, lui donne beau-
coup de ressemblance avec le plomb arseniate, et il est probable
qu'un certain nombre d'echantillons brunätres de plomb arse-
niat6, que l'on voit dans les collections, appartiennent au p\omb
vanadate. Dufrenoy s'est assure, en effiet, qu'une masse con¬
cretionnee d'un brun rougeätre terne, designeedans la collection
de l'Ecole des roines comme venant de Badenweiler (Bade), ötait
du vanadate de plomb. L'Ecole de pharmacie en possede un bei
echantillon de la meme localite.

Un autre vanadate de plomb a ete nomme Deseloizite par
M. Damour. II repond ä la formule 2PbOV0 3 , et sc presenle en
pelits cristaux eclatants, noirs ou d'un vert-olive fonce, avec re-
flets bronz6s: la forme des cristaux est celle d'un oetaedre droit
rhomboidal. Cette substance vient des mines de plomb de La
Plata.

Plomb Chromate.

Plomb routje de Siberie. Crocoisme Beudant. — Chromate d'un
rouge orang6, cristallisant en prismes obliques rhombo'idaux
de 93°30' et 86°30', donl la base est inclinee sur les faces de
99°10'. II pese 6,60, est fragile et ray6 par le fluorure calcique.
11 fond au chalumeau sur le charbon, et donne du plomb metal-
lique avec le carbonate de soude; il colore en vert la soude et le
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borax ; il forme avec l'acide nitrique un dissolute colorö en rouge
par l'acide chromique, et precipitant en rouge par le nitrate
d'argent. II conüent :

Acide chromique___ 3 1,b
Oxyde de plomb..... 68,5

PbClir

Le plomb chromatö se trouve en veines dans les roches micacees
auriferes, avec Ia galene et l'oxyde de fer, ä Berezof, en Siberie;
on en trouve aussi ä Congonhas do Campo, au Brasil. II est quel-
quefois accompagne" d'une substance verte aiguillee, que l'on a
conside>ee d'abord comme im composß d'oxydes de chrome et
de plomb, et qui avait recu, en consequence, le nom de plomb
chrome; mais, d'apres l'analyse de Berzelius, c'est un Chromate
double de plomb et de cuivre forme de

Protoxyde de plomb .... 00,87
Deutoxyde de cuivre... 1j0,80
Acide chromique...... 28,30

2 atomes.
1
2

Formule : (Pb 2,Cu)Chr 2.
Le Chromate de plomb rouge de Siberie, etant pulverise, a ete

longtemps employe' par les peintres russes. Mais aujourd'hui
on prefere le Chromateartiflciel obtenu en brülant avec du nitrate
de potasse, dans un creuset, Ia mine de chrome du Var ou de
Baltimore, qui est un compose triple d'oxyde de chrome, d'oxyde
de fer et d'alumine. Par l'action oxygenante de l'acide nitrique
decompose, le fer passe ä. l'etat de peroxyde, le chrome devient
acide chromique et se combine a la potasse. En traitant par
l'eau le produit calcine, on dissout le Chromate de potasse
et l'aluminate de potasse. On precipite l'alumine en neutralisant
la liqueur par de l'acide nitrique, on nitre et l'on decompose
alors le Chromatede potasse par de l'acetate de plomb, qui pro¬
duit un pröcipite de Chromate de plomb d'un jaune cclatant,
tres-usite"aujourd'hui dans la peinture.

Parmi les composes naturels du plomb que nous avons exa-
mines jusqu'ici, il y en aplusieurs que nous avons vus s'eloigner
de l'6tatde puretö d'un compose chimique deflni, pour se melan¬
ger, en un grand nombre de proportions differentes, avec d'au-
tres corps d'une composition analogue. Ainsi le sulfure de plomb
est rarement exempt de sulfure d'argent, dont la quantitc
varie depuis la plus minime jusqu'ä 10 et 15 pour 100; et ce
möme sulfure se trouve egalement reuni en un grand nombre
de combinaisons differentes avec ceux d'argent, de cuivre, de
fer, etc. Cette alteration ou ce melange des espöces delinies

e la chimic deviendra encore plus sensible dans les sels plom-
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biques qui nous restent a examiner, et qui sont Yarseniate, le
phosphate, le sulfate, le carbonate, le chlprure et Yaluminate de
plomb. Aucune de ces especes ne se trouve pure dans la nature.
L'arseniate et le phosphate sont presque toujours melanges en-
semble et avec le chlorure; le carbonate avec le sulfate, le
chlorure avec le carbonate, etc. Nous decrirons ceux de ces cora-
pos6s qui sont le mieux dermis.

Plomb cbloro-arseniate.

Cette substance, qu'on a longtemps regard6e comme un sim¬
ple arseniate de plomb, crislallise en prismes ä base d'hexagone
regulier. Elle est fragile, dlfficilement fasible au chalumeau, et
se reduit sur le charbon avec degagemenl d'odeur arsenicale,
Elle est soluble dans l'acide nitrique; la liqueur precipite du
plomb sur le zinc, sans se colorer en bleu comme avec le molyb-
date de plomb. On trouve le plomb cbloro-arseniate aux environs
de Saint-Prix (Saöne-el-Loire), dans le Cornwall, dans les mon-
tagnesnoires du Brisgaw.Un echantillon de Johann-Georgenstadt
a donne ä M. Woehler :

Acide-arsgniquc ............. 21,20) „ ,, ,, ■/ ■ .' ! 3 moleculcs.— phosphonque......... 1,32 >
Oxyde de plomb ............. 67,89 9
Chlorure de plomb .......... 9,60 1

Formule : 3Pb :jAs -|- PbCl 2 = 3 atomes d'arseniate de plomb tri-
basique, plus 1 alome de chlorure de plomb.

Plomb cliloro-phospliate.

Gristalliseen prismes hexaedres reguliers, tantöt simples, tantot
termines par des facettes annulaires ou par des pyramides tron-
quees. On le trouve quelquefois en dodecaedre pyramidal,
comme le quartz ; mais les deux pyramides sont le plus souvenS
tronquees. Souvent aussi il est en aiguilles tres-fines et diver¬
gentes, qui offrent l'apparence d'une mousse, surtout lorsqu'il est
colore en vert; on le trouve aussi mamelonne\

II pese 6,9 ä 7,09; il est fragile et raie ä peine la chaux carbo-
natee. II ne donne pas d'eau par l'action du feu. 11 se fond au cha¬
lumeau et prend en se refroidissant une forme polyedrique.
11 se dissout dans l'acide nitrique sans effervescence, ce qui le
distingue du plomb carbonat6 lorsqu'il est blanc, ou du carbo¬
nate de cuivre quand il est vert. La liqueur precipite en blanc
par l'addition d'un sulfate soluble. Elle precipite du plomb sur
une lame de zinc, sans prendre une coloration bleue.
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Le phosphate de plomb presente des couleurs tres-vari6es.
II est par lui-meme jaunätre; mais on en trouve de rougeätre, de
violätre, de brun et de vert. Les cristaux verts sont translucides,
tous les autres sont opaques. Quelques personnes pensent que
ces couleurs si variees resultent de differents arrangements mole-
culaires du mineral, et qu'elles ne sont pas dues ä une mauere
elrangere; mais cela est peu probable. II est certain au moins que
deux öchantillons de phosphate vert, analysös par Fourcroy et
par Klaproth, contenaient de l'oxyde de fer; et, comme il existe
d'aüleurs un phosphate de fer vert, il me parait probable que la
coloration en vert du phosphate de plomb est souvent due ä ce
compose. M. Gustave Rose parait, d'un autre cöte, avoir constate
que certains phosphates de plomb doivent leur couleur verte ä de
l'oxyde de chrome.

M. Woehler a analyse trois echantillons de phosphate de plomb,
dont deux etaient composes de :

Acide phosphorique........... lä,'27 3 molecules.
Protoxyde de plomb.......... "4,216 9
Chlorure de plomb........... 10,0ö4 1

Formule 3Pb 3 P -f- PbGi 2 = 3. atomes de phosphate de plomb tri-
basique -f- 1 atome de chlorure de plomb.

Ce mineral est entierement semblable par sa composition au
plomb cbloro-arseniate. Les atomes sont en nombre egal et sem-
blablement disposös: la seule dißerence est que Tun contient de
l'arsenic et l'autre du phosphore; mais tous deux sont isomorphes
et par suite peuvent se substituer Tun ä l'autre et se melanger en
toutes proportions: aussi le troisieme echantillon analysö par
M. Woehler lui a-t-il donne :

Phosphate de plomb.......... 80,37
Arseniate de plomb........... 9,01
Chlorure de plomb............ 10,09

En resume" il n'existe peut-etre pas dans la nature d'arseniate
ni de phosphate de plomb simple. Ce qu'on nomme communö-
mentainsi parait toujours ötre un chloro-arseniate ou un chloro-
phosphate de plomb, ou un melange de tous les deux. Le chloro-
phosphate de plomb se trouve dans un grand nombre de lieux;
et en France, dans les mines de Huelgoat et de Pouüaouen
(Finistere).

Plomb Sulfate.

Substance blanche, tres-pesante, cristallisant en oelaedres h
base rectangle, plus ou moins modifies(/ig. 94, 95, 96, 97). Elle
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est tendre, fragile, insoluble dans l'acide nitrique, reductible au
chalumeau, surtout ä l'aide du carbonate de soude. G'est'une des
matieres accidentelles des mines de plomb sulfure, et quelquefois

Fig. 94. — Plomb sulfatd. Fig. !»'. — Plomb sulfate.

des mines de cuivre. On l'a trouv6e d'abord dans les mines
d'Anglesea, grande ile siluee ä l'ouest du pays de GalLes; ensuite,
dans beaucoup d'autres lieux, notammenl ä LeadbAUs, en Ecosse,

Fig. 96. — Plomb sulfate. Fig. 97. Plomb Sulfate.

oü il est accompagne" d'un min6ral particulier, de couleur bleue,
cristallise en prisme rectangulaire oblique, et qui parait 6tre
form.6 de sulfate de plomb et d'hydrate de cuivre. Composilion :

Sulfate de plomb.
Oxyde de cuivre..
Eau .............

18

97,1

Plomb carbonate, Ceruse native.

Cette substance, dans son etat de puret6, se pr6senle sous la
forme de cristaux qui dörivent d'un prisme droit ä base rhom¬
boidale ou d'un oclaedre rectangulaire (fig. 98), et qui sont
le plus g6ne>alement des prismes rhomboiidaux,termines par des
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sommets diedres [ßg. 99), des prismes hexaedres reguliers, avec
un ou plusieurs rangs de facettes annulaires (ßg. 100), ou terminös

Fig. 93. — Plomb carbonate. Fig. 99. — Plomb carbonate

par despyramidesä six faces (ßg. 101). Les cristaux sont gönöi'ale-

M

Fig. 100.— Plombcarbonate. Fig. 101. —Plomb carbonate.

ment petits et onl beaueoup de tendanceä se grouper. Lorsqu'ils

Fig. 102. — Plomb carbonate. Fig. 103. — Plomb carbonate".

sont purs, ils sont d'une limpidite parfaite, avec un eclat dia-
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mantaire ä la surface. 11s possfedent en double refraction tres-
marquee; tendres et fragiles, ils pesent 6,729.

Le carbonate de plomb se dissout avec effervescence dans l'a-
cide nitrique, noircit par le contact des sulfhydrates, est tres-fa-
cilement reductible sur les cbarbons ou sur un papier qui brüle.
11 offre quelque ressemblance avec la chaux tungstatee ou carbo-
natee, et surtout avec labaryte sulfat6e, qui affecte plusieurs for-
mes presque semblables.

La chaux tunrjslatee ne se dissout pas dans l'acide nitrique ä
froid; eile s'y dissout ä chaud en produisant du nitrate de chaux
et de l'acide tungstique jaune et insoluble. Elle ne noircit pas par
les sulfhydrates.

La chaux carbonatee ne pese que 2,72, et ne noircit pas par les
sulfhydrates.

La baryte sulfatee pese 4,7, est insoluble dans l'acide nitrique,
ne noircit pas par les sulfhydrates.

Le plomb carbonate est, apres le sulfure, la mine de plomb la
plus repandue. Non-seulement on en trouve dans presque toutes
les mines de sulfure, mais encore dans plusieurs mines d'argent
et de cuivre. Les plus beaux echantillons viennent de Gazimour
en Daourie, du Harz, de Leadhills en Ecosse, du Derbyshire, du
Cumberland, de Poullaouen (Finistere), et de Sainte-Marie aux
Mines en Alsace-Lorraine. •

Tout ce que je viens de dire se rapporte au plomb carbonate
pur; maintenant examinons les principales alterations ou les prin-
cipaux mölanges qu'il subit.

1° Haüy mentionne im plomb carbonate noir qui est passe par epi-
genie, et plus ou moins, ä l'etat de plomb sulfure.

Le möme phönomene alieu, et d'une maniere encore plus mar-
qu6e pour le plomb phosphate.

2° On a trouv6 en Andalousie un plomb carbonate en masses
laminaires etbleuätres, qui contiennent du carbonate de cuivre.

3° On trouve a Leadhills, en Ecosse, outre le sulf'ate et le carbo¬
nate de plomb, des crislaux verdätres qui paraissent offrir deux
combinaisons differentes de cesdeux memes sels. L'une,nommee
leadhillite, conlient :

Carbonate de plomb......... 72,6 3 molecules.
Sulfate de plomb........... 27,5 1

L'autre, nommee lanarkite, renferme :
Sulfate de plomb...... 33,1 1 molecule.
Carbonute............ 46,3 1

4° Enfin on trouve au meine endroit une autresubstance, nom-
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mee caledonite, d'une teinte vert bleualre, cristallisee en tables
rectangulaires, rhomboidales ou hexagonales, modifiees de diffe-
rentes manieres; cette substance est composee de

Sulfate de plomb........... 55,8 3 molecules.
Carbonate de plomb......... 32,8 2
Carbonate de cuivre........ 11,4 1

Plomb chloro-carlionate.

Kerosine ßeud. — J'ai dit pr6c<5demment que Ton trouvait le
chlornre de plomb combine au carbonate. G'est ce compose" qui
a portö pendant longtemps le nom de plomb come ou de plomb mu-
riate. C'est une substance blanche ou jaune, crislallisant en pris-
mes ä base carrde, dont la hauteur est au cöt6 de la base
comme 6 : H; eile pese 6,06, n'est pas volatile, mais fond au
chalumeau, et se reduit difflcilement, si ce n'est avecle carbonate
de soude et le charbon; alors eile donne du plomb metallique.
Klaproth, le premier, a reconnu dans le plomb muviate la pre-
sence du carbonate de plomb; mais sa composiüon est encore
plus compliquee, d'apres Berzelius, et il parait qu'ü faut en dis-
tinguer deux varietes. L'une, trouvee ä Mandip-Hill, dans le
Sommerset, est composee de

Chlorure de plomb........ 34,78 I molecule.
Oxyde de plomb........... 57,07 2
Carbonale de plomb........ 0,25 »
Silice ..................... 1,4-6 »
Eau....................... 0,54 »

c'est un oxyehlorure de plomb melange d'un peu de carbonate.
L'autre, trouvee ä Mallock, dansle Derbyshire, serait composee,

d'apres une analyse de Klaproth corrigee, de

Chlorure de plomb, environ......... 51 3 molöcules.
Oxyde de plomb................... 13 1
Carbonate de plomb............... 36 2

ce qui donnerait alors une veritable combinaison d'oxychlorure
et de carbonate de plomb.

Cedernierest accompagned'un oxyehlorure de plomb, enpetites
tables carrees de couleur jaune ou verdätre et d'un eclat adaman-
tin, repondant ä la formule PbCl + PbO. On l'appelle matlockite.

Plomli oxj-cliloro-iodurfe.

Ce mineral a ele trouve, dans le desert d'Atacama, par
M. Schwartzeraberg, formant des croüles de 1 ä 2 millimetres
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d'epaisseur sur la galone. II est amorphe, d'un beau jaune de
soufre, parfois un peu rougeälre. Sa strueture est compacte ou
passe ä la strueture terreuse. Les morceaux les plus durs sont
rayös par le spath calcaire.

La composilion de la substance est, d'apres M. Domeyko :

Chlorure de plomb.

Iodure de plomb...

22,8 Chlore......... 5,7

Oxyde de plomb......
Acide sulfurique......
Chaux...............
Oxyde de fer alumine.
iiesidü siliceux.......

I Plomb .........

I8 ''l Plomb.........
47,1
2,8
1,7

' iGangae siliceuse.

17,1
10,3
8,4

ce qui donne pour formule probable de la substance pure :

2Pb(Cl 2l)3PbO.

Plomb liydro-aluminate, Plomb-gomme.

On trouve ä Huelgoat, en Bretagne, une bien singulare subs¬
tance. Elle est solide, jaunätre, translucide, plus dure que le
spath fluor, eklatante, ä cassure concholde, enfln ayant presque
l'apparence de la gomme du Senegal, ce qui lui a valu son nom.
Berzelius en a retire :

Alumine................... 37
Oxyde de plomb............. 40,14
Eau ........................ 18,80

Formule : Pb, AP, H 6.

Oxvgenc. Rapport
17,28 G
2,88 1

16,71 6

C'est un aluminate de plomb hydrate. Ea effet, il decrdipile par la
chaleur, donne de l'eau, et se divise en feuillets opaques. Pondu
avec la potasse et traile par l'acide nitrique, il se dissout comple-
tement. La liqueur preeipite du plomb par Je zinc, et donne en-
suite de Talumine par l'ammoniaque. D'auties analysesdu plomb-
gomme ont offert des quantites variables de phosphate de plomb.
M. Damour pense meme quele plomb-gomme n'estgeneralement
qu'un melange de phosphate de plomb et d'hydrate d'alumine.

FAMILLE DU BISMUTH.

Ce metal se trouve sous sept etats prineipaux : nalif, arsenie,
tcllure, sulfure, oxyde, carbonate et Silicate.
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Bismuth natif.

Le bismuth natif jouit ä peu pres des caracteves de celui du
commerce. II est d'un blanc un peu rougeätre, lamelleux, fra¬
gile, s'egrenant sous le couteau, se clivant suivant les faces d'un
octaedre regulier. II pese de 9,02 ä 9,7 (le bismuth pur pese 9,82);
il fond äla flamme d'une bougie (247°). II se transforme, au cha-
lumeau, en oxyde jaune; l'acide nitrique le dissout avec un vif
degagement de vapeurs nitreuses. La liqueur precipite en blanc
par i'eau, et en noir par l'acide sulfhydrique et les sulfhydrates.

Oa trouve le bismuth cristallise en octaedre et en rhomboedre
aigu de 60 et 120 degres. II est egalement en masses lamellaires
ouramuleux,et engagedans duquartz-jaspe.

Le bismuth natif se trouve comme accessoire et en petite quan-
tite dans les filons d'autres substances metalliques, comme les
mines de cobalt, d'argent natif, de plomb sulfurö. A Bieber, dans
le Hanau, c'est le cobalt arsenical; ä Wittichen, le cobalt et l'ar-
gent natif; a Poullaouen, lepZomö sulfure.

Bismuth arsenie.

Indique dans Jes mines de Neuglück et Adam-Heber, ä Schne-
berg, mais peu connu.

Bismuth tellure.

Ce tellurure, tres-rare, n'a encore ete trouve que combine au
sulfure de son propre metal. II est sous forme de lames hexago-
nales, ayant l'eclat du zinc ou de l'acier poli, un peu flexibles, et
pesant specifiquement 7,82. II fond au chalumeau en repandant
une odeur de selenium, dont il contient des traces, et il se reduit
en un globule metallique recouvert d'un.oxyde orange^ II se dis¬
sout dans l'acide nitrique, et le dissolute precipite en blanc par
l'eau.

Deux analyses faites par M. "Vehrle et par Berzelius sur un bis¬
muth lellur^-sulfure' de Schubkau, en Hongrie, ont donne :

Wehrle. BerzdJius. Rapports moläculaires.
Bismuth ......... 60 58,30 X 0,7317 — 43,5 2
Tellure, .......... 34,6 36,00 X 1,25 — 43 2
Soufro ........... 4,8 4,32 X 5 — 21,6 1
Selenium ......... tracos.

On ne peut rien deduire de la premiere analyse, bien qu'on ad-
melte gene>alement qu'elle conduise ä la formule BiTe 2 -j- BiS.
G'est celle de Berzelius, qui conduit tres-sensiblement ä ce resul-
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tat, qui peut elre 6galement mis sous cette forme (Bi 2 , Te,S) 3 , re-
pondant ä l'oxyde Bi 2 0 3 .

M. Damour a analyse un bismuth tellur6-sulfure du Brösil, qui
lui a domiö :

Rapports molGculaires.
Bismuth ...... 79, 15 X 0,7517 = 59,50 6
Tellure ....... 15,93 X 1,25 = 19,91 2
Soufre ........ 3,15 X 5 = 15,75 i 9
Selenium ..... 1,48 X 2,01 = 2,97 *

Formule : Bi 3Te 2 -f Bi 3S 2 ou Bi 8(Te,S) s .

M. Damour admet Ia formule Bi 2S 3 -f- 3 Bi 2Te, qui me parait
inferieure ä la premiere.

Bismuth sulfure.

Ge sulfure, lorsqu'il est pur, est metaüo'ide, gris d'acier, en
aiguilles rhomboidales. II pfese 6,549 : il üond au chalumeau en
projetant des gouttelettes de bismuth incandescentes, et couvratit
le charbon d'oxydejaune de bismuth. Ilse dissout dans l'acide
nitrique, mais sans produire l'action violente Offerte par le bis¬
muth natif; la Solution est troublee par l'eau. Ce sulfure peut
exister pur, puisqu'un eehantillon analyse par H. Rose a fourni
seulement :

Soufi-e ....... 18,72 X 5
Bismuth ..... 80,98 x 0,7517

Formule : Bi2S3.

Rapports moleculaires.
94 3
61 2

Mais la plupart des 6chariUUonspresentes pour du bismuth
sulfurö donnent ä l'essai du cuivre, du plomb et d'autres mötaux
encore, de sorte que ce sont probablement des melanges de dif-
ferents sulfures metalliques (1).

Le bismuth sulfure pur n'a encore ete trouve qu'ä Riddarhytta,
engage dans la c6rerite (cerium hydro-silicate ferrifere). Celui

(1) L'fichantillon de bismuth sulfure de FEcole de pharmacie est dans ce cas.
Je Tai grille et traite par l'acide nitrique : dissolution bleue qui, traitee par
l'ammoniaque, fournit une liqueur bleu fonce (cuivre) et un precipite blanc
jaunätre. Ce precipite' a ete redissous dans l'acide nitrique. La liqueur evaporee
a siccite et exposee ä l'air est tombee en deliquescence. Etendue d'eau, eile a
forme un precipite de sous-nitrate de bismuth. La liqueur decantee a forme, ä
l'aide du sulfate de soude, un precipite tres-abondant de Sulfate de plomb, et
ensuite par l'ammoniaque un precipite blanc jaunätre (oxyde de bismuth co-
lore par du fer).

La partie du minerai grille, non dissoute par l'acide nitrique, a ete traitee
par l'acide chlorhydrique; dissolution jaune de perchlorure de fer.

II resulte de cet essai que le bismuth sulfure de l'ficole est forme des sulfures
de cuivre, de fer, de plomb et de bismuth.
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qui est impur vient de Johann-Georgenstadt, d'Altemberg en
Saxe, de Joachimstal en Boheme, de Bieber, dans le Hanau, etc.

Bismuth sulfure cuprißre. — Substance metalloide d'un gris
blanc, en aiguilles cristallines ou en petites masses fibreuses,
trouvee dans les fllons cobaltiferes des mines de Neuglück et de
Daniel dans le Furstemberg. Klaproth en a retire' :

Bismuth................ 47,24 i moUc.
Cuivre.... .............. 34,66 iO
Soufre .................. 12,58 7

5Cu äS -f- 2Bi 2S.

Schneider a Signale, dans les mines de Tannenbaum, et
M. Domeyko dans celles de Copiapo (Chili) un sulfure double de
bismuth et de cuivre, nomme tannenite et qui repond ä la for-
mule Cu 2 S, Bi 2S 3 .

Bismuth sulfure plombo-cuprißre (Nadelerz). — Substance
metalloide, d'un gris de plomb, en aiguilles engagöes dans du
quartz, trouvee dans le district d'Ekaterinenbourg, en Russie;
pesant 6,12.

Composition :

Rapports moJöculaires.
Soiüre .................... 11,38 57 , K0
Tellure................... 1,32 2 i
Bismuth.................. 43,20 32 32
Plomb.................... 24,32 18 18
Cuivre.................... 12,10 31 »
Nickel .................... 1,58 4 1 Jo

ce qui indique un melange de Bi 3S 2 -j- PbS -j- Cu 2S.
Bismuth sulfure plombo-antimonifere. Kobellite. —'Ressemble

au sulfure d'antimoine; structure rayonnee; pesanteur speci-
flque 6,29 ä 6,52; poussiere noire. Trouvee dans les mines de
cobalt d'Huena en Suede.

Composition :

Sulfure de plomb............. 46,46
— de bismuth........... 33,IS
— d'antimoine........... 12,70
— ferreux............... 4,72
— cuiyreux............. 1,08

Gangue ...................... 1,45

Bismuth sulfureplombo-argentißre (Wismuth Silber). — Metal¬
loide, gris de plomb, en petites aiguilles implantöes dans le quartz
ou dans le fluorure de calcium ä Schoppoch dans le duchc de
Bade. Klaproth en a retire' :

GuiBOun-r, Drogues, T 6Jit. T. I. — 13
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Soufro........... -10,3 8)
Plomb........... 33 23
Bismuth.....,... 27 20
Argent........... 15 H
Fer.............. 4,3 12 ■>
Cuivrc........... 0,9 2J

Kapports mol6culau'es.

-(- son fre

+

25
30
11
14

"sö"

2Bi'-S 3 + 5PbS + 2AgS -f 3FeS ou BPS 8 + 5(Pb,Äg,Fe)S.

Bismuth Oxyde.

Non melaHoi'de, pulvärulent, jaune, fusible au chalumeau sur
la feuille de pJatine, tres-facilement röductible sur le charbon;
soluble sans effervescence dans Pacide nitrique, d'oü l'eau le
prccipite ä l'6tat de sous-nitrate blanc.

On le trouve en petites masses pulverulentes ou en enduit
dans les mines de bismuth, de cobalt et de nickel. II est forme
der

Bismuth.............. 89,87 2 molec.
Oxygene .............. 10,13 3

Bi 20 3.

Bismuth carlionate.

Trouve"dans une mine de fer ä Ulcrsreuth, dans la principaute
de Reuss, oü il existe dans un hydrate ferrique, avec du bismuth
natif, du bismuth sulfure, du cuivre pyriteux, etc. II est sous
forme aciculaire ou compacte, d'un jaune verdätre, un peu
translucide sur les bords, et tres-cassant. II pese 7,9, II contient
un peu de sous-sulfate de bismuth.

Bismuth Silicate.

Ce Silicate a ete trouve ä Schneeberg, associe aux autres mi-
nerais de bismuth. 11 cristallise en tetraedres reguliers dont
chaque face povte une pyramide triangulaire. Les cristaux sont
demi-transparents ou presque opaques, assez eclatants, d'un
brun clair, assez durs pour rayer le feldspalh. L'analyse a
donne :

Silice ........................ 22,23
Oxyde de bismuth............ 69,38
Acide phosphorique........... 3,31
Oxyde de fer................. 2,40

— de manganese......... 0,30
Eau et acide fluoriquo......... 1,01

98,63
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Extraction du bismuth. — Le bismulh est si fusible, qu'il suffit,
pour l'obtenir, ou de projeter sa mine pulverisee clans une fosse
creusee en terre et remplie de fagots, ou de la mettre avee des
copeaux dans une rainure pratiquee longitudinalement ä un
tronc d'arbre incline a'u-dessus d'une fosse, et de mettre le feu
aux copeaux; ou enfin de la chauffer dans des tuyaux de fönte
qui traversent presque horizontalement un fourneau. Dans tous
les cas, le bismuth se fond, ou se reduit s'il est ä l'etat d'oxyde,
et coule dans le bassin desline ä lerecevoir. On le fond ordinai-
rement une seconde fois, et on le chauffe meine assez fortement
pourle priver del'arsenic qu'il contient. Malgre celte precaution,
il en relient toujours une portion, et de plus du soufre, du zinc,
du cuivre et du fer. Pour l'usage medical, il faufc que ce bismuth
soil purifle par la fusion avec une petite quanlite de nitrate de
potasse, qui convertit l'arsenic et le soufre en arseniale et sulfate
de potasse, lesquels surnagent le metal fondu. Le zine, le cuivre
et le fev restent unis au bismuth ; mais ils n'offrent pas d'incon-
venient dans la preparalion du sous-nitrate de bismulh, obtenu
en preeipitant par l'eau la dissolution du metal dans l'acide ni-
trique, parce qu'ils sont retenus dans la dissolution. Le sous-
nitrate de bismulh est blanc, argente et tres-eciatant. On le nom-
mait autrefois magislere de bismuth, et aussi blanc de fard, ä cause
de l'usage que les femmes en faisaient pour se blanchir la peau ;
mais son emploi presentait beaueoup d'inconvenients, dont le
moindre elait de noircir trös-promptement dans les lieux d'as-
semblee, en raison des exhalaisons sulfurees dont l'air de ces
sortes de lieux est sature. .

FAMILLB DE L ETAIN.

L'etain so trouve sous deux etats seulement dans la nature,
sulfure et oxyde. Le sulfure est tres-rare et n'a encore ete trouve
que dans le Cornouailles, en Angleterre ; encore est-cc plutöt un
compose deplusieurs sulfures melalliques qu'un veritable sulfure
d'etain, car il contient :

Rapports moläculaires.
Soufre ........... 30,5 13) 4
Etain ............ 26,5 35 \
Cuivre,.......... 30 75 2
Fer.............. i2 35 I

d'oü l'on peut tirer : SnS-f-Cu'2S+FeS 2 .
Ce sulfure triple est metallo'ide, d'un gris jaunätre, compacte,

h cassure granuiaire ou conchoide. II pese de 4,35 ä 4,78. II fond
au chalumeau, en couvrant le charbon d'une poudre blanche non
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volatile. II sc dissout dans l'acide nitrique en laissant un residu
Liane d'acide stannique. La liqueür rougit une lame de fer, et
prend une belle couleur bleu fonce par l'ammoniaque, qui en
precipite en meine temps l'oxyde de fer.

E(ain oxyde 011 Cassiterite.

Cct oxyde, qui n'est autre que l'acide stannique des chimsites
(SnO 2), se trouve tres-souvent en cristaux qui derivent d'un
prisme droit ä base carree, dont la hauleur est au cote de la base,
comme 4 : 3; ou d'unoctaedre obtus, ä base carree, dans lequel
l'incidence des faces d'une meme pyramide est de 133°30'18",et
celle des faces d'une pyramide sur l'autre de 67°42'32". Les cris¬
taux peuvent offrir :

1° Des prismes carres termines par des pyramides ä 4 faces op-
posees aux faces du prisme (figAOi).

2° Des prismes semblables, dont les quatre aretes verticales sont
remplacees par des facetles tangentes {fig. 105).

Fig. 104. — Etaii Fig. 105. — Etain. 106. —Etain.

3° Des prismes carres termines par un pointement ä 4 faces,
qui reposent sur les aretes du prisme {fig. 106). Ce cristal se
rapproche du dodecaedre rhomboidal, et en deviendrait un, si
les aretes verticales disparaissaient par le raccourcissement du
prisme.

4° Des prismes carres, dont toutes les aretes verticales et les
aretes des pyramides sont remplacees par des facettes tangentes
{ßg. 10-;.

5° Des prismes oclogones termines par un rang de facettes
annulaires {fig. 108); c'est la forme precedente modifiee par deux
faces terminales perpendiculaires ä Taxe.

6° Des prismes carres termines par un pointement ä 4 faces
(forme n° 3), augmentes de pari et d'autre de 8 facettes obliques-
inferieures {fig. 109).
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7° Des prismes carres termines par des pyramides qui reposent
sur les faces du prisme (forme n° 1), mais modifies de chaque
cöteparune rangee de 8 facettes intermediaires tres-allongees
(fig. HO).

Independamment des formes precedentes et de quelques au-

109. — Etain.

tres plus compliquees qui en derivent, on trouve tres-souvent
l'elain oxyde" en cristaux macles ou hemitropes.On nomme ainsi
des cristaux que J'on peut supposer avoir ete formet par un cris-

Fig. HO.— Etain

al simple qui, apres avoir ete coupe obliquement en deux parties
par un plan, aurait eprouve, dans l'une de ses parties, un re-
tournement sur son axe, qui en fait co'incider les faces avec Celles
qui lui ötaient opposeesdans l'auti-e partie, et cetle coi'ncidence
ne peut se faire sans que, vu l'obliquite de la coupe, plusieurs
des faces ne forment des angles rentrants que ne presentent ja-
mais les cristaux simples. D'autres fois, aussi, les cristaux maclös
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offrent, dans chaque partie, plus de la moitie" d'un cristal pri-
mitif, et semblent provenir de la reunion de deux cristaux, dont
une partie a ete eliminee. Tel esl le cristal macle d'oxyde d'etain,
reprcsente flgure 111, lequel provient de la jonction ou de la p6-
n6lration oblique de deux prismes pyramides (fig. 112), qui con-
servent chacun une pyramide entiere et une petite partie de la
Pyramide opposee. Ce cristal olfre trois angles rentrants formes
par les faces M,M', s,s' et s s'.

Enfin, on trouve de l'oxyde d'etain concretionne,ou en frag-
ments de slalactites, dont l'inlerieur olfre des couches variees de
brun ou de rouge, et qui imitent certains bois, d'oü lui vient le
nom d'etain de bois; on le trouve encore en masses d'une figure
globuleuse, ovoi'de ou mamelonnee, dont l'inldrieur est formö de
Obres rayonnan'tes.

L'oxyde d'etain pese 6,9 a 6, 93.11 esl plus dur que le quartz
et moins dur que la topaze qui le raie. II etincelle par cons6-
quent tres-fortement sous le briquet. II est blanchätre et trans-
lucide, ou meme transparent, lorsqu'il est pur; mais il est le
plus souvent opaque et colore en brun par de l'oxyde de fer,
dont il contient de 0,00^3 ä 0,09. Berzelius a trouve dans ce-
lui de Fimbo de l'oxyde de tantale et un peu d'oxyde de manga-
nese.

L'elain oxyde est assez. repandu dans la nature; la France en
offre quelques gites (dans la Haute-Vienne, dans le Morbihan,
et ä Piriac, pres du Croisic), mais aucun d'eux n'est exploitable,
en sorte que tout l'etain qu'on y emploie y est imporlö de l'e-
tranger. L'Espagne en possede quelques mincs dans la Galice.
Les lieux oü l'on en trouve le plus sont le comt6 de Cornouail-
les en Angleterre, la Boheme, la Saxe, la presqu'Jle de Malaca,
Banca, Je Mexique et le Bresil. On le trouve dans les terrains
primitifs les plus anciens avec le titane et le molybdene. 11 est en
filons, en amas ou dissemin6 dans les rocbes. Les terrains inler-
mediaires en offrent une cerlaine quantite; les porphyres et les
schistes egalement; les terrains de sediment n'en contiennent
pas. Mais on le relire en tres-grande quantite des terrains de
transport semblables ä ceux oü l'on trouve l'or, le platine, le
diamant et les autres subslances precieuses. Ges terrains pro-
viennent, ainsi que je Tai deja dit, de la destruction par les
eaux des terrains primitifs; de teile sorte qu'il n'y a que les
matieres les plus dures ou les plus tenaces qui, ayant resisle ä
l'usure et au broiement, se retrouvent dans quelques lieux oü
ils se sont rassemblcs. G'est ä cette sorte de gisement qu'ap-
partient tout l'etain de Banca et une partie de celui de Gor-
nouailles.
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Extraction de Vetain. —La mine d'alluvion est pr6fe>6e partout
oü on la trouve, le roulement des eaux l'ayant d6barrassee de sa
gangue et de divers composes metalltques qui l'accompagnent.
La mine en filon est bocard6e et lavee pour imiter, autant que
possible, le procede de la nature, et, lorsqu'elle contient des
sulfures ou arsdniures de fer ou de cuivre, comme en Boheme
ou en Saxe, on la grille dans un fourneau ä reverbere. On jette la
mine grillöe dansl'eau, qui dissout ies sulfates de fer et de cuivre
formes, et on separe l'oxyde d'6tain. On mele alors cet oxyde avec
un dixieme de charbon, et on le projette par pelletdes dans un
fourneau ä manche tres-bas et rempli de charbon dont Ja com-
bustion est activde par deux soufflets: l'6tain se reduit et gagne
la partie inferieure du fourneau, d'oü il s'6coule dans un bassin
d'avant-foyer, et de lä dans un autre, dit bassin de reception; le
laitier, provenantdes terres echappees au lavage, combinees ä de
l'oxyde de fer qui n'a pas 6te rdduit, et ä une certaine quantitö
d'oxyde d'etain, reste dans le premier bassin.

L'etain qui resulte de celte Operation contient encore de l'ar-
senic, du fer et du cuivre. On peut, jusqu'ä un certain point, le
priver de ces deux derniers par une seule fusion ä une tres-douce
chaleur; l'6tain pur se fond d'abord, et peut etre decante' presque
jusqu'ä la fin : alors ce qui reste au fond, contenant beaucoup
de cuivre et de fer, se solidifie et est mis ä part pour quelques
usages particuliers.

On trouve dans le commerce plusieurs sortes d'ötain : Yetain
de Malaea, qui est le plus pur et sous la forme de pyramides qua-
drangulaires tronqudes, dont la base aplatic donne au lingot la
forme d'un chapeau; Yetain d'Angleterre, qui est en saumons
plus ou moins considörables, et qui contient du cuivre et une
tres-petite quantile d'arsenic; Yetain d'Allemagne,qui est encore
plusimpur.

Proprietes. —L'etain pur est d'un blanc d'argent; il pese 7,296,
est un peu moins mou que le plomb, un peu plus elastique, plus
sonore et plus fusible; il fait entendre, lorsqu'on le ploie, un
craquement parliculier, nomme" cri de l'etain; lorsqu'on le plie
plusieurs fois de suite au meme endroit et brusquement, il s'6-
chaull'e considdrablement et finit par se rompre : le frottement
lui communique une odeur felide.

L'etain fondu avec le contact de l'air s'oxyde et se recouvre
d'une pellicule irisee, qui se renouvelle ä chaque fois- qu'on l'en-
leve; par ce moyen, le metal peut etre entierement transforme"
en une mauere grise, qui estun melange d'etain et de son oxyde
au minimum. Si Ton expose celte mauere aufeu de reverbere, et
qu'on l'agite avec une tige de fer, eile absorbera une nouvellc
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quantitä d'oxygene, blanchira beaucoup, et finira par passer en-
tierement au maximum d'oxydation. Cet oxyde, pr^pare" en grand
pour les arts, se nomme potee d'etain; c'est lui qui forme la Läse
des emaux et de la couverte des poteries; il sert ögalement ä po-
lir l'acier (1).

L'acide sulfurique concentrö et froid a peu d'aclion sur P6tain :
concentre* et bouillant, il se decompose en partie, oxyde le metal
au minium, et forme un sulfate presque insoluble, meme dans un
exces de son acide.

L'acide nitrique concentre exerce une action des plus violentes
surl'ötain, mSme ä froid; il se ddgage beaucoup de vapeurs ni-
treuses, et il se forme de l'acide stannique hydrate qui ne se dis-
soutpas dans l'acide nitrique.

L'acide chlorhydrique dissout (res-faciiemenl l'etain, surtout
ä l'aide de la chaleur; l'hydrogene de l'acide se dögage, et il se
forme un protoehlorure d'etain cristallisable, qui sert dans la tein-
ture et pour preparer le pourpre de Cassius.

L'etain peut se combiner avec une double proportion de chlore,
et former un deutochlorure dont les proprietös sont tres-remar-
quables. Ge compose, qu'on obtient en distillant de l'6tain avec
du sublime" corrosif, est incolore et tout ä fait liquide, quoiqu'il
ne contienne pas d'eau; il est tres-volatil, forme une fumee tres-
epaisse ä l'air, et se nommait autrefois liqueur fumante de Liba-
vius; mis en contact avec l'eau, il /a decompose avec bruit et
chaleur, et se change en chlorhydrate. Ce chlorhydrate est em-
ploye dans la teinture ,oü il sert surtout ä preparer la couleur
ecarlate avec la Cochenille, et le rouge d'Andrinople avec la ga-
rance; mais, pour cet usage, on l'obtient plus directement que
je ne viens de le dire, en dissolvant de l'etain dans de l'acide
chloronitrique (eau regale).

L'etain dissous dans les aeides jouit des proprietes suivantes :
Au minimum comme au maximum d'oxydation. il forme, avec

les alcalis, un prdeipite blanc que la potasse et la soude, ajoutees
en exces, peuvent redissoudre; il n'est pas preeipitö par l'acide
hydrosulfurique; il forme, avec les hydrosulfates, un pr6cipite~
dont la couleur varie suivant son degre" d'oxydation : s'il est au
minimum, le pröeipite"sera brun-marron; tandis qu'au maximum
il sera orange. Ces deux preeipitös, qui sont deux sulfures, ne
paraissent difförer entre eux que par la quantite de soufre qu'ils
contiennenl, de meme que l'etat de l'etain dissous variait par la
proportion d'oxygene.

(I) La potee d'etain preparee pour les arts contient ordinairement de l'oxyde
de plomb dont le metal' a ete pröalablement ajoute a l'etain, parce qu'il en
favorise beaucoup l'oxydation et qu'il est ä meilleur compte.
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Usages. — L'etain est employe pour faire im grand nombre de
vases et d'ustensiles qui sont ä la portee de tout le monde par
leur bas prix. On peut le nommer Yargent du pauvre. On l'emploie
aussi allie aux autres mötaux ; par exemple, au cuivre, dans le
m^tal des canons et des cloches ; au mercure, dans le tain des
glaces ; au plomb, dans la soudure des plombiers ; il sert enfin ä
etamer les vases de cuivre dont on se sert dans l'6conomie do-
mestique, et ä preserver les aJiments des dangers qu'entraine
l'emploi de ce dernier m^tal.

Les pharmaciens n'emploient l'etain que pour Je reduire en
poudre, et pour en preparer un sulfure artificiel ; ce sont les
seuls etatssous lesquels on l'administre quelquefois.

Bletaux aprartenant aux groupes des Titanides
et des Chromides.

Les metaux qui forment ces deux groupes ont 6te compris d'a-
bord sous la seule denorninalion de chromides;mais la decouverte
faite par H. Rose, dans les tantalites de Baviere.de deuxnou-
veaux metaux, le niobium et le pelopium,qui partagent les analo-
gies du tantale et du titane avec l'etain, m'adetermine ä former
de ces quatre corps un groupe part/culier sous le nom de titanides,
que je place immediatement apres Potain.

Ces metaux sont caracterisös principalement par leur bioxyde
(MO 2), qui constitue un acide faible, isomorphe avec l'acide
stannique, blanchätre, fixe et infusible au feu, insoluble dans
l'eau, susceptible de plusieurs modifications moleculaires qui en
changent lesaffinites chimiques. Maisils se distinguent de l'etain
par leur infusibilite complete et par leur resistance ä l'action de
tous les acides, si ce n'est ä Celle d'un mölange d'acide fluor-
hydrique et d'acide azotique.

Quant aux veritables chromides (tungstene, molybdene,
chröme et Vanadium),ils sont egalement fixes et infusibles, et a
peineattaquables par les acides. Ils se combinent avec l'oxygene
en plusieurs proportions, dont la premiere (MO) est ä peinere"-
ductible ä l'aide de la chaleur, par le carbone et l'hydrogene, et
dontla plus oxygenee (.MO 3) constitue un acide qui peut se com-
bincr auxoxydes inferieurs du meme metal, en formant des com-
poses nombreux et diversement colores. Ce meme acide, en se
combinant au ehloride correspondant (MCI 9), forme un liquide
colorö et volatil qui avait ete pris pour un simple chlorure avaut
cjue M. Rose y eüt demontre la presence de l'oxygene.

Presque toutes ces proprietes, si ce n'est toutes, appartiennent
egalement ä i'urane qui partage les analogiesdu chröme et du
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vanadium avec le fer, de sortc que sa place est necessairement
marqu6e aupres d'eux.

Les composes naturels de ces m6taux sont peu nombreux, et
leurs familles mineralogiques sont d'aulant plus restreinles que
les composes naturels oü ils llgurent comme acides doi,vent ap-
partenir ä la famille des mötaux qui lcur servcnt de base.

Taut alt-, Niobium, Pelopium.

Le tantale ne peut constituer une famille, puisqu'il n'existe
qu'ä l'etat d'acide tantalique, dans les tantalites de Suede et de
Finlande, combine aux oxydes de fer et de manganese, et melange"
d'une quantite variable d'acide slannique el quelquefois d'acide
tungstique.

Dans les yttrotantalites des meines localites,il est accompagnö,
independamment de l'yüria et de la chaux qui luv servent de
base, d'acide tungstique, d'acide stannique et d'oxyde d'urane ;
et ce mdlange dans les memes gisements, qui caracterise en ge-
neral les corp.s de propriöles analogues, est une raison de plus
pour les rapprocher dans la Classification,Je ne citerai ici que
l'analyse de deux tantaliles de Finbo, en Suede, dans lesquels
l'oxyde d'etain se montre tellement prödominant, qu'il faut les
considerer plutot comme oxyde d'etain, et Jes joindre ä l'histoire
de ce mineral.

Oxyde d'etain tantaliferede Fimbo (Berzelius).

Acide stannique.....
— tanlaliqüe....

Oxyde de fer ........
dj manganese.

Cliaux .............

I. II.
83,65 93,0
-J2,22 2,4

1,96 1,4
1,10 0,8
1.40 ))

100,33 98,2

Pour extraire l'acide tantalique d'un des mineraux qui le con-
tiennent, il faut pulveriser celui-ci et le faire fondre complete-
ment dans im creuset, avec six ä huit fois son poids de bisulfale
de potasse. On pulverise la masse refroidie et on la fait bouillir
dans l'eau, qui dissouf tous les sulfates, et laisse l'acide tantalique
mele d'acide stannique, d'acide tungstique et d'oxyde ferrique.
On lave le depöt et on le fait digerer avec du sulfhydrate d'am-
moniaque en exces qui decompose et dissout les acides stanni¬
que et tungstique, et convertit l'oxyde de fer en sulfure. On lave
le precipite et on le fait bouillir dans de l'acide chlorhydrique
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jusqu'ä ce qu'il ait repris sa couleur blanche. On le lave exacte-
ment et on le fait secher. C'est lä l'acide tantalique.

Disons maintenant quelques mots de la d6couvertedu niobium
et du pelopium et des caracteres qui les distinguent du tan-
tale.

Henri Rose avait remarques de mömc que Wollaston l'avait
fait anterieurement, que les tantalites de differentes localites
prßscnlaient, pour une composition presque semblable, une pe-
santeur spöcifique differente, et, de plus, que l'acide qu'on en
retirait par le proc^de qui vient d'etre indiquö, offrait Iui-meme
une density differente et qui etaiten rapport avec celle du mine-
ral. C'est en cherchantla cause de cette anomalie que M. Rose a
döcouvert que le vöritable acide tantalique, tel qu'il avait ete
determinc par Berzelius, 6tait propre aux tantalites de Suede et
de Finlande, dont la densite varie de 7,9 ä 7,05, tandis que les
tantalites de Baviere et de l'Amörique du Nord, dont la pesanteur
specifique -varie de 5,47 ä 6,46, contiennent deux autres acides,
dont Fun, l'acide niobique, est tres-facile ä disünguer de l'acide
tantalique ; mais dont l'autre, Yacide pelopique, offre de grands
rapports avec lui. Pour söparer ces deux acides, on commence
par extraire du tanlalite de Baviere l'acide mixte, que l'on sup-
posait auparavant etre de l'acide tantalique; on le mele avec du
charbon, et on y fait passer ä chaud un courant de chlore. On
forme ainsi deux chlorures : l'un blatte, infusible et peu volatil,
est du chlorure de niobium ; l'autre, jaune, facilement fusible et
volatil, est le chlorure de pelopium. Les chlorures, mis en contact
avec l'eau, se changent en acide chlorhydrique et en acide m6-
tallique qui se preeipite ; mais comme la Separation des deux
chlorures et des deux acides n'est pas complete par une premiere
Operation,on les purifle en röduisant de nouveau les deux oxydes
en chlorures, etc.

Caracteres distinetifs.— Le chlorure de niobium est blanc, infu¬
sible et peu volatil. 11 se forme cependant a une temperature
plus basse que les autres, en raison de la reduclion plus facile
du metal.

Le chlorure de tantale se forme ensuite ; il est jaune ; il com¬
mence ä se volatiliser ä IM degres et se fond ä 221.

Le chlorure de pelopium est jaune comme le preeödent ; il exige
une temperature plus elevee pour se former, bien qu'il soitle plus
volatil. II se volatilise ä 125 degres et fond ä 212.

Le chlorure de pelopiumse disüngue de celui de tantale en ce
que, quand on le produit par l'aclion du chlore sur un melange
d'aeide pelopique et de charbon, il se forme, outre le chlorure
pur tres-volatil, un compose d'aeide pelopique et de chlorure,
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qui se decompose a une plus forte chaleur, en chlorure volatil
et acide fixe.

La meme chose se produit avec l'acide tungstique qui accom-
pagne souvent les acides precedents. Mais le chlorure de tungs-
tene est rouge et encore plus volatil que le chlorure de pelo-
pium.

L'acide tantaliquesoumis ä l'action du feu reste incolore ou pre-
sente une faible teinte jaune.

L'acidepelopiqueprend une teinte jaune plus marquee.
V acide niobique prend une couleur jaune tres-prononcee.
Tous trois redeviennent incolores parle refroidissement.
L'acide stannigue et l'acide titanique prösentent la meme pro-

pri£te. De plus, tous ces acides, qui sont blancs ä i'dtat d'hydra-
tes, presentent le phenomene d'ignition lorsqu'on les rend
anhydres par le moyen du feu.

Les tantalate et niobate de potasse sont solubles dans Veau et
dans un exces de potasse ou de carbonate de potasse.

Les tantalate et niobate de soude sont, au contraire, diffici-
lement solubles dans un exces de soude ou de carbonate de
soude ; et le niobate de soude est bien plus insoluble que le
tantalate.

Si on aiguise avec de l'acide sulfurique un solute" de tantalate,
de pelopale et de niobate de soude, et qu'on j verse un infuse de
noix de galle, on produit:

avec l'acide tantalique,un precipite jaune clair;
— pelopique, — jaune orange ;
— iiiobiqae, — rouge orange.

Le cyanure ferroso-potassique forme dans les meines disso-
lutes :

avec l'acide tantalique,un pröcipüe jaune ;
— pelopique, — rouge brunätre;
— niobique, — rouge orange.

FAMILLE DU TITANE.

Le titane est un metal qui n'existe pas libre dans la nature ;
on a cm le trouver plusieurs fois cristallise dans les scories
du cendrier des hauts fourneaux qui servent ä la reduetion du
fer, sous forme de petits cristaux cubiques, d'un rouge de cuivre
et tres-eclalants. Mais d'apres M. Woshler (I) ces cristaux sont
formes de

(1) Wcchler, Comptes renalis de l'Academie des Sciences,nov. 1S49.
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Azote .............---- 18 8 atomes.
Carbone .............. 4 2
Titane ................ 78 10

et r<5pondent ä la formale Ti,C äAz + 4Ti 3^z.
Ofalcnu par la decomposition du chlorure ammoniacal de

tilane au moyen dela chaleur, il est d'un rouge cuivre" et brillant,
combustible ä Fair et soluble dans l'eau regale.

Le tilano forme trois oxydes, dont le premier (TiO) rfisulte de
l'action reduetive du charbon, ä une haute lemperalure, sur l'a-
eide tilanique. Celui-ci, cornpose de TiO 2, est blanc, insoluble
dans i'eau, infusible au feu, qui lui communique seulement une
couleur jaune, qu'il perd par le refroidisseraent. Tant qu'il n'a
pas 6te calcine, il rougit le tournesol, et se dissout facilement
dans les aeides et les alcalis. ßuand on le dissout dans l'acide
chlorhydrique et qn'on plonge dans la liqueur une lame de zinc,
de fer ou d'elain, le liquide prend d'abord une teinte bleue et
flnit par sedecolorer apres la formation d'un precipiie violel, qui
parait ölre un oxyde inferieur a l'acide titanique. La troisieme
combinaison oxygeneeest un sesquioxyde,Ti 20 3 . Le titane forme,
aveo le fluore et le chlore, un fluoride (TiF 4) et un chloride
(TiCl 4), qui sont liquides,, iacolores, tres-aeides, fumant ä l'air
comme le chloride d'etain.

Le titane existe dans la nature ä l'elat de sous fluorure (TiP),
combine avec une petite quantite de fluorure de fer, et ä l'6tat
d'aeide titanique. Mais celui-ci se presente sous trois formes
moleculaires differenles qui ont conduit les mineralogistes ä en
former trois especes sous les noms de rutile, broohite et anatase.

Titane fluorure ferrifere.

Ce mineral a ete trouve dans les environs de Warwick, dans
l'Etat de New-York. II est cristallise en prismes obliques rhom-
boldaux, modifies sur les aretes obtuses et les angles. 11 est d'un
gris brunätre avec un eclat perle et demi-metallique. II pese
de 3,14 a 3,29. Sa poudre est d'un brun chocolat. II est infusible
au chalumeau ; il degage de l'acide fluorhydrique lorsqu'on le
traite, dans un creuset de platine, par l'acide sulfurique. M. Slie-
pard en a reüre

Rapports moleculaires.
Titane ........... 64,70 X 3,1 = 201 17
Fer............. 7,14 X 2,80 = 20 1
Yttrium ......... 0,80 x 2,48 — 2 »
Fluore ........... 27,33 X 8,496 = 232 U,ö

Formule: lOTiF + FeF.
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Tilane oxydc ovi Aciile tiiaiiiquc.

\. Rulile cm schorl rouge. — Ces noms ont ele donn6s ä cette
variele d'acide litanique, ä cause de sa couleur rouge habituelle
due au melange d'un ä deux centiemes d'oxyde ferrique. II est

eclalant, ä. structure laminaire, assez dur pour
rayer fortement lc verre, mais rayant difflcile-
ment Ie quartz. II pese de 4,21 ä 4,29 ; il est ge-
nöralement opaque, mais les cristaux acicu-
laires sont translucides. Sa forme primitive est
un prisme droit ä Läse carree {fig. 112), dont la
hauteur est ä un des cötes de la base eomme

1 ä 1,55. Les formes secondaires sont peu nombreuses et pre-
sentent generalement des prismes octogones ou cylindroldes
termines par les faces de l'oclaedre forme sur les angles du

112. — Cristaux
de rutile.

Fig. 113. — Cristaux de titane g6nicule\ Fig. iii. — Cristaux de titane £erneu

prisme droit primitif. Les cristaux ont une grande tendance ä
se macler, et ils le fönt souvent en se rdunissant bout a bout,
sous un angle de Hi degres {titane geniculede Haüy, fig. 113
et 114).

Le titane rutile, de meme que les autres vari6t6s d'acide tita-
nique, est infusible au chalumeau et insoluble dans tous les
acides. L'acide sulfurique bouillant l'attaque ä peine.

2. Brookite ou rutile lamelliforme.— Cette substance est exac-
tement composee, comme le rulile, de 98,6 d'acide litanique
et de 1,4 d'oxyde de fer, et eile offre la meme couleur rougeätre
et le meme öclat adamanlinou demi-metallique ; mais sa pesan-
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teur spocifique est moins grande, et varie de 4,128 ä 4,167; sa
durete ne depasse pas celle de la chaux phosphatee; enfin ses
cristaux sont des-tables hexagonales tres-minces, chargees sur le
pourtour d'un tres-grand nombre de facetles, et dont la forme
primitive paralt etre un prisme droit rhomboidal, dont les angles
sont de 100 et de 80 degres, et dont la hauteur est ä Tun des cötes
de la base comme les nombres 11 et 30. II est moins insoluble
dans les acides que le rutile.

3. Anatase, titane anatase, oüanite ou schorl bleu. — L'existence
probable d'un oxyde bleu de titane, inferieur ä l'acide titanique,
a fait supposer pendant longtemps que
l'anatase 6tait un oxure de titane pouvant
donner immediatement, au chalumeau, un
verre bleu avec le sei de phosphore. Mais
les recherches de M. Damour semblent
prouver que l'anatase n'est que de l'acide
titanique sous un etat moleculaire parti-
culier. Ses cristaux sont generalement
tres-pelits, d'un bleu fonce, translucides
ou möme transparents, derives d'un oc-
taedre aigu {[ig. 115) dont les faces adja-
centes, concourant ä un mßme sommet,
fönt des angles de 98° 5', et les faces op-
posces, des angles de 137° 10': ou derives
d'un prisme droit ä base carree, dont la
hauteur est au cütc de la base comme 93
est ä 37. L'anatase pese specifiquement
3,8; eile raie difficilement le verre et est rayöe par le quam et
le rutile; eile est fragile, ä structure laminaire, et donne une
poudre blanchatre.

Le rutile appavlient aux terrains primitifs les plus anciens,
comme le molybdene sulfure et l'acide slannique. On l'a trouvc
ä Saint-Yrieix, pres de Limoges, ;m Saint-Gothard, aux monts
Carpatbes, dans la nouvelle Gastille, etc. L'anatase a etetrouvee,
il y a longtemps dcjä, au bourg d'Oisans (Iscre), dans les flssures
de roches primitives, oü eile est associee avec de l'albite. On l'a
observee depuis dans d'autres localites, et notamment au Bresil,
dans la province de Minas-Geraes, dans des agglom6rats de
quarlz et de micaschiste, oü se trouvent egalement des diamants.
Quant ä la brookite, les premiers cristaux ont 6t6 decouverts
en 1824, au bourg d'Oisans, dans les m&mes roches de quartz et
d'albite qui renferment l'anatase. On l'a trouvee depuis au Saint-
Gothard et ä la montagne de Snowdon, dans le pays de Galles,
d'oü viennent les plus beaux cristaux.

— Oxure de lUanc
anatase.
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FAMILLESDU MOLYßDENE ET DU CIIROME.

Molybdene.

Metal blanc, un peu malltSable, presque infusible: pesanL 8,636.
Ses composes oxygeries sont: 1° un oxure molybdeux,Mo, noir,

formant des dissolutes noirs avec les acides;
2° L'oxure molybdique,Mo, brun-pourpre tres-foncö, rougeätre

ä l'ötat d'hydrate ;
3° h'acide molybdique, Mo, blanc jaunälre, ä peine solubie dans

l'eau;
4° Un oxyde bleu intermediaire (acide molybdeux), soluble

dans l'eau.
Le sulfure de molybdene existe dans la nature ; il repond ä.

l'oxure molybdique, et contient MoS 2 , ou

Soufre ........................ 40
Molybdene .................... 60

C'est une substance metalloi'de, d'un gris de plomb, onclueuse
au toucher, et composee de lames flexibles. II pese 4,5 ; il est in¬
fusible au ehalumeau ; mais il s'y volatilise en acide sulfureux, re-
connaissable ä son odeur, et en acide molybdique, qui apparait
sous forme de väpeurs Manches. Lorsqu'on le traite par l'acide
sulfurique, il d6gage de l'acide sulfureux et donne un dissolute'
bleu d'aeide molybdeux. Traite par l'acide nitrique, il produit
de l'acide sulfurique et un depöt blanc d'aeide molybdique deve-
nant bleu lorsqu'on le place humide sur une plaque de zinc.

Le sulfure de molybdene ressemble beaueoup au graphite;
mais il est plus blanc, et laisse, par le frottement sur la porce-
laine, une trace verdätre, tandis que celle du graphite est noi-
rätre, de meme que sur le papier.

Le sulfure de molybdene forme des filons ou des amas isoles
peu abondants dans diverses roches primitives, feiles que le
granite, le gneiss, le micaschite. Quelquefois aussi il y est disse-
min6 ä la maniere du mica. On le trouve principalement aux
Pyrenees, et dans les Alpes du Dauphin6, du Piemont et du Tyrol ;
dans les mines d'elain de Cornwall, etc.

Le molybdene oxyde ou acide molybdiqueest fort rare. On le
trouve en poussiere jaunätre ä la surface du pröcedent. II con¬
tient toujours un peu d'oxyde de fer, et constitue peut-6lre un
surmolybdate de fer.
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Ce metal est d'un blanc grisätre, et tres-dur. II n'est pas
magnetique, ne s'oxyde pas ä l'air et s'oxyde meme difßcilement
a la chaleur rouge. Les acides l'attaquent difficilement; mais
les alcalis l'attaquent, au contraire, facilement ä l'aide de la
chaleur et de l'oxygene. U est susceptible de Irois degres d'oxyge-
nation : 1° im oxyde vert (Cr 20 3), qui existe dans l'emeraude, le
diallage, la Serpentine, le fer chrome du Var; 2° un acide rouge
(CrO 3) qui existe dans le plomb rouge de Siberie, ou Chromate
de plomb, d'oü Vauquelin l'a retirö en 1797; 3° un oxyde
brun intermediaire ou Chromate de protoxyde de chrome, tres-peu
stable.

L'oxyde vert de chrome se trouve quelquefois isole, ou du
moins simplement melange ä des matieres siliceuses, comme ä
la moiatagne des Ecouchets, entre Gonches et le Greuzot (Saöne-
et-Loire); ou bien au diallage et ä la Serpentine, comme dans les
Alpes de Savoie et de Pi6mont. C'est du reste tout ce que nous
en dirons ici; les Silicates auxquels Foxyde de chrome ne sert que
de principe colorant devant ^tre examines beaucoup plus tard;
le fer chrome' du Var faisant partie des elats naturels du fer et le
Chromate de plomb ayant ete ddcrit avec les sels de plomb.

FAMIIXE DE L'UKANE.

L'urane est un metal dont l'existence a etö signalee la pre-
miere fois en 1787, par Klaproth, dans un mineral nomme
pechblende,que l'on considörait auparavant comme une variöle'
de la blende ou sulfure de zinc. Klaproth a meme passö pour en
avoir extrait le metal, en traitant l'oxyde d'urane, ä une haute
tempe'rature, par du cbarbon, de meme qu'on a admis plus
recemment que M. Arfvedson etait parvenu ä obtenir l'urane
tres-pur en röduisant l'oxyde ou le chlorure d'urane, ä une tem-
perature peu elevöe, par un courant de gaz hydrogene; mais, en
1812, M. Peligot a demontre que le pretendu urane metallique
de Klaproth et d'Arfvedson etait un protoxyde irreductible par
le cbarbon et l'hydrogene, et que pour obtenir l'urane pur,
auquel il donne le nom ä'uranium, il fallait d'abord preparer du
protochlorure d'urane, en faisant passer, ä la couleur rouge, un
courant de chlore sur un melange d'oxyde d'urane el de charbon,
et ensuite ddcomposer le chlorure d'urane par le potassium. On
cnleve le chlorure de potassium par l'eau, l'on obtient l'urane

Güilourt, Drogues, 7« ^dit. T. I. — 1 t
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soos forme d'une poudre noire, qui prend sous le brunissoir
l'eclat de l'argcnt, en acquerant une certaine mallöabilite. Le
melal ainsi obtenu brüle ä l'air, ä une lemperature tres-peu 616-
vee, avec un tres-grand 6clat. II ne decompose pas l'eau pure ä
la temp6rature ordinaire; mais il se dissout avec degagement
d'hydrogene dans les acides dilues. Depuis lors, M. Peligot l'a
obtenu en globules, un peu malleables, durs, mais facilement
ray6s par l'acier, ayant la couleur du nickel ou du fer. Sa densite
est 18,4. D'npres M. Peligot, l'urane n'aurait pas inoins de 5 de-
grös d'oxydation.

J° Un sous-oxyde brun ä l'etat d'hydrate, obfenu en d^com-
posant le sous-chlorure par I'ammoniaque. II est forme' de U^CH;
il paratt decomposer l'eau et se convertir en un autre sous-oxyde
vert-pomme indetermin6.

2° Un protoxyde brun, ancien urane de MM. Arfvedsonet Ber-
zelius, obtenu en reduisant les oxures superieurs de l'urane par
l'hydrogene et le charbon, ou en calcinant en vase clos l'oxalate
jaune d'urane. II est quelquefois pyrophorique; il forme avec les
acides dilues des dissolutions vertes. II est form6 de :

Urane ............ 1 atome
Oxygenc .......... 1

750
100
850

88,24
11,76

100,00

3° Un deutoxyde noir, obtenu en chauffant fortement le nitrate
d'urane. 11 esl forme de U 40 5 ou de 2UO + U 2 0 3 .

4° Un tritoxyde d'uraniurn ou oxyde vert-olive, obtenu en sou-
meltanl les oxydes precedents a l'action de l'air ou de l'oxygene,
ä une tempörature rouge sombre. II est d'un vert-olive et d'un-
aspect veloute. Trait6 par les acides, il donne un melange de sels
jaunes et de sels verts. II est forme de U 30 4 ou de UO -f- U 20 3 ;
il repond ä l'oxyde de fer magnetique FeO -f- Fe 20 3 .

5° Le peroxyded'urane ou oxyde des sels jaunes, jouant Je röle
de base avec les acides forts et le röle d'acide avec les alcalis. 11
esl form6 de :

lT2.
O 3 .

1500
300

1800

83,33
16,67

100,00

On l'obtient en exposant ä la lumiere solaire un solute d'oxa-
late jaune d'urane; il se degage de l'acide carbonique et de
l'oxyde de carbone, et l'urane se pröcipite ä l'etat d'hydrate de
tritoxyde, qui, bien lave et expose ä l'air, repasse ä l'etat
d'hydrate d'oxyde jaune (Ebelmen). On peut ögalement faire eva-
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porer ä une douce chaleur un solute alcoolique de nitrate urani-
que. A un certain degre de concentration, il se produit une
reaction entre l'acide nitrique et l'alcool, d'oü resultent de L'e-
ther nitreux, de la vapeur nitreuse, de l'aldehyde et de l'acide
formique. L'oxyde d'urane mis ä nu se precipite. On evapore
presque ä siccite, on traite par l'eau pour laver l'oxyde et on le
fait secher.

I/urane se trouve dans la nature ä l'e"tal d'oxyde intermödiaire
(urane oxydule" de Haüy) constituant la pechblende, ä l'ötat
d'oxyde jaune hydrate et ä l'6tat de phosphatehydrate combin6 au
phosphate de chaux ou de cuivre, et ä l'6tat de carbonate hydrate
combine au carbonate de chaux.

Urane oxydule, Pechbende ou Pechlurane.

L'urane oxydule constitue la pechblende, et cependant n'est
jamais pur dans ce mineral. On y trouve du fer oxyde, des sulfures
et arseniures de fer, de plomb, de cuivre, de zinc, et quelquefois
de cobalt et de nickel. Sa gangue habituelle est un carbonate de
chaux, de magnösie et de manganese. Un öchanlillon choisi,
analyse par Klaproth, lui a donnc :

GV'de d'urane .................... 86,5
Sulfure de plomb ................. 6
Silice ........................... 5
Protoxyde de fer .......'........... 2,5

100,0

C'est une substance amorphe, compacte, noirätre, d'un e~clat
gras et legerement m6tallo'ide. Elle pese de 6,378 ä 6,530. Elle
est assez difücile ä entamer par le couteau. Elle offre une struc-
ture un peu feuilletee dans un sens. Elle est presque inaltaquable
par l'acide chlorhydrique, qui dissout seulement l'oxyde de fer,
la chaux et la magnösie qui peuvent s'y trouver. Mais eile est fa-
cilement dissoute par l'acide nitrique, qui peroxyde l'urane et
change les sulfures et arseniures de piomb, de fer, etc., en
sulfate de plomb, arseniate de fer, etc. On evapore ä siccite,
on reprend par l'eau froide qui ne redissout guere que le
nitrate d'urane. On fait evaporer et cristalliser. Pour obte-
nir le nitrate d'urane dans un plus grand etat de purete, on
le dissout dans l'elher sulfurique, qui l'abandonne ensuite par
son evaporation spontanee. On le fait enfin redissoudre dans
l'eau et cristalliser. C'est ce nitrate qui sert ä la prepara-
tion des oxydes et de tous les autres compos£s artificiels de
l'urane.
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L'urane oxydul£ präsente quelque ressemblance exterieure
avec le zinc sulfure brun, le wolfram et le fer chromitö du Var;
mais on peut facilement reconnattre ces trois substances aux
caracteres suivants :

Zinc sulfure brun. Pesanteur spöcifique, 4,166 ; facilement
ray6 par le couteau; poudre grise ; clivages diriges en plusieurs
sens;

Wolframou tungstate de fer et de manganese.Pesanteur spiSciü-
que, 7,3; poudre brune tirant sur le violet; clivage net suivant
deux sens perpendiculaires;

Fer chromite du Var. Pesanteur sp6cifique, 4,498; fondu au
chalumeau avec le borax, le colore en vert;

L'urane oxydule se trouve principalement ä Joachimslhal en
Boheme, ä Schneeberg et ä Johann-Georgenstadt en Saxe, dans
des d6pöts argentiferes et auriferes.

Urane hydroxyde.

Substance fort peu abondante, jaune, pulvörulente, qui se
forme ä la surface des morceaux de Fespece precödente
et probablement par l'action de l'air humide. Elle donne
de l'eau ä la calcination; eile se dissout dans les acides, et
offre alors les caracteres des dissolutes d'urane peroxyde\ qui
sont:

Couleur jaune ;
Alealis, prdeipite' jaune d'uranate alcalin;
Carbonates alcalins, precipit6 jaune-citron, soluble dans un

exces de carbonate;
Melaux purs, rien;
Sulfide hydrique, rien ;
Sulfhydratesalcalins, preeipitö noir ;
Cyanure ferroso-potassique,pr6c ipitd rouge de sang;
Phosphates solubles, preeipite' jaune päle;
Arseniates, pr6cipile blanc-jaunätre ;
Arsenites, preeipite" d'un tres-beau jaune.

Urane phosphate.

Ge sei n'existe que combinö soit au phosphate de chaux, soit ä
celui de cuivre. Ilenresulte deux sels doubles que les mineralo-
gistes ont longtemps confondus avec l'urane oxyde, mais qui for-
ment deux especes minöralogiques distinetes.
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1. Phosphate urano caläque, Uranite.

Se trouve en peüts nids dans la pegmatite (l)äSaint-Sympho-
rien de Marmagne, pres d'Autun, et ä Saint-Yrieix, pres de Li-
moges. On l'a indique aussi dans !e granile, ä Chessy, et dans
quelques autres lieux. G'est une substance jaune, cristallisant en
prismes; sa pesanteur specifique est 3,12; eile est rayöe par la
chaux carbonatöe; eile donne de l'eau par la chaleur, et fond
au clialumeau. Elle donne, avec l'acide nitrique, une liqueur
jaune qui est pre"cipitee par 1'ammoniaque en devenant incolore.
La liqueur ammoniacale pr6cipite par l'acide oxalique.

Suivant l'analyse de Berzelius, l'uranite d'Autun est composöe
de :

Oxygene.
Acide phosphorique ............... 14,63 8,19 5
Oxyde uranique .................. S9,37 9,90 6
Chaux ........................... 5,66 1,89 1
Eau ............................. 14,90 13,24 8
Magnesie et oxyde de manganese... 0,19
Baryte ........................... 2,8b
Silice ............................ 1,51

99, U

Dans cet exemple-ci, pour 6tablir la composition atomique du
phosphale double d'urane, au lieu de diviser la quantite" de cha-
que corps constituant par son nombre atomique, on a caleule la
quantite d'oxygene contenue dans chacun, et on a oblenu les
nombres 8,19; 9,90; 1,59 et 13,24. Cherchant alors les rapports
simples entre ces qualitös, on trouve 5, 6, 1 et 8; c'est-ä-dire,
que pour une quantite" d'acide phosphorique qui contient 5 ato-
mes d'oxygene, l'oxyde d'urane en contient 6, la chaux ), et
l'eau 8. D'oü il suit que, dans l'uranite d'Autun, 1 atome d'acide
phosphorique est combin6 avec 2 alomes d'oxyde d'urane,
1 atome de chaux et 8 atomes d'eau. Sa forrnule est, en conse-
quence,

P 2O s + 2L,20 3 + CaO + 8IP0,

c'esl-ä-dire que c'est un phosphate tribasique hydratö.

2. Phosphate urano-cuprique, C/ialkolite.

Couleur verte; prismes ä base carree; pesanteur sp6cifi-
que, 3,33; rayö par la chaux carbonatee, donnajit de l'eau par la
calcination; fusible au chalumeau. Fournissant du cuivre m6-

(1) Roche de fusion ignec composee de feldspath laminaire et de cristaux de
quartz enclaves; nommäe aussi grämte graphique.
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tallique par la fusion sur un charbon, avcc addition de carbo-
nate de soude; soluble dans l'acide nitrique. La liqueur rougit
le fer metallique, et forme avec l'ammoniaque un precipü6 vert
surmonte d'une liqueur bleue. L'analyse faite par Berzelius a
donne :

Oxvgene.
Aride phosphorique ........ 15,56 8,71 5
Oxyde d'urane .............. 60,20 10,06 6

— de cuivre ............ 8,44 1,70 1
Eau ....................... 15,05 13,37 8
Gangue .................... 0,70

100,00

P'-O 5 + 2U 20 5,CuO + 8PPO.

Gette composition est exactement celle de l'uranite, dans la-
quelle la chaux se trouve remplacee par l'oxyde de cuivre. On
trouve le pfhosphate urano-cuprique dans les mines d'etain et de
cuivre de Cornouailles, de Saxe et de Boheme; dans les filons
argentiferes ou cobaltiferes de Schneeberg, en Saxe, etc.

Carbonate urano-calcique, läebigite.

G'est une substance d'une belle couleur verte qu'on trouve aux
environs d'AndrinopIe en Turquie, avec l'hydrosulfate des memes
bases. Sa formule est 2 CaO,G0 2 + ZWO^CO*-f- 36HO.

FAMIU.EDu CUIVRE.

Ge mölal, dont la connaissance remonte ä la plus haute anti-
quite, etait designe par les alchimistes sous le nom de venus. 11
se trouve sous 14 elals principaux dans la terre, savoir :

natif, arseniate,
arsenie, pbosphate,
selenie, hydrosilicate,
sulfure, carbonate,
oxydule, hydrocarbonate,
oxyde, oxychlorure,
arsenile, Sulfate.

Cniypc natif.

II offre tous les caracteres du cuivre oblenu par l'art, ä cela
pres que sa surface est ordinairement terne ou noirätre; mais, par
le grattage ou l'action de la lime, il acquiert facilement l'eclat et
la couleur rouge qui le caracterisent. II est malleable, et pese
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ordinairement 8,38 (le cuivre pur pese 8,895). II est souvent
cristallise en cubes ou en formes qui en dörivent, telles que
l'octaedre regulier, le cubo-octaedre, le cubo-dodecaedre, etc.
Sa forme la plus ordinaire est l'oclaedre cuneiforme. 0 n le
trouve aussi en dendrites, en rameaux, en filaments, en petites
lames ou en grains, implantes ou disperses dans diverses gan-
gues; ou en masses mamelonne'esou botryoides isolöes.

Le cuivre natif se trouve principalement dans les terrains pri-
mitifs supörieurs, oü il est presque toujours associe" au cuivre
carbonate, sulfure et pyriteux, ayant une gangue de micaschiste,
de gneiss, de jaspe ferrugineux, de calcaire saccharo'ide, de calcium
fluorure ou de baryte sulfatee. On le trouve aussi dans les roches
amygdalo'ides des terrains secondaires, associ6 au cuivre oxydule,
carbonate ou hydrosilicate; enlin, on le rencontre en masses isolees
et quelquefois considerables, dans les sables de transport,
comme au Bresil, au Chili et au Canada. Une masse trouvee ainsi
aux environs de Baitia pesait 1,300 kilogrammes.

On connait une varietö de cuivre natif pour ainsi dire artifi-
cielle, ou qui se forme sous les yeux des mineurs, dans les
mines de cuivre oü s'infiltre une dissolution de sulfale, qui se
trouve decomposee par le fer ou par des substances organiques.
II est en petites masses poreuses ou granuleuses, et porte le nom
de cuivre de cementation.

Cuivre argenical.

Ge mineral a £te indique" pour la premiere fois par Henkel, qui
l'a trouve compose d'environ 0,40 de cuivre et de 0,30 ä 0,33
d'arsenic. II est en masses amorphes, d'un blanc un peujaunätre,
peu eelalant et tres-fragile. On l'a trouve depuis dans plusieurs
localites, en Saxe et dans le eomte de Cornouailles.

M. Domeyko, professeur de chimie ä Goquimbo (Chili), a
decrit un autre arseniure de cuivre trouve" en abondance dans
une mine d'argent, au mont Calabazo, et dans la minc de San-
Antonio, dans le departement de Copiapo. Ce nouvel arsöniure
est amorphe, compacte, ä cassure grenue, dclatant et d'un blanc
comparable ä celui du fer arsenical. II perd son 6clat ä Tair
et y prend des couleurs irisöes, ä la maniere du cuivre pyriteux.
11 est composöde :

Cuivre..
Arsenic. 71,64 X 2,521

28,36 X 2,133
Formule : Cu'As.

Rapports muleculaires.
= 180 3
= 60 1

Whinegite. — Mineral cristallin ä strueture grenue, d'un 6clat
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mfjtallique, couleur blanc-jaunälre, prenant facilement le poli,
mais brunissant a la surface. Un peu ductile. Densitö, 8,408.
Trouv6e en une masse de 20 kilogrammes, dans Ja mine de
Pewabie, comte de Houghton (Michigan).

Composition, Gu = 88,07; As= 11,8) Ag etautres =0,33. Ce
qui s'accorde avec Cu u As.

Cui\re svlcnie.

Tres-rare, trouve ä Skrikerum, dans le Smaland, en petites
veines tres-minces dans du calcaire spathique. li est d'un blanc
d'argent el ductile. Chauffe au chalumeau, il dögage une odeur
de raifort pourri, et se fond en un gloLule gris lögerement
malleable. Sa dissolution dans l'acide nitrique offre toutes les
röactions du cuivre.

Suivant l'analyse de Berzelius, il est compose de :
Rapports moläculaires.

Selenium............ 40 X 2,02 = 81 1
Cuivre .............. 64 X 2,52 = 161 2

Formule : CuSe.

Cuivre selenie argentißre, eukairite (Berzölius). — Substance
miStalloide, d'un gris de plomb, ductile, se laissant couper au
couteau, trouve" au möme lieu que le pre'cedent, forme" de :

Rapports moleculaires.
Selenium................. 26 53 2
Argent................... 38,93 2'J 1
Cuivre................... 23,05 58 2
Substances terreuses....... 8,90
Acide carbonique et perte. 3,12

Formule : AgSe + Cu 2Se.

M. Domeyko Signale au Chili cette meme substance en mor-
ceaux quelquefois consid6rables. II donne comme le caractere le
plus sür pour la reconnaitre la maniere dont eile se comporte au
chalumeau dans un tube ouvert, de 6 ä 7 millimetres de diametre.
La matiere se fond et Ton obtient un sublime blanc melange
d'un autre qui est rouge. Ce tube etant expose ä l'air, la partie
blanche du sublime attire l'humidite et disparalt, ne laissant que
le sublime rouge de selenium.

J'ai menlionne, ala suile du s61eniure de plomb (page 173), un
plomb selenie cuprifere qui offre une combinaison en plusieurs
proportions des deux seleniures de cuivre et de plomb, trouvöe
dans les mines du Harz.
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Cuivre sulfure.

Ce sulfure existe pur ou melange avec un grand nombre de sul-
fures melalliques.Le sulfure pur portait autrefois le nom Atmine
de cuivre vitreuse, ä cause de sa cassure concho'ideet eclatante. II
est d'un gris de plomb, tendre et cassant, ä poussiere noirätre. II
s'egrcne sous le couteau, et diflere par lä de l'argent sulfure, qui
se coupe comme du plomb. II pöse 5, se fond ä la flamme d'une
bougie, bouillonne au chalumeau, d£gage de l'acide sulfureux et
laisse un bouton m6tallique souvent aüirable ä l'aimant.

Le cuivre sulfure' se trouve cristallise" en masse, ou pseudomor-
phique. Le premier a pour forme primitive un prisme hexae-
dre regulier. Les formes secondaires sont modifiees sur les aretes
de la base.

Le sulfure massif est presque toujours accompagne de cuivre
carbonate vert; il se döcompose ä la longue ä l'air humide, et
passe ä l'etat de cuivre oxyde. II constitue alors le cuivre sulfure
hepatique de Haüy.

Le sulfure de cuivre pseudomorphique presente la forme d'un
fruit de conifere ou d'un 6pi de blö (cuivre en epi) ; il se trouve
Frankenberg, dans la Hesse.

Cuivre sulfure" xylo'ide.

Le sulfure de cuivre se trouve dans les memes gttes que le
cuivre pyriteux (sulfure double de cuivre et de fer), comme dans
le comte de Cornouailles et dans la Hesse, mais toujours en petite
quantile. II prödomine cependant dans les mines des monts Ou-
rals, et devienl alors l'objet d'une exploitation particuliere. Ge
sulfure est composö de :

Soufre ........... 20,27 1 molecule.
Cuivre........... 79,73 2

100,00
Formule : Cu2S;

mais il est souvent mölange de sulfure cuprique (CuS), de cuivre
metallique ou de cuivre pyriteux.

Quant au sulfure cuprique, il a 6te trouvö isolö par M. Covelli
dans les fumaroles du cralere du Vesuve, sous forme d'un
enduit noirätre ou bleuätre, lequel parait resulter de l'action du
gaz sulfhydriquesur le clilorure de cuivre qui tapissait les cellules
de la lave. L'analyse a donne :

Rapports mol^culaires.
Soufre................. 32 16 1
Cuivre................. 06 17 i
Perle.................. 2
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Ge meme sulfure a ete trouvö ä Badenweiller, sous forme de
masses sphöroidales, qui presentent ä leur surface des traces de
cristallisation. Beudant lui a donne" le nom de coveltine, du nom
du savant qui l'a decouvert le premier.

Maintenant commence Pexamen des nombreuses combinaisons
naturelles du sulfure de cuivre avec d'autres sulfures mötalli-
ques. La premiere esl un

Sulfure double «le cuivre et il'argent.

Metalloide,d'un gris d'acier eclatant, tres-fragile, ä cassure
imparfailement conchoi'de. On l'a trouvö seulement en peütes
masses compactes dans les mines de Schlangenberg, en SibeYie.
Gomposition AgS -f- Cu 2, ainsi qu'il resulte de l'analyse sui-
vante :

Soufre ............ 15,96 2 molecules.
Argent ............ 32,87 1
Cuivre ............ 30,S3 2
Fer ............... 0,34

Ce sulfure double presente exactement la meme composition
molöculaire que le selenium correspondant.

Cuivre et fer sulfures.

II existe plusieurs combinaisons de sulfures de fer et de cuivre,
dont la plus commune a regu les noms de

Pyrite cuivreuse, Cuivre pyriteux ou Chalccpyrite.

Gette subslance est, en outre, le plus important des minerais
de cuivre, non parce que c'est celui qui contient le plus de me-
tal, mais parce que c'est le plus repandu et le plus exploite.

Le cuivre pyriteux est eclatant et d'un jaune fonce, souvent
iris6 ä sa surface; il est cassant et präsente une cassure rabo-
teuse; il cede ä la lime et ne fait pas feu avec le briquet, ce qui
le distingue du fer sulfurepur. II pese4,16; il fond au chalumeau
en globules attirables ä l'aimant, et qui donnent ensuite des
globules de cuivre avec la soude. II est soluble dans l'acide
nitrique et donne une dissolution bleue, qui rougit une lame de
fer et qui, etendue d'eau et additionnee d'ammoniaque en exces,
forme un precipite abondant de peroxyde de fer hydrate, sur-
monte d'une liqueur transparente d'un bleu Celeste tres-fonce".

Le cuivre pyriteux cristallise en octaedre ä base carröe, tres-
rapproche de l'octaedre regulier, simple ou modifte. Get octaedre
passe egalement ä un tötraedre tres-voisin du tetraedre regulier,
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que Haüy regardait comme la forme primitive du cuivre pyri¬
teux. Mais ce sulfure se trouve bien plus souvent en masses in-
formes plus ou moins considerables; il abonde principalement
dans ]e gneiss et le micaschiste, comme a Sainl-Bel pres de
Lyon, ä Baigorry dans les Pyrenees, ä Libethen en Hongrie, en
Silesie, en Suede, en Norwege, etc. On le trouve aussi dans les
schistes argileux qui se rapprochent le plus des terrains pri-
mitifs, comme dans une partie des mines du Cornwall et
d'Anglesea, en Angleterre; ou dans la Serpentine, qui alterne
avec les schistes argileux, comme ä Guba et ä Venezuela. Enfin,
on le trouve encore en un grand nombre de lieux, soit dans le
gres rouge, soit dans un schisle bitumineux, qui porte alors Je
nom d"e schiste cuivreux ou kup fer schiefer. Au Potosi, on trouve
entre les feuilles du schiste des empreintes de poissons et de plan-
tes lycopodiacees.

Le euivre pyriteux est composö de :

Soufre ............ 33,87 2 molecules.
Cuivre ............ 34,40 1
Fer............... 30,47 1

Formule: FeS -J- CaS, ou mieux, en doublant Jes molecules,
Fe 2 S 3 -f- Gu 2S, qui indique une combinaison de protosulfure de
cuivre avec un sulfure de fer non isole dans la nature, mais dont
la composition repond ä celle du sesquioxyde de fer Fe 20 3 .

Homicline (Breithaupt). — Mineral, trcs-voisin dela pyrite cui-
vreuse, formant ä Plauen avec du cuivre hydrosilicate ferrifere et
de la malachite un filon dans une amphibolite. •

Sa durete est 4,5, sa densitö 4,472 ä 4,480. Elle cristallise dans
le type du prisme ä base carree, mais le plus souvent en masses
compactes. Analysepar Richter (I), il a donne :

Fe = 23,81 Cu = 43,76 S = 30,21,
d'oü l'on a deduit la formule :

3Cu 2S,Fe 2S 3 + 2FeS.

Cuivre pyriteux bronzi, Buntkupfererz, Phillipsite.

Cettc substance accompagne assez souvent la pyrite de cuivre
ordinaire, mais toujours en petite quantitö. Elle offi'e les memes
caractöres chimiques, pese 5, et cristallise en cube diversement
modifie, en octaedre ou en cubo-oclaedre. Son principal caractere
se deduit de sa couleur inlcrieure, qui est rougeutreet tirant, par

(1) Richter, Ann. min., 6' Serie, t. XIX, p. 257.
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consequent, sur la couleur du cuivre, dont eile contient beaueoup
plus que le cuivre pyrileux ordinaire. Sa surface est souvent mar-
quee de taches bleuätres ou violätres, ce qui lui a valu aussi le
noin de cuivre pyriteux panache. L'analyse d'un cchanlilloii de
Ross-Island, faite par M. Richard Phillipsite, a donne :

Kapports motöculaires.
Soufre ................ 23,6:i 118 3
Cuivre ................ 61,07 154 4
Fer ................... 14 41 1
Silice ................. 0,50
Peile................. 0,63

Formule : FeS +2Cu 2S.

Ge qui offre une composition differente de celle de la pyrite cui -
vreuse commune, de quelque maniere qu'elle soit envisag6e.

Mais il est probable qu'on confond, sous les norns fixes plus
haut, un assez grand nombre de composes differents, qui se rap-
prochent cependant par la forte proportion de cuivre qu'ils con-
tiennent. Tels sont les suivants:

1 2 3 4

20,24 6 mo
56,76 6
14,84 2

25,06 8 mo
CJ,03 10
11,57 2

22,65 5 mo
69,7.3 8
7,64 1 :

22,58 6m°
71 10
6,41 1Ter................

1. Pyrite en petits cristaux de Condorra-Mine, dans le Cor-
nouailles; sa composition repond ä Fe 2S 3 -|-3Cu aS.

2. Pyrite bronzee amorphe de Woitski, pres de la mer Blanche;
composition :

Fe 2ft3 + 5Cu 2S.

3. Pyrite bronz6e de Eisleben, constituant le minerai prineipal
des usines de cuivre de Mausfeld; composition :

FeS -f 4Cu 2S.

4. Pyrite bronzöe de Sangershausen = FeS -\- 5Cu 2S.
Ces quatre analyses sont remarquables en ce que les deux pre-

mieres nous offrent les deux meines sulfures que la pyrite cui-
vreuse commune, mais avec une triple et une quintuple propor¬
tion de sulfure de cuivre; et les deux dernieres, le meine sulfure
de fer que la phillipsite, mais avec avec une proportion plus forte
egalement du sulfure cuivreux.



CUIVRE GRIS. 221

Cuivre gris.

Les mineralogistes designent generalement sous le nom de cui¬
vre gris une subslance minerale qui accompagne tres-souvent le
cuivre pyrileux, jouissant d'un eclat metallique gris d'aeier, cris-
talüsant en tetraedre regulier ou en formes qui en sont d£rivees,
pesant speeifiquement de 4,79 ä 5,10; cassante; fusible au cha-
lumeau avec vapeurs de soufre, d'antimoine etsouvent d'arsenic ;
enfin, Iaissant un r&idu scorifie compose" de cuivre, de fer, de
zinc, et qtielquefois d'argent.

Cette substance est donc d'une composition trcs-compliqu6e
et variable : cependant on peut, le plus souvent, se la representer
comme une combinaison de sulfare d'antimoine et de cuivre pyri-
teux, dans laquelle le sulfure d'arsenic peut remplacer celui d'an¬
timoine, oü le sulfure de fer peut etre supplöe" par ceux de zinc,
d'argent ou meme de mercure. Ges composös tiennent, dans la
famille mineralogique du cuivre, la place que les sulfures doubles
d'antimoine et d'argent occupent dans celle de l'argent, ou que
les sulfures doubles d'antimoine et de plomb occupent dans la
famille du plomb.

Si les minöraux qui ont tSte" ainsi compris sous Je nom de cuivre
gris n'offraient que les substitutions qui viennent d'ötre indiquöes,
en conservant Ja möme formule moleculaire, on aurait peut-etre
raison de les considörer comme appartenant ä une-meme espece
min6rale; mais les sulfures qui les constituent päraissent s'unir
en un grand nombre de rapports differents, et forment peut-etre
autant d'especes distincles. Nous signalerons les quatre princi-
pales :

■1° Pcmabase de Beudant, faisant partie du cuivre gris antimoni-
fere de Haüy, et du graugultigerz (argfint gris) de Klaproth et de
Karsten. — M. H. Rose en a donne cinq analyses, dont voici la
premiere :

Panabase de Markirchen :
Rapports moIecuJaires.

Soufre ..................... 26,83 131 134
Antimoine .................. 12,46 1SJ „
Arsenic .................... 10,19 22 j
Cuivre ..................... 40,00 102 102
Fer ........................ 4,06 13 1 „„
Zinc ....................... 3,69 9|
Argen! ..................... 0,60 » »

Ces r^sultats donnent immediatement:

18Sb j 'S 3 + alCu 2S + 22Fe j S + 6S
As f Zn
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Mais M. Rose adtnet comme composition normale :
18Sb 2S3 + 48Cu sS + 24FeS

ou
3Sb 2S 3 ■+■ 8Cu 2S -f 4FeS = 3Sb 2S 3 + 4(2Cu 2S -f FeS);

ce qui exprime la combinaison de 3 molecules de sulfure d'an-
timoine avec 4 molecules d'un sulfure repondant ä la pbil-
lipsite.

L'analyse de la panabase de Gersdorff, presque semblable ä la
precödente, fournit:

tSSb 2S 3 -f 49Cu 2S + 22Fe ) S + OS.
Zn [
Ag)

La panabase de Zilla, pres Klausthal, a donne :

l8Sb 2S3 -+- 44Cu 2S 4- 22Zn 1 S;
Fe j

Celle de Kapnik, en Transylvanie,

18Sb 2S 3 + 48Cu 2S -+- 20Zn j S -f 6S.
Fe j

et celle de Dillenburg,

18Sb sS3 + 49Cu 23 + 2tZn ( S.
Fe j

L'exces de soufre trouve trok fois sur cinq ne peut etre acci-
dentel, et semble indiquer que la composition de la panabase
n'est pas tout ä fait teile qu'elle a ete indiquee plus haut.

Je suis d'autant plus porte ä le ci'oire, que cet exces de soufre,
reporte sur le sulfure d'antimoine, le convertit exaetement en
12Sb 3S 5 , et que l'analyse de plusieurs plombs sulfo-antimoniös
nous a conduits egalement ä admettre l'existence du sulfure
Sb 3S 5. Peut-etre aussi cet exces de soufre doit-il etre reuni au
fer, et peut-etre n'est-ce pas du protosulfure de fer qui est con-
tenu dans la panabase.

2° Cuivre gris mercurißre. — II en existe deux analyses : la pre-
miere,faite parKlaproth, sur un echantülon de Poratsch, enHon-
grie; la seconde, faite par M. Scheidthauer, d'un minerai de
Kotterbach, meme pays. En voiei les resultats:

De Poratsch. Rapports. De Kotterbach. Rapports.
Soufre .......... 26 130 23,34 H6
Antimoine ....... 19,3 24 18,48 23 1 30
Arsenic ......... » » 3,90 9(
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De Poratsch. Rapports. De Kotterbach. Rapports.
Cuivre.......... 39 99 3ö,90 98
Fer.............. 7,5 22 4,90 14,41
Mercure.......... 0,23 5 7,52 0 123
Zinc ............. »> » 1,01 2,d!

La premiere analvse donne S0Cu 2S + 12Sb 2S 3 + UFeW
-f- SHgS + 6S.

La seconde donne 49Cu 2S -f 16Sb 2S 3 -f 23Fe/ gHg]
Ce qui se rapproche beaucoup de Ia panabase.
3° Cuivregrisde Saint- Wenzel, pres Wolfach. —L'analyse faite

par Klaproth a donne :
Rapports atomiques.

Soufre ........... 23,52 U6 116
Antimoine,...... 26,63 33 32 -f 48 soufre.
Cuivre........... 23,23 63 64+ 32
Fer.............. 3,72 10 10 -\- 13
ö^............. VO 7 \ 20 4-90
Argent.......... 17,71 13 ) M + M

115

Composition : 16Sb 2S 3 -f- 32Cu äS -f- 20Ag I S + 5Fe 2S 3.
Zn j

4° Cuivre gris arsenical. — Cette substance parait etre aussi
variable dans sa composition que le cuivre gris antimonial.
Beudant decrit, sous le nom de tennantite, une substance metal-
loide d'un gris de plomb, cristallisant en dodecaedre rhom¬
boidal, pesant 4,375. Degageant une forte odeur d'arsenic au
chalumeau et faisant une scorie qui offre les röaclions du cuivre
et du fer. L'analyse, faite par M. R. Phillips, a donne :

Rapports atomiques.
Soufre ............... 28,74 143 11
Arsenic............. 11,84 25 2
Cuivre............... 45,32 1.13 9
Fer................. 9,26 26 2

Formule : 9Cus -f (FeS 3 -f FeAs 2j.

Ce qui indique une combinaison de deutosulfure de cuivre et
de mispickel. Mais Klaproth a döcrit sous le nom de fahlen, un
cuivre gris arseuical completement different, d'un gris d'acier
clair, et cristallisant sous forme de deux pyramides triangulaires,
opposees base ä base et inegales, dans lequel l'analyse a toujours
offert moins de soufre et d'arsenic qu'il n'en faut pour amener le
fer et le cuivre ä l'etat de protosulfure et d'arseniure. En voici
quatre analyses :
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1 2 3 4

Rapp.
10 50
24,1 51» »
41 103
22,57 57
0,4 »

Rapp.
10 50
14 30
» »

48 121
25,5 01
0,5 »

Rapp.
10 50
15,6) 35
1,5 1 JJ

42,5 107
27,5 09
0,9 »

Rapp.
14.1 70
15,7 33
19.2 i\"
51 150

1° Fahlerz du Jung-Hohe-Birke pres de Freyberg. — L'analyse
de Klaproth donne ä peu pres Cu 2S -f- FeAs.

2° Fahlerz de Kroner, pres de Freyberg. — L'analyse donne ä
peu pres 2Cu 23 -\- Fe 2As, avec manque de soufre et d'arsenic.

3° Fahlerz de Jonas, pres de Freyberg. — L'analyse fournit
10Cu2 S — 7Fe 2 As, avec exces de cuivre. •

4° Schwartzgültigerz de Airthray, pres Stirling. — L'analyse
faite par Thompson fournit approximativement:

9Fe 2S + 2Cu 3As 2.

On voit que les substances dösignees sous Ie nom de cuivre'gris,
quoique tres-importantes souvent par Ja quantite" d'argent qu'elles
contiennent, sont encore mal definies et qu'elles demandent un
nouvel examen.

Sous le nom A'enargite,on a decrit un mineral, d'un noir de
fer, avec eclat metallique, trouve dans les Gordilleres du Perou.
II est cassant, facile h pulveriser, et donne une poussiere noire.
Sa density egale 4;.il cristallise dans le Systemedu prisme droit
rhomboidal.

Plattner lui atlribue 1 atome d'arsenic, 8 de soufre, et 6 de
cuivre; il contient en outre un peu de fer, de zinc et d'argent.
ühauffe dans un tube ferm6, il degage d'abord du soufre, puis
du sulfure d'arsenic. Sur un charbon, il fond en un globule qui
donne au borax les couleurs caracteristiques du cuivre.

Cuivre oxydulc.

Protoxycle de cuivre des chimistes, compose de Cu 20, ou de
cuivre 88,78, oxygene 11,22.

Oxyde d'un rouge purpurin, vitreux, translucide ou transpa¬
rent dans les petits cristaux, mais le plus souvent gris et d'aspect
m6tailique ä la surface; alors le grattage et la pulverisation fönt
reparaitre la couleur" rouge. II pese de 5,4 ä 5,6; il fond au cha-
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lumeau en une mattere noire, au feu d'Oxydation ; il se re-duit en
globules de cuivre, au feu de reduction.

II se dissout dans l'acide nitrique avec degagement de vapeurs
nitreuses. L'acide chlorhydrique le dissout sans eftervescence.
L'ammoniaque caustique le dissout egalement. Le dissolute est'
incolore lorsqu'il a 6t6 fait hors du contact de l'air; il se colore
en bleu Celeste aussitöt que l'air fait passer le cuivre de l'etat de
protoxyde ä celui de deutoxyde.

Le cuivre oxydule- se trouve souvent cristallise" en octaedre re¬
gulier (fig. 116), qui est sa forme primitive, ou en cristaux qui en
sont den've*s, principalement en octaedre 6margine (fig. 117), qui

Fig. 116. — Cuivre oxydule". Fig. 117. —Cuivre oxydule.

forme le passage de l'octaedre au dod6caedre rhomboidal; en
dodecaedre rhomboidal (fig. 118); en cubo-octaedre (fig. 119);

/V

Fig. 118. Cuivre oxydule". Fig. 119. — Cuivre oxydulö.

en cube (fig. 120); en cubo-dodecaedre ou dodecaedre rhom¬
boidal, dont les six angles quadruples sont remplacös ou tron-
ques par les six faces da cube ; enfm en cristaux triformes
(fig. 120) qui prösentent, sur les douze aretes de l'octaedre, les
faces du dodecaedre rhomboidal ; et sur les six angles, les faces
du cube. Tous ces cristaux sont souvent convertis superficielle-

Guiboubt, Drogues, 7e e"dit. T. I. 15
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ment en carbonale vertou malachite (par exemple ä Nikolewski
en Siberie), de maniere ä faire croire ä des cristaux de ce carbo-

Fig. 120. — Cuivre oiydule. Fig. 121. — Cuivre oxydule".

nate apparlenant au Systeme cubique; tandis que le tres-petit
nombre de ceux qui ont ete trouves veritablement composes de
carbonale, sont derives d'un prisme oblique rbombo'idal.

Le cuivre oxydule se trouve aussi sous forme capülaire avec un
6clat vif et soyeux, comme dans le duche de Nassau, ou lamel-
laire, ou massif, ou terreux. Ce dernier est toujours melange
d'oxyde de fer qui lui donne la propriete, apres avoiret6 chauffe
ä la flamme d'une bougie, d'agir sur le barreau aimanle.

Le cuivre oxydulö se trouve dans les terrains primitifs, avec
les atitres minerais de cuivre, mais principalement avec le cuivre
natif, le cuivre carbonale verl, le cuivre pyriteux et Je cuivre
sulfure.

CuiTre oxjde.

Devtoxyde de cuivre des chimistes, compose de CuO, ou de
Cuivre .................. 79,83 100
O.vygene ................. 20,17 25

Substance noire, d'apparence terreuse, peu agregee et tres-
tendre. Elle fond au chalumeau en une scorie noire qui donne
des globules de cuivre au feu de reduction. L'acide nitrique la
dissout sans degagement du gaz ; le sohlte offre toutes les reac-
tions du cuivre.

Le cuivre oxyde se trouve dans toutes les mines de cuivre, mais
toujours en petite quantitt; et parait provenir surtout de la de-
composition du cuivre sulfure et du cuivre pyriteux. II donne
souvent, au cbalumeau, une odeur d'acide sulfureux qui trahit
son origine.

CuiTpe arsenite.

Condurite. — On a donne ce nom ä une substance d'apparence
terreuse, d'un brun noirätre passant au bleuätre, tendre, re-
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cevant le poli sous l'ongle, dont on a trouvö une masse consi-
derable dans la mine de Condurow, en Gornouailles. Faraday en
a retire"

Oxygene.
Acide arsenieux........... 25,94 6,27 3
Oxyde de cuivre........... 60,50 12,20 6
Eau...................... 8,09 7,99 4
Soufre .................... 3,06 » »
Arsenic ................... J,51 » »

ce qui conduit ä la formule Cu 6Äs -j- 4H.

CuiTre arsfeuiate.

Cet 6tat naturel du cuivre parait devoir constituer un cerlain
nombre d'especes qui diöerent autant par leur couleur que par
leurs formes cristallines et leur composition. Les ars6niates of-
frent pour caracteres communs de se dissoudre sans effervescence
dans l'acide nitrique, et de doimer alors les reactions ordinaires
des dissolutes de cuivre. 11s se dissolvent cgalement dans l'am-
moniaque, qu'ils colorent immediatement en bleu tres-fonce ; ils
se fondent auchalumeau en degageant une odeur d'arsenic. Voici
mainlenant leurs differences.

1. Cuivre arseniute,Oliveai/e.

Cuivre arseniate en octaedres aigus, olivenite. —Cettesubstance
se presente ordinairemenl en prismes allong6s ä 6 ou 8 pans,
terminös par un biseau, ou en octaedres aigus ä base rectangle,
qui derivent d'un prisme droit rhomboidal, dont les faces for-
menl des angles de 110° 47' et 69° i3', et dont la hauteur est ä un
des cötes de la base comme 69 : 88. Eile est d'un vert sombre,
raiela chaux fluatce, et pese 4,378. On la trouve dans plusieurs
localites, mais principalemenl dans les mines de cuivre de Cor-
nouailles, qui fournissent les cristaux les plus nels, et qui la
presentent aussi sous forme d'aiguilles deliees ou de masses
flbreuses radiees, dtisignees sous le nom particulier de ivooi-
copper. La moyenne de quatre analyses tres-concordantes failes
par MM. Kobell, Richardson, Hermann etDamour, donne pour la
composition de l'olivenite :

Oxygene. Rapports.
Oxyde de cuivre........ 56,58 l"i,i0 4
Acide arsenique......... 30,22 12,60 ( , , „.,

— phospnonque..... 3,19 l,7o )
Eau................... 3,65 3,25 J,|

Formule : Cu 4,As ) + H.
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2. Cuivre arsiniate, Euchroite.

Cet arseniate a 616 trouve' ä Libelhen, en Hongrie, diss6min6
dans un schiste micacö. Les cristaux sont des prismes peu nets,
arrondis et charg6s de facettes, qui derivent d'un prisme droit
rhomboidal de 117° 20', dont la hauteur est ä Tun des cötös de la
base comme 180 : 203. II est d'un vert d'emeraude,est ä peu pres
aussi dur que le fluorure de calcium,et pese 3,389. La moyenne de
trois analyses faites par Turner, Vcehler et Kuhn, donne, pour
sa composition :

Oxygene. Rapports.
Oxyde de cuivre ............ 47,fi4 9,59 i
Acide arsenique ............. 33,39 II, 08 5
Eau ........................ 18,81 16,72 7

Vermute : Cu'*As -\- 7H.

L'euchroite differe donc de l'oliv6nite parce qu'elle ne renferme
pas d'aeide phosphorique, et parce qu'elle contient sept Äquiva¬
lents d'eau au lieu d'un.

3. Cuivre arsiniate, Aphanese.

Cuivre arseniate prismatique triangulaire, aphanese.— Cet ars<5-
niate seprösente ordinairement en petites aiguilles, en faisceaux

de lames courbes ou en masses cristallines testace"es,d'un vert
tres-fonce ; il pese 4,312; il est raye par la chaux carbonatee
rhomboidale; quelques cristaux observes par M. Phillips sont
derives d'un prisme rhomboidal, dont les faces fönt entre elles
des angles de 56 et de 124 degr6s, et dont la base est inclinöe sur
les faces de 93 degres. L'analyse faite par M. Damour, confirmee
par une autre plus r6cente de M. ltammelsberg, a donne :

Oxygene. Rapports.
Oxyde de cuivre ....... 62,80 12,67 6
Acide arsenique ....... 27,08 V'öjin««
— phosphorique.... 1,50 0,84) '

Eau .................. 7,57 6,74 3

Formule : Cu 6Äs j + 3_H.P

4. Cuivre arsiniati, Erinite.

Cuivre micace, kupferglimmer,erinite. —Cet ars6niate est d'un
beau vert d'6meraude, cristallise" en lames hexagonales plus ou
moins modifiöessur les bords, et qui derivent d'un rhomboedre
aigu de 69° 48'. II possede une double refraction tres-önergique.
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II est raye par le calcaire rhomboidal; il pese 2,659. Chauffe
dans un matras, il petille et se reduit en ecailles tres-legeres. La
moyenne de deux analyses faites par M. Damour donne :

Oxygene. Rapports.
Oxyde de cuivre...... 52,61 10,39 6,73
Aeide arsenique....... 20,31 7,06) „„., '
— phosphorique... 1,43 0,79) '

Eau .................. 23,26 20,68' 13,17
Alumine............. 1,97 0,92 »

M. Damour pense que ces resultats peuvent etre representes par

Cu 4As) ■

Cette formule ne differe de celle de l'aphaneseque parune quan-
tite quadruple d'eau.

5. Cuivre arseniate, Liroconite.

Lenzenerz, liroconite. — Arseniate d'un bleu Celeste ou quel-
quefois un peu verdätre, qui se presente cristallise en octaedres
tres-obtus ä base rectangulaire, dont la forme primitive est un
prisme droit rhomboidal de 107° 3', dans lequel la hauleur est ä Tun
des cötes de la base comme86 : 83. II raie le calcaire rhomboidal
et pese 2,964. II degage beaucoup d'eau par la calcination, puis il
verdit et devient incandescent. Apres cetle calcination, sa cou-
leur est passee au brun. Quatre analyses tres-rapprochees, faites
par MM. Trolle-Wachtmeister, Hermann et Damour, etablissent
la composilion de cette substance. Yoici la moyenne des deux
analyses faites par M. Damour :

Oxygetic. Rapports.
Oxyde de cuivre........ 37,29 7,51 73 15
Alumine............... 9,89 4,62 43 9
Acide arsenique........ 22,31 7,76 j
— phosphorique.... 3,37 1,87 p W 1UU

Eau................... 23,47 22,64 223 43

La seule formule qui puisse cadrer avec cette analyse est

3Cu 5As_+AFAs+4SH.

L'entiere solubilite de la liroconite dans l'ammoniaque est
une preuve que l'alumine s'y trouve combinee aux aeides et non
ä l'etat de simple melange.

C. Cuivre arsiiniate calcifere ou Konichalcite.

Get arseniate a un eclat vilre et une couleur qui varie entre le
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vert-pistache et le vert-emeraude. II est en rognons d'une cas-
sure esquilleuse. U a pour density 4,123. II a ete trouvö dans
I'Andalousie.

Trois analyses ontdonne les nombres suivants :

i. ii. m.
Oxyde de cuivre.......... 3),70 31,00 22,10
Cbaux .................. 21,30 21,82 »
Acide arsenique.......... 30 ; 08 32,41 »

— vanadique.......... 1,78 » »
— phosphoriqne...... 8,81 » 9,10

Eau..................... 5,61 S,30 5,36

d'oü M. Pritzsche a döduil la formale :

2Cu bAs_ + OCa -+- PhO,5H

en comprenantl'acide vanadique dans 1'acide arsönique.
Je viens de decrire les six especes d'arseniates de cuivre qui

ont 6l6 le mieux determinees dans ces dernieres annees; maisje
suis loin de croire que ce soient les seules que l'on doive ad-
mettre. On possede, en effet, d'anciennes analyses de Vauquelin,
de Klaprolh et de Chenevix, assez differentes de celles que nous
avons admises pour qu'on ne puissepas en attribuer les rösultats
ä des erreurs qui n'etaient pas dans les habitudes de ces celebres
chimistes. Par exemple, au nombre des varietßs aciculaires con-
fondues avec l'olivenite, on en trouve une, analysee par Klaprolh,

qui parait formte de Cu 3 As -j- H ; et on en comple trois autres,
analysees par Chenevix, qui contiennent 16, 18 et 21 d'eau pour
-100, et dont les rtisultats sont tres-exactement representes par

Cu 5 As 4- 1, 8 et 9 H. Pareillement il est difficile de ne pas ad-
metlre que plusieurs arseniates de cuivre peuvent affecter Ja
forme micacee, et ont 6t6 confondus avec Verträte : tels sont,
par exemple, le cuivre micace" analyse par Vauquelin, qui etait

forme de Cu 8 As 3 -\-ioü; celui de Limerick, analysö par Turner,

qui est tres-exactement forme de 3Cu 3Äs -f- 511; le cuivre ar-

seniate lamelliforme" de Chenevix, compose de Cu 8As -|~ 12 ou

13JB; enfin le kupferglimmer, analyse tout röcemment par

M. Hermann, qui contient Cu 8 As + 23H.
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Ciliare phosphate.

Le cuivre phosphatö est d'un vert plus ou moins fonce, trans-
lucideou transparent, soluble sans efiervescence dans l'acide
nitrique, soluble -egalement dans l'ammoniaque avec coloraüon
bleu foncö; enfin donnant toutes les r6actions des sels cuivriques.
11 se distingue de l'oxychlorure en ce que son dissolute dans
l'acide nitrique ne pröcipite pas par le nitrate d'argent, et de
l'ars6niate, en ce qu'il ne donne pas d'odeur arsenicale au chalu -
meau. U en existeprobablement quatre especes.

1. Cuivre phosphate anhydre.

Ce phosphate se trouve en petites masses mamelonnöes, ä
Rbeinbreitbach (provinces rhenanes) et ä Libethen, en Hongrie.
11 est vert, mais noirätre ä sa surface, et möme quelquefois ä
l'int6rieur, par stries. Une analyse de Klaproth, eonfirmee par
celle de M. Bumesnil, lui donne pour composition :

Oxyde de cuivre .......... 68,13
\cide phosphorique...... 30,93

Oxygene. Rapports.
13,74 4
17,34 S

Formule : Cu 4P.

II est ä remarquer cependant que les echantillons compactes
et mamelonnes des deux localites citees ont toujours offer t un
peu d'eau ä Beudant.

2. Cuivre phosphatioctaidrique.

Nomine aussi libethenüe ou apherese. On le trouve dans les
mines de cuivre de Libethen, oüil accompagne le cuivre oxydule
et le cuivre pyriteux dans une gangue de quartz.il est d'un vert-
olive fonce, et crisiallise' en oclaedres a, base rectangle, simples
ou modifies sur les angles, ou sur les angles et les aretes. Ces
cristaux derivent d'un prisme droit rhomboidal de 109° 10' et
70° SO', dans lequel le rapport de Ia hauteur est ä l'un des cötös
de la base comme 25 est ä 29. La composition de ce phosphate
n'est pas encore bien fixee, ou plutöt je pense (et cette Observa¬
tion s'6tend ä d'autres min6raux) que cetle composition peut va-
rier dans une certaine limite, sans qu'on puisse s'en autoriser
pour en former plusieurs especes differentes. Ainsi, dans Je cas
present, trois analyses de cuivre phosphate crisiallise" de Libe¬
then ont donne :
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Oxvde de cuivre........ 63,9 09,61 66,55
Acide phosphoriquc..... 28,7 24,13 28
Eau................... 7,4 6,26 4,43

I. Analyse faite par M. Bertliier; eile donne exactement

Cu*jP + 2H.

II. Analyse due ä M. Woehler; eile donne Cu 5P 4- 2H, que

l'on peut mettre ainsi : Cu^P, H 4- CuH, afln de conserver le
mßme type de phosphate dans toutes les varietes.

IIJ. Analyse faite par M. Woehler sur des cristaux de Libethen,
d'un vert clair; eile donne imm^diatement 17GuO -f- 4 Pj'O 5
4- 5H 20, qu'il faut traduire ainsi :

4 (Cu 4"P,H)-+-CuH.

3. Cuivre phosphate prismatique .,

Ypoleime (BeudanL).— Trouv6 ä Virneberg, pres de Rhein¬
breitbach (Prusse rhönane), engage dans du quartz. II est d'un vert
assez pur et fonc6, sous forme de cristaux prismatiques ou octae-
driques, qui de>ivent d'un prisme oblique rhomboidal d'envi-
ron 141° et 39". L'inclinaison de la base sur les faces est
de 112° 30'. H pese 4,20o, et raie la chaux fluatee. On le trouve
aussi en masses mamelonnees, rayonnöes ä I'intörieur, d'un vert
bleuätre, d'une composiüon moins certaine et contenant d'ail-
leurs du carbonate de cuivre. L'analyse faite par M. Lynn a
donne:

Rapports moleculaires.
Oxyde de cuivre.......... 62,847 127 5,27
Acide phosphorique....... 21,687 24 1
Eau..................... 13,454 137 5,71

Formule : Cu*P 4- R s avec melange de cuivre hydrate.

4. Trombolite.

M. Plattner a donne" ce nom ä un phosphate de cuivre flbreux,
trouve ä Retzbanya, en Hongrie, qui lui a presente une composi¬
üon fort differente des pr^cödentes.

Rapports moleculaires.
Oxyde de cuivre.......... 39,2 79 7
Acide phosphorique....... 41 45,5 4
Eau..................... 16,8 149 13

formule : 2 (Cu 3 P,' ti 6) + CuH.
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Cuivre hjdrosilicate.

II existe plusieurs composes de ce genre dont le mieux defini
est un minöral tres-rare, presque semblable a l'6meraude et d'a-
bord confondu avec eile, jusqu'ä ce que Haüy, par les caracteres
cristallographiques, et Vauquelin, par l'analyse, aient montre
qu'il en differait totalement. Gette substance, nommee dioptase
par Haüy, achirite ou emeraude cuivreuse par d'autres, a 6t6 ap-
portöe de Ja Tarlarie Chinoise par un marcband nommö Achir-
Malmed. Elle est d'un vert pur, transparente, cristallisöe en
prisme hexaedre regulier termine" par trois faces rhomboidales,
ce qui en forme un dodecaedre. Les joints naturels sont tres-
nets et paralleles aux faces des sommets, et conduisent ä la forme
primitive qui est un rhomboedre obtus.

Le dioptase pese 3,278; il raie difficilement le verre, conduit
l'electrieite et prend l'electricit6 resineuse lorsqu'il est isolö. Au
chalumeau, ü devient brun-marron et colore la flamme en vert
jaunatve; avec le borax, il finit par donner du cuivre melaliique.

L'emeraude, qui est un Silicate double d'alumine et de glucine
colore par de l'oxyde de chrome, se distingue du dioptase par
les caracteres suivants. Elle pese 2,7; raie difficilement le verre,
ne conduit pas l'eleclricite, s'electn'se vitreusement par le frot-
tement, et se divise parallelement aux faces d'un prisme hexae¬
dre regulier.

Vauquelin, qui a le premier reconnu la nature cuivreuse du
dioptase, n'en a cependant public que deux analyses fautives, en
raison du mclange d'une grande quantite de carbonale de chaux et
d'oxyde de fer que contenait la matiere employee. Lowitz en a

donneune autreanalyse quiconduisait ä la formuleCu 2 Si -f-2Aq.
Maisil resulte desnouvelles analysesde M. Hess et de M. üamour
que le dioptase est'compose de :

Oxygcnc.
Silice ................... 38,93 20,22 6
Oxyde cuivrique ......... 49,31 9,99 3
tau.................... 11,29 10,01 3

D'oü resulte la formule Cu 3 Si 2 + 3Aq.

Cuivre hydrosilicate amorphe, cuivre hydrate süiceux de Haüy,
chrysocollede quelques mineralogistes. — Substance amorphe,
compacte, ayant une cassurc conchoide, un eclat resineux et une
couleur vert-bleuätre. Elle pese 2,733, donne de l'eau ä la dis-
tillation, perd sa couleur dans l'acide nitrique et y devient blan¬
che et translucide. Elle est presque toujours m61ang6e d'un peu
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de carbonale de cuivre qui en rend la compositum douteuse.
Cependant, en faisant abstraction des corps Prangers, le mineral
parait forme de

Oxvgeac.
Silke................ 34,37 "c
Oxyde de cuivre...... 45,17 3
Eau.................. 20,46 0

Cu sSi 2 + 6Aq.

Ge qui indique un Silicate deux fois plus hydrat6 que le dioptase.
Le cuivre hydrosilicate" amorphe se trouve en petits amas dans

les d^pöts cuivreux; notamment dans la mine de Turschink, en
Siberie; ä Saalfeld, en Thuringe; ä Schwartzenberg, en Saxe;
ä Joachimsthal, en Boheme; ä Sommerville, dans le New-Jersey.

Cuivre carlionate.

11 en existe trois especes distinctes : une anhydre, amorphe et
d'une couleur brune; une sesquibasique hydratee, d'une belle
couleur bleue; une bibasique hydralie d'une belle couleur verte.

Cuivre carbonate anhydre.

En petiles masses brunes, compactes ou terreuses, presque
toujours mölangees de carbonate hydrate" vert et de fer peroxyde.
II est tendre, se laisse couper au couteau, ne donne pas d'eau ä
la disüllation. Se dissout avec effervescence dans les acides. Une
seule analyse faite par Thompson donne :

Oxygenc.
Acide carboniquc........... 16,70 12,08 2
Oxyde de cuivre............ 60,75" 12,25 2
Peroxyde de fer............ 19,SO
Silke...................... 2,10

Cu sC.

CetLe substance, tres-rare, a eLe trouvee dans l'Indostan, pres
de lafrontiere Orientale du Mysore; d'oü vient le nom de mysorine
que les mineralogistes lui donnent.

Cuivre carbonatebleu, Azurite.

Carbonate d'un bleu d'azur passant au bleu fonce, pesant 3,6,
rayantla chaux carbonatee, ray6par le calcium fluorure. 11 donne
de l'eau ä la disüllation et devient brun-noirätre. II fait efferves-
cence avec les acides et fournit un dissolute de cuivre. On le
trouve cristallise en prismes obliques rhomboidaux de 98° 50' et
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81° -10', dontla base est inclinee sur les pans de 91° 30' et 88° 30';
ou en masses globuleuses formöes de cristaux agglomerös qui ne
presentent que leurs pointes ä l'exterieur ; ou sous forme de
pelites concretions irrcgulieres, striees du centre ä la circonfe-
rence, connues anciennement sous le nom-de pierres d'Armenie ;
ou bien encore sous une apparence terreuse et melangee de ma¬
tteres calcaires qui en aifaiblissent la couleur. On le nomine sous
ce dernier etat bleu de montagne. Composition moyenne rösultant
de plusieurs analyses:

Oxygene.
Acide carbonique .......... 2ö,60 18,52 4
Oxyde de cuivre ........... 69,13 13,94 3
Eau ...................... b,27 4,69 1

Cette composition indique un carbonate de cuivre sesquibasi-
que hydrate, ou plutöt, d'apres Berzelius, une combinaison de
deux mol6culesde carbonate auhydre avec une moleculed'hydrale
d'oxyde de cuivre = 2CuC4-CuH.

Le cuivre carbonate b\eu se trouve dans deux gvsements ditfe-
rents : tantöt il tapisse en enduits, concretions ou cristaux, les
parois des filons cupriferes; tantöt il est en masses cristallisöes,
dissöminees au milieu du gres-rouge des anciens terrains secon-
daires. C'est ainsi qu'on Je trouve ä Chessy, pres de Lyon, et sur
le revers occidental des monts Ourals, en Russie, oü il est accom-
pagnä de cuivre oxydulö cristallis6 et de cuivre carbonate vert.
Lorsqu'il est tres-abondant, on l'emploie pour l'extraclion du
cuivre ; mais en France on le reserve pour la fabricalion du Sul¬
fate de cuivre ; ou pour la peinture ä l'buile ; car, broye avec de
l'huile, il conserve sa belle couleur bleue, tandis que le phosphate
de fer bleu naturel, par exemple, que l'on pourrait quelquefois
confondre avec lui, quant ä la couleur, acquiertavec l'huile une
teinte brun-noirätre qui en empeche l'usage.

On fabrique en Angleterre, pour L'usage de la peinture et par
un procdd(5 encore inconnu, un carbonate bleu compose chimi-
quement comme Je carbonate naturel et qui porle le nom de
cendres bleues.

Cuivre carbonate vert. Malachite.

Substance d'un beau vert, plus ou moins fonce ; fragile, ä cas-
sure souvent testaceeet striee ; fusible et facilementreductibleau
chalumeau, donnant de l'eau a la dislillation, soluble dans l'acide
nitrique avec effervescence.

Ce carbonate se trouve tres-rarement cristallis6, etseulcment
en cristaux aciculaires tres-brillants, qui derivent, d'apres Du-
frenoy, d'un prisme rhomboidal oblique. Beaucoup plus frequem-
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ment, le carbonate vertparait cristallise en octaedres reguliers, en
cubes on en dodecaedres rhombo'idaux ; mais ces cristaux sont
toujours du cuivre oxydulö qui s'est transforme superficiellement
en malachite. Quelquefois aussi on le trouve en prismes rhom¬
bo'idaux obliques, qui proviennent de l'alteration de l'azurite.

Le cuivre carbonate vert est le plus souvent sans forme deter-
minable, et presente trois varieles principales.

1° Fibrevx, ou en aiguilles flnes, brillantes et soyeuses, rayon-
nees, entrelacees ou paralleles.

2° Concretionne,ou en masses mamelonn6es, compactes, for-
mdes de couches concentriques de differentes nuances de vert, et
susceptibles d'un beau poli. C'est ä cet etat specialement qu'il
portele nom de malachite; on en fait des objets d'ornement et
meme quelquefois des meubles d'un tres-grand prix.

3° Terreux, ou rendu impur par difterents melanges qui en affai-
blissent la couleur. On le tiomme cendres vertes ou vert de montagne.

Le cuivre carbonate vert se distingue de tous les avitres com-
poses naturels du cuivre pourvus d'une couleur verte parl'effer-
vescence qu'il fait avec l'acide nitrique. II est forme de :

Oxygeae.
Acide carbonique........ 19,93 2 m°u
Oxyde de cuivre ......... 71,84 2
Eau .................... 8,21 1

Formules : Cu sC -(- H ou CuG -j- CuH.

ce qui indique un carbonate bibasique hydrate, ou une combinai-
son d'une molecule de carbonate neutre avec une molecule d'hy-
drate de cuivre.

Le carbonate de cuivre vert se trouve dans les memes lieux
que le bleu, et est generalement plus abondant. C'est la mine de
Gemmechefski,en Siberie, qui fournit les plus belles malachites.
On en trouve aussi enHongrie, au Hartz, ä Chessy,pres de Lyon,
en Pensylvanie, au Chili.

CuiTre oxyclilorure, Atacamite.

Celte substance est un oxychlorure de cuivre hydrate, souvent
melange de sable, d'oxyde de fer ou de sulfate de chaux, mais
qui, separe des substancesqui lui sont 6trangeres, parait forme de

3 molecules d'oxyde de cuivre...... 3Cu 53,7
i — dechlorure........... CuCl 2 30,3
4 — d'eau................ 4tPO _ 16

100,0
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Cet oxychlorure est d'un vert brillant; il colore en vert et en
bleu la flamme d'une bougie ; il se dissout dans l'acide nitrique
sans effervescence, et forme une liqueur qui precipite le nitrate
d'argent et rougit une lame de fer. II se reduit au cbalumeau en
unglobule de cuivre, sans degager d'odeur arsenicale.

L'oxycblorure de cuivre se trouve, au Chili, en masses rayon-
n6es dans leur interieur, et, au Perou, en fllons assez puissants
dans une gangue de quartz. Ge dernier nous parvient sous forme
d'une poudre grossiere, qu'on a crue naturelle ; il a longtemps
portö, par ceüe raison, le nom de sable vert du Perou.

CuiTre sous-sulfate.

Ce sous-sel, provenant de plusieurs localitös, präsente dans sa
Constitution quelques difierences peu importantes, qui le fönt
cependant distinguer en plusieurs especes par les min6ralogistes.
Ainsil'on donne le nom de brochantite ä un sous-sulfate trouve en
petits cristaux droits rbombo'idaux de 104° 10' et7ä° 50' a Ekattie-
rinenbourg, en Siberie, duquel M. Magnus a retire :

Oxygene.
Acide sulfurique ........... «7,43 10,43 3
Oxyde de cuivre ........... 60,94 13,50 . 4
Eau ...................... 11,92 10,50 3
Oxyde de zinc ............. 3,15

— dcplomb........... 0,05

Formule : Cu* S + 3Aq.

Un autre sous-sulfate, trouv6 ä Krisuvig, en coucbes plus ou
moins epaisses, et nomme krisuvigite,contient, d'apres M. Forch-
hammer :

Oxygene.
Acide sulfurique ....... 18,88 10,04 3
Oxyde cuivrique ....... 67,73 13,68 4
Eaü .................. 12,81 11,38 3,5
Acide fcrrique ......... j „ „ f,
Alumine .............. ) '

Enflnun troisieme sous-sulfate, extrait d'un minerai de Valpa¬
raiso, qui le contient melange de Silicate, de cuivre natif, oxydule,
sulfure et pyriteux, pr^senle a l'analyse, d'apres M. Jacquot :

Oxygene.
Acide sulfurique........ 17,2 10,30 3
Oxyde cuivrique ........ 68,1 13,74 4
Eau ................... 14,7 14,07 4

Formule : Cu 4 S-f- 4Aq.
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Cuivre sulfate.

Ce sei est le sulfate de cuivre neutre ordinaire, ou vitriol bleu,
forme de :

Acide sulfurique ........... 32,14 \ , „,
Oxyde cuivrique ........... 31,80 \ — CuS -+- 5Aq.
Eau ....................... 30,06)

II est bleu, transparent, d'une saveur tres-slyptique, cristallisant
en prismes obliques, ä base de parallelogramme obliquangle. II
pöse 2,19 ; il s'effleurit ä I'air, et devient verdätre et opaque ä
sa surface. II perd toute son eau par une chaleur mode~r£e, et
laisse d'abord 64 pour 100 de sulfate anhydre blanc, qui, par une
temperature elevce, perd son acide sulfurique et se convertit en
oxyde de cuivre. Le solut6 du sulfate dans l'eau precipite le ni-
trate de baryle, rougit une lame de iix et prend une couleur
bleue tres-foncee par l'ammoniaque. Le cyanure ferroso-potas-
siquey forme un precipit6 brün-roügeätre, et l'acide sulfhydrique
un precipite brun-noir.

Le sulfate de cuivre ne se trouve qu'en petite quantitö a la
surface des minerais de cuivre, ou dissous dans les eaux qui cir-
culent dans ses mines. Dans quelques pays, on l'obtient par l'eva-
poration de ces eaux ; mais Ja presque totalite de celui du com¬
merce est preparö arti/icielJement par Tun ou I'autre des
proced^s suivants :

Dans les pays abondants eu sulfures de cuivre, on grille ces
sulfures lentement, aßn d'en brüler le soufre et le cuivre, et de
les transformier en sulfate de. cuivre. Apres le grillage, on laisse
la mine expos£e ä l'air pendant un certain temps et on l'arrose
quelquefois. Enfin on la lessive, on fait 6vaporer les liqueurs et
on les laisse cristalliser.

En France, oü le sulfure de cuivre naturel n'est pas tres-abon-
dant, et oü le sulfate conserve un prix assez eleve, il y a de I'a-
vantage ä faire du sulfure arlificiel, en combinant Je soufre et le
cuivre ä l'aide de la cbaleur. Ensuite on calcine ce sulfure pour
le sulfatiser, et on le plonge tout rouge dans l'eau. Le sulfate de
cuivre se dissout dans Je Jiquide et en est retire par la cristalli-
sation.

On peut egalement chauffer au rouge des plaques de cuivre,
en separer l'oxyde sous forme de battitures par l'action du mar-
teau, et dissoudre cet oxyde par l'acide sulfurique.

Enfin j'ai dit precedemment que le cuivre carbonate de Chessy
servait principalement ä la fabrication du sulfate de cuivre, au
moyen de sa dissolution dans l'acide sulfurique.
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e du minerai eu tas.

Extraction du cuivre. — Les minerais qui sont l'objet d'un trai-
tement metallurgique sont: le cuivre natif, sulfure, pyriteux,
oxydule, carbonate, enfin le cuivre gris lorsqu'il est argenfifere.
Le cuivre pyriteux est le plus commun et le plus habituellement
exploite. Les autres, qui s'y Lrouvent accidentellement melanges,
sont traites avec lui. II n'y a qu'en Siberie que le cuivre sulfure
et les deux carbonates sont assez abondants pour former l'objet
principal de l'exploitation.

Je ne decrirai que l'extraction du cuivre pyriteux ou sulfure
ferroso-cuivreux. C'est une des Operationsmötallurgiquesles plus
longues et les plus compliquees.

On comraence par griller le minerai, ce qui s'execute suivant
plusieurs procedes, entre autres par le suivant: on dispose le
minerai en pyramides tronquees (flg. 122), sur un lit de bois, de
teile maniere que les plus gros
morceaux soient places au centre,
et les plus petits a la suvface ;
ceux-ci sont battus, et quelquefois
meles d'un peu de terre, pour ra-
lentir la combustion et diriger les
vapeurs vers le haut ; au centre de
la pyramide est un canal vertical dans lequel on jette quelques
tisons enflamm&s. Le bois place au bas prend feu, et le commu-
nique peu ä peu au sulfure, qui, une fois echauffe, continue de
brüler et de se griller par lui-meme. 11 se forme, pendant ce
grillage, qui dure quelquefois plus d'un an, des oxydes et des
Sulfates de cuivre et de fer, de l'acide sulfureux et du soufre qui
se degagent: une partie de ce dernier est recueillie dans des ca-
vitesque l'on pratique ä cet effet dans la partie superieure de la
pyramide.

La mine grillee, et composeesurtout des oxydes et des Sulfates
de cuivre et de fer, est traitee, dans un fourneau ä manche, avec
du charbon de bois ou de la houille epuree : par la fusion, les
sulfates de cuivre et de fer reviennent ä l'etat de sulfures; les
oxydes, et surtout celui du cuivre, se reduisent: il en resulte un
metal impur, noir et cassant_, nomme matte, compose encore de
cuivre, de fer et de soufre.

La matte est concasseeet soumise ä un assez grand nombre de
grillages successifs, qui oxydent de nouveau les metaux, et re-
forment un peu de leurs sulfates ; ensuite eile est refondue dans
un fourneau h manche, mais avec l'addiüon d'une certaine quan-
tit6 de quartz, lequel s'oppose ä la reduction de l'oxyde de fer,
par l'affinite qu'il a pour lui. Les resultats de cette Operation sont
du cuivre noir, une nouvelle matte et des scories compos6es
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principalement de silice et d'oxyde de fer : on rejette ces sco¬
ries ; la matte est grillee derechef; quant au cuivre noir, qui
contient environ 0,90 de cuivre pur, on le porte au fourneau
(Taffinage.

Ce fourneau est är6verbere : son sol, qui est concave etrecou-
vert d'une brasque de charbon et d'argile, sert pour la fusion du
metal; sur Tun des cötes se trouvent deux soufüets, de l'autre
deux bassins de reception; ä une extremite est le foyer, ä l'autre
la chcminee. On charge le sol du fourneau de cuivre noir, et on
allume le feu : le cuivre fond, et forme ä sa surface des scories
que Ton enleve avec une espece de räteau sans dents; alors on
dinge dessus le vent des soufilets, ce qui fait rouler le me"tal sur
lui-meme, et lui fait presenter successivement toutes ses parties
au contact de l'air. A l'aide de ce mouvement, le fer et le soufre,
qui sont beaucoup plus combusübles, se brülent d'abord, et le
cuivre s'afiine. Au bout de deux heures, ou lorsqu'on s'aperQoit
de la purete du metal ä sa couleur et ä l'absence des scories, on
met le bassin de fusion en communication avec ceux de recep¬
tion : le cuivre y coule ei s'y refroidit; on häte son refroidisse-
ment, surtout ä la surface, en y jetant un peu d'eau avec un balai,
et on enleve avec un ringard la croüte solide ä mesure qu'elle se
forme. Le cuivre, ainsi obtenu, se nomme cuivre de rosette.

Outre le cuivre que l'on extrait de ses sulfures, on en retire
aussi une assez grande quantite de diverses Varietes de cuivre
gris.

J'ai rapporte, en parlant de l'argent (p. 163), la maniere dont
cette mine etait grillee et reduite, et celle dont \e metal, d'abord
allie au plomb et mis sous la forme de pains de liquation, etait
ensuite priv6 de ce plomb et de l'argent par une fusion menagee,
le cuivre ne se fondant pas au meme degre de chaleur et con-
servant la forme des pains. Ce cuivre, qui est tres-poreux, retient
toujours une certaine quantite de plomb dont il faut le priver :
on y parvient en le tenant fondu pendant quelque temps dans
un fourneau ä reverbere, ä peu pres de la meme maniere que
pour Taffinage dont il vient d'ötre parle"; car le plomb se con-
vertit en litharge, et le cuivre s'approche de plus en plus de l'etat
de purete. Gependant ii parait que ce metal, ainsi obtenu, ne se
travaille pas aussi bien que le cuivre neuf ; d'un autre cdte, il re-
siste mieux, dit-on, ä l'action de l'air et de l'eau, et est avanta-
geux pour le doublage des vaisseaux.

Proprieles. —■ Le cuivre pur est solide, tres-6clatant et d'un
rouge rose ; il a une saveur tres-marquee et acquiert une
odeur desagreable par le frottement. C'est le plus elastique et le
plus sonore de tous ies medaux; c'est aussi l'un des plus ductiles
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et des plus tenaces; sa durete est moins grande que celle du fer ;
sa pesanteur spccißque est de 8,893 : il est un peu plus fusible
que l'or, et moins fusible que l'argent.

Le cuivre est peu alterable ä l'air sec : ä l'air humide, il se ter-
nit et se recou-vre d'une couche de carbonate vert, que Ton
nomme vulgairement vert-de-gris,mais qui n'est pas celui que
nous employons.

II n'y a presque pas d'acides, meine parmi ceux que Ton retire
des vegetaux, qui n'attaquent le cuivre, lorsque ce mental est en
möme temps expose^ au contact de l'air ; les acides sulfurique et
hydrochlorique surtout l'altaquent dans cette circonstance ; l'a-
cide sulfurique concentre et bouillant le dissout, comme ilfait
pour presque tous les m6taux.

L'acide nitrique attaque tres-vivement le cuivre et le dissout
meme ä froid ; il se degage beaucoup de deutoxyde d'azote, et il
en resulte une dissolution bleue qui, comme toutes les dissolu-
tions de cuivre au maximum d'oxydalion, jouit des proprietes
suivanles :

Elle forme avec la potasse un precipilc bleu päle qui est un
hydrate de deutoxyde de cuivre: l'ammoniaqtie y occasionne un
precipitö pareil; mais, pour peu qu'on en ajoute un exces, le
precipite disparaif, et Ja liqueur acquiert une couleur bleu Ce¬
leste de toute beaute\

Elle forme avec le suIfide hydrique et les sulfhydrates un pre-
cipite brun-noir ; avec le cyanure ferroso-potassique, un preci¬
pite rouge-brun ; enfln, lorsqu'on y plonge une lame de fer de-
capee, cette lame se recouvre d'une couche de cuivre metallique.
De ces differenls reactifs, la lame de fer, le prussiate de potasse
ferrugineux et l'ammoniaque sont ceux qui indiquent les plus
petites quantites de cuivre dans une liqueur.

Les usages du cuivre et de ses composes en pharmacie sont
les moins importants de ce metal; le cuivre lui-meme, par sa
durete moyenne et la facilile qu'il ottre au travail, sera toujours
employe a faire des chaudieres, des cucurbites et autres vases
analogues,toutes les fois qu'on n'aura pas ä craindre l'action dis-
solvante des corps qu'on doit y traiter et le developpement des
proprietes veneneuses qui en est la suite ; il est egalement pre-
cieux pour la gravure ä l'eau-forte et au burin ; combine avec
0,10 d'etain, il forme le metal des canons ; avec 0,23 de ce der-
nier, l'alliage est plus aigre et plus cassant, quoique rösistant en-
core ä des chocs assez forts : c'est le metal des cloches.

Le similor et le laiton ou cuivre jaune sont des alliages de cuivre
et zinc Egalement tres-employ6s. Le cuivresert encore ä former,
par sa calcination directe au feu, un oxyde brun trcs-employe

Guibourt, Dl'Ogues, 7* ödit. T. I. — 16
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dans la fabrication des cmaux,qu'il colore en un fort beau rouge;
l'oxyde au maximum, retire du sulfate de cuivre, les colove en
vert.

KAMILLE DU NICKEL.

On trouve assez souvent dans les mines d'argent, de plomb, de
cuivre, et surlout de cobalt, une subslance qui a presque la cou-
leuret l'eclat metallique du cuivre, mais qui est tres-dure, cas-
sante, et qui exhale au chalumeau une forte odeur d'arsenic. Les
mineurs allemands iui donnaient le nom de kupfer-nickel, ce qui
veut dire cuivre faux ; mais ils n'en connaissaient pas la nature.
Ce n'est qu'en 1751 que Cronsted y decouvrit un nouveau mdtal,
auquel il donna le nom de nicket. Ce me"tal existe dans Je kupfer-
nickel ä l'elal d'arseniure. Ses autres etats naturels sont Vantimo-
niure, le sulfure, le sulfate, le sulfo-arseniure,le sulfo-antimoniure,
Varsenite, Varseniate, le Silicate et Vhydrorarbonate.

rVickol arseniure.

Nickel arsenical, kupfernickel, nickeline.— Subslance melal-
loide, eclatanle, d'unjaune rougeätre, faisant feu au briquet, cas-
sante, pesant specifiquement 6,7 ä 7,5. Traitee par l'acide azo-
tique, eile se convertit en arseniate de nickel, dont une parlie
se precipite sous forme d'un depöt verdätre. L'ammoniaque
ajoutee augmente d'abordle pröcipite en saturant l'acide azotique
surabondant ; puis eile dissout tout, en formant une liqueur d'un
bleu violet.

La transtormation de l'arseniure de nicke! en arseniate a lieu
meine ä l'air libre, el il est rare que ce mineral puisse ötre con-
serve longteaips dans les colleclions, sans offrir ä sa surface la
couleur verle de l'arseniate.

L'arseniure de nickel est toujours en masses amorphes, plus
ou moins volumineuses ; c'est ä peine si Quelquesechantillons
offrent des indices de crislallisation rhomboedrique. II conlient
presque toujours quelques corps 6trangers, comme du sulfure
ou de l'arseniure de cobalt, Üe fer, d'antimoine ou de plomb.
Par exemple, le nickel arsenical d'Allemont,analyse par Berthier,
contenait:

Rapports molecnlau-es.
Nickel ....... 39,94 X 2,700 = 108 = 108
Arsenie ...... 48,80 X 2,133= 104 = 104,
Antimoine... 8 X 1,24 = 10 = 41+6
Soufre ....... 2 X 5 =. 10 9
Cobalt ....... 0,16 X 2,71 »
Fer......... | (raceg _Manganise... )
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ce qui indique clairement un arseniure de nickel NiAs, dans le-
quel une petite partie de l'arsenic est remplacee par de l'anti-
moine, et melangee d'un peu de sulfure d'antimoine, Sb 2S 3 , et
d'un peu de sulfure de cobalt.

I/arseniure de nickel de Itiechelsdorf, analyse par Stromeyer,
a presentö :

Rapports moleculaires.
Nickel ............... 42,200 114 1
Arsenic............. 54,726 ) 16 1
Fer................. 0,3.37 » »
Plomb .............. 0,320 »
Soufre ............... 0,401 » »

Formule : NiAs.

L'analyse suivante, faite par M. Pfaff, sur un arseniure de la
meme localite, semble indiquer l'existence d'un arseniure diffe-
rent du premier, et qui serait Ni 3As 3 .

Rapports moleculaires.
Nickel.......................... 48,90 132. 4
Arsenic......................... 46,42 99 3
Fer............................. 0,34 >. »
Plomb........................... 0,56 » »
Soufre.......................... 0,80 » »

Nickel biarseniure. — II eonvient de separer completement du
mineral precedent un arsöniure qui en differe, ä la premiere vue,
par sa couleur analogue ä celle de l'etain. II est en masses amor¬
phes, ou cristallise en prismes hexaedres reguliers, dont tous les
angles et aretes sont tronques. 11 fond au chalumeau en dega-
geant une fumee arsenicale tres-abondante. Une analyse faite par
M. Hoffmann sur des dchantillons de Sehneeberg, et une autre
faite par M. Booth sur un arseniure provenant de Riecheisdorf,
montrentque cette subslance a pour formule NiAs 2 .

Itiechelsdorf. Schneeberg.
Rapports moleculaires. Rapports moleculaires.

Arsenic... 72,64 154 2 71,30 151 2
Nickel ..... 20,74 56) » 28,14 76 1
Cobalt ..... 3,37 9 74 1 » » »
Fer.....•.. 3,25 9' » » » »
ßismutli... » » » 2,19 » »
Cuivre..... » » » 0,50 » »
Soufre..... n » » 0,14 » »

Nickel antimonie.

Ce composö de nickel a ete decouvert ä Andreasberg' par
M. Wolkmar de Brunswick. II est en petites tables ä six faces,
tres-minces, isoläes ou groupees sous formes de dendrites ; rnais
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le plus ordinairement il est dissemine en grains dans le plomb
suifurö ou le cobalt arsenical. II est d'un rouge un peu plus clair
que le nickel arsenical, avec une nuance violette ; sa poudre est
d'un brun rougeätre plus foncö que la cassure ; il raie la chaux
fluatee et est raye par le feldspath. Au chalumeau, il ne donne
aucune odeur d'arsenic ou d'acide sulfureux, et il est tres-diffi-
cile ä fondre. Les acides simples l'attaquent difficilement, mais
l'eau rögale le dissout facilement et en totalite. L'analysede cette
substance, faite par Stromeyer, a donne :

Rapports moläculaires.
Antimoitie......... 63,736 X 1,24 = 79 1
Nickel ............. -28,946 X 2,703 = 78 ,
Fer................ 0,866 X 2,857 = 2 i
Plomb sulfure...... 6,43b

Composition tout ä fait semblable ä celle du nickel arsenical
ordinaire. Enfm, en raison de l'isomorphisme de l'arsenic et de
l'anümoine, ces deux corpspeuvent se substituer en tout ou en
partie, soit dans l'arseniure, soit dans l'antimoniure. Indepen-
damment de l'analyse du nickel arsenical d'Allemont, que nous
avons dejä donnee, Berthier en a publie deuxautres d'un nickel
antimonial de Baien, dont la moyenne est de :

Rapports moleculaires.
Arsenic ........ 32,06 x 2,133 = 08 > ,„ ,
Antimoine..... 27,90 X 1,24 = 33 I — ^
Nickel ......... 33,75 x 2,705 = 91 , „., _ Q„
Fer............ 1,40 X 2,857 = 4 I
Soufre......... 2,65 x 5 =13 13 = » 12

Formule : JNi(As,Sb) melange de Sb a0 3 ,

Nickel sulfure.

Nickelnatif, pyrite capülaire, haarkies. —Sulfure metallo'ide, vert
iaunätre, en petiles houppes composees d'aiguilles fines; pesant
specifiquement 5,278; reductible sur lecharbon en une fritte me-
lalloide, magnelique ; soluble dans l'acide nitrique : Solution
devenant violette par un exces d'ammoniaque.

Rapports molöculaires.
Soufre................. 35,2 174 1
Nickel ................. 64,8 175 i

Rare. Se trouve dans les aimes gttes que les aulres minerais de
nickel.

Nickel sulfo-arseniure.

Nickel gris,nickelglanz. — Subslance metalloiide, d'un gris d'acier,
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en petites masses compactes ou lamelleuses, trfes-fragiles;pesant
speciflquement 6,42; degageant une odeur arsenicale au chalu-
meau, et donnant du sulfure d'arsenic sublime lorsqu'on la
chauffedans un tube ferrne. On l'a trouvee dans lamine de Loos,
en Suede, et une analyse de Berzelius a donn6 :

Rapports moleculaires.
Soufre ............... 19,3'f 06 - 90 1
Arsenic ___......... ., 45.34 96 96 1
Nickel ................ 29,94 81 i
Cobalt ................ 0,92 2! 93 1
Per .................. 4,11 12,1
Silice ................. 0,90 « » »

ce qui veut dire qu'en reunissant le nickel, Ic fer et le cobalt, on
arrive ä reprösenter la composition du mineralpar Ni As S, etce
rösullat, etant doublt, donne NiS 2 -f NiAs 2 , ou Ni 2S -f As äS. La
premiere formule assimile ce compose au cobalt giis (GoS 2 -\-
CoAs"2), et au mispickel (FeS 2 -\- FeAs 2) ; mais la seconde s'ac-
corde peut-etre mieux a\ec les proprietes du mineral.

D'aulres analyses ont donne :

BHiziiurs.
I
' W-\ FF.

-
LQBWE.

Rapp. mol.
14.40 71
53,32 113
27 73
5,29 15

Kapp
12,36
45,90
24,42
10,46

. mol.
01
98
66
30

Rapp. mol.
14,22 72
42,52 90
33,42 104

2,09 6
Nickel................
Fer..............

II est difficile de conclure quelque chose de la premiere ana¬
lyse; mais celle de M. Pfaff donne 30FeS 2 + 33Ni 2As 3, et celle
de M. Lcewe 24(Ni, Fe) 2 S 3 -f 30Ni 2As 3, ce qui indique une
grande variele de composition. Le nickel sulfo-arseniur6 analyse
par M. Lcewe venail de Schladming, en Styrie. 11 etait cristallise"
en cube ou en combinaisons du cube avec J'octaedre et le dode-
caedre pent agonal. Sa pesanteur specifique est de 6,59 ä 6,87.

Nickel sulfo-antimoiiie.

Antimonickel.— On trouve ce sulfo-anlimoniure dans quelques
filons cobaltiferes de Siegen. II cristallise en cube ou en formes
derivees ; mais il se presenle plutöt en petites masses compactes
ou ä texture lamellaire. II est d'un gris d'acier et pese 6,45. Une
analyse de H. Rose a donne:
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Rapports mol6culaires.
Soufrc........................ lö,98 79
Antimoine..................... 55,76 69
Nickel........................ 27,36 74

Une autre de Ulimann a fourni:
Rapports molöculaires.

Soufre.............. 16,40 81 81 1
Anlimoine.......... 47,56 58, _„ ,
Arsenic............. 9,94 211
Nickel .............. 26,10 78 78 1

d'ou Ton tire tres-sensiblement NiSbS , composilion semblable
ä celle du cobalt gris, dans laquelle Je nickel remplace le cobalt,
et l'antimoine l'arsenic. Cette substance se fond au chalumeau
avec degagement d'acide sulfureux et de vapeurs d'antimoine,
avec ou sans odeur d'arsenic. Elle se dissout dans l'acide nitri-
que avec depöt d'acide anümonieux, et forme une liqueur verte
qui passe au -violet par un exces d'ammoniaque.

H'ickel Vitriole.

M. Hunt a decouvert dans la mine de Wallace, au lac Huron, un
sulfate de nickel hydrate, en cristaux capillaires entrelaces, qui
paraissent ötre ä baserbombe.

IVickel arsenite.

Substance tres-rare, trouvee seulement dans la mine de Fr6-
dcric-Guillaume, pres de Riecheisdorf (duche de Hesse). On l'a
prise d'abord pour de l'oxyde noir de nickel ; mais, d'apres Ber-
zelius, eile est formee de :

Ni 4 As SAq.

Cet arsenite est terreux, gris, noir ou brun, donnant par la cha-
leur de l'eau et de l'acide arsenienx. 11 parait etre le resultat de
l'action de l'air humide sur le sous-arseniure de nickel que l'on
(rouve dans la meme localite (Ni 4As 3), avec perte d'un tiers de
l'acide ars^nieux. II est possible meme que l'action prolongee de
l'air convertisse plusoumoins le protoxyde de nickel en peroxyde,
et qu'alors l'opinion qui admettait l'existence de ce peroxyde ne
soit pas denuee de fondemcnt.

Mickel arseniate.

Substance verdätre, pulveralente, ou en legers filaments
groupes; tres-tendre et se laissant gratter facilement; eile de-

ni^HHg
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gage beaucoup d'eau par la chalcur, et se fond au chalumeau en
degageant de l'acide arsenieux et laissant un bouton mßtallique
cassant. Elle se dissout dans l'acide nitrique en formant un solute
vert, qui devient d'un bleu violet par un exces d'ammoniaque.
L'analyse de Berlhier, sur du nickel arsöniate d'Allemont, a
donne :

Oxygene.
Acide arsenique................. 30,8 12,77 5
Oxyde de nickel................. 36,2 7,70) ;}

— de cobalt................. 2,3 0,53 j
Eau ............................ 24,5 21,78 9?

Ni 8Äs+9Aq.

Cet ars6niate se forme journellement, par l'action de l'air hu¬
mide et memu dans les collections, sur le kupfer-nickel (NiAs),
de möme que l'ai'senite provient de l'oxygenalkm du sous-arse-
niure (Ni 4As 3]. Seulement.il faut remarquer que si le kupfer-

nickel s'oxydait sans perte, le sei produit serait Ni a As; tandis
que la tendance marquee que possede l'acide arsänique ä former
des sels tribasiques, elimine une partie de l'arsenic qui ne passe
qu'ä l'etat d'acide arsenieux et se separe de l'arseniate. II est en
effet certain que Je kupfernickel altere par l'air humide presente
toujours ä sa surface un melange d'acide arsenieux blanc et d'ar-
seniate vert de nickel.

6(Ni,As) -f- 190 = 2(Ni 3 As) + As.

A'ickel hydrosilicatc.

Ce compose fait partie d'unc substance nommee pimelitc qui
est d'une apparence terreuse, tendre, douee au toucher, et d'une
couleur vert-pomme. Klaproth en a retire :

Oxygene.
Siliee ...................... S4 43,64 24
Alumine.................... 12 5,00 3
Oxyde de nickel............. 37,5 7,98 \

— defer................ 11 2,50 „
Magnesie ................... 3 1,101
Chaux ...................... 1 0,28)
Eau........................ 91,3 81,94 45

200,0

Formule : AlSi 2 -\- 0 (Ni Si\ -f- 43Ag.
\Fe, etc.)

1
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!\ickel liytlrocarbonate.

Ce compose decrit par Silliman, sous le nom ä'Emerald-nickel,
repond ä la formule SNiOGo 2 -j- ÜHO. II est en mamelons ou en
pelites talactites, d'un eelat vitreux, d'une couleur vert d'6me-
raude, transparents ou Lranslucides. .

Extractiondu nickel. — De tous les compose»naturels du nickel
que je viens de decrire, il n'y a quo l'arsßniure qui soit un peu
röparidu et qui puisse servir ä l'extraction du metal. Mais cornme
les mines d'arseniure de cobalt sont rarement exemples de nickel
et qu'on les exploite en grand pour la fabrication du smalt ou azur,
on obtient, comme produit secoudaire de l'operation, un sulfo-
arseniure de nickel artiflciel, nomme speiss, tres-riche en metal,
et qui peut servir, comme l'arseniure naturel, a l'extraclion du
nickel.

Pour obtenir le smalt, qui est un verre siliceux colove enbleu
parl'oxyde de cobalt, on commence par griller la mine de cobalt
arsenical et on fond la mine grillte (nommee safre) avec du sable
siliceux et de la potasse.

Comme le grillage n'est jamais parfait, il reste dans le safre du
cobalt metallique qui enleve l'oxygene aux portions de nickel et
deeuivre qui s'ätaient oxydees et les ramene ä l'etat metallique ;
et celte röaetion est tres-avantageuse, car le verre de cobalt en
devientplus pur, et le culot metallique qui se rassemble au fond
est le plus riebe en nickel; c'est ce culot qui constitue le speiss.
U'apres Berliner, il est forme de :

Nickel ........................... 49
Arsenic .......................... 37,8
Soufre ........................... 7,8
Coball ............................ 3,2
Cuivre ........................... 1,6
Antimoine ....................... Iraces.
Sable ............................ 0,0

100,0

C'est donc de ce speiss ou de l'arseniure naturel qu'on extrait
le nickel. Poury parvenir, on le melange, etant pulverise, avec
3 parlies de carbonate de potasse et 3 parties de soufre, et on le
chauffe graduellement dans un creuset, jusqu'ä fusion complete.
Dans cetie Operation,tous les metaux passent ä l'etat de sulf'ures.
En traitant la masse concassee par l'eau, on dissout, ä l'aide du
sulfure de potassium, ceux d'arsenic et d'antimoine; tandis que
ceux de cobalt, de cuivre et de fer restent, avec le sulfure de nic¬
kel, sous forme d'un preeipite noirfacile ä laver.
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On dissout ce sulfure impur dans l'acide nitrique, on 6vapore
ä siccite et l'on fait redissoudre dans l'eau : l'oxyde de fer reste
insohible. On fait passer dans la liqueur de l'acide sulfhydrique,
qui pröcipite le cuivre a l'6tat de sulfure. La liqueur ne contient
plus que le nickel et le cobalt, qu'il est fort dimcile de separer,
et qu'on laisse ensemble dans le nickel du commerce. Lorsqu'on
veutles isoler, cependant, on ajoute ä la Solution mixte des deux
m6laux de l'ammoniaque caustique, jusqu'ä ce que les deux Oxy¬
des de nickel et de cobalt, d'abord precipites, soient redissous. On
6tend la dissolulion, qui est bleue, avec de l'eau privee d'air par
l'6bullition, poureviterla suroxydalion des metaux, et l'on opere
dans un vase de verre que l'on bouche exactement, aprös avoir
acheve" de le remplir avec un sohlte de potasse caustique. Celle-
ci precipile l'oxyde de nickel seulement; de sorte que la liqueur
perd sa couleur bleue pour conserver la couleur rose de
l'oxyde de cobalt dissous. On decante, on lave le precipite avec
de l'eau bouillie, on lejelte sur un filtre et on le fait s6cher. On
le melange avec du charbon et un peu d'huile, et on le chauffe
dans un creuset brasque, a un violent feu de forge ; non que le
nickel soit difficile ä reduire,, mais parce qu'il est tres-difiicile ä
fondre.

Le nickel pur est d'un blanc grisätre, qui tient Je milieu entre
l'argent et Pacier. II est malleable, ductile et tres-tenace. 11
pese 8,6 fondu, et peut aller jusqu'ä 9, lorsqu'il est forge. II est
peu alte>able ä l'air. II se dissout dans les acides sulfurique et
chlorhydrique, en dögageant l'hydrogene de l'eau, comme le
fönt le cobalt et le fer. 11 est magnetique comme ces deux metaux,
mais ä un moindre degre.

Ce m6tal est devenu un objet de commerce important, ä cause
de la fabricalion d'un alliage imitant l'argent, dans lequel il entre
comme partie essentielle. Les deux autres metaux sont le zinc et
le cuivre. Cet alliage, qui est connu depuis longtemps en Chine,
sous le nom de packfong, se nomme urgentemen Allemagne et
maülechort en France.

FAMILLEI)ü COBALT.

L'histoire du cobalt et de ses composes ressemble presqu'en
tous points ä celle du nickel. Le cobalt se distingue cependant de
suite du nickel, par la propvietc dont jouissent ses oxydes et ses
composes salins de colorer enbeau bleu tous les verres siliceux,
le borax et l'alumine ; landis que les composes du nickel ne
colorent le verre et le borax qu'en jaune hyacinthe. Mais
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comme les deux mtütaux sont tres-souvent mdlanges, ce carac-
tere ne peut servir pour le nickel que lorsqu'il est exempt du
premier.

Le cobalt se Irouve sous sept 6tats principaux dans la terre :
arseniure, sulfure, sulfo-arseniure,oxyde, arsenite, arseniale, sulfate.

Cobalt arseuiure.

Cobalt arsenical ou smaltine. — Arsöniure eklatant et d'un blanc
un peu grisätre; pesant de 6,34 k 6,6; raye" par le feldspath et ne
faisant pas feu avec le briquet. II eristallise en cube ou en formes
qui en sont de'rive'es, comme Voctaedre,le cubo-octaedre, le cubo-
dode'caedre et le tri forme, cristal compose de l'octaedre, du cube
et du dodöcaedre rhomboidal (fig. 126, page 221). Ces cristaux
sont gönöralement deformes, a surfaces convexes et ä structure
granulaire.

L'arseniure de cobalt se trouve egalement tnassif, ovi mame-
lonnöeta structure fibreuse, ou bien encore en dendrites eompo-
s6es de pelits cristaux reunis bout ä bout.

Le cobalt arseniure, chauffe au chalumeau, sur un cbarbon,
degage une forte odeur arsenicale et laisse un globale metallique
blanc et cassant, qui, triture" avec du borax et soumis au feu
d'oxydation, forme un verre d'un bleu pur et tres-fonce.

Le cobalt arsenical ressemble beaueoup au mispickel (fer sulfo-
arseniure) et au cobalt gris (cobalt sulfo-arsemiure); mais le pre¬
mier est beaueoup plus dur et fait feu avec le briquet; fondu avec
le borax, il lui donne une leinte noirätre; enfln il forme avec l'a-
eide nitrique une dissolution brune, tandis que Celle du borax est
rose. Le cobalt gris se presente en cristaux beaueoup plus nets,
termines par des surfaces planes et miroitantes et ä structure la-
melleuse. Traue" au chalumeau, il degage d'abord de l'acide sul-
fureux et ensuite moins d'arsenic.

Le cobalt arseniure est la mine la plus commune de ce metal;
il se trouve tantöl en couches, tantöt en filons, dans les depöts
melalliferes des terrains primitifs, surtout dans ceux d'argent et
de cuivre pyriteux. On le trouve rarement dans ceux de plomb,
jamais dans ceux de fer, On le trouve principalement ä Wittichen
en Souabe, en Boheme, en Saxe, en Hongrie, en Norwege, et en
France, ä Allemont et ä Sainte-Marie aux Mines. La variete
fibreuse de Sebneeberg, en Saxe, a donne~ :

Molöcules.
Arsenic .............................. 6o,75 2
Cobalt ............................... 28 i
Oxydes de fer et de manganese ........ 6,25 »

CoAs 3.
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D'autres analyses ont offert des rapports differents, avec melange
de differents sulfures et ars6niures de fer et de cuivre.

Cobalt arseniuri ferrifere, cobalt arsenical gris noirätre, arseniure
ferro-cobaliique.— Ce mineral doit etre considere comme un arse¬
niure double de fer et de cobalt; mais les proportions en sont
variables. 11 est, d'un gris noirätre, et possede un 6clat mdtalÜque
qui se perd bientöt ä l'air. II offre une cassure inegale, a grains
Ans, quelquefois flbreuse et rayonnde. II est aigre et fragile, et
prend une odeur arsenicale par la percussion. Sa dissolution
nitrique est d'un brun rosätre, et precipite en bleu sale ou en
vert par les alcalis. II est en masses compactes ou concretion-
nies, ou en petits cristaux cubiques ou dodecaedres. II est aussi
commun que le cobalt arseniure, et se trouve dans les memes
gisements.

Cobalt sulfure.

Koboldine. — SubsUnce metalloide, d'un gris d'acier, crislalli-
sant en cube ou en octa&dre regulier. Cassureinegale; ne dega-
geant pas d'odeur arsenicale au cbalumeau, et y laissant un glo-
bule gris qui, fondu avec du borax, le colore en bleu tres-fonce.
Cette substance tres-rare a et6 trouv6e, il y a peu de temps, ä
Ragpootanah (Indoustan), ä l'etat amorphe, d'un gris d'acier
tirant sur le jaune, formant des veines ou des grains dissömines,
accompagnee ou mölangee de pyrite magnetique, qu'on peut
enlever complelement par l'aimant.

Le reste se compose de :
Cobalt .............. 64,64 X 2,71 = 173 1
Soufre .............. 35,36 X 5 — 176,8 1

d'ou la formule : CoS.
Onl'atrouvee fegalement en Europe, mais moins pure et d'une

autre formule. Elle est ä Bastnaes en Suede, et ä Musen en West-
phalie. Nous en possedons deux analyses, dont voici les resul-
tats :

Cobalt sulfure de Musen, par Wernekink.

Rapports moleculaires.
Soufre ............. 41 203 = 178 -f- 27
Cobalt ............. 43,86 119 = 119 »
Fer............... y,31 la » 15
Cuivre............ 4,10 13 » 13
Gangue........... 0,67 » » »

En relirant des nombres mol^culaires ce qui est nöcessaire
pour former du sesquisulfure de cobalt (Go 2Su 3), il reste ä peu
pres ce qu'il fant de soufre pour composer du cuivre pyri-
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197 = 169 - - 28
118 = 118 »
36 = )) 36
10 = » 10

teux FeCuS 2 . La seconde analyse, due ä M. Hisinger, est encore
moins pr6cise,

Rapports moleculaircs.
Soufre ............ 38,5
Cobalt ............. 43,20
Cuivre ............ 14,40
Fer ............... 3,50
Gangue ............ 0,33 » » »

parce que le cuivre el le fer reunis ne pouvant pas prendre moins
de 28 parties de soufre, il n'en reste que 169 pour 118 parties de
cobalt, ce qui ne suffit pas pour former du sesquisulfure.

Cobalt sulfo-arseniure.

Cobalt gris, cobaltine. — Si cetle substance n'est pas la mine de
cobalt la plus abondante, c'est au moins la plus belle et la plus
pure, et celle qui serl le plus ordinairement ä Vexlraction du
metal, les aulres etant employees pour la fabrication du smalt.
Elle est d'un gris d'acier, pourvue d'un grand eclat el d'une
structure tres-lamelleuse. Elle pese 6,45; eile fait feu sous le
briquet, en exhalant une odeur d'ail. Exposöe sur des cbarbons
ardents, eile degage une odeur d'acide sulfureux melee d'odeur
arsenicale.

La forme primitive du cobalt gris estle cube, et ses formesse-
condaires sont l'octaedre, le dodecaedre penlagonal, le cubo-do-
decaedre, l'icosaedre, le cubo-icosaedre, etc. (fig. 123, 124, 125).

Fig. 123, 124, 12S. — Cristauxde sulfo-arseniure cobaltique.

Ces cristaux, remarquables par la nettete etlepolide leur sur-
face, le sont encore par la parfaite identite de leurs formes avec
le fer bisulfure. Le cobalt gris se trouve principalement ä Tuna-
berg, en Suede, oü il est accompagne de cuivre pyriteux, dans
une gangue de chanx carbonatee lamellaire, au milieu d'un
terrain de gneiss. On le trouve aussi ä Loos (Suede), ä Modun en
Norwege, et ä Giern en Silesie. Celui de Mödun a donne, par
l'analyse :

Rapports moleculaircs,
Soufre .............. 20,08 99 = 89 + 10
Arsenic ............ 43,47 92 = 89 -f 3
Cobalt ............. 33,10 89 = 89 »
Fer ................ 3,23 9 = » 9



COBALTOXYDE. 2S3

d'oü l'on tire pour le cobalt gris CoAsS, avec un medange de
sulfo-arseniure de fer, dont la composition diflerente tient peut-
etre ä une imperfection de l'analyse. On represente ordinaire-
menl Je cobalt gris par CoS 2+GoAs 2 , et on le considere comme
une combinaison de bisulfure et de biars^niure de cobalt. Mais son
isomorphisme complet avec le fer bisulfur6 FeS 2 doit le faire
considerer plulöt comme ce meme bisulfure dans lequel une
molöcule de soufre est remplacöe par une molöcule d'arsenic.
Alors sa formule doit etre plutot exprime"e par CoS ) 2 .

As)
Cobalt oxyde.

Substance noire, terreuse, prenant un certain öclat medallique
par le frottement d'une lame d'acier, infusible au chalumeau, ne
donnant que peu ou pas d'odeur arsenicale sur le charbon, et
ayant la propriete, par sa moindre pareelle, de colorer en bleu
l'once lo verre de borax. Le cobalt parait y 6tre ä l'6tat de ses-
quioxyde (Co 20 3), et alors il doit degager du chlore avec l'acide
chlorhydrique. On trouve le cobalt oxyde en un assez grand
nombre de lieux et dans les memes gites que le cobalt ars'enical,
dont il provient peut-etre, et dont il contient souvent des restes
dans son interieur. II est tres-recherche pour la fabrication de
l'azur; mais on a souvent confondu avec Iui, soit de l'hydrate de
sesquioxyde de manganese terreux, soit un compose naturel
d'oxyde de manganese et d'oxyde de cobalt, tel que celui de Ren¬
gersdorf, donton doit l'analyse ä Klaproth.

Peroxyde de cobalt ...................... n 19,4
Oxyde de manganese ..................... 16,0

— de cuivre ......................... 0,2
Silice ................................... 24,8
Alumine ................................ J0,4
Eau ..................................... 17

97,8

Cobalt arseniate.

Arseniate d'un rose fonce ou violätre, lorsqu'il est cristallise,
ou d'une couleur de fleur de pecher, quand il est terreux et pul-
verulent. Les cristaux sont des prismes rectangulaires obliques,
d'un clivage facile, et parallele aux pans de prisme. Sa pesanteur
specifique est 2,9ö ä 3. II est tendre et raye par la chaux carbo-
natee; il donne de l'eau par l'action du calorique, est fusible au
chalumeau sur le charbon, en degageant l'odeur de l'arsenic,
et laisse un giobule metallique cassant, qui colore le borax en
bleu fonce.

■
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II est soluble dans l'acide nilrique; le dissolute, qui est rose,
forme un precipite bleu-violätre par les alcalis, et vert par le
cyanure ferroso-potassique.

Le cobalt arseniate d'Allemont, analyse par Laugier, Jui a
donne:

Acide arsenique....... 40
Oxyde de cobalt....... 20,3

— de nicket....... 9,2
— de fer.......... 6,1

Eaü.................. 22,5

X 0,6957 = 28
X 2,132 = 44)20X 2,129 =X 2.292 = 13)
X 8,889 = 200

Rapports niolyculaires.
1

Co 3 As 7Aq.

Une autre analyse de Bucholz, sur l'arseniate de cobalt de
Riechelsdorf, a fourni:

Acide arsenique....... 37 X
Oxyde de cobalt....... 39 X
Eau .................. 22 X

Co 10 As'3 + 22Aq

Rapports möUculaires.
0,0937 = 23 3
2,132 =: 83 10
8,889 = 178 22,3

Quelques mineralogistes admettent l'existence d'un arsenite de
cobalt rose, pulvörulent, recouvrant l'arseniure de cobalt ou meie
aux matieres terreuses qui l'accompagnent. Ils se fondent sur ce
que cette substance degage de l'acide arsenieux lorsqu'on la
chauffe dans un tube de verre, ce que ne fait pas l'ars6niate.
Mais comme l'arseniure de cobalt CoAs 2 ne peut, en s'oxydant k
l'air humide, produire de l'arseniate tribasique qu'en perdant
les 2/3 de son arsenic, qui ne passent probablement qu'ä. l'etat
d'acide arsenieux,

3 (Co As 2; 140 = 3CoO,As 20 b + 2As 20 3,

il en resulte que l'arseniate doit souvent etre meie d'acide arse¬
nieux, que l'action du calorique suffit pour en degager.

Cobalt Sulfate.

Sei rougeälre, soluble, d'une saveur styptique et amere, pou-
vant se presenter en prismes obliques rbomboidaux. 11 perd de
l'eau par la chaleur et devient d'un rose clair. 11 forme de Iegers
enduils dans les mines de cobalt, ou se trouve dissous dans les
eaux qui les traversent. Une analyse faite par ßeudant, sur un
sulfate de Bieber, dans le Hanau, a donne :
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Oxygene.
Acide sulf'urique........... 30,2 18,07 3
Oxyde de cobalt............ 28,7 6,11 1

— de Ter............... 0,9 0,20 »
Eau....................... 41,2 36,02 6

Co S -f 6Aq.

Une autre analyse du meme sei, par M. Winkelblech, a presente
un melange de sulfate de magnesie :

Oxygene.
Acide stüfurique........... 29,0ü 17,39 12
Oxyde de cobalt............ 19,91 4,24 3
Magnesie ................... 3,86 1,46 1
Eau ........................ 46,80 39,66 28

Formule : 3CoS + Mg S+■ 28Aq.

Enfln une troisieme analyse d'une mauere de la meme localite
denole l'exislence d'un sulfate d'une composiüon tres-difle-
renle :

Oxygene.
Acide sulfurique........... 19,74 11,81 3
Oxyde de cobalt............ 38,7t 8,25 2
Eau ....................... 41,55 36,93 9

Co 2S + 9Aq.

Le cobalt pur n'etant d'aucun emploi dans les arts, on ne l'ex-
trait de sa mine que pour l'usage des laboratoires de chimie. Le
meilleur procede poury parvenir a ete donne par M. Liebig.

On grille avec soin du cobalt gris de Tunaberg; on le pulverise
et on le projette par parties dans du bisulfate de. potasse fondu.
Le melange s'epaissit bientöt en päte ferme. On pousse au feu
pour faire enlrer en fuäion, et on chauffe jusqu'ä ce qu'il ne se
degage plus de vapeur blanche. La masse fondue et refroidie
contient du sulfate de cobalt, du sulfate de potasse, de l'arseniate
de fer et tres-peu d'arst^niate de cobalt. On la fait bouiilir dans
l'eau pour dissoudre les deux sulfates. II ne peut y avoir de Sul¬
fates de fer ni de nickel, qui sont decomposes ä la chaleur rouge.
La liqueur ne contient donc, en fait d'oxydes precipitables par
les alcalis, que celui de cobalt. On precipite donc par le carbo-
nate de potasse, on lave le carbonate de cobalt, et on le calcine
pour avoir Toxyde, que Ton reduit au moyen du noir de fumee et
de l'liuile. Le cobalt ne fond qu'a 130 degres de Wedgwood en-
viron ; il est blanc, eclatant. et pese 8,3 ä 8,7. II est peu ductile,
plus magnelique que le nickel, mais moins que le fer dans le
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rapport de 2 ä 3. II s'oxyde ä l'air humide, et döcompose l'cau ä
Ja chaleur rouge ou par l'intermede des acides.

Le cobalt forme deux oxydes. Le protoxyde (GoO) est d'un gris
legörement verdätre, et soluble dans les acides, avec lesquels il
forme des dissolutes roses. Les alealis les precipitent sous forme
d'un hydrate bleu-violätre, que l'ammoniaque redissoutenrefor-
mant une liqueur rose. L'hydrate exposö ä l'air en absorbe l'oxy-
gene et passe en partie ä l'ötat de peroxyde hydrate. Le proto¬
xyde lui-möme, chauffe au rouge obscur, se change en peroxyde ;
mais, ä une temperature plus 6lev6e, le peroxyde repasse ä l'6tat
de protoxyde.

Le peroxyd.e de cobalt (Co 20 3) est noir et nori salifiable. II en
rösulte qu'il degage de l'oxygene avec les acides sulfurique et
nilrique concentr6s, et, du chlore avec l'acide chlorhydiique. De
meme que le protoxyde, il colore en bleu tres-fonce le verre et
le borax. Le smalt ou azur, ainsi que je Tai d6ja. dit, est un verre
siliceux colore par l'oxyde de cobalt impur, qui provient du gril-
lage de la mine du cobalt arsenical. Le bleu de Thenard est un
phosphate de cobalt mölange d'alumine, d'une magnifique couleur
ettres-usite dans la peinture. Enfin, on pröpare avec le chlorure
de cobalt une encre de Sympathie fort curieuse, qui consiste en ce
que des caraeteres formös sur le papier avec un solut6 ötendu et
rose de ce sei, disparaissenl completement par la dessiccation ä
l'air librc; mais ils deviennent visibles et d'une couleur bleue,
lorsqu'on approche moderement le papier du feu. Les caraeteres
disparaissent de nouveau lorsque le sei, devenu presque sec par
la chaleur, a repris de l'eau ä l'air ambiant. Cependant, si l'on
chauffait trop, les caraeteres deviendraient et resteraient noirs,
en raison de l'all^ration du papier par l'acide de la dissolution.

FAM1LLE DU FER.

Ge metal estun des plus anciennement connus, le plus re"pandu
dans la terre et le plus utile ä l'homme. II se trouve sous dix-
sepl 6tats prineipaux :

natif,
arseuiure,
sulfure,
sulfuro-arseniure,
oxydule,
oxyde,

hydrate,
snifale,
carbonatö,
Oxalate,
phosphate,
arseniale,

chromite,
tungslate,
tantalate,
titanate,
Silicate.
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Vev natif.

Le fer est un mötal si facilement oxydable, qu'il ne peut se
trouver que bien rarement dans la terre ä l'etal metallique. Son
existence ne peut meine etre qu'accidentelle et due le plus souvent
ä l'action des feux volcaniques. G'est ainsi qu'on le trouve dans
les laves de la montagne de Graveneire(Puy-de-Döme), enveloppö
de fer oxyde" et dans un terrain evidemment volcanique. On le
trouve aussi dans un filon, aux environs de Grenoble, et dans un
amas de fer bydrate, ä Kamsdorff, en Saxe. On a encore trouve
du fer metallique en grains poreux (M. Bahr) dans un fragment
de bois pelrifie, provenant d'une ile flottante du lac Balänger,
en Smäland. —M. Bornemann en a signale la prese.nce dans les
couches argilenses et charbonneuses du Keuper, des environs
de Mülhansen, en Thuringe. iM. Andrews a cru pouvoir conclure
de ses recherches que le t'er existe ä l'etat metallique dans cer-
lains trapps et divers schistes metamorphiques et p6trosiliceux.
Enün, on cite un acier natif trouve dans les produits de houil-
leres embrasees, ä Labouiche, prös de Neris (Aliier), mais qui
peut eUre considere, jusqu'ä un cerlain point, comme cause" par
le travail des hommes.

Mais il existe une autre espece de fer natif, sinon tres-abondante,
au moins eparse cä et Ja ä la surface du globe, etdont les masses,
souvent tres-considerables et 61oignees de tout pays civilise, ne
permettent pas d'en attribuer la formalionä la main des hommes.
On a trouvö, par exemple, dans l'Amerique meridionale, au mi-
lieu d'une plaine immense du Tucuman, entre le fleuve Paraguay
et le Chili, une masse de fer du poids de 15,000 kilogrammes ;
une autre, trouvee aux environs de Durango, dans la Nouvelle
Biscaye, pesait 20,000 kilogrammes, d'apresl'estimation de Alex,
de Humboldt. Celle observee par Pallas, enSibe>ie, pesait 700 ki¬
logrammes. On en cite d'aulres ä Galam en Afrique, au cap de
Bonne Esperance, au Mexique et dans la Louisiane. En Europe,
on fait mention d'une masse de fer malleable de 8,000 kilo¬
grammes, trouvöe sous le pave de la ville d'Aken, pres de Magde-
bourg, et d'autres plus petites trouvces en Boheme.

Comme on levoit, cette sorte de fernalif se trouve indifförem-
ment sur toutes les parties du globe: et ce qu'il y a de plus sin-
gulier, c'est qu'il offre partout ä peu pres les mömes caracleres
physiques. II est celluleux, et les cavitcs sont remplies par une
maliere silieeuse de la nature du pcridot ou de 1'oliviJe. Enfin il
contient toujours du nickel, en quanlite tres-variabJe cependant,
et qui s'eleve quelquelois ä 16 pour 100.

t:s

Cüibouht, Drogues, 7" £dit. T. I. 17



258 FXM1LLE DU FER.

Si l'on reficchil maintenant que loutes les pierres tombees du
cid, nommees avissi aerolithis ou meteorites, contiennentegalement
du fer alli6 au nickel, et que ces pierres, de meme que le fer nalif,
se trouvent eparses ä la surface de la terre, et janiais dans son
Interieur, on sera porte ä croire que les masses de fer dont j'ai
parlö sont aussi des meteorites.

1?er sulfure.

11 existe dans la nature plusieurs combinaisons de soufre et de
fer, mais qui ne suivent pas le meme rapport que les oxydes. Ainsi

Le profoxyde de fer (oxure ferreuxj ...... = FeO,
Le sesquioxyde (oxure ferrique) ......... = FeO 1)5 ou Fe 20 8,
L'acide ferrique ....................... = FeO 3.

Enfln, il existe un compose naturel et arliüciel des deux pre-
miers oxydes, formede FeO-j-Fe 20 3 = Fe 30 4 . Quant aux sulfures,
on trouve bien un protosulfure (FeS) qui repond au protoxyde,
mais il n'existe pas, au moins ä 1*6tat de liberte, de sesquisulfure
(Fe ä S 3) repondant au sesquioxyde, ni de sulflde ferrique (B'eS 3)
repondant ä l'acide ferrique. Le persulfure de fer naturel = FeS 2 ,
et, pour ce qui est des sulfures intermediaires, on en a determinö
trois, dont Tun, forme de Fe 6S 7 = b FeS-j-FeS 2 , peut etre obtenu
artiflciellement en cbauffant J'ortement le bisulfure dans un vase
ferme; un autre, compose" de Fe 3S*, parait repondre d'abord ä
l'oxyde noir de fer Fe 3U 4 ; mais il est forme" differenirnent, en
raison de la composifion differente du sesquioxyde et du bisul¬
fure de fer.

L'oxyde intermediaireest forme de ........... FeO -f- Fe 20 3,
tandis que Je sulfure contient .................. 2FeS -f- FeS ä

Fer protosulfuri.

Ce sulfure existe dans les mines de Cornouailles. 11 est difficile
d'en preciser les caracleres physiques, parce qu'on l'a toujours
confondu avec les sulfures intermediaires. Gependant il doit pos-
seder l'6clat melallique avec une couleur de tombac ou de bronze.
II est soluble dans l'acide sulfurique affaibli, avec degagement de
sulfide hydrique; il exerce une forte action sur raiguille aimanlee,
ce qui lui a valu le nom de pj/rite magnetique; mais ce nom est
egalement porte par les sulfures intermediaires.

L'analyse de Ilatchett a donne :
Rapports moleculaires.

Fer ........ 03,SO X 2,837 = 181,5 1
Soufre ..... 30,50 x "> = 182,5 \

Formule : FeS.
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Le fer protosulfure est tres-rare ä l'etat d'isolement; mais il
est assez commun dans le cuivre pyriteux, dont plusieurs especes
ou variöt^s ne peuvent etre reprösentees que par une combinaison
de PeS avec 2, 4 ou 5 molecules de Gu 2S.

Fer sulfure intermidiaire.

Magnetkies,Leberkies. — II en existe plusieurs especes nommees
§galement pyrtte magnetique,parce qu'elles attirent l'aiguille ai-
mantöe; mais elles agissent moins sur cet Instrument que le
protosulfure de fer, et lorsqu'on les traile par de l'acide sulfurique
affaibli, independamment du sulflde hydrique qui se degage, il
se depose du soufre. Elles jouissent d'un öclat metallique medio-
cre, Joint ä une couleur gris jaunätre ou brunälre, et ne fönt pas
feu avec le briquet. Elles ont un tissu lamelleux tres-sensible,
dont la division mecanique parait conduire ä un prisrne droit
rhomboidal, ou ä un prisme hexaedre regulier que l'on suppose
etre la forme primitive. Les analyses qui en ont ete faites parais-
sent conduire h 3 formules diüerentes.

1 1 1 2 3
| 4

1 5

..... ( 00.52 69, R5
40,lö

69,72
so. 23

59,63
10,13

60,37
43,03...... 1 3«,78

1. Pyrite magnetique de Bodenmais en Baviere. — La formule qui
se rapproche le plus de l'analyse faite par Henri Rose est Pe 9S 10
= 8PeS + FeS 2 , laquelle produit

Fer.....---- 01,10 9 rnolec.
Soufre ...... 38,8t 10

2. Pyrite magnetique de Treseburg au Harz, par Stromeyer.
3. — — de Fahlun en Suede, par Plaltnor.
4. — — de Conghonasdo Campo au Brösil, par Platt¬

ner. La moyenne des trois analyses conduil ä la formule Fe 6 S 7 =
öFeS -f- FeS'2 , laquelle repond ä la composition du sulfure de fer
obtenu par l'acüon d'une forte chaleur sur le bisulfnre (1).

Fer ................. 00 6 rnolec.
Soufre............... 40 7

(I) J'ai donne precedemment (p. 117), pour la composition de ce sulfure in-
termtkliaire, une formule differente (Fe7S8), qui etait calculee sur les anciens
poids atomiques du fer et du soufre. En partant de ce resultat que 100 parties
de bisulfure de fer perdent, ä une forte chaleur, 22 de soufre et en conservent
31,33, et cn se b'asant sur les nouveaux poids atomiques des deux Corps com-
posants, on est conduit ä Ja formule Fe 6S 7. La formule Fe 5S* — 4FeS -t- FeS 2
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5. Pyrite magnetique de Bareges, analysee par Slromeyer. —
Fornmle Fe 8 S* ou 2FeS -j- FeS'*, repondant ä

■ Fer ...................... 36,76
Soufre .................... 43,24

La pyrite magnetique se trouve en petits amas ou en petits filons
dans les terrains primitifs superieurs, et, comme on le voit, dans
un assez grand nombre de lieux. Son existence cependant n'est
qu'une exception, comparee ä l'abondance du fer bisulfure ou
pyrite ordinaire.

Fer bisulfure.

II en existe deux sortes qui different assez par leur cristallisation
et leurs autres proprietes pour que les minöralogistes aient ete
conduits ä en faire deux especes distinctes, de meine qu'ils ont
fait deux especes de la chaux carbonatee rhomboidale et de la
chaux carbonatee prismatique, bien que ces deux substances pa-
raissent avoir exactement la mfeme composition chimique.

l rc especc. — Fer bisulfure cubique.

Pyrite commune, pyrite martiale, pyrite jaune. Eisenkies. —
Substance d'un jaune de laiton tres-päle et d'un grand 6clat me-
tallique; pesant 4,98; tres-dure et elincelant fortement sous le
briquet. Mais lci les ötincelles sont dues tout autant ä la combus-
üon de la pyrite qua celle de l'acier, et ces <§tinceiles allumenl
tres^facilementl'amadou, le coton, les feuilies seches; c'est möme
l'usage que les anciens enfaisaient pour allumer du feu qui a valu
ä cette substance le nom de pyrite. Dans les premiers temps de
l'usage des armes ä feu, les pierres ä fusil ont egalement ete faites
en pyrite avant que de l'etre en silex.

Le fer bisulfure, projete en poudre sur les charbons ardents,
degage une odeur d'acide sulfureux; il n'est attaquable par aucun
autre acide que l'acide nitrique et l'eau regale ; il est formö de

Fer....
Souire.

46,07
53,33

{ molecule.
2

Chauffe fortement dans une comue, il perd 22 pour 100 de
soufre, etse trouve change en pyrite intermediaire Fe 6 S 7 . Suivant
Beudant, cette pyrite, chauffee dans un matras, fournit, ä la fln
ete la Sublimation, une peüte quantite de sulfure rouge d'arsenic.

s'accorderait moins bien avec les analyses. Si cependant on croyait dovoir l'ad-
mettre, les trois pyritesintermediaires se trouveraient representees par

8FeS + FeS 2,
4FeS + FeS*,
2FeS + FeS^.
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La pyrite jaune cristallise en cube (fig. 126) ou en formes qui en
sont derivöes ; telles sont: le cube allonge representant un prisme

Fig. 126. — Pyrite jaune. Fig. 127. — Pyrite jaune.

droit ä base carree ; le cubo-octaedre (fig. 127), Yoctaedre(fig.128),
Voctaedre emargine {fig. 129), qui est un passage de l'octaedre au

^
-^

Fi;,'. 128. — Pyrite jaune. Fig. 129. — Pyrite jaune.

dodecaedre rhomboidal; Yocta-icosaedre (fig. 130), qui est un oc-
taedre dont tous les angles sont remplac6s par un biseau repon-

Fig\ iJü. — Pyrite jaune. Fiy. 131. — Pyrite jaune.

dant aux douze faces isoceles de l'icosaedre, de Sorte que celte
forme est un passage de Poclaedre ä l'icosaedre; l'icosaedre
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(fig. 131); le cubo-icosaedre {flg. 132), qui est la forme (fig. 130) plus
avancee vers l'icosaedre, et por-
tant en outre, en place de chaque
aröle du biseau qui marque Ies
angles de l'octaedre, une partie
de face du cube; le cubo-dode¬
caedre (fig . 133), qui tienl le
milieu entre le cube et le dode¬
caedre pentagonal; le dodecaedre
pentagonal (fig. 134), plus ou
moins modi/ie par VÜendue va¬
riable de ses faces; le trapezoe-
drc(fig. 135); enfin le cube tri-
glyphe (fig. 136), dont toutes les

faces sont striees suivant Vrois sens perpendiculalres l'un ä l'autre.
Souvenl laligne du milieu de, chaque face forme une arete sail-

Fig. 132. — Pyrite jaune.

Fig. 133. — Pyrite jaune. I?ig. 134.— Pyrite jaune.

lante sur la face et repond manifestement ä la base d'une des fa¬
ces du dodecaedre pentagonal (voyez page 28 et page 30, fig. 41),

Pyrite jaune. Fig. 136. — Pyrite jaune.

de sorle qu'il est evident que le cube triglyphe est un premier
indice du passage du cube au dodecaedre (1).

(i) Nous avons dit piecedemment que le cobalt sulfo-arsenie (CoAs,S) pre-
sentait absolument les memes formes que le fer bisulfure (FeS 2). Celles de ces
formes que le cobalt sulfo-arsenie affecte le plus ordinairement sont Vocta-icQ-
saidre (fig. 130), le cubo-icosaedre (fig. 132), l'icosaedre (fig. 131), le cubo-dode-
caedre (fig. 133), et le cube triglyphe (fig. 130).
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On a cru remarquer que, dans ce cas, la pyrite conlient tou-
jours de l'or, et que presque toujours aussi le sulfure de fer se
eonverlit ä la longue en oxyde de fer bydrati brun qui conserve
la forme du sulfure; l'or metallique dissemine devient alors visi-
ble par sa couleur jaune et son 6clat. Cet etl'et est surtout sensible
dans les pyrites auriferes de Sibörie.

Le vulgaire, en ramassant quelquefois des pyrites, croit avoir
trouve de l'or, qui s'en distingue cependant facilement par sa
duclilite et sa mollesse. On distingue aussi facilement la pyrite
de fer de celle de cuivre qui est d'un jaune beaucoup plus fonce,
souvent variee dans sa teinte ou irisöe, et non 6tincelante sous le
briquet.

Le fer sulfure" cubique appartient principalement aux anciens
ierrains. Seul, il constilue quelquefois des roches subordonn6es
au gneiss, au mica ou ä l'amphibole schistoiide; mais plus g6-
neralement il se trouve en couches, en lits ou en filons. On le
Irouve egalement engage dans la diorite, dans la dolomie du Saint-
Golbard, dans Vavgile schisteuse qui recouvre les houilles, et
möme dans les houilles. Les schistes ardoisiers en contiennent
souvent des cristaux cubiques; enfin, on le Irouve dans les filons
metalliferes de toule espece, principalement avec Je fer carbonate
et le cuivre pyrileux.

On dit aussi qu'on trouve la pyrite cubique dans tous les autres
terrains, meme dans les plus modernes. Sans nier que cela puisse
se rencontrer, je pense que, le plus souvent, dans ce cas, on a pris
de la pyrite blanche ou prismalique pour de la pyrite jaune.

2' espece. — Fer bisulfuri prismntique.

Nous allons maintenant nous occuper de cette pyrite blanche,
nommöe aussi fer sulfure blanc, pyrite prismatique et par lesAlle-
mands speerkies.

Une analyse faite par Berzelius a donn6 :

Soufre.............. 53,35 '207 2
Fer................. 45,Ü7 129) {
Manganesc.......... "0 )|
Süice ................ 80 » »

On admet gencralement que ce sulfure a la meme composilion
que le precedent; mais on peul remarquer qu'il conlient un exces
sensible de soufre. Soit que cela tienne ä cette circonstance, soit
qu'on doive l'allribuerä une disposition differente des molecules
propres du bisulfure, il est certain qu'il jouit de propriöles fort
differentes. liest d'une couleur plus blanche, et sapoudre est d'un
noir verdätre, tandis que la pyrite jaune donneune poudre vert
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noirätre. Sa forme primitive est un prisme droil rhomboidal, et
les cristaux ont une grande tendance ä se grouper auto'ür d'un
centre commun, de maniere qu'il n'y a que les angles de la cir-
conference qui paraissentä la snrface, l'interieur de la masse pre-
nant du reste une structure radiee. Mais le earactere le plus sail-
lant de cette sous-especereside dans la facilit6 avec laquellc eile
se delite ä l'air, en en absorbant de l'oxygene et de l'eau et se
convertissant en sulfate de fer hydrate; facilite d'aulant plus
6tonnante que le fer et le soufre ne se trouvent pas dans le mßme
rapport dans le sulfure et le sulfate, et que la moitie" du soufre doit
etre mise ä nu. La promptitude de cette alte>ation se fait surtout
remarquer dans les masses radiees; les cristaux de"termin6s resis¬
tent mieux ä l'action de l'air.

Le fer sulfure blanc est d'une formation beaucoup plus röcenle
que le jaune; c'est lui qui se forme toujours par la decomposition
des matieres vegetales enfouies dans la terre; qui impregne les
ligniles et les tourbes, et qui est cause de leur prompte destruc-
tion dans les collections. On le trouve lui-meme tres-souvent fi-
gur6 en troncs d'arbres, en öcorces, en racines, ou en ammonites,
dont il a peu äpeu remplacö la substance. II est prefere, partout
oü on le trouve, pour la fabrication du sulfate de fer et de l'alun.

Je rappellerai ici, pour memoire seulement, les differents sulfu-
res doubles de fer et de cuivre, dont nous avons parle precedem-
ment sous le nom de cuivre pyriteux, et le sulfure double de fer et
d'antimoine, menlionne ä la suite de ce dernier sous le nom de
haidingerile.

Fer arseiiiure.

Fer arsenicalaxotome(Mohs). — Get arseniure a longtemps ele
confondu avec le mispickel ou fer sulfo-arseniure,dont il est rare-
ment exempt et dont il öftre presque fous les caracteres. II est
eclatant et d'un blanc un peu grisätre, tres-dur, fragile, et pese
7,228. II cristallise en formes qui derivent d'un prisme droit
rhomboidal de 122° 17' et 57° 43'. La composition en est assez
variable, s'il laut s'en rapporter aux analyses suivantes :

I. Rapp. molec. II. Kapp, molec. HI. Kapp, molic.
Arsenic ..... 70,15 149 65,99 141 63,14 135
Fer ......... 27,76 79 28,06 80 30,24 86
Soufre ...... 1,30 6 1,94 10 1,63 8
1. Fer arseniure de Fossum, enNorwege, analyse par M. Schwe¬

rer. — En retranchant des nombres moleculaires de Tarsenic
et du soufre ce qu'il faut pour transformer les 6 de soufre
en sulfo-arsäniure de fer, il reste les nombres 143 et 73, qui sont
ä peu pres entre eux comme 2:1; de sorte que cette analyse
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autorise ä croire ä l'existence du biarseniure de fer FeAs 2 .
2. Fer arseniure de Reichenstein, analyse par M. Hoffmann. — En

ope>ant comme ci-dessus, il reste 131 m. d'arsenic el70 m. de
fer, nombres qui sont au-dessous du rapport de 2 a 1
(comme 13 : 7).

3. Autre analyse d'un mineral de la meme localite, indiquant
un arseniure de la formule Fe 5As 8 .

On trouve aussi des arseniures de fer mölanges avec d'autres
arsfiniures mölalliques, tels que ceux de nickel, de cobalt et d'ar-
gent.

1. Fer arseniure nickelifere de Schladming, en Styrie.

Arsenic___,.................. 60,41
Soufre...................... 5,20
Fer.......................... 13,49
Nickel ........................ 13,37
Cobalt........................ 5,10

2. Fer arseniure argentifere d'Andreasberg, par Klaprotb.

Arsenic....................... 35
Antimoine.................... 4
Fer.......................... 44,25
Argent....................... 12,75

B"er sulfo-arseniure.

Pyrite arsenicale ou mispickel. — Substance poss6dant l'öclat
metallique et la couleur blanche de l'etain, tres-dure et rayant
l'acier; faisant feu au briquet, par consequent. La cassure en est
granubiire et peu brillante; sa pesanteur specifique = 6,127.
A la flamme d'une bougie, eile degage une fumee epaisse, arse¬
nicale; au chalumeau, eile se fond en un globule noir; chauffee
dans un tube ferrne, eile forme un sublime de sulfure d'arsenic;
dissoute par l'acide nitrique, eile forme une liqueur brunälre qui
precipite en bleu fonce par le cyanure ferro-potassique. Trois
analyses ont donne:

Stromeycr. Chevreul. Thomson.
Soufre ............ 21,08 20,13 19,00
Arsenic ........... 42,88 43,42 45,74
Fer............... 30,04 34,94 33,98

L'analyse de Thomson repond presque ä Fe 2As 2 S 2 , laquelle
donne :

Soufre................... 19,63
Arseuic.................. 46,01
Fer...................... 34,30



266 FA.M1LLE DU FER.

d'oü l'on peat conclure que la composiLion du fer sulfo-arseniure
doitetreFeS 9 + FeAs\

Lc fei- sulfo-arseniure a pour forme primitive un prisme droit
rhomboidal de 111° 12' et 68° 48'. Les formes secondaires sont
peu variees; on y observe des octaedres cuneiformes ou des
prismes ä sommetsdiedrcs. Les cristaux sont generalement petits
et stries. On le trouve tantöt dissemine dans les roches primi¬
tives, tantöt dans les lilons melalliques et principalement dans
ceux d'etain.

Fer oxyde.

Le fer est susceptible de deux principaux degr<5s d'oxydation :
le protoxyde ou oxure ferreux (FeO) se produit quand on dissout
le fer dans de l'acide sulfurique ou chlorhydrique etendu d'eau,
et a l'abri du contact de l'air. 11 est blanc a l'etat d'hydrate; mais
l'action de l'air le fait passer rapidement au vert, au noir et au
rouge, et cette facile oxygenation suftit pour nous faire con-
nallre que le protoxyde ne peut pas se trouver dans la na-
lure.

Le second degre d'oxydation (sesquioxyde de fer ou oxure
ferrique) est rouge ; il est forme de FeO 1' 3 ou de Fe 20 3 . On sait
aussi que ces deux oxydes peuventse combiner en plusieurs pro-
portions; mais que celle qui se produit le plus ordinairement est
un oxyde noir, nomine autrefois cethiops martial, forme de FeO
-f- Fe 2O n , veritable ferrite de fer. Gel oxyde intermediaire existe
dans la nature, et a ete nomme, par Haüy, fer oxydule. Le sesqui¬
oxyde, qui existe aussi, a recu le nom de fer oligiste, c'est-ä-
dire pluspauvre en me'tal, ou de fer oxyde.

Eutin ce memo fer oxyde existe ä l'etat d'hydrate, de sorte que
nous avons trois especes d'oxydes de fer ä examiner : le fer oxydule,
le fer oxyde et le fer oxyde hydrate ou hydroxyde.

Fer oxydule.

Oxyde d'un gris noirjltre Joint ä l'öclat metallique, donnant
une poudre noire. .11 est cassant et cede facilement ä la percus-
sion; il pese de 4,7 ä 5,09; il est tres-attirable a l'aimant et fait
souvent lui-mcme l'ofiice d'aimant. 11 est tres-difficilement fu-
sible au chalumeau; il colore le borax cn vert-bouteille, au feu
de reduetion.

Le fer oxydule a pour forme primitive l'octaedre regulier, etses
formes les plus habituelles sont l'octaedre primitif, l'octaedre] cu-
neiforme, l'octaedre emargine, c'est-ä-dire dont loules ies arötes
sont remplacees par uue l'acette; entin le dodecaedre rhomboidal
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provenantdelamodiflcationprecedente quia atteint sa limite(l).
On trouve, en outre, du fer oxydule en masses laminaires ou com¬
pactes, d'ime couleur gris d'acier, et quelquefois blanchätre,
quand il contient du quartz. Ge fer oxydule compacte constitue
Vaimant naturel, pourvu des deux pöles magnetiques, attirant le
fer et pouvant en supporter urt certain poids. On le taille de ma-
niere k mettre les deux pöles en Opposition, et on y Joint une ar-
raature d'acier.

On trouve encore da fer oxydule terreux, d'un noir brunätre,
possödant souvent un magnetisme polaire tres-önergique, et du
fer oxydule" fuligineux en poussiere noirätre qui resseinble ä de
la suie.

Gisements.— Le fer oxydulö forme des depöts tres-conside-
rables dans les terrains primitifs et inlermediaires. II s'y trouve
dissömine en cristaux ou en nids ; mais le plus souvent il est en
amas assez volumineux, et forme quelquefois des montagnes en-
tieres, comme aTaberg, en Suede, oubien il constitue des bancs
puissants, qui se repetenl plusieurs fois dans la bauleur d'nne
memo montagne, comme en Suede, en Norwege, en Hongrie,
dans le Piemont, aux monts Ourals, aux monts Altai, aux Etats-
Unis.

Fer oxyile OU Fer oligiste.

Haü'y avait anciennement formö deux especes du fer oxydö : la
premiere, qu'il nommait fer oligiste, se composait principale-
ment de cristaux gris noirätres, eclatants et magnetiques; la se-
conde, qu'il nommait fer oxyde, comprenait la pierre hematite,et
les oxydes de fer terreux et d'un rouge vif. Quelques chimistes
avaient meme appuye et motive cette Separation, en pretendant
que le fer oligiste, cristallise et attirable ä l'aimant, n'elait pas vi-
ritablement du peroxyde de fer, mais consistait en une combi-
naison de 2FeO -\- 3Fe 2 0 3 . J'ai fait personnellement quelques
experiences qui prouvent que cetle opinion n'est pas fondee. Ayant
pris un poids donne de fer oligiste en poudre tres-fine, l'ayant
mfele avec de l'acide nitrique, et l'ayant chauffe au rouge dans
un creuset de platine, le poids de l'oxyde n'a pas subi la moindre
augmentalion. Pour second essai, j'ai möle une autre quantitc
d'oxyde pulv6rise avec du nitrate de potasse ; j'ai chauffe forte-
ment dans un creuset de platine; j'ai enleve le nitrate de potasse
par l'eau, et bien lav6 l'oxyde, qui n'a encore eprouve aucune
augmentation de poids. 11 laut en conclure que le fer oligiste
n'est rien autre chose que la forme cristalline de la pierre hema-

(1) Ges meines formes, appartenant au cuivre oxydule, sc trouvent repre-
sentees pages ii5 et 226.
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tite, et que sa propriet6 magnötique, qui d'ailleurs est tres-
faible, est (lue a une simple disposiüon particuliere de ses par-
ticules (1).

Le fer oligiste est d'un gris d'acier öclatant et souvent irise" ä
sa surface. II a une cassure raboteuse; il donne par la pulverisa-
tion une poudre brune, qui devient rouge par la trituration et la
division avec de l'eau. II est assez durpour rayer le verre. II agit
faiblement sur le barreau aimante, el ne pei.it dans aucun cas
enlever de la limaille de fer. Sa pesanteur sp£cifique, qui est de
5,2, est remarquable en ce qu'elle est plus grande que celle du
fer oxyduld, bien qu'il contienne plus d'oxygene et moins de
fer.

Oxygene.
Fer .....

Fer oxvdulü. Fer oxydö,
27,53 30
72,45 70

Sa forme primitive est un rhombo'ide aigu {fig. 137), dont les
angles sont 86° 10' et 93° 50'.' II präsente des formes secondaires
nombreuses et bien compliquees, dont voiciles principales:

Rhomboedre binaire (Haüy) [fig. 138). — Rhomboide obtus, tres-

Fig. 137. — Fer oligiste. Fer oligiste.

rare ä I'etat de liberte; mais la plupart des cristaux de l'ile d'Elbe
le prösentent comme terminaison.

Rhomboedre base (Haüy) [fig. 139). — Ce cristal provient de la
troncature du rhomboedre primitif par deux plans qui passent
par les diagonales transversales des faces. On enleve ainsi chaque
angle-sommet avec la moitie des faces qui le forment, et le reste
constitue un octaedre ä base rectangle, mais tellement oblique,
que les deux faces, inferieure et superieure, sont tres-rappro-
chees, et donnent plutotau cristal la forme d'une lameä protec¬
tion hexagonale, comme celle du rhomboedre. Setrouve dans les
volcans.

Birhomboidal (Haüy) {fig. 140). — C'est le cristal precedent,
dont les deux faces o, provenant de la troncature du rhom-

(1) II ne serait pas impossible cependant que cette action magnetique füt due
ä quelques particules de fer oxydule interposees dans Je fer oligiste, et ti'op
faibles pour que Faugmcntation du poids füt sensible a. Ja balance.
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boedre primitif, sont surmontees par les sommets du rhomboedre
obtus de la flgure 138. Cette forme se rencontre ä l'lle d'Elbe.

lmitatif (Haüy) (ßg. 141). — C'est le rhomboedre primitif base,

/ ö "'
r

' \ E

>^p#-.

Fig. 139. — Fer oxycte. Fig. 140. — Fer Oxyds. Fig. 141. — Fer Oxyde".

ou le cristal (flg. 139), dont les six angles sont remplaces par des
facettes appartenant ä un rhomboedre de meme angle que le pri¬
mitif, mais place en sens inverse. Si les six faces /, l', se prolon-
geaient jusqu'a masquer les autres, il en resulterait un rhom¬
boedre setnblable au noyau.

Autre imitatif (Haüy) {[ig. 142). — Ce cristal est celui de la
flgure 141 ,dans lequel les facettes / et V se sont accrues demaniere

Fig. 142. — Fer uxyde. 143. — Fer oxyde".

ä devenir seulement egales aux faces primitives P ; et comme les
cristaux sont toujours tres-minces, on les prendrait, ä la premiere
vue, pour des prismes hexaedres reguliere tres-courts. Mais en
faisant jouer les pretendues faces laterales ä la lumiere, on voit
qu'elles sont en realite formees par des biseaux dont une face est
mclinee vers lc sommet superieur du rhomboedre, et l'autre vers
le sommet inferieur. Si ces faces P et l etaienl prolongees au
point de faire disparaitre les bases o, le cristal deviendrait un do-
d^caedre triangulaire isocele, de meme que cela a lieu pour le
quartz et la cbaux carbonatee. Mais le fer oligiste ne possede pas
ce genre de forme.

Äquivalent (Haüy) {ßg. 143). — C'est la forme precedente qui
porte sur les six angles du milieu six facettes appartenant au

■prisme hexaedre regulier.
Bino ternaire (Haüy) (ßg. 144). — Ce cristal, assez complexe,

est tres-frequenl ä l'lle d'Elbe. 11 se compose du rhomboedre pri¬
mitif, dont chaque sommet est remplace par le rhomboedre ob¬
tus binaire, et qui porte en oiiire, sur les cötes, des facettes n,
appartenant a la forme metastalique. Les surfacessdu rhombolde
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Fig. — Fer oxyde.

binaire sont souvent convexes. Une variele, dite lenticulaire, ega-
lement tres-commune, provient aussi du rhomboide binaire
(fig, 138) arrondi en forme de lenlille. Toutes ces varietes sont
souvent parees des plus belies couleurs de l'iris. ün trouve ega-

lernent le fer oligiste en masses
laminaires,granulaires ou com¬
pactes. On donne le nom parti-
culier de fer micace ou fer oli¬
giste ecailleux,ä du fer oligiste
qui est sous forme de masses
ou d'amas composes de petites
lames brillantes et d'un eciat
melallique gris fonce, n'ayant
aucune adherence entre elles
et faciles ä separer, par le sim¬
ple frottement des doigts, en
paillettes brillantes comme du
mica. Ges paillettes sont d'un
rouge brun fonce, et sont

quelquefois transparentes a la loupe. Enün les terrains volca-
niques offrent une variete parliculiere de fer oligiste, dite ferspe-
culaire, qui se presente sous forme de lames hexagonales ou de
cristaux tabulaires, minces, d'un gris fonce, tres-brillants et ä
surface miroitante. Cet oxyde provient probablement de la de-
composilion du chlorure de fer sublime qui accompagne Jes pro-
duits volcaniques, par l'action reunie de la vapeur d'eau et de
l'oxygene de l'air. On le trouve, en France, implante sur les pa-
rois des fissures des laves du Puy-de-I3ömeet du Mont-Dore.

Fer oxyde concretionne ou pierre hematite.— En masses mame-
lonnees ou arrondies ä l'exlerieur, ä structure flbreüse et radiee
äl 'iuterieur, ayant encore un certain eclat melallique et une cou-
leur grise un peu rougeätre.

Les fibres convergent vers un centre commun, et ordinairement
c'esl vers cette extremile qu'elles prennent plus de densite", plus
d'eclat et une apparence de forme cristalline, tandis i|ue la cir-
conference est plus rouge et plus terreuse. La poudre est toujours
rouge; le magnetisme est tont ä läit nul, ou ne devient sensible
que lorsque l'oxyde a ete chauffe.

Fer oxyde terreux. — Eu masses d'apparence terreuse, d'un
rouge vif, lendres et tacbant le papier. Le plus ordinairement cet
oxyde se trouve melange d'une quantite plus ou moins grande
d'argile qui le fait passer de Tetat de sanguineou de crayon rouge,
ä celui de hol d'Armerde et de terre sigüle.e.

Gisements.— Le fer oligiste se trouve dans les terrains primi-
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lifs et intermediaires et souvent dans les memes gisements que
le fer oxydul<5. II forme des assises 6tendues comme ä Gellivara
en Laponie, ältacolumi au Bresil, ä la cöte de Goromandel; ou
des amas et des filons puissants comme en Suede, ä File d'Elbe,
ä Framont dans les Vosges. 11 est rare qu'il soit absolument pur.
I! est presque toujours mele" de fer oxydulö, surtout en Suede. La
variete speculaire se trouve dans les terrains volcaniques, ainsi
que je Tai dit. On trouve la pierre hematite plus particulierement
11 la Youlte (Ardeche), ä Moustier dans la Taranlaise, ä Gomor
en Hongrie, ä Prarnont et ä l'ile d'Elbe, melange avec le fer oli-
giste. Sa durete, jointe ä la douceur de son toucher, la fait em-
plojer, sous le nom de ferret cPEspagne, comme pierre k polir,
pour les metaux. Les autres vari6tes servent ä l'extraction du
fer.

Fer hydrate, Fer lijdroxyde.

Substance d'apparence lilho'ide, de couleur de bistre ou brun-
noirätre, mais donnant toujours une poudre jaunätre ou fauve;
non attirable ä l'aimant, mais le devenant un peu par Vaction de
la ilamme d'une bougie; donnant de l'eau ä la calcination dans
la proportion de 13 ä 15 pour 100. Le reste est du peroxyde de
fer souvent melange d'un peu d'oxyde de manganese et de silice.
Gette substance est donc un hydrate de fer dans iequel 2 mole-
cules d'oxyde de fer sont combinees ä 3 molecules d'eau, ce qui
donne :

Oxyde de fer .............. 85,56
Eau ....................... 14,44

Quelquesechanlillons cependant, d'un rouge plus vif, n'ont of-
fert que 0,11 d'eau et semblcnt former un hydrate particulier ne
contenant que 1 molecule de peroxyde et 1 molöcule d'eau.

Le 1er hydrate se presente quelquefois sous forme de cube, d'oe-
taedre ou de dodecahlre ; mais comme ces formes sont Celles du
fer bisulfure qui peut se changer en hydrate par une modillcalion
epigenique, il est plus que probable que ces formes n'appar-
tiennent pas en propre ä l'hydrate d'oxyde de fer, comme elles
apparüennent au fer sulfure, au plomb sulfurö, etc. Je pense
meme que le fer hydrate concretwnne,nomine hematite brune, a
cause de sa ressemblance de forme avec la vraie pierre hematite,
emprunte cette forme mamelonnee et radiee au fer sulfure. Cet
hydrate se distingue d'ailleurs facilementde la veritable hematite
par sa couleur brunäire, sa poudre jaunätre, et par l'eau qu'eile
fournit quand on la chautfe en vase clos. Les autres formes sous
lesquelles se presente le fer hydrate sont:

1» Le fer hydrate massif, en masses plus ou moins considörables,
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tantöt pleines et compactes, mais souvent aussi caverneuses et
cJoisonneesdans leur interieur.

2° Le fer hydrate geodique, nomme vuigairement wtite ou pierre
d'aigle, sur l'opinion que les aigles en portent dans lenrnid pour fa-
ciliter la ponte. Ce sont des masses peu volumineuses, globuii-
formes ou prismato'ides, creuses ä l'inlerieur, et qui contiennenl
souvent un noyau mobile de la möme substance. On les portait
autrefois en atnulette, pour 6carter les voleurs et favoriser l'ac-
couchement.

3° Le fer hydrate pisiforme ou oolilique ; en globules spheroii-
daux de Ja grosseur d'un pois ä celle d'un grain de millet. Tan¬
töt ces grains sont iibres et isolds, comme s'ils avaient 6le rouies
par l'eau; tantöt ils sont reunis ä l'aide d'un ciment argileux.

Le fer hydrate est un des minerais de ce metal les plus abon-
dants : on le trouve ä peu pres dans tous les lerrains, ä partir de
ceux dits de transttion, quile presentent en filons ou en couches,
dans un grand nombre de lieux, comme ä Fillols dans les Pyre-
nees, ä Rouzie dans l'Ardeche, en Savoie, en Suisse, etc. Les
schistes argileux en sont quelquefois tout imprögnes. On le trouve
en abondance egalement dans le gres houiller, sur la pente nord
des Vosges, aux iles SheLland, etc. ; mais il est surtout tres abon-
dant dans la formation jurassique, oü la variet^ oolitique forme
des couches puissantes, ou remplit des crevasses et des cavernes
creusees dans le terrain; c'est cette variete" qui constitue la plus
grande parlie des minerais exploites en Francepour i'extraction
du fer, comme en Normandie, dans le Beny, la Bourgogne, le
Bourbonnais, la Champagne, la Lorraine, la Franche-Comt6. En-
fin on trouve du fer hydrate dans les terrains d'aUuyionles plus
modernes, oü il s'en forme, meme encore de nos jours, des de-
pöts assez considerables pour ötre exploites, comme dans les
parües basses de la Silesie, du Brandebourg et de la Livonie. Ce
dernier porte plus specialement le nom de fer des marais.

Fer carbonate.

Vuigairement fer spathique,minede fer- blanche, mine d'acier, si-
de'rose. Carbonate naturellement blanc, mais passant souvent ä
l'air au brun et au noirälre. II raie la chaux carbonatee et est
raye par le üuorure de calcium; il pese 3,6 ä 3,8. 11 se dissout
avec eft'ervescencedans les acides, et la liqueur possede les ca-
racteres d'un dissolute de fer ; au chalumeau, il devient brun et
altirable ä l'aimant.

La slructure en est lamellaire; sa forme primitive est un rhom-
boedre obtus, dont les angles diedres son't de 107 et 73 degres. Les
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angles du rhomboedre de Ia chaux carbonatee sont de 105° 5'
et 7-4° 55'. Comme on le voit, les deux formes primitives sont
presque semblables; les formes seeondaires le sont aussi. Indö-
pendamment des formes determinables, on trouve souvent le fer
carbonate en cristaux lenliculaires, en masses lamellaires, en
concretions mamelonnees, en masses lühoi'deset compactes, sous
forme oolitique, ou enfln pseudomorphique, c'est-ä-dire moule
sur d'autres substances minerales, ou sur des plantes cryptogames,
telles que des fougeres, deslycopodiacees ou des ^quisetacees.

Le fer carbonate est forme de FeC ou de

Protoxyde de fer..
Acide carbonique.

01,47
38,03

Mais il n'cn existe peut-ötre pas de tel dans la terre, toutes les
analyses qui en ont ete faitesayant offert de petites quantites de
carbonates de chaux et de manganfese,et ordinairemcnt avec
quantite plus ou moins considerable de carbonate de mngncsie.
Ces qualre carbonates elant en effet isomorphes, ils peuvent se
melanger en toutes proportions sans que la forme cristalline en
soit alterte. On a donn6 le nom de junckerite ä im carbonate de
fer en petits cristaux ä faces convexes et d'un gris jaunätre trouve
dans les filons plombiferes de Poullaouen en Bretagne. Dufrenoy
avait rapporte" ces cristaux au Systemedu prisme droit rhomboi¬
dal; mais M. Breithaupt a montre qu'ils se laissent cliver en
rhomboedres de 107", et qu'ils se rapportent donc ä ceux du fer
spathique, dont on ne doit pas les distinguer.

Glsement. — Le fer carbonate est tres-abondamment repandu.
Celui qui est cristallisö ou lenticulaire appartient aux terrains pri-
mitifs, comme ä Baigorry dans les Pyrßnees, ä Allevart en Dau-
phine, en Savoie, en Carinthie. La variele mamelonnee appartient
particulierement aux depots de basalte et d'amygdalites. Le car¬
bonate litho'ideforme des couches elendues ou des series de ro-
gnons dans le terrain houiller. Une grande partie du fer produit
par i'Angleterre provient de ce minerai. La variele oolitique se
trouve aussi quelquefois par petites parties dans le terrain houil¬
ler; mais eile abonde surtout dans les terrains jurassiques, comme
le fer hydrate oolitique. Partout oü il se präsente, ce minerai est
tres-recherche pour l'extraction du fer. parce qu'il est particulie¬
rement propre au traitement dit d la catalane, qui n'exige qu'un
fourneau de petite dimension, et qui fournit immediatement
du fer malleable, sans le faire passer d'abord par l'^tat de
fönte.

GtiBODBT,Drogucs, 7« tdit. T. I. — !8
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Fcr sulfnte.

Protosulfate de fer. ■— 1. Ce sei n'existe qu'en pelite quanlite dans
la natuve el se forme seulement par l'action de l'air humide sur
les schistes argileux et sur les lignites chargös de sulfure de fer.
Ilse prösente sous la forme d'efflorescences aiguill6es, blanches"
ou jaunes, d'une saveur tres-styptique et atramenlaire. II esttres-
soluble dans l'eau et forme un sohlte qui pr6cipite en blanc
verdätre ou en vert noirätre par les alcalis, en raison d'une suroxy-
dation partielle du fer; en bleu Celeste par le cyanure ferroso-
potassique, en bleu fonce par la noix de galle.

Mais on prepare ce sei en grand en imilant le procöde"de la
nature, c'est-ä-dire en exposanl ä l'air, sous des hangars, le sul¬
fure de fer ou les schistes qui en conliennent, et en ayant le soin
d'humecter la mauere el de la remuer quelquefois pour en renou-
veler les surfaces. Par ce moyen, le souire et le fer se combinent
avec l'oxygene de l'air, l'acide sulfurique et l'oxyde de fer s'unis-
sent, et il en resulte du sulfate de fer, dont on reconnait facile-
ment la prösence ä sa saveur forLementatramentaire. Lorsqu'on
juge l'op6ration suffisamment avanc6e, on lessive la mauere et
on fait evaporcr les liqueurs.

Mais il faut remarquer, en raison de la facile suroxydation du
fer par le contact de l'air, que les liqueurs contiennent toujours
une certaine quantite de sulfate d'oxyde rouge qui ne peut cristal-
liser, et qui nuit ä la cristallisalion du protosulfate; il faut donc
le detruire. Cmy parvient tres-facilement en plongeant de la fer-
raille dans la liqueur en evaporaüon. Le fer s'y dissout en de-
composant l'eau, dont il degage l'hydrogöne, et en formant du
protoxyde, qui se combine ä l'acide sulfurique de pröfereoce ä
l'oxyde rouge; celui-ci se precipite. On laisse reposer la liqueur,
on la dccante, on continue de la faire evaporer jusqu'ä pellicule,
et on la met ä cristalliser. Un autre effet avantageux du fer est
de pr6cipiter le cuivre de la liqueur; car le fer sulfure" 6tant pres-
que toujours mele de sulfure de cuivre, il s'est egalemenlformö du
sulfate de cuivre par son exposilion ä l'air, et ce sei est tres-nuisi-
ble pour la pluparl des usages auxquels on destine le sulfate de fer.

On distinguait anciennement dans le commerce trois sortes de
sulfate de fer ou de couperose verte. La couperose d'Angleterre,
celle de Beauvais et celle i'Allernagne. La couperose d'Angleterre
dlait la plus estimfee et avec raison, parce qu'elle ne contenait pas
de cuivre (1); mais depuis longlemps il n'en entre plus en France,

(i) J'ai visite cn 1814, au village de Wissant, entre Boalogne et Calais, une
fatoique de sulfate de fer, oü l'on exploitait dos pyrites ramassecs sur le bord
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et on lui substitue avec avantage une couperose faite direclemenl,
ä Paris, ä Rouen et dans d'autres villes manufacturieres, en trai-
tant les vieilles ferrailles par de l'acide sulfurique faible, faisant
evaporer la liqueur et la faisant cristalliser. Cette couperose se
präsente en prismes obliques rhomboidaux, de 99° 30'el 80° 30';
eile est d'un vert päle et bleuätre, et s'effleurit superficiellement
ä l'air. Elle se fond au feu dans son eau de cristallisalion, puis se
desseche et laisse im sei blanc anhydre. Elle est composöe de

FeS + 6H, ou de

Protoxyde de l'er ........... 27,19
Acide sulfurique .......... 31,03
Eau ..................... 41,78

La couperose de Beauvais est extraite d'une terre tourbeusc et
pyriteuse tres-abondante dans loule la Picardie, et tres-facile a
s'effleurir. Elle contient une assez grande quantite de cuivre.
dont une portion cependant a üte preeipitee par l'immersion des
lames de fer dans les eaux de lessivage. Elle contient aussi des
cristaux d'alun blancs et isoles, dus ä un vice dans le mode de
preparation (1). C'est probablement pour degniser ce delaut, que
la couperose de Beauvais est coloree artißcieüement avec de Ja
noix de galle, qui lui donne une teintenoirälre : ses crislaux, pri-
ves de ceüe couleur par le lavage, n'ont plus qu'une couleur vert
päle tres-agreable, et on y distingue parfailement les petils cris¬
taux d'alun qui y sont comme implantes.

La couperose d'Allemagne est cristallisee en prismes rhomboi¬
daux assez volumineux et bien formes; eile est d'un bleu assez

de la mer et qui paraissent appartenir au meine baue que Celles que l'on
exploite sur la cöte d'Angleterre en regard, car elles sont exemptes de cuivre.
Cette fabrique, bien conduite, aurait ete d'une grande importance pour les
manufactures frangaises; mais je n'ai pas entendu dire que se-, produits aient
forme une sorte courante du commerce.

(1) Voici probablement en quoi consiste ce vice de preparation. La terre
tourbeuse, les schistes et les autres materiaux pyriteux que l'on fait effleurir,
forment du sulfate d'alumine en meme temps que du Sulfate de fer, et ce Sul¬
fate d'alumine, etant incristallisable par lui-mcme, reste dans les dernieres
eaux-meres de sulfate de fer. On peilt alors en tirer parti, en ajoutant a ces
eaux-meres un peu de potasse qui decompose en partie le sulfate de fer res-
tant, et forme de l'alun facile ä obtenir par cristallisation.

Si, au lieu d'operer ainsi, on ajoute la potasse dans la liqueur du lessivage,
on y formera de suite de L'alun, qui est plus facilement cristallisable que le
sulfate de fer, et cette liqueur, concentree a 22 ou 23°, ne laissera cristalliser
que de l'alun. Mais on coneoit saus peine qu'elle en doit retenir une partie
qui cristallisera avec le sulfate de fer, lorsqu'elle sera de nouveau concentree
jusqu'ä 36", ferine auqucl ce dernier sei est ä pellicule. (Test Ja, je erpis, <'n
quoi consiste le vice de preparation de la couperose de Beauvais ; il est evi¬
dent que le premier precede vaut mieux.
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fonc6, ce qui seul indique qu'elle conüent une grande quantite de
sulfate de cuivre; aussi est-elle peu estimee et tout ä fait rejetee
par les pharmaciens.

On trouve dans L'int6rieur des mines un assez grantl nombre
d'autres Sulfates de fer produits par l'oxygn6ation des sulfures et
dissous ou charriös par les eaux. Voici ceux que nous pouvons
distingucr :

2. Sulfate ferrique Hydrate. — Yoici le resultat de trois analyses
faites par H. Rose :

Acide sulfurique......................... I ^'?>5a
Oxyde ferrique.
Alumine.......
Chanx .........
Magnesie......
Silice.........
Eau...........

La premiereanalyse, faite sur un sulfate du district de Gopiapo
dans la province du Coquimbo au Chili, donne :

£e S 3 + 9H ou_Fe 2 S« -f 1811;
La deuxi&me donne ..... Fe 2 S 3 + 18 H;

La troisieme ............ Fe* S* -\-%K H ;

ce qui montre bien l'extreme Variationque les mineraux peuvent
eprouver dans leur composition.

3. Fer sulfate rouge soluble de Berzelius; Neoplase de Beudant. —
Subsiance rouge, soluble dans l'eau, d'une saveur styplique, pou-
vant cristalliser en prismes obliques rhomboidaux de -119°; eile
est composee de

Oxyg-ene.
Acide sulfurique ......... 32,58 19,50 24
Protoxyde de fer........ 10,71 2,43 3
Peroxyde de fer .......... 23,86 7,31 9
Eau .................... 32,85 29,20 36

Fe'S 2 + Fe 3 S6 + 36Aq.

4. Fer sous-sulfate terreux. — Substance brune, ä poussiere
jaune, non cristallisee, insoluble dans l'eau, formee dans les mi¬
nes par l'aclion de l'air sur les Solutions de sulfate de protoxyde
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de fer. Elle donne beaucoup d'eau par la chaleur, se diss'out dans
les acides, et offre alors les caracteres d'un solute de peroxyde de
fer. Compositiond'apres Berzelius :

Acide sulfurique ...... 16
Peroxyde de fer ...... 62,46
Eau ................. 2i,öi

Fe s S + 6H.

Oxygene.
9,51 3

19,13 6
J9,29 6

5. Autre fer sous-sulfateterreux de Modun, en Norvay.— Depot
brun, superficiel, trouve dans les cavites d'un schiste melange"
de pyrites. II contenait:

Acide sulfurique ........ 6
Peroxyde de fer ......... 80,73.
Eau .................... 13,57

Formule : Fe 1* S2 + 22 H.

6. Fer resinüe. Eisensinter, Eisenpecherz. — Substance non
cristallis^e, en pelites masses tres-fragiles, ä cassure tres-bril-
lanle; d'un rouge hyaeinthe foncö; transparentes dans les lames
minces."

Cette substance, si remarquable par son aspect qui la fait res-
sembler ä la plus belle espece de Kino, peut etre d'une nature
tres-variable, tout en conservant les meines caracteres physi-
ques. Des cinq analyses que je vais rapporter, les deux pre-
mieres indiquent deux sous-sulfates de formule differenle qui
doivent Irouver place ici. Les deux suivantes se rapportent ä
deux sulfo-arseniates qui pourraient tout aussi bien 6tre ranges
avec les arseniates de fer. Enlin la cinquieme apparüent ä un
simple arsöniate de fer; mais tous ces mineraux sont tellement
semblables par leur aspect physique, qu'il est difficilede ne pas
lesrapprocher, au moins momentanement.

1 2 3 4 5

Acuie sulfurique.......

— phosphorique....

R. mol.
8=- 1

67 = 4

R. mol.
11,12= 29

1,75= 2
50,53= 52

33,30 = 294

R. mol.
14= 28
20= 14

35= 35

311= 266

R. mol.
in, u.l = 20
26,06 = IS

33,10) ,.
0,64 j— d4

29,26 =260

R. mol.
i

30,25= )

40,45 = 2

28,50 = 12
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1. Fer sous-sulfate resinite de Freyberg. L'analyse faite ancien-

nementpar Klaproth fournit Fe 4 S -f- l4Aq.
2. Autre fer sulfate resinite de Freyberg, analysö par M. Da¬

menil. On y trouve Fe :i S 2 + 20Aq, melang6 d'une petite quan-

tite de Fe* P.

3. Fer sulfo-arseniate resinite, analyse par Laugier. L'analyse re-*

pond exactement ä la formule 2 (Fe S 2') -j- Fe 9 As 2 -f- 38Aq.
4. Autre fer sulfo-arseniate resinite, analyse par Stromeyer.

L"Analyse donne 5 (Fe S 2) + 3 (Fe* A£!) -f 130Aq.

5. Fer arseniate resinite, par Karslen. Fe 2 As -\- 12Aq.
6. Fer sous-sulfate alcalifere de Modun en Norvay. — Celle

substance concretionnee, d'un jaune clair, a 6t6 trouvee par
M. Scheerer dans les cavites d'un schiste melange de pyrites.
Elle etait recouverte du sous-sulfate terreux, dont l'analyse a ete
donnee precedemraent, et recouvrait une couche de sulfate de
chaux en petits cristaux blancs. L'analyse du sulfate alcalifere a
donne

Rapports moleculaircs.
Acide sulfurique............. 32,47 5
Oxure ferrique............... 49,89 4
Soude....................... 5,37 1
Eau.......................... 4 3,0'.) 9

100,82

Formule : 4FeS-f- SdS-f- 9H.

II est remarquable qu'un sulfale ferrique alcalifere de Bilin,
en Boheme, a presenlö exactement la meme formule, avec Sub¬
stitution de la potasse k la soude.

/ Rapports.
Acide sulfurique................. 32, H 5
Oxure ferrique........... '. ...... 46,74 4
Polasse......................... 7,88 1
Eau avec des traces d'ammoniaque. 13,36 9
Chaux ......................... 0jR4 _ »

100,93

Formule : 4 Fe S + Ps S -+- 9 H.'

Fer pliospliate.

Le phosphate de fer naturel peut etre incolore, vert, ou bleu,
suivant l'etat d'oxydation du. fer; il est crisialMseou terreux.



^^H^HMHMi

FER PHOSPHATE, 279

II donne de l'eau par la calcination dans un tube de verr.e et
devient magnetique, bien qu'il prenne une couleur rouge due ä
la suroxydation presque complete du fer. II est soluble dans
l'acide nitrique avec degagement de vapeur rutilante : la dissolu-
tion precipite en bleu par le cyanure ferroso-potassique.

II est fort difficile d'etablir la composition des phosphates de
fer naturels, les nombreuses analyses qui en ont ete" faites con-
duisant toutes ä des rösultats differents. II est probable que le
phosphate de fer se forme d'abord ä J'etat de phosphate de
protoxyde, blanc et hydrate, et que c'est en s'oxydanl par le
contact de l'air qu'il prend une teinte bleue ou verte; car on
en trouve des crislaux transparents et incolores, qui, conservös
ä l'air, prennent par places une belle couleur bleue, laqüelle
s'etcnd ensuite peu ä peu ä tout le cristal; et on en voit des
masses terreuses devenues bleues ä la surface, quand le centre
est encore d'un blanc grisälre passant rapidement a, l'air au gris
bleuätre et au bleu. Tels sont le phosphate de [er eiislallis6 de
Commentry (Allier) et les phosphates terreux d'Eckartsberg
en Thuringe, et de New-Jersey dans I'Amörique septen-
trionale.

Le fer phosphate vert a ete trouve en nodiiles mamelonnes»
rayonnds et translucides ä l'interieur, dans un minerai de fer et
de manganese, ä Sayn, sur les bords du Rhin. II s'altere ä l'air
par la suroxydation du fer, devient opaque, d'une couleur
d'ocre, et prend tonte l'apparence d'une hematite brune. II est
fusible ä la flamme d'une bougie. On l'a trouve" egalement ä
Anglarpres de Limoges, meld d'une certaine quantile d'oxyde de
manganese.

Le fer phosphate bleu est celui qui a le premier fixe" l'attention
des mineralogistes par sa couleur bleue, qui l'avait fait regarder
comme du bleu de Prusse naturel. II est tanlot crislallise, tantöt
terreux. Les crislaux derivent d'un prisme reetangulaire oblique.
Ils pesent 2,66 et sont rayes par la chaux carbonalee rhomboi¬
dale. II prend une teinte noirätre lorsqu'on le broie ä 1'liuile, ce
qui le dislingue du cuivre carbonatc bleu. II s'altere souvent
dans les collections, perd sa transparence et prend une couleur
vert-bouteillc.

Le fer phosphate se trouve dans un grand nombre de gise-
ments, ä partir des terrains primitifs qui nous le presentent ä
Hureaux pres de Limoges, ä Bodenmais en Baviere, ä Kongsberg
en Norwege, et dans les gites metallifüres du Cornouailles.On
l'a trouve dans le basalle de l'ile Bourbon, dans le calcaire se-
condaire ü Eckartsberg, enfln dans les terrains d'alluvion mo¬
derne, formant de pelits nids, au milieu des depots d'argile, de
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Jigniles et de fer hydrate, comme ä Alleyras dans la Haute-Loire,
ä Hiilentrup sur la Lippe, ä New-Jersey, etc.

Analyses de phosphates de fer.

PHOSPHATES BLEDS

CRI'TÄLUSES.

DE CORNOUAILLES,
par

Stbometbr.

DE BODENXIAIS,
par

VOGEL.

DE L'lLE-DE-FRANCB,
par

Laugieb.

Acide phosphorique
Oxui'e ferreux ....

— femque....

Rapp. mol.
31,18 3o = 3
41,23 91 = S» » »
27,49 241 = 21

Rapp. mol.
20,4 30 = 1
41 93 = 3

» » B
31 270 = 9

Rapp. mol.
19,25 24= 1» » »
41,25 42= 2
31,25 278=13

Fe'Ph 3 + 21Aq. Fe»Ph+9Aq. F* in. + 13 Aq.

PHOSPHATES BLEL'S

TERREUX.

D'ECKARTSIiEl'.G,
par

Klaproth.

DE HILLENTROP

par
Brandes.

d'alleyras,
par

Beiithieu.

Acide phosphorique
Oxure ferreux.....

— manganeux..

Rapp. mol.
31,42 39 = 3
44,14 J05 = 8

» » »
21,44 190 = 15

Rapp. mol.
30,32 34 = 1
43,77 99 = 3» » >>
25 277 = 7

Rapp mol.
23,1 24= 1
43 98= 4

0,3 » »
32,4 288=12

Fesph» + lSAq. FeäPh+iAq. Fe lPh + 12Aq.

PHOSPHATES BLEüS

TERREUX.

DE KERTSCH,
par

Segbth.

DE NEW-JERSEY
par

Wanhuieh

VERT DE SAYN,
par

Karsten.

Acide phosphorique
Oxure ferreux.....

Eau..............

Rapp. muH.
22,84 23 = 2
15,6G 35 = 3
34,84 35 = 3
20,02 230 = 30

Rapp. mol.
25.85 2!) = 2
14,55 101 = 7

» » y
.8,20 259 = 9

Rapp. mol.
27,72 31= 2
03,45 144= 9» » »

8,5G 7G= 5

Fe ;''Pli+re äPh+30Aq. Fe3ph»+9Aq. Fe 9Phä -f 5Aq.

Nota. Toutes ces formules ont 6te calculees avec l'ancien poids atomique du fer.

Fer ■phosphate resinüe ou delvauxine.— Substance trouvee dans
les deblais d'une ancienne mine de plomb et dans une carriere
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de calcaire, ä Besneau, pres de Vise (Li6ge). Elle est en rognons
fragiles, ä cassure conchoidale, el d'un eclat resineux. L'aualyse
a donne :

Acide pliosphorique......... 13,0
Oxure ferrique.............. 29
Eau........................ 40,2
Carbonate calcaire........... 11

Silice ...................... 3,6

Rapports moiecula'u'es.
lö 1
30 2

357 24

Fe 2 Ph -f- 24Aq.

■

Ce phosphate est semblable ä celui de l'Ile-de-France analyse
par Laugier, avec une quantite double d'eau,

Fer arseniate.

Independamment du fer arseniate resinite et du fer mlfo-arse-
niate, dont j'ai fait connaitre la composition ä. l'occasiou du fer
sulfate resinite, il existe deux arseniates de fer verts et crislal-
lises, dont voici les caracteres el la composition :

1. Fer arseniate cubique, pharmacosiderite. — Cristaux cubiqu.es,
d'un vert fonc6, pesant 2,99, rajant la chaux carbonatee rhom¬
boidale. II donne de l'eau par la calcination et laisse un residu
rouge d'arseniate de peroxyde. Chauffe dans un tube avec un
melange de carbonate de soude et de charbon, il degage de l'ar-
senic metallique. Ilse dissout dans les acides forts; le liquide
elendu d'eau forme un precipite" bleu par le cyanure ferroso-
potassique.

Le fer arsenial6 cubique se trouve dans les memes gites que
l'etahi et le cobalt dans le Cornouailles. Berzelius en a retire :

Oxygenc.
Acide arsenique..... 37,82 13,13 | , ,... ,„

— phosphorique. 2,33 1,42 j '
Oxyde ferrique..... 39,20 12,02 12

— cuprique..... 0,66 0,13 »
Eau................ 18,01 10,54 18
l'arlies iusolubles.. .. 1,70 » »

100,57

D'oü l'on deduit immediatemcnt Pe a Äs3 -\- 16Aq. Berzelius, se
fondant sur l'augmentation de poids trouvee, pense qu'une parlie
du fer est ä I'elat de protoxyde, et donne pour formale :

Fe 3 Ä's-f- Fe 3 As 2 + !8Aq,
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Cette formule ne concorde pas avec les resultats de l'analyse et
offre 1 molecule de fer et 2 molecules d'eau en e.vcös. Le rapport
de 8 molecules de fer conlre (i molecules d'arsenic, qui corres-
pond ä la composilion de plusieurs phosphates, doit e-lre con-

serve. La veritable formule est plutöt Fe 4 As -f- Fe 2 As 2 + 16Aq.
Ou trouve ä Hornhausen (duche de Nassau) du fer arsöniate

cubique, dont une partie, en cristaux noirs et opaques, avait 6te
prise d'abord pour une combinaison d'oxyde de fer et d'oxyde
de plomb, et avait regu le nom de beudantite. Mais d'apres l'exa-
men qu'en a fait M. Damour, ces cristaux ne sont que de l'arse-
niate de fer melange" avec du sulfure de plomb, et ne peuvent
constituer une espece minörale (!).

2. Fer arseniate rhomboidal,scorodile. — Cet arseniate de fer se
trouve separe en deux especes par Beudant (2), sous les noms de
scoroditeet de neoefese, d'apres les resultats difierents des ana-
lyses qui en avaient ete faites par Ficinus et Berzelius; mais
d'apres l'examen que viennent de faire de ces deux especes
MM. Damour et Descloizeaux, il convient de les reunir en une
seule, dont voiei les caracteres: substance d'un vert bleuätre,
pesant de 3,11 ä 3/18, rayant la cbaux carbonatee, rayee par le
fluorure de calcium. Elle se präsente en cristaux prismatiques
ou d'apparence oetaedrique, termines par un pointement ä
4 faces, et qui derivent tous d'un prisme droit rhomboi'dal, dont
l'incidence des faces laterales est de 98° 1' 20", et le rapport entre
un des cötes de la base et la hauteur comme 143 : 206. Ge fer
arseniate se trouve ä Scbwarzemberg en Saxe, a Saiut-Austle en
Cornouailles, et ä Vaudry, pres de Limoges, dans les filons de
minerais d'^tain et de cobalt. La var-ietö de San-Antonio-Percira,
pres de Yilla-Rica, au Bresil, qui formait le n6oefese de
M. Beudant, tapisse les cavites d'un fer hydroxyde. II faut y
joindre aussi un fer arseniate en masse poreuse, d'un vert päle,
trouve pres de Marmato dans le Popayan et analyse" par M. Bous-
singault. Voici la composition de toutes ces substances :

j 1 2 3 4 5 0

Acide arseniciue.. 1 50,18
Oxurc ferricfue ... 1 34,85

60,9b
31,89
ir>,Ci

51,06
32,74
15,68

5?,16
33
15,58

60,96
33,20
15,70

49,60
34,30
10,90

(1) Damour, Ann. chim. phys., janvicr 1814, p. 73.
(2) Beudant, Traue de mineralogie. Paris, 1830.
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Arseniate de fer de Yilla-Rica, par Berzelius.
(2) — de Vaulry, par M. Damour.
(3) — de Gornouailles, par le meme.
(4) — de Saxe, par le meme.
(5) — de Villa-Rica, par le meme.
(6) — terreux de Marmato, par M. ßoussingault.
La moyenne de toules ces analyses donne :

, Oxygene.

Acide arsenique...... 50,92 17,68 5

Oxure ferrique........ 33,33 10,22 3

Eau ................. 15,84 14,08 4

Calcule.

Äs 50,20

Fe 34,12

H» 15,68

-100,09 100,00

Fer clirome.

Subslance d'un gris noirätre etd'unöclat mötallique mediocre,
pesant de 4,03 ä 4,5, assez durepour rayer le verre; tenace et
diffieile ä briser sous le marteau.

La cassure est tres-raboteuse. La poudre est d'un gris cendre; les
morceauxles plus pursagissentsensiblement sur raiguilleaimantee.

Le fer chrome' est infusible au chalumeau sans addition ; fondu
avec le borax, il lui communique une belle couleur vcrte; l'acide
nitrique ne le dissout pas.

On a trouve, mais trös-rarement, le Ter chrome cristallise en oc-
taedres reguliers. II est le plus souvent en masses amorphes, qui
se brisent quelquefois suivant les faces d'un prisme oblique
rhomboidal, ou d'un rhombo'ide aigu. Ges masses se trouvent
exclusivement dans les roches de talc ou de Serpentine, comme
ä la Bastide de la Carrade, dans le departement du Var, a Har-
ford et ä Barhill pres de Baltimore aux Etats-Unis, ä Krieglack
en Styrie, sur les bords du Viasga en Siberie, etc. Lorsque le
fer chrome s'y trouve ä peu pres pur ou peu melange, il ofl're les
caracteres indiques ci-dessus, couleur noirätre, eclat metalloiide,
cassure laminaire, magnetisme sensible; mais le plus souvent il
est plus ou moins penclre et melange de particules de la röche
qui lui sert de gangue, et alors il a une couleur plus grise, ou
rosee, une cassure ccailleuse, un eclat demi-Vitreox, et il est sans
action sur l'aiguille aimanlee.

La composition du fer chrome' est encore tres-incertaino :
Vauquelin y admettait de l'acide chromifjue, du fer oxydule et de
l'aiumine; mais Laugier a montre que le chrome y elait seule-
nient ä Tctat d'oxyde. Plus lard, on l'a regarde comrne forme de
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sesquioxyde de chrome, de sesquioxyde de fer et d'alumine,
tandis quc, aujourd'hui, on le croit plutöt compos6 de sesqui¬
oxyde de chrome, d'alumine et de protoxyde de fer. Les analyses
faites jusqu'ici ne peuvent decider la question, et l'on peut
ajouter, d'ailleurs, qu'on ne connaitra la verkable composilion
du fer chrome que lorsqu'on aura trouve le moyen d'isoler
prealablement les differentes substances, apercevables ä la loupe,
dont les masses sont formees. En voici cependant un assez grand
nombre d'analyses, dont une seule, celle de Vauquelin, admeltait
de J'acfde chromique :

Oxyde de chrome... .
Alumine............
Silice..............
Oxyde de fer.......
Ma^nesie...........
Oxyde d>:mangaoese

60,04
11,85

20.13
1,45

56
13

54.08
9,02

5,36

51,6
10

3
35

51,56144,91143,7
9,72113,85140,3
2,90

18,9'
9,96

10

35,14

39,51
13
10,60

34,7

11

36
21,5

1. Fer chrome cristallise, par Abich.
2. — des lies Shetland, par Thomson.
3. — de Krieglack, parKlaproth.
4. — de Roeras, en Norvege, par Laugier.
5. — de Siberie, par le möme.
6. — de Baltimore, par Berthier.
7. — de ehester, en Pensylvanie, par Seybert.
8. — — par Abich.
9. — du Var, par Vauquelin.

10. — de Baltimore, par Seybert.
•11. — de l'ile ä Yaches, pres Haiti, par Berthier.

Fer titanate.

Cet etat naturel du fer constitue un certain nombre d'especes
minerales qui ne sont pas encore bien deiinies. L'une d'elles,
nommöe ümenile, parce qu'elle a 6lc trouvee principalement
aupres du Iac Ilmen, en Russie, est noirätre et pourvue d'un
eclat metallique un peu terne. Elle est d'unc durete un peu infe-
rieure ä celle du feldspath, non magnetique, d'une densite
6gale ä 4,67 — 4,76. Ses cristaux derivent d'un rhomboedre
aigu de 86° 5', presque idenlique avec celui du fer oligiste. Tous
ces caracteres, qui sont ä peu pres ceux du fer oligiste, ren-
draient assez difficile la distinetion des deux especes, si la pou-
dre de l'ilmenite n'etait pas noire, tandis que celle du fer oligiste
est d'un brun rouge.
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L'ilmenite est composöe d'acide ütanique, d'oxure ferreux et
d'oxure ferrique, en proportions tres-variables. Celle diversite" de
composition, r6unie ä l'ideiüite de forme avec le fer oligisle,
offrait un curieux probleme ä resoudre, lorsque M. Mosander a
imagine que le titaoate ferreux (FeO,Ti0 2), etant compose
de 2 molecules de metal et de 3 molöcules d'oxygene, comme le
fer oligiste (Fe 20 3), devait elre isomorphe avec lui et pouvait des
lors s'y melanger en toutes proportions, sans en alterer la forme
molecülaire. Cette idöe seduisante se trouve presque jusliflee par
les analvses suivantes :

Acide titanique ...
Oxure ferreux.....

— manganeux.
Magnesie.........
Oxure ferrique...

«,92
37,80
2,73
i,i 4

10,74

Rapp.
93

j 94
10,7

Rapp.
40,79 93
36,61 i

2,56 90
0,82

11,22 11

Rapp.
24,19 48
19,91 41

,3,01

Rapp
22,04 4i
19,68 44

58,28 58

Rapp.
14,16 28

0,80 i

1. Ilmenite du lac llmen, analysee par Kobell; formule :
OFefi + Fe.

2. Ilmenite de l'IImen; mojenne de deux anaJyses par M. Mo¬
sander : 9FeTi -f- Fe.

3. Fer lilane d'Arendal, par M. Mosander; formule approchee :

Fefi + Fe.

4. Ilmenite de Wasiiington, par M. Marignac : 3FeTi -|- 4Fe.

5. Fer Litan6 d'Aschaffenbourg, par Kobell: FeTi -}- 3Fe.
Un grand nombre d'autres analyses sonl conlraires ä la suppo-

sition de M. Mosander, qui demande necessairement que l'oxure
ferreux et l'acide titanique soient en nombre molecülaire egal,
afln de motiver risomorphisrae du compose avec l'oxure ferrique.
En voici seulement quelques exemples :

6 7 8 9

Acide titanique.
Oxure ferreux..

— ferrique.

Rapp.
45,40 90
14,10 31
40,70 41

43,73
13,57
42,70

Rapp.
87
30
43

Rapp.
43,21 86
27,91 62
28,66 29

Rapp.
12,67 25

4,81 10,7
82,49 82

Fe 3 Ti9+Fe 8 Feä Ti° Fe 3 Fe2 Ti'i Fe Fe«Ti 5Fei«
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6. Ilmönite du lac Urnen, par M. Delesse.
7. Fer titane d'Egersund, par H. Rose.
8. Lc möme, par Kobell.
!). Fer ütan6 de ... , par Kobell.

Chrichtonite.

On a donne ce nom ä un titanate de fer en petits rhomboedres
tres-aigus que l'on a trouv6s adherents ä des cristaux de quartz,
ä Saint-Christophe, dans la vallöe d'Oisans (Isere), oü l'on ren-
contre egalement le titane anatase. Les sommets du rbomboedre
sont souvent remplaces par une troncature perpendiculaire ä
Taxe. On trouve egalement la chrichtonite sous forme de lamelles
hexagonales sur les bords desquelles on apergoil des facettes
ea biseaux qui appartiennent ä des rhomboedres surbaisses.
Les lames sont souvent empilees confusement les unes sur les
autres.

La cbrichtonite est noire, non magnetique; eile pese 4,727;
eile raie la chaux fluatee, mais non le verre. Elle est composde,
suivant l'analyse de M. Marignac, de :

Acide titanique... -
Oxure ferreux.....
— ferrique....

Kapports molgculaires.
52,27 X 1,983 = 103,0 1
4ö,S3 X 2,222 = 103,4 »

1,20 XI =1 »

Formule : Fe TL

Cette compositiou montre que la chrichtonite est un simple
titanate ferreux. J'ajoute que si l'on pouvait, par une loi de
decroissement, ramener le rhomboedrc tres-aigu qui la repre-
sente au rbomboedre de i'ilmenite ou du fer oligiste, aucune
autre analyse ne prouverait mieux I'isomorphisme du titanate
ferreux avec le sesquioxyde de fer, et dans ce cas I'ilmenite et la
chrichtonite ne formeraient plus qu'une seule espece.

Fer titanate octaedrique.

Menakanite, iserine, gallizinite ,niyriae. — On a donne cesdifferents
noms ä un titanate de fer d'une composition tres-variable, mais
qui parait toujours cristallise, de meme que le fer oxydulö, en
octaedre rögulier, en dodecaedre rhomboidal, ou en formes qui
en sont derivees. Ce titanate est noir et doue d'un cclat metalli-
que mediocre; il pese de 4,026 a 4.89; il raie legerement le
verre. II est lantöt fortement attirable ä l'aimant, et tantot insen¬
sible au magnetisme. On le trouve quelquefois en nids, dans les
roches granitiques (gallizinite de Spessart pres d'Aschafl'enbourg,
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en Franconie; nigrine de Bodenmais, enBaviere); ou diss6mine
dans les rcches lalqueuses, comme a Saint-Marcel en Piemont,
ou dans les calcaires crislallises, comme ä Petlar (lies Shetland).
Mais le plus souvent on le Irouve sous forme de sables qui
proviennent de la destruction des roches prccedentes, ou de
celle des basaltes, trachytes et autres roches volcaniques, comme
au Mont-Dore, au Cantal, dans le Vivarais, dans la vallee de
Menakan en Cornouailles, ä Madagascar,ä la Guadeloupe, etc. Gcs
sables ferrugineux litaniferes sont quelquefois assez abondants
pour qu'on puisse les exploiter comme minerai de fer. G'est
ainsi qu'on exporle en Angleterre un fer titane de la Nouvelle-
Zelande, en poudre tres-fine, qui forme un des el^ments
sablonneux de la plage sur une couche de 3 metres d'epaisseur.
La composilion de cette substance est : protoxyde de fer 27,53;
sesquioxyde (Fe 20 3) 66,12; acide titanique 6,17.

L'identite de forme du fer titane octaedrique avec le fer
oxydule, comparable ä celle de la chricliloniLeet du fer oligiste,
a donn6 lieu ä une suppositioti semblable. C'est-'d-dire, qu'on a
pense que cette espece devait etre formfee d'un titanate fcrreux
bibasique (Fe 20'2 ,TiO ä), compose de WO" comme le fer oxydule
Fe 30 4, isomorphe avec lui et pouvant s'y melanger en toutes
proporlions, sans en älterer la forme cristalline. Une analyse,
faite par M. Ilammelsberg, d'un fer titane magn^tique de
Unkel, sur les bords du Rhin, est ä peu pres conforme ä ce
re'sultat.

Rapports.
Acide titanique ....... 11,51 X i,98S5 = 23 1
Oxure ferreux ....... 39,16 X 2,222 =87 4

— fcrrique ....... 48,07 X 1 =48 2

En admettant que, dans l'analyse, une certaine quantite
d'oxyde ferreux ait ete transformöe en oxure ferrique, en en
partageant egalernent l'oxure ferreux entre l'acide titanique
et Toxure ferrique, on trouve la formule

Fe 2 T +2(FeFe),

dans cbaque membrane de laquelle les molecules metalliques
sont ä Celles de l'oxygene :: 3 : 4> ce 1^ peut expliquer
pourquoi le premier membre ajoute au second n'cn change pas
la forme primitive. Aucune autre analyse ne se prele aussi bien ä
ce rösultat; et d'ailleurs il est souvent difticile de deeider,
surtout dans Celles qui sont un peu anciennes, h quel 6tat d'oxyda-
lion le i'er doit y elre eonsidere.
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1 2
•

3 4 5 G

Acide litanique.. .
Oxure ferreux-----

— manganeux.
— ferrique ...

84
14
2

58,1
30
5.3

Rapp.
50.12 100
19,88 111» »

Rapp.
48,46 90
51,54 115» »

»' »

Rapp.
49 97

Rapp.
15.25 90

0,25] nt

Acide litanique..
Oxure ferreux....

— manganeux.
— ferrique....

Rapp. I Rapp,
22 44 20,41 40
•'SO ) 19,

08
0,60)

45 45

50
Zn)3,61)
55,23

10

14
85 (Fe 3

0,25

15,90
79,00 (Fe'O 1

2,60

11

12,00
82(Fe 30 5

4.G0

•1. Nigrine d'Ohlapian (Transylvanie), par Klaproth.
2. — de l'ile des Siecles (Bretagne), par M. Berthier.
3. Iserine de PIserwiese, par H. Rose; formule : Fe 11Ti 10 .
4. — ri'Egersund (Norwege),par H. Rose; formule : Fe 6Ti 3 .
5. Fer titanate de Bodenmais, par Vauquelin; formule :

Fe 7Ti 6.

6. Menakanite, par Vauquelin; formule : Fe 5Ti 4.
Les quatre resultats precedents s'accorderaient mieux avec

la formule supposee de l'ilmenite qu'avec celle de la nigrine.
7. Fer titane magnetique de Madagascar, par M. Lassaigne;

formule : Fe 3Ti 2 -fFe 2 .
8. Fer litane magnetique cristallise d'Arendal, par M. Mosan-

der; formule : Fe s fi 4 + Fe 5 ou Ti 4 + 3 (Fe,Fe).
9. Fer titane magnetique de la Ballique, par Klaproth.

10. — de Nieder-Menich (bords du Rhin), par
M.-Cordier.

Ces trois dernieres analyses, et meme celle d'auparavaht, sem-
blent montrer que la nigrine peut souvent n'etre qu'un simple
melange de fer oxydule' octaedrique (Fe 3Ü 4) avec une quantite
variable d'acide titanique.

Fer tungstate et tantalate.
Ces mineYaux contenant toujours une certaine quantite' de

lungstate ou de tantalate de manganese, seront reunis ä la famille
de ce dernier metal.
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Fe» Silicate.

II existe un grand nombre de Silicates de fer naturels, qui
varient par l'etat d'oxydaüon du fer, par la pioportion relative de
l'acide et de la base, par l'etat anhydre ou hydrate du Silicate,
enfin par son melange ou sa combinaison avec d'autres Silicates,
tels que ceux de manganese, d'alumine, de chaux ou de ma-
gn6sie. Tous ont la propriete de laisser de la silice en gelee
lorsqu'on dissout l'oxyde de fer par un acide. Ceux qui con-
tiennent une forte proportion de protoxyde de fer ou d'oxyde
intermediaire sont magnetiques; ceux qui en contiennent peu,
ou qui ne contiennent que du peroxyde, ne le sont pas. Voici
ceux de ces Silicates qui, en raison de la forte proporlion de fer
qu'ils contiennent, doivent faire partie de la famille minera-
logique de ce metal :

1. Ckloropkceüe, fayalitc, eisen-silikat , Silicate-de fer anhydre.
du Vesuve. d'Irlande.

par Klaproth. par Thomson.
Rapports. Rapports.

Silice ............. 29,50 52 29,00 32 1
Oxure ferreux..... 66 147 68,73 JS3]

— manganeux. » » 1.78 4|
Potasse.... ....... 0,23 » » ». »
Alumine.......... 4 6 » » »

Formule : Fe 3Si, avec melange de Silicate d'alumine dans le mi-
neral analyse par Klaproth.

2. Chloropale, terreverte d' Unghvar. — Substance d'un vertpre,
compacte ou terreuse, fusible au chalumeau en un verre noir.
L'analyse faite par M. Bernardi a donne :

Osvgene.
Sitice ................ 45 23,37 3
Oxure ferreux........ 35,3 8,03 1
Magnesie............. 2 0,77 »
Alumine............. i » »
Eau................. 18 10 2

Formule : Fe Si -f- 2Aq.

Un minSral, designö par Berz61ius sous le norn A'hedenbergüe de
Tunaberg, conduit ä la meme formule :

Oxvgene.
Silice.................___ 40,62 20,50 3
Oxure ferreux............. 32,53 7,40
Eau...................... 16,03 14.12
Carbonate de chaux........ 4,93 » »
Oxure de manganese....... 0,75 »
Alumine.................. 0,37 » »

Guibourt, Drogues, 7e edit. T. I. — 19
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3. Fer hydrosilicate de Suderoe. — Mineral transparent, d'un
vert olive, a cassure concho'ide et vitreuse, tres-oxydable ä l'air et
y devenant noir. Composition :

Osygeiic.
Acide silicique___........ 32,85 17,07 3
Oxure ferreux............. 21, 36 4,91) .
Magnesie.,............... 3,44 1,33 j
Eau...................... 42,15 37,17 6

Mg j S + ^
4. Thraulite de Riddarhytta, par Hisinger :

Oxygöne.
Silicc ..................... 36,30 18,88 6
Oxure fcrroso-ferrique..... 44,39 12,53 4
Eau...................... 20,70 18,40 0

Formule : FeSi + FeSi -\- 6Aq.

5. Pinguit de Wolkenstein dans fErzgebirge, par Karsten :

Silice..................,..... 30,9
Oxure ferrique................ 29,5

— ferreux................ 6,1
. Magnesie..................... 0,4o

Alumine..................... 1,80
Oxure manganique............ 0,15
Eau .......................... 25,10

Formute : Fe Si -+- Fe 2 Si 3 -V- loAq.

6. Thraulite de Bodenmais, par Kobell :

Silice................. 31,28 10,24 5
Oxure ferrique......... 33,90 10,39 3

— ferreux.......... 13,22 3,46 1
Eau................... 19,12 16,99 5

3FeSi + Fe 3 Si 2 + 15Aq.

7. Anthosiderite. — Mineral de la province de Minas-Geraes,
sous forme de filaments delies d'un brun d'ocre. L'analyse faile
par M. Schedermann adonnö :

Silice ................ 66,08 3 molec.
Oxure ferrique........ 34,99 1
Eau .................. 3,39 1

Formule : FeSi 3 + Aq.

8. Nontronite. — Substance jaune de paille, onclueuse, tendre,



!^^

FER SILICATE.

ä cassure inegale et mate. Donnant de l'eau ä la calcination
et prenant une couleur rouge. Soluble dans Tackle chlorhydrique
avec precipite de silice gelatinense, etc. Trouvee en petits rognons
au miJieu des amas de bioxyde de manganese, ä Saint-Pardoux
(Dordogne). Moyenne de quatre analyses :

Rapports moleculaires.
Silice............... 41,47 72 2
Oxure ferrique....... 33,04 34)
Alumine............ 2,72 4j
Magnesie ............ 1,12 4 »
Eau ................. 20,47 182 S

Fe j Si ä + 5Aq.
AI

9. Hisingerite de Gülinge, en Sudermanie. — Substance lamel-
leuse uoirätre, tendre, ä poussiere verdätre. Pusible au chalu-
meau en scorie noire; pesant sp6cifiquement 3,04. Analyse par
Hisinger :

Oxygene.
Silice................ 27,50 14,28 13
Oxure ferrique....... öl, 50 (5,79 (8
Alumine............. 5',30 2,57 3
Oxure manganique... 0,77 0,17 »
Eau ................. 11,73 10,44 12

Formule : Al_Si ä -+- 3Fe_e Si + 12Aq.

ou bien oFe 3 Si + 'Fe AI + 12Aq.

40. Granurite de Meyenberg. — Substance en petites lamelies
iibreuses, vertes, d'un aspect gras. Les aeides la döcomposent,
mais avec difficulte. Elle a donne ä M. Bergemann (I) :

Silice ........................ 38,30
Sesquioxyde ferrique.......... 25,40
Alumine..................... 6,87
Profoxyde de fer............... 2,80
Cliaux ....................... 0,36
Manganese (oxydej............. 0,G7
Magnesie ..................... 0,75
Pülasse ....................... 1,14
Eau ...... % .................. 23,30

100,00

11. Chamoisite. — Substance compacte ou oolitique, d'un gris
verdätre, magn6tique, pesant 3 ä 3,4. Donnant de l'eau et deve-

(1) Bergemann, Ann. mid., 5° serie, XV, 18G.
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nanl noire el plus magnelique par 1'action de la chaleur, dans un
tube ferme. Analyse par Berthier :

Oxygeae.
Silice ............... 14,3 7,42 0
Alumine............ 7,8 3,64 3
Protoxyde de fer..... 60,n 13,70 12
Eau................ 17,4 15,50 12

2Fe s Si -fFe 6 Al + 14Aq.

12. Berthierine. ■—Substance d'un gris bleuätre ou olivätre; at-
taquable par une pointe d'acier; magnetique. Se trouve en petils
grains meies ä ceux de l'hydrate ferrique ou du carbonate de fer,
qui conslituent principalement les mitierais de Champagne, de
Bourgogne et de Lorraine. La mauere, suppos6e pure, est formee de

Oxygene.
Silice................ 12,4 6,43 (i
Oxure ferreuK ......... 74,7 17 15
Mumine.............. 7,8 3,65 3
Eau .................. 5,1 4,50 3

2Fe 6 Si + Fe :5Al+ 3Aq.

13. Cronstedtite, ckloromelane. — Substance noire, ä poussiere
verte, en petits prismes ä six pans, ou en petites masses flbreuses.
Pesanteur specifique 3,3i8.

Oxygene.
Silice ................. 22,45 11,7 6
Oxure de l'er.......... 5S,85 13,4 i

— de manganese.. 2,88 0,63 \
Magnesie ............. 5,08 1,96 1
Kau .................. 10,70 9,51 5

Fe 7Si + Mg Si + SAq. = (Fe'Si + MgSi) -f 5Fe Aq.
Mn

14. llvcute, yenite, lievrite, fer calcareo-süiceux. — Substance
noire, pesant 3,82 ä 4,05, rayant le verre, rayee par le quartz, cris-
tallisanl en prismes droits rhomboidaux d'environ 111",5 et 68°,3.
On la trouve ä l'ile d'Elbe, dans les roches micacees chloriteuses
ettalqueuses; ä Skeen, en Norwege; au Groönland, etc. Elle pa-
rait composce, d'apres les analyses de M. Rammeisberg, de

Oxvgene.
Silice......................... 4 molec. 28,98
Oxure ferreux................ 6 33,06

— ferrique................ 2 24,56
Cham........................ 3 13,40

Ca 3 Si ) ... *-..
■ ... 4-FeSi.

2Fc 5Si i
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Extraction du fer.
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De toutes les mincs de Ter, on n'exploite, dans la vue d'en re-
tirer Je mötal, que les oxydes et le carbonate, parce qu'elles sont
les plus aisees a traiter et qu'elles suffisent ä la consommation;
de plus, les oxydes, qui'se trouvent presque partout, fournisseat
plus de fer que le carbonate, qui est beaucoup plus rare.

En göneral, pour extraire le fer, on bocarde la mioe, et on la
lave pour en separer l'exces des matieres terreuses ou de la gangue,
surtout, lorsqu'on opere sur les mines de fer limoneuses; mais il
faut laisser une partie de cette gangue qui facilite beaucoup la
fusion de l'oxyde de fer, et möme, comrae il est necessaire, pour
que cette fusion s'opere bien, que le fondant soit compose de cer-
taines proportions decraie et d'argile, d'apresun premier essai, on
ajoute ä la mine bocardee et lavee celle de ces deux substances qui
parait ne pas y etre en proportion süffisante. Quelquefois la mine
de fer oxyde contient du soufre et de Varsenic; alors on la grille
avant d'y ajouter le fondant: lorsque la mine est convenablement
pr6paree, on procede ä la fönte.

Le fourneau qui serta cette Operation ade 10 a 13 melresdehau-
teur, et se nomme, ä cause de cela, haut fourneau (fig. 143). II a
dans son interieur Ja forme de deux cönes tronqu^s appuycs base
ä base, et de teile maniere que sa plus grande largeur se trouve
etre au tiers de sa hauteur environ; il est ouvert par le haut, et
l'ouverture, que l'on nomme gueulard, sert h le charger; il est
terminö inferieurement par un creuset en briques reTractaires,
dans lequel doit se rassembler la fönte. On remplit ce fourneau,
jusqu'au tiers, de charbon ou de houille epuree, dont on active
la combuslion au moyen d'enormes soufilets, ou d'autres puissants
appareils de Ventilation; bientöt apres on y ajoute par pelletees
et alternaüvement de la mine preparee et du charbon; on en
remplit le fourneau et on l'entretient dans cet etat en y versant de
nouvelles matieres ä mesure que Celles qui s'y trouvent descen-
dent, par suite de la combustion et de la fusion qui s'operent,
dans la partie soumise h l'action des soufilets.

"Voici ce qui se passe dans cette Operation : l'acide carbonique
de la craie se degage; la chaux se combine ä la siiice et ä L'alu-
mine qui composent l'argile, les fond et determine aussi la fusion
d'une certaine quantite d'oxyde de fer. Mais la plus grande partie
de celui-ci cstreduite ä l'etat metallique, soit par l'oxyde de car-
bone qui provient de l'action du charbon sur l'acide carbonique
de la craie, soit par celui qui se forme directement par la com¬
bustion incomplete du charbon. Get oxyde de carbone repasse
ainsi ä l'etat d'acide carbonique, est reduit de nouveau a l'etat
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d'o.vyde de carbone par le contact du charbon, et peut ainsi servir
ä plusieurs reductions successivesdu minerai, avanL de s'echapper
par l'ouverture superieure du fourneau. Cependanl rien n'empe-

r- ■H
1

j
u

Fig. 145. — Couped'un haut fuurneau paralielement aux tuyeres *.

*A, fondations; C, embrasure do ]a tympe; D, murailiement; F. intervalle rempli de frag-
meiUsde briques; G,plale-forme; H, creuset ; 1, omrage ; K, etalages ; L, cuve ; M, gueu-
lard; N, chemin£edu gueulard ; 0, tuyaux de lamaebine soufflante; P, buse.

che de.croire, comme on le pensait autrefois, que Ja reduetion
du m6lal s'opere aussi par Je contact clirect de l'oxyde de fer
fondu et du charbon. Quoi qu'il en soit, le fer etlo verre qui pro-
vient de la fusion des terres, coulent vers le creuset et le rem-
plissent; mais ce verre, que l'on nomme laitier, 6tant plus leger
que le fer, reste ä sa surface et s'6coule par une Ouvertüre prati-
quee au haut du creuset. Lorsqu'on juge que celui-ci est plein
de fer, on debouche un second trou perce au fond et bouchö mo-
mentauement avec de l'argile, et l'on regoit le metai dans une
rainure creusee dans le sable. Pendant le temps que le fer coule,
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on cesse de souffler et de charger le fourneau; mais cela dure ä
peine un quart d'heure, l'on recommence de suite l'opera-
lion.

Le mötal obtenu par cefte Operation se nomme fönte; ce n'est
pas du fer proprement dit, c'est plutöt un carbure de fer melange
d'oxyde de fer, de laitier et de charbon non combinö; quelquefois
meme on y trouve du phosphore, duchrome et du cuivre,

La fonle varie en couleur, en durete" et en bont6, suivant la
nature de la mine et le soin qu'on a apporle ä 1'operation. En
general, la fönte la plus päle, qu'on nomme fönte blanche, est la
moins eslimee; eile contient plus d'oxygene et moins de carbone
que les autres. On distingue aussi la fönte grise, qui est plus es¬
timee, et la fönte noire, qu'un exces de carbone rend peu propre
ä plusieurs usages.

Pour affiner la fönte, ou la convertir en fer mall6able, on eni-
ploie plusieurs procedös, dont le plus ancien, qui est encore usite,
consiste ä se servir d'un autre fourneau qui n'est, a vrai dire,
qu'un grand creuset que Von remplit de cbarbon, et vers la sur-
face duquelon dirige le vent de deux soufflets. On plaee au mi-
lieu de ce charbon embrase l'extremite"d'un de ces gros lingots
de fönte nommös gueuses, et on l'y pousse ä mesure qu'elle fond :
la mauere fondue se rassemble au fond du creuset, et bientöt le
remplit en parlie.

Mais le vent des soufflets 6tant dirigö sur le metal, le charbon
qui s'y trouvail combinö ou möle brüle, et avec lui une certaine
quantite de fer; et comme l'oxyde de fer qui se forme est plus
fusible que le metal lui-möme, il en rösulte une mauere presque
fluide tenant comme suspendu un corps beaucoup plus dur qui est
le fer; alors un öuyrier remue la matiere avec une harre de fer
qu'ü plonge partout, pour rassembler autour et fixer le fer mctal-
lique; etlorsqu'il en a ramasse une masse de trente ä trente-cinq
kilogrammes, il la souleve et la fait glisser sur un plan inclinö,
jusque vers une grosse enclume ou un lourd marteau, dit mar-
tinet, la bat, en rapproche les molecules, et en expulse la fönte
interposee. Lorsque la masse est dejä bien formte et consistante,
l'ouvrier la reporte au feu, la fait rougir de nouveau et la remet
sur l'enclume, oü alors eile se trouve frappee si vivement (le mar-
tinet, qui pese environ 450 kilogrammes, tombe deux fois en une
seconde), qu'il a le temps d'en former une partie en une barre
plate etrectangulaire, qu'il acheve enfin apres avoir encore reporte
au feu Textremite non forg6e.

Proprietes. — Voici les propriet6s du fer tel qu'on peut l'obtenir,
car il n'est jamais exactement pur, par la raison qu'on ne peut
faire anlremeut que d'employer le cbarbon pour le fondre et le
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travailler, el qu'il absorbe toujours une certaine quantite de ce
corps combustible.

Le fer est d'un blanc gris tres-6clatant; lorsqu'il est poli, c'est
le plus dur, le plus elastique, le plus tenace et peut-etre le plus
ductile de tous les mctaux ductiles; cependanl il se lamine diffi-
cilement; il pese 7,78; un fll de fer d'un dixieme de pouce
de diametre (0 m ,0027) supporte un poids de 500 livres avant que
de se rompre.

Le fer a une saveur tres-marquöe; il a aussi une odeur parli-
culiere qui se de"veIoppe par le froüement des mains ; il est atti-
rabJe ä l'aimant, qui n'est, comme je i'ai dit, qu'une mine de fer
oxydu]6, et il est susceptible de devenir aimaut Jui-meme, soit
par le frottement d'un autre aimant, soit spontanement, lorsqu'il
se trouve place dans quelques circonstances particulieres. Le fer
n'est pas le seul melal qui jouisse de ces proprieles : le nickel et
le cobalt les possedent egalement, quoique dans un moindre
degre.

Le fer est un des metaux les moins fusibles, car sa fusion n'a
lieu qu'au-dessus du 150° degre du pyrometre de Wedgwood.

Le fer se combine avec presque tous les corps simples non me-
talliques : les plus importants de ses composes avec ces corps
sont ceux qu'il forme avec l'oxygene et le carbone.

Independamment de Ja fönte dont nous avons parle" plus haut,
l'acier est encore une combinaison de fer et de carbone, mais qui
ne eontient guere que 0,01 de ce dernier; il est plus dur que le
fer, tres-ductile, tres-malleable, sans saveur ni odeur, moins pe-
sant que le fer, et susceptible d'un poli parfait. 11 se distingue
surtout du fer par la propriete suivante : que Von fasse rougir
une barre de fer et une d'acier, et qu'on les laisse refroidir lente-
ment, elles conserveront leurs proprietes primitives; mais qu'on
les fasse rougir et qu'on les plonge dans l'eau froide, le fer con-
servera sensiblement les memes proprietes, tandis que l'acier en
acquerra de nouvelles : il deviendra plus dur, moins dense, plus
61astique, moins ductile et d'un grain plus fin qu'auparavant. On
le nomme alors acier trempe, et il sert, comme on le sait, ä fabri-
quer toutes sortes d'instruments tranchants et autres.

Dissolutions. — Le fer en dissolution est facile ä reconnaitre,
quoique la couleur des pr£cipites qu'y forment les reactifs varie
selon le degre d'oxydation du metal. Lorsqu'il est au minimum
d'oxydation, il forme avec les alcalis un precipitö blanc qui passe
de suite au vert par le contact de Fair, ensuiteau vert noirätre,
enfln au rouge. II forme avec le cyanure ferroso-potassique un
pröcipite blanc passant au bleu par le contact de l'air. II pr6ci-
pite immediatement en bleu par le cyanure ferrico-potassique",
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il ne pröcipite pas par la noix de galle, mais la liqueur se colore
ä Fair en bleu violet.

Le fer au medium d'oxydation precipite en vert noiratre par les
alcalis, en bleu Celeste par le cyanure ferroso-potassique, en bleu
fonc6 par la noix de galle.

Le fer au maximum precipite en rouge un peu orange^par les
alcalis, en bleu fonce" par le cyanure ferroso-potassique, en noir
par la noix de galle. II n'est pas precipite par le cyanure ferrico-
potassique.

Üsages. — Les usages du fer dans les arls sont trop connus pour
qu'il soft necessaire de les rappeler ici. En pliarmacie, on en pre-
pare une poudre par porphyrisation, de l'oxyde noir intermc-
diaire nomine ethiops martial, de l'oxyde rouge änhydre et hydrate,
des chlorures, des cilrates, des tarlrates, etc.

FAM1LLE DU MANGANESE.

On emploie, depuis tres-longtemps, dans lafabrication du verre
et des emaux, une substance noire et metalloi'de, que sa ressem-
blance exterieure avec quelques mines de fer magnetique avait fait
nommer magnesia nigra ou magne'sie noire. Mais la nature enetait
encore inconnue, Jorsque Scheele la decrivit comme un oxyde
metaJJique pai ticulier. Gähn parvint ensuile ä en extraire le metal.

Le manganese, tel qu'on peut l'obtenir en reduisant son oxyde
par le charbon, et tres-probablement carbure comme le fer, esl
un metal blanc, un peu gris, cassant, et tellement dur qu'il raie
l'acier trempe\ II pese 8,03 et est plus difflcile ä fondre que le fer.
11 s'oxyde ä l'air et ne peut se conserver que sous le naphte ; il
decompose l'eau, meme ä la temperature moyenne de l'air, et se
rapproche bcaucoup des metaux terreux et alcalins par sa forte
af/inite pour l'oxygene: aussi se trouve-t-il place presque imme-
diatement avant eux, dans l'ordre naturel que nous avons adopte.

Le manganese se combine en six proportions avec l'oxygene,
et, comme la distinction pröcise de ses oxydes est necessaire
pour bien comprendre les propriätes de ceux qui se trouvent
dans la nature, nous allons en dire quelques mots.

1° Protoxyde de manganese ou oxure manganeux. — Est, blanc a.
l'etat d'hydrate, et vert lorsqu'il est anhydre: obtenu en faisant
agir l'hydrogene sur les autres oxydes. 11 contient 1 molecule
d'oxygene et 1 molecule de metal, ou MnO.

2° Oxyde rouge de manganese ou oxure manganoso-manyanique. —
Est d'un rouge noiratre en masse, et d'un rouge de colcothar en
poudre; obtenu par la calcination du bioxyde de manganese i

: U
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une tres-forte chaleur. II est forme de MnO + Mn a O a = Mn 30'\
II röpond ;\ Vethiops martial ou fer oxydule des mineralogisles.

3° Sesquioxydede manganese ou oxure manganique = Mn 20 3. —11
repond au sesquioxyde de fer; il est brun-noirätre, el se produit
en chauffant le bioxyde au rouge; mais lui-meme se decompose
au rouge blanc, et se transforme en oxure manganoso-mangani-
que, qui est la plus forte reduction que la chaleur seule puisse
faire eprouver aux oxydes superieurs de manganese.

4° Bioxyde de manganese, sur-oxuremanganique, peroxyde de man -
ganese de beaucoup de chimistes, oxyde noir de manganese du com¬
merce. — C'est le plus important des oxydes du manganese, par
ses nombreux usages dans les arts chimiques; il existe en abon-
dance dans la nature; il est noir et donne une poudre noire; ä la
chaleur rouge, il se d6compose d'abord en sesquioxyde, puis ea
oxyde manganoso-manganique. L'acide chlorhydi-iqueconcentre
lc dissout ä froid, en le ramenant a l'ctat de sesqui-oxyde, dega-
geant du chlore, et formant un dissolulä d'un rouge de sang fonce.
Par l'action de la chaleur, la reduction de l'oxyde continue, il se
d6gage de nouvcau du chlore et la liqueur devient entierement
incolore. Alors eile contient du proto-chlorhydrate et du proto-
cblorure de manganese, et precipite en blanc par les alcalis. Mais
le precipite se colore Irös-promptement en absorbant l'oxygene
de l'air.

Apres le bioxyde de manganese, on connait encore deux degres
d'oxygenaüon plus 61eves, qui ont regu les noms d'acide mangani¬
que et d'acide oxymanganique.Le premier parait form6 de MnO 3 .
On lui donne naissance en fondant dans un creuset, ä l'air
libre, le bioxyde de manganese avec de la potasse caustique.
L'oxyde absorbe l'oxygene et constitue du manganate de potasse
vert, lequel, dissous dans l'eau, passe au violet, puis au rouge, et
Unit par devenir incolore : de lä le nom de cameleon mineral.

L'acide oxymanganique sc forme lorsqu'on döcompose le ca-
m61eon vert par l'acide sulfurique. II est volatil, et donne une
vapeur violette; il parait forme de Mn 2 0 7 .

Ces details preliminaires etaient utiles pour comprendre les
proprietes des composes naturels du manganese, qui vont main-
tenant nous oecuper.

Le manganesese trouve sous sept etats prineipaux dans la terre:
sulfure, oxyde, phosphate, tungstate, tantalate, carbonate, Silicate.

Manganese sulfure.

Mineral noirätre, d Jun aspect terne et terreux, mais acqu6rant
un peu d'eclat par l'action de la Urne. Sa poudre est d'un vert
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obscur. II est facile ä entamer avec le couteau; mais il s'egrene
et ne se coupe pas. II degage de l'acide sulfureux au chalumeau et
ne s'y fond pas. Chauffe avec un alcali, il le colore en vert fonce\
L'acide sulfurique en dögage du Sulfide hydrique; la liqueur pre-
cipite en blanc par les alcalis et par le cyanure ferroso-potassi-
que. Analyse par Arfwedson :

Soufre.....
Manganöse.

37,90 1 molecule = 30,77
01,10 1 — =63.23

Trouve ä Nagyag, ou il accompagne le manganese carbonate rose,
qui sert de gangue a l'or tellurö. II existe aussi dans le GornouailJes
et au Mexique.

Un bisulfure de manganese, röponclant ä la formule MnS 2, a ete
trouve" dans une mine de soufre ä Kalnika, en Hongrie. II est en
cristaux du Systeme regulier. Sa durete est celle du spath fluor ;
sa density 6gale 3,463. On lui a donne le nom de liauerite.

Mangani-se oxydc.

La dötermination des oxydes de manganöse naturels est diffi-
cile ä (Hablir, parce qu'il en existe trois qui sont souvent melan-
g6s ensemble, et gui, de plus, sont presque toujours hydrates ou
combinäs ä de Ja baryte, de la silice, de l'oxyde de fer, etc.

Ce que j'ai dit dela grande tendance du protoxyde de manga¬
nese ä s'oxygöner doit faire comprendre qu'il ne peut pas exister
dans la terrc; mais l'oxure manganoso-manganique (Mn 30'1)
existe presque pur dans un mineral qui a recu le nom A'hausma-
nite, lequel est forme, d'apres l'analyse de Turner, de :

Oxurc manganoso-manganique ....... 98,09
Oxygone on exces .................... 0,21
Baryte ............................. 0,1 1
Eau ................................ 0,44
Silice ............................... 0,34

99,19

L'oxure manganoso-manganique est noir-brunätre, ä poussiere
d'un rouge brun. II cristallise en octaödres aigus ä base carree,
ou en petites houppes composees de flbres divergentes tres-fra-
giles; on le trouve aussi en petites masses lamellaires ou en
petites masses friables, d'un rouge violet. II pese 4,3 ä 4,7; il
raye la chaux phosphattie el est ray6 par le feldspatb. II est in-
fusible au chalumeau et donne un verre violet avec le borax. II est
tres-rare, bien qu'il existe probablement dans plusieurs mines
de manganese; mais on n'est encore bien certain de l'avoir
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trouve qu'ä Ihlefeld, au Harz, mele ä l'oxure manganique. 11 ne
peut servir a la preparation de l'oxygene par le feu. Traite par
l'acide chlorhydiique, il ne degage que 1/3 de la quantite de
chlore fournie par le peroxyde.

Nous arrivons ä Voxure manganique (Mii 2Q 3), que l'on trouve an-
hydre et hydrate. Sous le premier etat, les mineralogistes lui don-
nent le nom de braunite, et, sous le second, celui d'acerdese. Je
crois vraiment que la mineralogie deviendrait plus facile et plus
ngreable ä etudier, si au lieu de reculer ainsi jusqu'aux noms
insignifiants ou mystiques des alchimistes, on revenait aux prin-
cipes de Lavoisier, de Guyton, de Haüy, et des autres hommes
qui ont tant illustre les sciences chimiques ä la fin du siede der-
nier, et si l'on disait:

Mangauüse sulCurc au lieu de Alabandine,
oxydulö
sesquioxydS
oxyde liydrate
bioxyde
oxyde barytifere

— ferrifere

Hausmanile,
Braunite,
Acerdese,
Pyrolusite,
Psilomelane,
Newkirkite, etc.

Alang-anese sesquioxyile.

Cet oxyde est d'un noir-brun, mödiocrement eclatant et ä pous¬
siere brune. 11 pese de 4,75 ä 4,82; il est fragile, mais assez dur
pour rayer le feldspath. Sa forme la plus habituelle est Celle d'un
octaedre presque regulier, dont les angles diedres sont de 109° 53'
et 108° 39'. On le trouve egalement sous forme d'oetaedre tres-

• aigu, soit simple, soit termine par un pointement obtus appar-
tenant ä l'oclaedre prßcedent, en trapezoedre allonge, etc.

Le manganese sesquioxyde est rarement exempt d'un peu
d'eau, qu'il perd ä la chaleur; a unc chaleur plus forte, il perd
3 pour 100 d'oxygene et se change en oxure manganoso-manga-
nique; il est infusible au chalumeau, et, de meme que tous les
oxydes de manganese, il donne, avec le borax, un verre limpide
et incolore au feu de reduetion, et d'un violet fonce au feu d'oxy-
dation. L'acide chlorhydrique concentre le dissout complete-
ment, avec degagement de la moitie de chlore que produirait Je
bioxyde. L'anafyse de cristaux provenant d'Elgersburg (Saxe-Go-
bourg) a donne ä M. Turner :

Sesquioxure de mangnnese.... 96,79
Baryte....................... 2,26
Eau.......................... 0,93
Silice........................ traces.
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On a admis pendant quelque temps, comme formant un Sili¬
cate particulier de manganese, et sous le nom de marceline, un
mineral trouve ä Saint-Marcel, en Piemonl, qui prescnte les
memes formes cristallines que Ia braunile, mais qui contient de
6 ä 26 pour 10O de silice. On admet aujourd'hui que la marceline
est un simple melange de sesquioxyde de manganese et de Silicate
manganeux.

Maiig'auese oxyde Iiyilrale.

Cet hydrate cristallise en prisme droit rhomboidal de 99° 49' et
80° 20'. Mais ses cristaux les plus ordinaires sonl hexaedriques ou
canneles, par l'addition de facettes laterales. II est d'un gris de
fer et tres-eclatant; il pese 4,328, est assez dur pour rayer la
chaux carbonalee, et fournit beaucoup d'eau ä la distillation. 11
donne une poudre brune. Cette substance cristallisee est un
hydrate manganique parfaitement pur, ainsi qu'il resulte de
Vanalyse d'Arfwedson faite sur des cristaux d'Utidnaes, en
Suede, et de Celles de Gmelin et de Turner faites avec l'hydrale
cristallise d'Ihlefeld, au Harz.

Sesquioxure de manganese ....... 89,9 1 molecule.
Eau ............................ 10,1 i

Formule : Mn'O» + H 20.

Le manganese hydrate se trouve aussi tres-souvent sous forme
mamelonnee, stalactitique, dendritique ou terreuse; il est alors
tendre, noirätre, tachant les doigls et le papier, mais toujours
impur et plus ou moins melange de bioxyde de manganese,
d'oxyde de fer hydratö, d'argile, etc.

Le manganese oxyde hydrate est tres-commun; mais il a ete
longtemps meconnu et pris pour du bioxyde, dont il est essentiel
de le distinguer, sil'onveut eviter des mecomptes dans la fabri-
cation du chlore et des chlorures d'oxydes.

Manganese bioxyde.

Oxyde noir de manganese, pyrolusite. — Cet oxyde cristallise en
prisme droit rhomboidal de 93° 40' et 86° 20'; mais il se presente
le plus ordinairement en masses composees d'aiguilles grossieres,
dirigees obliquement dans tous les sens, ou en masses amorphes
et mötallo'ides.II pese de 4,82 ä 4,94. II est moins dur que le
manganese hydrate et raie ä peine la chaux carbonalee; peut-
ötre meme ne la raie-t-il que lorsqu'il est mölange d'hydrate. II a
une couleur plus foncee que celui-ci et donne une poudre noire.
II est infusible au chalumeau et se dissout dans le borax, avec un
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vif degagement d'oxygene el ea formanl un verre violet. II est
composede 63,3G de manganese et de 3G,6i d'oxygene, dont il
peut perdre le tiers, ou 12,21, par l'action d'une forte chaleur;
mais il n'est jamais pur dans la nature. Le plus pur, provenant
du Devonshire, a donne ä Turner:

Bioxure de manganese ..... 97,84
Baryte ................... 0,53
Eau ..................... 1,12
Silice ..................... 0,51

Le manganese bioxyde" Je plus estime dans le commerce vient
surtout du Harz, groupe de montagnes situe en AJIemagne,entre
les villcs de Brunswick, de Gotlingue et d'Erfurt. I] donne tou-
jours un peu d'eau ä la calcination, et forme avec l'acide chlorhy-
drique un dissolute vert qui conlient, outre le manganese, du fer,
du cuivre et de la baryte. II laisse un residu assez abondant com¬
pose de sulfale de baryte et de silice. La quantile de baryte dis-
soute par l'acide est fort petite. II n'en est pas de meme avec la
plupart des oxydes de manganese de France, qui peuvent 6lre
consideres comme de veritables combinaisons de peroxyde de
manganese et de baryte, melanges de sesquioxyde hydrate. Tel
est celui de la Romaneche (Saone-et-Loire) (1), qui a donne ä
Berlhier:

Bioxure de manganese ............ .:)'2,2
Sesquioxure de manganese ........ 23,3
Baryte ........................... 16,5
Eau ............................. 4
Matieres insolubles ............... 3

Le manganese barytifere sc presente sous forme massive ou
concretionnce; il possede un eclat mötallique ferne, une couleur
grise et une pesanteur speciüque de 4,145. II raie le fluorure de
calcium, dont il contient souvent des veines colorees en rose
violätre. II forme avec l'acide chlorhydrique un dissolute incolore,
qui pr^eipite fortement par le sulfate de soude.

On empJoie egalement en France une grande quantile d'un
oxyde de manganese tres-impur, exploite dans les environs de
Perigueux. II est amorphe, tres-pesant, ayant exterieurement
l'aspect d'un fer hydroxyde; mais sa cassure est d'un gris noir
foncö et lerne. II, est fort dur et difficile ä pulveriser. Berthier en
a relirö :

(1) La njöme combinaison barytique (psilomelane) Beud., se trouve ä Nailaet
ä Erzberg, au Harz.
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Bioxure de manganese.......... 51,07
Sesquioxure de manganese...... 17,33
Baryte........................ 4,60
Oxure ferrique................. 6,80
Ean........................... 7
Mutiere insoluble............... 10

100,00

On trouve des oxydes de manganese tendres, noirs et terreux,
qui nous pre~sentent le bioxyde combine" ä un nombre plus ou
moins considdrable de bases monoxydees : tels sont, outre
la baryte, Ja polasse, la chaux, la magnesie, l'oxyde cobalteux
et l'oxyde ouivrique. Un oxyde de manganese alcaiifere de
Gy (Haute-Loire), analyse" par Ebelmen, contient 6,53 de baryte
et 4,03 de potasse, et a pour formule :

(Po,Ba,Mg) Mn -4- 7Mn.

Le manganese bioxyde cuprifere de Kamsdorff contient 14,67
d'oxure cuivrique, de V oxure manganeux, de la chaux, et a pour
formule :

R i:in-'+ 2Aq.

Un cobalt noi'r terreux de la meme localite" contient :
Oxygene.

Oxure manganeux......... 40,03 8,98 1 .„ ,
Oxygene en exces.......... 9,47 9,47) ' i0
Oxure cobalteux............ 19,45 4,14) „ ..

— cuivrique............ 4,35 0,87) 0)
— ferrique............. 4,56 » »

Baryte..................... 0,59 » »
Polasse.................... 0,57 » »
Eau ........................ 21,24 » 18,88

Manganese nliosphate.

Ce compose n'a ete trouve jusqu'icique combine au phosphate
de fer, et en diverses proportions, constituant trois especes qui
appartiennent aux roehes primitives (granite et pegmatite) des
environs deLimoges. La premiere espece, nommee triplüe, est
une substance massive, brun-noirätre, ayant un eclat gras et
r6sineux, et susceptible de clivage parallelement aux pans d'un
prisme droit rectangulaire. Elle pese 3,43 a 3,17 ; eile raie le
lluorure calcique, mais est rayee par la feldspath. Elle est facile-
ment fusible auchalumeau en un globule noir magnetique. Elle
forme une frite vitreuse verte avec le carbonate de soude. Elle
est formee, d'apres l'aaalyse de Berzelius, de :
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Acide pViosphorique..... 32,78
Oxure ferreux.......... 31,90

— manganeu'x....... 32,60
Phosphate de chaux..... 3,20

Oxygeue.
18,36
7,26
7,15

Formule : Fe* P '+ Mn 4 P ou (FeMn)*Pi

Helerosite. — Substance d'un gris bleuätre, d'im 6clat gras, se
clivantsuivant lesfacesd'un prisme rhomboidal d'environ 100 de-
gr6s; s'alte>ant ä Fair en prenant une belle couleur violette. Elle
pese 3,52 et raie Je verre, mais non Je quartz. Elle donne de l'eau
ä la calcination. Elle contient, d'apres Dufrenoy :

Oxyfirene.
Acide phosphorique....... 41,77
Oxure ferreux............ '34,89

— manganeux........ 17.37
Eau..................... 4,40
Silice................... 0,22

23,40 0
7,94 2
3,83 1
3,91 \
» »

Formule : 2Fe 5 P 2 -\- Mn 5F + 5Aq. ou 3 /Fe s\ _P2 -f SAq.

\Mn .

Hureaulite. —Substance jaune-rougeätre, ä cassure vitreuse,
cristallisant en prismesobliques rhomboi'dauxde H7°30'et60° 30'.
Elle pese 2,27, raie le carbonate de chaux et est rayee par le
lluate. Elle donne de l'eau par la calcination, se fond au chalu-
meau, etc. Dufrenoy en a reüre :

Acide phosphorique...... 38
Oxure ferreux............ 11,10

— manganeux........ 32,85
Eau..................... 18

Oxvgene.
21,19

Rapport,
20

2,52}
7,21 j

16

10

15

Formule : 2 /Mn s\ V* -+- löAq.

\Fe

Triphylline ouferphosphatemangano-lühifere. —Cette substance
forme une veine dans un terrain ancien, ä Bodenmais, en Ba¬
siere. Elle est en masses lamelleuses, ayant trois clivages, dont
deux, plus faciles, forment un angle de 132 degr6s environ. Elle
est d'un gris bleuätre, comme rh6t6rosite, ä laquelle eile res-
semble beaucoup ; mais eile ne parait pas cbanger de couleur ä
l'air. Elle pese 3,6, fond au chalumeau en une perle noire qui,
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chauffee de nouveau, laisse une scorie attirable ä l'aimant. Com-
position, d'apres l'analyse de M. Fuchs :

Rapports moleculaires.
Aride phosphorique...... 42,64 X 1.111 = 47 i
Oxureferreux........... 49,16 x 2,222 = 109

— manganeux........ 4,75 X 2,191 = H \ ..39 3
— litliiquc........... 3,43 x 5,543 = 17)

Formule : (Fe,AJn,Li) 3'l\

Tetraphylline, substance analogue äla precödente, mais de for¬
mule diilerente, trouvee par M. Nordenskcold, ä Keid, en Fin-
lande. L'analyse a donne :

Rapporfs moleculaires.
Aride phosphorique___ 42,60 X 1,111 = 47 2
Oxureferreux.......... 38,60 X 2,222 = 85,8]

— manganeux...... 12,10 x 2,194 = 26,5 (.._„. .,
— magnesique..... 0,17 x 3,87 = 0,7 I '°
— lithique......... 0.82 X 3,543 = 4,5']

d'oü l'on tire tres-exactement (Fe, etc.) 5 P 2 .

Manganese et ferfluo-phoaphates, eisen-apatite. — Je place encore
ici un mineral qui provient deZwisel, en Baviere. II est en masses
lamelleuses et d'un eclat gris, qui se rapprochent beaucoup en
apparence de la triplite; mais la composilion en est Ires-remar-
quabie, en ce que c'est un fluo-phosphate de la möme formule

que les fluo-phosphates de plomb et de chaux (3M*t* -f- MF 2). Aussi
M. Fuchs lui a-t-il donne le non de eisen-apatite, ce qui veut dire
apatite de fer. II est forme" de :

Rapports moleculaires.
Aride phosphorique..... 35,60 X 1,1H = 39,3 3
Oxureferreux........... 35,14 X 2,222 = 84,3 \ „

— manganeux....... 20,34 x 2,194 = 44,6) '
Fer.................... 4,76X2,837 = 13,6 1
Fluor.................. 3,18x8,496 = 27 2
Silke................... 0,60

Formule : 3(Fe,Mn) 3 P + FeF 2.

Mangani-se tungstate OU Wolfram.

De möme que les precedents, ce mineral est un sei double de
fer et de manganese et de proprietes analogues.il est noir, doue
d'un eclat demi-meLallique, ä poudre d'un violet sombre ou d'un
brun-rougeätre. II cristallise en prismes courts et tres-compli-

Guibooht, Drogue», 7«edif. T. I. — 20
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qu6s, qui dement d'un prisme rhomboidal droit dans lequel l'in-
cidence des faces laterales est de 102° 20'.

11 est difücilement fusible au chalumeau en un bouton noir ä
surface cristalline ; il se dissout dans l'acide chlorhydrique, en
laissantune poudre jaune d'acide lungstique.

Le wolfram serait forme, d'apres l'analyse de Berzelius, de :

Oxygenc.
• Acide tungstique....... 78,775 15,93 12

Oxure ferreux.......... 18,320 4,17 3
— manganeux...... 6,220 1,36 1

Silice ................. 1,250 » »
104,565

Formule : 3Fe Tg -f-Mn'fg.

Mais, en raison de Vaugmentatiön de poids donn6 par l'ana¬
lyse, augmentation que M. Schafl'gostch a trouvee conslante, ce
dernier chimiste pense que le tungstenese trouve dans lemineral
ä l'etat d'oxyde tungstique. II a trouvö de plus trois proportions
differentes entre les deux tungstites qui constituent le mineral,
ainsi qu'on le voit par les analyses suivantes:

WOLFRAM

de Montevideo
ot de

DE

ChANTEI.OLDE.

de

ZlBMWALD.

Acide tungstique. ,

— manganeux. ..

75,89
19,20
4,85

76
17,95
6,05

75,62
9,51

14,83

4FeTg-t-MnTg 3FeTg+JInTg iFeTg+3MnTg

Le wolfram appartient aux terrains de cristallisation les plus
anciens, tels que ceux de gneiss et de pegmatite, oü il se trouve
engage dans les fllons de manganese.il se trouve aussi dans difie-
rents gites metalliferes, notamment dans ceux d'etain. On le ren-
contre principalemenl dans le departement de la Haute-Vienne,
dans le Cornouailles, en Ecosse, en Saxe, en Boheme, etc.

Slanganese tantalate.

Ce compose" ne se trouve dans la nature qu'allie au tantalate de

■■■■■■MM



MANGANESETANTA.LATE. 307

Ter, et meine la proportion de celui-ci etant generalement plus
grande quo celle du premier, le mineral pourrait ä bon droit'
prendre place dans la famille du fer, si la presence du manganese
ne lui imprimait un earactere de ressemblance avec les especes.
pröcedenles qui en rend le rapprochement nalurel. Ce tantalate
double porte le nom de tantalite; il contient presque tovijours de
l'acide stannique, quelquefois de l'acide tungslique, et tres-sou-
vent une petile quantite de chaux et d'oxyde de cuivre. Enfin,
ainsi queje Tai dejä expose (p. 203), M. Jl. Hose a demontre que
les mineraux qui jusqu'alors avaient porle" e nom de tantalite
ne contenaient pas tous le mcme aeide, et notamment que le tan¬
talite de Baviere contenait deux acides metalliques parücuiiers,
auxquels il a donne les noms A'acide niobique et d'acide pelopique..
L'analyse a montrö de plus que ces mineraux etaient formes de
proportions differentes d'aeides et de bases; de sötte qu'il eon-
vient, sous tous les rapports, d'en former des especes distinetes.

Tantalite de Suede.

Mineral noirätre, assez eclatant, a cassure inegale ou con-
choide, assez dur pour rayer le verre, mais non le quartz ; pesant
de 7,05 ä 7,9. Sa poudre est d'un brun cannelle ou d'un rouge
brun foncö; il est infusible au chalumeau, et donne avec la
soude une friste verte qui indique la prösence du manganese.
Avec Je borax, on oblienl un verre jaunätre comme avec les mi-
nerais de fer. On le trouve encrislaux mal conformes qui parais-
sent etre des prismes rhomboidaux; ou amorphe etenpelits nids>
engages dans la pegmatite, comme ä Kimito, cn Finlande ; ä
Broddbo et ä Pinbo, dans les environs de Fahlum, en Suede.
Une analyse faite par Berzelius, sur le tantalite de Kimito, a
donne:

Rapports moleculaircs.
Aeide tantaüque....... 85,85 X 0,5753 = 49,4 . „„ „ .
— stannique....... 0,80x1,009 = 0,9 I '

Oxure ferreux......... 12,91 x 2,222 = 28,8 I
— manganeux..... i, 60 x 2,194 = 3,5)33,9 2

Chaux ................ 0,oü X 2,857 = 1,6 1

Formule : Fe 2 ! 3.

Aulres analyses:
II. Rapp. molec. III. Uapp. molec. IV. Rapp. molee.

TaO ä ... 83,44 48 83,2 | . 00,99 38,0,
SnO 2 ... » » 0,6j* 8, ° 10,75 l7,9i* ö ' S d
FeO.... 13,75) 7,2 I 6,89 15,3
MnO... 1,12) 7,4] 7,16 15,7^38 2
CaO.... » » 2,40 6,9
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II. Tantalite de Finlande, par M. Nordenskcold.
III. Tantalite de Kimito, par Berzölius.
IV . Tantalite de Finbo, par Berzelius.
Ges analyses conduisent encore tres-exactement ä lamöme for-

muleM a Ta 3, seulementcelle n°Il nous olfre du lantalatede (er pres-
que pur; la troisieme est composee, par parties egales, de tantalate
defer et de manganese;ella derniere nous olfre le meme sei dou¬
ble dans lequel une partie nolable d'acide tantalique est remplacee
par de l'acide stannique. Rien ne prouve mieux que ces analyses
l'isomorphisme de ces deux acides metalliques. Cependant il
resulfe d'autres analyses citees ou donnöes par M. H. Rose (1),
que le rapport des acides aux bases peut etre different. Ainsi,
deuxanalyses du tantalite deFamela donnees parM. Rose, et trois
analyses de tantalite de Broddbo, dans lesquelles l'acide tungsti-
que remplace en partie aussi l'acide tantalique, conduisent ä la
formule M 3 M* ou M 3 (M,M) 4 . Enfin une analyse de tantalite de
Famela, par M. Wornum, d'accord avec deux anciennes analyses
de tantalite de Suede par Klaproth et Wollaston, nous offre la
formule M 3M 5.

Tantalite de Baviere ou Bnierine.

Aussi appelee columbiteetniobite. — Substance d'un noirbru-
nätre et d'un eclat demi-melalJique comme Ja predödenle ; mais
sa pesanleur specifique est plus faible et varie de 3,47 ä 6,46., et
eile cristallise en prisme droit rhomboidal de 120 degres environ
dans lequel un des cöt§s de la base est ä la hauteur ä peu pres
comme les nombres 25 et 26. On la trouve disseminee dans un
micaschisle, ä Bodenmais, en Baviere. Les anaylsesqui en ont 6le
fail.es conduisent äi'uneouäl'autre des deuxformules (Fe,Mn) 2Nb 3
ou (Fe,Mn)Nb, suivant qu'on suppose que leniobium y est ä l'etat
d'acide niobique ou d'acide hyponiobique. L'acide forme 81) pour
100 du mineral; le resle se compose en grande partie d'oxydule
de fer. On a aussi Irouve la baierine,en France, dans Jes environs
de Limoges; k Ildefonse, en Espagne; au mont Ilmen, dans
l'Oural; dans la baie d'Arskut, au Groenland; äMiddleton, dans le
Connecticut, et ä Chesterfield, dans le Massachusets (Etats-Unis
d'Amcrique).

Maiigaucse carlionute, Uiallogite.

Ce carbonate se trouve principalement ä Nagyag, oü il sert de
gangue au tellureet aumanganese sulfure, ä Kapnick, äFreyberg,

(1) H. Rose, Ann. chim. et phys., 1845, t. XIII.

■■
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ä Orlez en Siberie. II peut etre cristallise en rhomboedre presque
semblable ä' celui de la chaux carbonatee; mais il est le plus
souvent en masses lamellaires ou amorphes. II est ordinairement
d'un rose päle et nacre; mais on en trouve aussi de blanchätre,
de jaunätre ou de brun. II pese de 3,2 ä 3,6, il est raye par l'arrago-
nite. II passe au brun noirälre par l'action du feu et forme une
fritte verte avec le carbonate de soude. II se dissout avec effer-
vescence dans les acides nitrique et chlorhydrique. Le dissolute
evapore ä siccite et debarrasse d'abord da fer par le succinate
d'ammoniaque, forme ensuite un precipite blanc abondant par le
cyanure ferroso-potassique. Le carbonate de manganese est
(oujours plus ou moins melange des carbonates de ehaux, de fer et
de magnesie. L'echantillon le plus pur qui ait ete analysö par
Berthier provenait de Nagyag, et Iui a fourni :

Rapports moleculaires.
Acide carbonique......... S8,6 1
Oxure manganeux........ S6 \
Chaux................... ö,4'

Formule : Mn i C.
Ca >

ilfang'aiicse Silicate.

II exisle probablement plusieurs Silicates de manganese, dont le
plus important et le mieux determine est une belle substance rose,
ou rose tirant sur le violet, nommöe rhodonite; ä cassure cristal-
line ou granulaire, faisant feu avec le briquet et suscepüble de
poli, ce qui la rend utile pour faire de petits meubles ou des
objets d'ornement. Ce Silicate pese de 3,6, ä 3,9; il ne donne pas
d'eau parlacalcination; il fond en email rose au feu de reduction,
et noir au feu d'oxydalion. II est souvent melange de carbonates
de manganese et de chaux qui en diminuent la durete, le poli et
Je prix. Les plus beaux echanüllons viennent d'Orlez, en Siberie.
On en trouve egalement dans la mine de fer magnetique de
Langbansbytta, en Suede, dans les minesde plombargenlifere de
Kapnick et de Nagyag, en Transyl vanie. II accompagne aussi l'oxyde
de manganese barytifere de la Itomanechc, pres deMäcon.

Analyse de la rhodonite lamellaire de Langbanshytta,par Berzilius.
Oxygene.

Silke................ 48 24,95 6
Oxure manganeux.... 49,04 10,"5 i
Chaux............... 3,12 0,87 1 11,70 3
Magnesie............. 0,22 0,08'
Oxyde de fer......... tiaces.

jfn 3si 2.
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On a admis pendant quelque temps, comme espece distincte,
sous le nom de marceline, une substance massive, lioir-grisätre,
d'un eclat legerement metalloide, trouvee en amas assez conside-
rables au milieu d'un terrain de micaschiste, au haut de la vaI16e
de Saint-Marcel, en Piemont. Mais d'apres sa pesanteur speeifl-
que, qui est de 4,75, sa durete, et quelques rares crislaux qui
derivent d'un oetaedre ä base carree, comme ceux de la braunite
ou sesquioxyde de manganese, M. Damour est porte ä croire que
eette substance n'est que de la braunite melangee de manganese
silicate\

FAMILLE DU CERIUM.

Le cerium a ete decouvert en 1804 par M. Hisinger et Berz6-
lius dans im mineral confondu jusque-lä. avec le wolfram (tungstate
de fer et de manganese), et que la presence' du nouveau m6tal a
f ait nommer depuis ce'rite. C'est un hydrosilicate de cerium amorphe,
opaque, quelquefois d'un rouge violac6 qui lui donne quelque
ressemblance avec le manganese Silicate rose; mais il est le plus
ordinairement d'un brun noirälre. II raie diffici'lement le verre,
pese de 4,66, ä 4,9, fournit de l'eau ä la distillation, est infusible
au chalumeau. II donne avec le borax un verre rougeätre au feu
d'oxydation, et incolore au feu de reduetion. II forme avec les
aeides concentres des dissolut^s rouges qui, prives de Jeur excös
d'aeide par l'6vaporaüon a siccit6 et repris par l'eau, forment
avec l'oxalate d'ammoniaque un precipU6 qui devient brun par
la calcination.

Mais ces proprietes, que I'on avait cru caracteriser le cerium,
paraissent ne pas lui appartenir, et etre dues ä un autre metal
nommö didymium, dont l'existence a ele signalee dans ces der-
nieres annees par M. Mosander quelque temps apres celle du
lanthane; de sorte que ces trois mötaux forment avec Vyttrium, le
terbium, Verbüan et le thorium, qui les aecompagnent aussi ordi¬
nairement, un groupe de corps tres-voisins les uns des autres. Ce
fait vient ä l'appui d'une idee que j'ai dejä ömise ä Toccasion des
proprietes si analogues du chlore, du brome et de l'iode, ou de
Celles du platine et des sept ou huit metaux qui l'accompagnent:
c'est qu'il existe une cerlaine correlation entre le gisement des
Corps simples ou les circonstances qui ont presidö ä leur forma-
tion et leurs proprietes, et qu'on peut supposer, par suite, que
les corps simples de la chimie peuvent n'etre que des modifica-
tions resultant de divers arrangemenls entre les atomes primitifs
d'une seule et m6me matiere.

Quoi qu'il en soit, le cerium est un metal tres-difficile ä reduire
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et susceplible de deux degrös d'oxydation, CeO et Ce 20 3 . Le pro-
toxyde est blanc ä Tetat d'hydrate et forme avec les acides des
sels incolores. L'hydrate jaunit par le lavage et la dessiccation ä
l'air, et paralt se convertir en oxyde iatermödiaire Ce 30". Le
möme hydrate eereux, traite par un courant de chlore, se trans-
forme en oxyde cerique hydrate jaune, insoluble, non saliflable, qui,
chauffe fortement, devient anhydre et d'un jaune pur et fonce. Par
une longue calcination, cependant, il prend une lagere teinte
rougeätre. Quand il devient rouge fonce" ou rouge-bran, c'est qu'il
contient de l'oxyde de didymium.

Le sulfate ce>eux jouit de la propri6t6 singuliere, qui est cepen¬
dant partagöe par ceux de lanthane et de thorium, d'etre assez
facilement so'luble dans l'eau froide, de devenir moins soluble ä
mesure que la temperature s'eleve, et d'Stre ä peu prcs inso¬
luble dans l'eau bouillante. II en resulte que, au rebours des
autres sels, on peut l'obtenir cristallise en chauffant lentement
son dissolute. Le sulfate cristallise = CeO,SO 3 + 3H'20.

Didymium. — Ce metal ne se trouve qu'en tres-petile quanüte
melange au c6rium et au lanthane. II se rapproche beaucoup du
manganese, et c'est lui qui est cause que Ton a pense pendant
longtemps que l'oxyde de ce>ium se colorait en rouge par la cal¬
cination.

Le didymium forme un protoxyde blanc DO, un oxyde brun
intermediaire D 30 4, et probablement un sesquioxyde D 20 3, brun
ou noir, qui degage du chlore par l'acide chlorhydrique. L'oxyde
brun lui-meme en degage. Les sels d'oxyde brun sont d'un rouge
amethysle; le sulfate est tres-soluble dans l'eau.

Lanthane. — Ce metal ne forme qu'un seul oxyde LaO, qui est
blanc ou d'une faible couleur de saumon. Cet oxyde ne se suroxyde
ni par l'air, ni par le chlore, ni par la calcination. Calcinö, il reste
soluble dans les acides, et forme des sels incolores, sucrös et
astringents comme ceux d'yttria et de glucine. L'oxyde calcine,
mis en contact avec l'eau froide ou mieux ehaude, forme un
hydrate blanc, volumineux, pulverulent. Cet hydrate retablit la
couleur bleue du tournesol rouge et chasse en partie l'ammonia-
que de ses composes salins. L'oxyde de lanthane constitue donc
une base assez puissante qui, sous ce rapport, tienf le milieu
enfre la glucine et la magnesie .

Je reviens aux mineraux du cerium, qui sont fort rares et d'une
composiüon ordinairement fort compliquee et mal deünic ; de
sorte que je ne ferai presque que les indiquer.

1° Cerium fluorure (fluocerine, Beudant). — Subslance tres-rare,
rougeätre ou jaunälre, rayant la chaux carbonatee; sous forme de
prismes hexaedres tres-courls, ou de petites masses irregulieres
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disseminees dans l'albite. Trouvee ä Broddbo et Finbo en Suede;
composee, d'apres l'analyse de Berzelius, de Ce 3Pl 8 «= CeFl* -(-•
Ce 2Fi 6 , avec une petite quanlite de fluorure d'yttria.

2° Cerium oxyfluorure {basicerine,Beud.). — Trouve' dans les
memes lieux; jaune, ä lexture cristalline, rayant le fluorure
calcique, donnant un peu d'eau par la chaleur, infusible au
chalumeau et y devenant noir, mais passant au rouge ou ä
l'orange par le refroidissement. II est forme de i molecule de
fluoride cerique combine ä 3 molecules d'oxyde cerique hydrale
= CeW-f 3(Ce 20 3,H 30).

3° Cerium carbonate. — Trouve ä Basinaes, en Suede, sous
forme de petites couches, minces, crislallines, d'un bJanc grisä-
tre, sur de la cerite. L'analyse, faite par M. Hisinger, a donne :

Oxure cöreux ....... 75,7
Acide carboniquc... . 10,8
Eau ................ 13,o

Rappovts müleculaires.
x 1,48t:; = ii-2 3
X 3.6364 = 39 1
X 8,8889 = 120 3

Formule : Ce 3 C -f 3H.

-4° Ceriumphosphate,cryptolite. — Ce mineral se trouve contenu
et cache, pour ainsi dire, dans l'apalile compacte (chaux fluo-
phosphalee compacte) d'Arendal, en Norwege. M. Woehler, en
dissolvanl cetle apatite dans I'acide nilrique, a vu qu'il reslail de
petits prismes hexaedres insolubles qui lui ont fourni ä l'analyse :

Acide pbosphorique.
Oxure cereux .......
— ferreux .......

27,37
73,70

1,51

X 1,111
X 1,48
X 2,222

Rapports moleculaires.
= 30 t
= 109 112 3,75

En raison du gisement de ce mineral au milieu de l'apatite,
qui a pour formule 3Ga 3 P + CaF'2 ; en raison de la forme cris¬
talline du nouveau mineral, qui est la meme que celle de l'apatite;
enfln en raison de la quantiLe d'oxyde de cerium trouvee, qui de¬
passe de beaueoup celle qui est necessaire au simple phosphate
de cerium, il est tres-probable que la cryptolite est composee, ä
l'instar de l'apatite, de 3 molecules de phosphate de cerium tri-
basique et de 1 molecule de fluorure.

5° Cerium phosphate' lanthanifereou monazite. — Ce mineral a ete
trouve ä Slatoust et ä Miask dans les monts Ourals. II est cris-
tallise en prismes ä huit faces, tres-aplatis et termines par un
pointement ä quatre faces, qui derivent d'un prisme oblique
rhomboidal. M. Karsten cn a retirö 28.50 d'aeide phosphorique;
26 d'oxyde de cerium; 23,40 d'oxyde de lantbane; 17,93 de
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thorine, et de petites quantitös de chaux, d'oxyde de manganese
et d'acide stannique. La Ihorine ne se rencontre que dansla mo-
nazite de l'Oural, que Brootke a decrite sous le nom de mengite.

M. Hermann, en analysant la monazite de Miask, a trouve
28,0o d'acide phosphorique; 40,12 d'ox}'de cereux; 21,41
d'oxyde de lanlhane; 1,46 de chaux; 0,80 de magnesie et 1,75
d'oxyde de zinc. Le rapport de I'acide phosphorique ä la somme
des bases est comme J est ä 3, 5.

6° Cerium hydrosilicateoxx ce'rite. — G'est le seul mincral de c6-
rium quisoit un peu abondant. J'en ai donne les caracferes pre-
cedemment (page 310). II contient, d'apres les analyses reunies
de Vauquelin et d'Hisinger :

Rapports moleculaires.
Silice ........... 17,S x 1,764 = 31 1
Oxure cereux___ 07,8 X 1,4815 = 100 j
— ferrique... 2 X 1 = 2 107' 3,8

Chaux .......... 1,6 X 2,857 = 4,7)
Eau............ 10,8 X 8,889 = 96 3

7° Cerium Silicate ferro-aluminifere. — Les mineralogistes en
distinguent plusieurs formes, qu'ils designent sous les noms de
cerine, allanite, orthite etpyrorthite. Cesont des composes variables
de silice, d'oxydes de cerium et de fer, d'alumine, de chaux,
d'yttria et d'eau. La pyrorlhite contient en outre du charbon. Ce
sont des substances compactes, noirätres, assez dures, offrant une
structure cristalline, donnant ou ne donnant pas d'eau par la
chaleur, infusibles au chalumeau, et jouissant du reste des
proprietßs communes aux composes de cerium. On les trouve
dans les gisements ordinaires de ce metal, ä Riddarhytta, ä
Fahlum, ä Finbo en Suede, au GroSnland, etc.

« 8° Cerium titano-Silicate ou tschewkinite. — Mineral amorphe a
cassure concho'ide, d'un noir brunälre Joint ä un eclat vitreux
ou resineux, trouvfe dans le granite aux environs de Miask et
de Slatoust, en Russie. Gomposition pour 100 parlies, d'apres
M. Rose :

Acide silicique................................. 21,0a-
— titanique................................ 20, 17

Oxure cörique, avec ox. de lanthaneel dedidyme. 47,29
— ferreux................................. 11,21
— manganeux............................. 0,83

Chaux ........................................ 3,30
Magnesie ...................................... 0,22
Soude et potasse............................... 0,12

KH,38 '

L'exces trouve par l'analyse provient de la suroxydalion du
cerium qui existe dans le mineral ä l'etat de protoxyde.
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FAMILLE DE L YTTRIUM.

En -1787, le capitaine Arhenius trouva, rians lecanton d'Ytterby>
enSuede, un mineral d'un noir grisätre, dur etä cassure viti'euse,
qui lui parut different de ceux connus jusque-lä; en 1794, le pro-
fesseur Gadolin decouvrit que ce mineral contenait une terre
nouvelle, ä Iaquelle Ekeberg donna, deux ans plus tard, le nom
d'yttria, en meme temps qu'il designa le minöral sous celui de
gadolinite. Depuis, la memo terre on le meme oxyde mötallique
a ele trouve associe au cerium dans la plupart des mineraux qui
le conliennent, et principalement dans Yorthite et la pyrorthite.
Enfin en 1827, M. Woehlerest parvenu ä isoler le metal de l'yttria
en convertissant d'abord cette base en chlorure d'yltrium par le
moyen du chlore et du charbon, et en. decomposant ensuite le
chlorure par le potassium. L'yttrium, obtenu de cette maniere.
est sous forme de petites paillettes m6lalliques, d'un gris noirätre.
11 ne s'oxyde ä froid ni dans l'air ni dans l'eau, mais il brule avec
beaucoup d'eclat ä la lemperature rouge. 11 se dissout dans les
acides hydrates avec degagement de gaz hydrogene.

Tel etait I'^tat de nos connaissances sur cette matiere, lorsque,
en 1842, M. Mosanderannonca que l'yttria, teile qu'on la connais-
sait, etait un melange de trois oxydes de proprietes presque
semblables-, de sorte que les mineraux, dejä si mal deflnis, qui
röunissent le cerium et l'yttrium, contiennenVau moins six me-
taux qui leur sont particuliers, sans compter la glucine, la zir-
cone et les oxydes d'urane, de fer et de manganese, qui s'y joi-
gnent ausssi tre-souvent. Les deux oxydes qui accompagnenj,
plus specialement l'yttria, et qui avaient 6te confondus avec eile,
sont ceux de terbium et i'erbium, dont les noms sont ögalement
tires de celui du lieu oü la gadolinite a ete rencontree pour la
premiere fois (ä Ytterby). Ges trois oxydes ont pour caracteres
communs d'etre blancs, insolubles dans les alcalis caustiques, ce
qui les distingue de la glucine etde l'alumine, mais solubles dans
les carbonates alcalins, comrne la glucine et l'oxyde de cerium.
Leurs sels solubles sont Sucres, comme ceux de la glucine, et leur
suli'ate est plus soluble dans l'eau froide que dans l'eau bouil-
lante, comme ceux de cerium et de lanthane; on pourrait voir,
en suivant cette comparaison, que les corps simples qui com-
posent les groupes des cerides et les zirconidesont tous, ä l'excep-
tion de l'aluminium, qui se trouve place le dernier, des rapports
tels qu'ou ne peutles separer les uns des autres. Voici maintenant
quelques caracteres qui distinguent l'yttrium, le terbium et Ver-
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bium. De ces trois corps, Terbium est celui qui se rapproche le
plus du c6rium par la faible basicite de son protoxyde et par la pro-
priete" que possede ce protoxyde de former, lorsqu'on le chauffe
au contact de l'air, un peroxyde d'un jaune orange fonce. C'est ä
la presence de cet oxyde que l'yttria doit la propriete qu'on lui
trouvait tres-souvent de jaunir par la calcination, tandis qu'elle
restait d'autrcs fois incolore. Les sels de protoxyde d'erbium
sont incolores : le sulfate n'est pas efflorescent.

Le terbium ne forme qu'un protoxyde blaue, comme l'yttrium;
mais ses sels solubles sont d'un rouge päle; le sulfate est tres-
efflorescent, et le nilrate non deliquescent.

L'oxyde d'yttrium est blanc, insipide, d'une pesanteur speeifi-
que de 4,842. supörieure ä celle de la baryle, et d'une basicite plus
forte que celle de la glucine. Son sulfate n'est pas efflorescent, et
son nitrate est deliquescent. Son phosphate est insoluble. Ses
sels solubles sont preeipites par le cyanure ferroso-potassique.

Les mineraux de l'yttrium sont presquela r§petition de ceux du
cerium, dont on les dislinguent difficilement. Les prineipaux
sont :

i" Yttriumet cerium fluorures,yttrocerite. — Substance grisälre,
violätre ou rougeälre, ä texture lamelleuse ou compacte. Les
masses se laissent assez fr^quemment cliver suivant les faces d'un
dodöcaedre rhomboidal; eile raie la chaux fluatee. Elle est infu-
sible au chalumeau, mais eile y perd sa couleur et devient d'un
gris clair. On la trouve associee ä la pegmatite, a Finbo et ä
Broddbo, en Suede. Elle set formee de proportions variables de
fluorures d'yttrium, de c6rium et de calcium, de la möme for-
mule que ce dernier GaPl 2 , dont eile partage le Systemecris-
tallin.

1° Yttrium tantalute, fergusonite. — Mineral trouve ä Kikertan-
sak, au Grocnland. 11 est opaque, metalloidc, d'un brun noirätre,
assez semblable au wolfram. 11 raie le verre et pese 5,838. II de¬
vient d'un jaune verdätre au chalumeau et ne se fond pas. On en
rencontre des cristaux formes par la reunion de deux pyramides
carrees et tronquees dont tous les angles sont remplaces par des
l'acettes, et qui dement d'un prisme droit ä basc carree. II con¬
sent, pour 100 parties, 47,78 d'aeide lantalique; 41,91 d'yttria;
4,08 d'oxyde de cerium; 3,02 de zircone, et de petites quanütes
d'aeide stannique, d'oxyde d'urane et d'oxyde de fer.

3° Yttriumtungslo-tantalate,yltrotantalite. — Substance amor¬
phe, noire, brune ou jaunatre, ä poussiere gris-verdätre, rayant
difficilement le verre, pesant de 5,4 ä 5,9; trouv6 ä Ytlerby,
Finbo et Korarfsberg, cn Suede. Composition, d'apres Ler-
zelius :
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Varietes

noire. brune. jaune.
Acide tantalique............. 57 51,813 00,(24

— tungstique, melange d'a-
cide stannique....... 8,2a 2,592 1,044

Yllria....................... 20,25 38,515 29,780
Chaux ...................... 0,25 3,200 0,500
Oxyde d'urane............... 0,50 1,111 0,022
— de fer................ 3,50 0,555 1,155

4° Yttrium titano-tantalate : euxenite, wschynite et polykrase. —
Ces trois mine~raux paraissent etre des me^anges divers de tanta-
lates et de titanales d'yüria, de zircone, de ceriara, d'urane, de
fer, etc. h'euxenite a ele trouvee ä Jolster, en Norwege; eile est
amorphe et d'un brun fonc6, avec eclat metallo'ide r6sineux; eile
pese 4,6. L'analyse a donn6 49,66 d'acide tantalique; 7,94 d'a¬
cide titanique; 25,09 d'yttria; 6,24 de protoxyde "d'urane;
2,18 d'oxyde de cerium; 2,47 de chaux; 0,96 d'oxyde de lan-
thane; 0,29 de magnösie et 3,97 d'eau. On I'a trouvee aussi ä
Alve, pres d'Arendal, en prismes rhombo'idaux ä faces mates.

Vceschynite est d'un noir fonce et d'un 6clat demi-medallique et
resineux; il pese de 3,01 ä 5,14; il raie la chaux phosphatöe; il se
tumdfle sur ie charbon au chalumeau et devient jaunätre; il con-
tient: acide tantalique 33,39; acide titaniqae 11,94; zircone 17,52;
oxure ferreux 17,63 ; ytlria 9,33; oxyde de lanthane 4,76; oxyde
de cerium 2,48; chaux 2,40; eau 1,36.

Le polykrase est noir vu en masse, mais d'un brun jaunätre en
pelits Fragments vus ä la loupe ; son eclat est metallo'ide; sa pou-
dre est d'un brun grisätre; il raie le verre; il pese 5,105; il se
prösente en prismes ä huit faces, tres-aplatis par l'elargissement
de deux faces, et termin£s par un double biseau. Ces cristaux de-
rivent d'un prisme droit rhomboidal. II est form6 d'acide titani¬
que, d'acide tantalique, de zircone, d'yttria et des protoxydes de fer,
d'urane et de cerium. On l'a trouve diss6min6 dans le granile rose
d'Hitetroe qui contient de la gadolinile et du zircon.

5° Yttrium titanale' ferro-ztrcom'fere, polymignite. — Substance
metallci'Je, opaque et d'un gris noirätre fonce. Sa cassure est
conchoide et un peu vitrcuse, eile raie le verre et pese 4,8. Elle
cristallise en prismes allonges et canneles dont la forme primitive
est un prisme droit rhomboidal. On la trouve dissäminee dans la
syenite zirconienne de Priedrikswsern, en Norwege. Elle con¬
tient 46,30 d'acide titanique; 14,14 de zircone; 11,50 d'yttria;
12,20 d'oxure ferreux; 5 d'oxure cereux; 2,70 d'oxure manga-
neux; 4,20 de chaux.

■ 6° Yttrium Silicate ferro ce'rifere, gadolinite. — Substance d'un
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noir brunätre ou jaunälre ä cassure concholde ou esquilleuse,
6clatante ; quelquefois crislallisee en prismes obliques rhomboi'-
daux; rayant le verre avec facilile ; fusible au cbalumeau en un
verre opaque; attaquable par les acides; la dissoluüon donne,
avec la soude caustique eu exces, un precipite qui se redissout en
partie dans le carbonale d'ammoniaque. L'analyse des gado-
linites de Finbo et de Broddbo a fourni ä Berzelius (moyenne des
deux analyses) :

Oxygene.
Acide silicique ...... 21,98 X 1,764 = 44 1
Yltria ............... iö,47 X 1,99 = 90,5 \
Oxyde cereux ........ 16,80 X 1,44 = 24,9 139 3

— ferreux ....... 10,80 X 2,222 = 24 )
98,0ö

d'oü Ton peut admettre la formule (Y,Ge,Pe) 3Si.
7° Yttrium Silicate ferro-glucißre, ou ytterbite. — Mineral trouve" ä

"YUerby, analogue ö. la gadolinite, mais dans lequel la glucine
remplace en tout ou en partie l'oxyde de cevium, et contenant en
outre un plusgrand exces de base.

8° Yttrium niobate ferrp-uranifere, ou samarskite. — Substance
metallo'idc, d'un noir de velours, ä poussiere brun-rouge fonce,
de Miask, en Siberie. Elle est disseminee dans les roches grani-
to'iJes, en grains aplatis, ayant pour densile b, 7.

9° Yttrium phosphate, ou xenolnne.— Ge dernier mineral cristal-
lise en octaedre tres-oblus, comrae le zircon, et ä quelque ressem-
blance de couleur avec lui. Berzelius avait cru d'abord qu'il con-
tenait une nouvelle terre ä laquelle il avait donne le nom de thorine;
mais, en ayant depuis reconnu la veritable composition, il donna
ce meme nom de thorine ä un autre oxyde metallique qu'il de-
couvrit verilablement dans un mineral noir et vitreux provenant
de l'ile deLoewen, enNorwege. Ce mineral, nommc thorite, con-
tient 19 pour 400 desilice, 58 de Ihoriue; 9, 5 d'eau; des oxydes
de fer, d'urane et de manganese; de la cbaux, et des quanlites
minimes d'oA-yde de plomb, d'oxydes d'etain, de magnesie, de po-
tasse, de' soude et d'alumine.

FAMILLEDU ZIRCONIUM.

La zircone, ä laquelle nous arrivons maintenant, est encore une
substance fort rare, qui fait cependant partie d'unepierre pröcieuse
trös-anciennement connue, nomm6e Jargon ouzircon, dans laquelle
Klaproth la deeouvrit en 1789.11 la trouva ensuile dans une autre
pierre nommee hyacintlie, tiree de Ceylan, comme la premiere,
ä laquelle on Ja reunit aujourd'bui sous le seul nom speciüque de
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zircon. Cette substance est im Silicate de zircane hien defini. Les
autres composes naturels de lazircone sont peu nombreux, com-
pliqu6s et encore mal definis.

1° Zircone silicatee, ou zircon. — Celle substance se trouve sous
forme de cristaux qui derivent d'un octac-
dre tres-obtus, ä base carree (fig. 146), ou
d'un prisme droit ä base carree, dont lahau-
teur est au cöt6 comme 67 est ä 74. Les
oclaedres sont rares, mais les cristaux
prismatiques sont tres-communs.

Le prisme carre" qui les consütoe est tou-
jours termine par une pyramide obtuse, dont les quatre faces cor-,
respondent, tantot aux aretes du prisme comme dans Ja fi-
gure 147, tantot aux faces, comme dans la figure 148. Quelquefois
les faces du prisme {fig. 147) se raccourcissent au point que les
arSles verticales deviennent nuUes, et, dans ce cas, le cristal se
trouve converü en un dodecaedre rhomboidal que Von s-erait
tentö de confondre, ä la premiere vue, avec celui du Systeme

Fig. 147. Fig. 148. ■—Zircon. Fig. 149. — Zivcou.

cubique que presenle le grenat; mais 1'incidence de toules les
faces de celui-ci est de 120 degres; tandis que 1'incidence des
faces de l'octaedre obtus, les unes sur les autres, est de 123° 19',
et que 1'incidence des meines faces sur Celles du prisme est seu-
lement de 118° 54'. Tres-souvent les aretes des cristaux prece-
dents se trouvent remplacees par des faceltes, comme on en voit
un exemple dans laflgure 149, qui presente un passage du prisme
de la figure 147 au prisme de la figure 148. Ce sont les prismcs
de la forme 148 qui portaient specialement autrefois Je nom de
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zircons; la forme dodecacdre {fg. 147), jointe ä une couleur oran -
gde brunätre, constituait Yhyacinthe.

Le zircon est transparent, ordinairement orang6 brunätre;
mais on en trouve aussi de verdätre, de jaunälre et de blanc. II
possöde un eclat im peu gras, analogue ä celui du diamant, ce
qui est cause que les zircons blancs sont souvent vendus ou em-
ployes comme diamants; mais ils s'en distinguent facilement par
leur density plus forte (4,4), par leur double refraction, et par leur
duretö beaucoup plus faible, puisqu'elle se borne ä rayer le quarlz
et qu'ils sont ray^s par la topaze. Le zircon est infusible au cha-
lumeau qui Iui fait perdre seulement sa couleur. II est inattaqua-
ble par les acides. II est compose de :

Silice ............. 33,61 1 moleculc.
Zircone ........... 66,39 I

Formule : Zr Si.

Les zircons se trouvenl dissemines dans les syenites, comme en
Norwege, au Groenlaud, en Egypte; ou dans les gneiss qui en
dependent, comme ä Ceylan. On le trouve aussi dans le basalte,
comme en Au vergne, ä Expailly el aux environs du Puy. Enfin on
le rencontre abondamment, en crfstaux rou!6s, dans Je sable de
quelques ruisseaux, comme äExpailly, ä Geylan, au Pegu. II pro-
vient alors de la destruetion des röches qui le renfermaient.

Les hyacinthes etaient prescrites par les anciens formulaires
dans un grandnombre d'electuaires aromatiques auxquels on at-
tribuait de grandes proprietös. Elles avaient meme specialement
donnö leur nom ä la confectiond'hyacinthes; mais on employait
en place de pelils cristaux fort reguliers de quarlz prisme colore
en rouge de sang par de l'oxyde de fer argileux (p. 78). Aujour-
d'hui ces diverses substances siliceuses sont tout ä fait sup-
primees.

2° Zircone kydrosilicatee,zircon hydrate, malacon. — Cemineral
fort singulier a 6le trouve dans les ülons de Hitteroö (Norwege),
avec la gadolinite. II offre la meme forme cristalline que le zircon
et la meme Constitution moleculaire, sauf qu'il contient 3,03 d'eau
pour 100, qui lui donnent une durete et une pesanteur speeifique
moins considerables. II est d Jun blanc bleuätre ou d'un blanc de
laitavec melangede gris; il est translucideen fragments minces; il
n'offre pas de clivage, et sa cassure est esquilleuse ; il est raye par
le quartz et, ä plus forte raison, par le zircon; il pese 2,903.
II perd 3,03 d'eau par la calcination et acquiert alors une densitc
de 4,82. L'acide chlorhydrique et l'acide sulfurique concentre
l'attaquent ä chaud, lorsqu'il a et6 porphyrisö sans avoir ete
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calcine. Lorsqu'il a ete calcine, il rösiste ä tous les acides, comme
le zircon.

3° Zircone et alumine süicatee, chrichtonite. — Une substance
analysee sous ce nom par Ürappiez contenait 33 de silice, 46
de zircone, 14 d'alumine, 4 d'oxyde de fer et 1 d'oxyde de man-
ganese.

4° Zircone silicalee alcaline, eudialite. — Substance ä slructure
lamelleuse, inegale ou grenue, d Jun violet rougeätre, translucide
sur les bords. Elle pese 2,9; eile raie la chaux carbonalee; eile
fond au chalumeau en un verl fonce. Elle se dissout en gelee dans
les acides. Ün en trouve des crislaux qui derivent d'un rhom-
boedre aigu. En voici trois anaJyses :

par Rammeisberg, par Stromeyer.
Acide silicique............. 37,02 52,38 49,92
Zircone................... 12,53 10,89 16,88
Oxure ferreux............. 13,60 6,16 6,97

— munganeux......... » 2,31 1,15
Chaux............. .' ...... 15,22 10,14 11,11
Soude .................... 17,77 13,92 12,28
Potasse................... 1,06 » 0,63
Chlore.................... » 1 1,19

L'eudialite a ete trouve au Groenland, dans la meme localite
que ia sodalite.

On peut encore compler au nombre des compose"s naturels de
la zircone Vcesckynite, la polymignite et Je polykrase, dont il a et6
fait mention parmi ceux de l'yltria.

FAMILLE DU GLUCIUM.

La glucine a ete decouverte par Vauquelin, en 1798, dansdeux
pierres precieuses, le beril et Yemeraude, et voici ä quelle occa-
sion. Plusieurs mineralogistes, et principalement Itomede l'Isle,
se fondant sur l'identite de forme cristalline, de durete et de
densite des deux substances, avaient pense qu'elles devaient for¬
mer une seule espece. Mais cette opinion avait e~te conlredite par
Werner, iorsque Haüj, reprenant i'examen des cristaux des
deux pierres gemmes, prononca qu'on devait certainement
n'en former qu'une espece. Or l'emeraude avait ete analysee par
Klaprolh et par Vauquelin, qui, meme, venait d'y decouvrir
l'oxyde de chrome, et il semblait resulter de l'analyse de ces
deux chimistes que l'emeraude, äpart l'oxyde qui la colore, etait
compos^e d'environ 65 cenliemes d'alumine et de 30 centiemes
de silice. Sur ces enlrefaites, Vauquelin, ayant analyse le beril,
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y decouvrit une nouvelle terre qui regut le nom de glucine, et ce
resultat fut oppose aux conclusions de Haüy. Mais celui-ci pria
Vauquelin de recomraencer l'analyse de l'emeraude, et c'est
alors que l'on reconnut l'identite de composition des deux pier-
res. Ce resultat vint donner une grande valeur ä l'opinion de
Haüy, que l'etude des formes cristallines d'un mineral fournit
un des meilleurs moyens d'en determiner l'espece.

La glucine est une terre blanche, douce au toucher, happant
ä la langue, faisant päte avec l'eau, mais moins que l'alumine,
et ne pouvant pas etre moulee. D'ailleurs eile est soluble dans
les acides, meine apres avoir ete calcinee; de sorte qu'elle ne
pomrait servir dans aucun cas ä la fabrication des poteries. Le
sulfate, le nitrate, le chlorure, l'iodure et le bromure sont solu-
bles et Sucres. Le carbonate et le phosphate sont insolubles.

Les sels solubles de glucine ne sont pas precipites par le cya-
nure ferroso-potassique, ce qui les differencie de ceux de
thorine et d'yttria. 11s sont precipites par les alcalis Hbres ou
carbonates. Le precipite se redissout dans la potasse et dans la
soude causliques, non dans l'ammoniaque; mais il se redissout
facilement dans le carbonate d'ammoniaque, ce qui donne un
moyen de separer la glucine de l'alumine.

Jusqu'ä ces dernieres annees, on a suppose que la glucine etait
formte, comme la zircone et l'alumine, de 2 molecules de melal
et de 3 molecules d'oxygene, et qu'elle contenaiten poids :

Glucium......... 08,83
Oxygene ......... 31,17 Glucium

100,00
331,20

Mais les experiences de M. Awdejew, capitaine au corps des
mines de Russie, semblent prouver que la glucine possede une
Constitution bien differenle; car eile conlient veritablement:

Glucium..
Oxygene..

36,74
63,26

7oo,oo

S8,084
100

158,084

lü en admettant, ce qui parait probable, qu'elle soit formee
d'une molecule de metal et d'une molecule d'oxygene, la mole-
cule de glucium se trouve reduite ä 58,084 : poids moleculaire
le plus faible apres celui de l'hydrogene, puisque la molöcule du
carbonate pese 75, et celle de l'azote 88,5.

La glucine se trouve ä Vbl'dtd'alwninate, de Silicate simple et de
Silicate compose, constituant un petit nombre d'especes mineralo-
giques.

Cuiboukt, Drogues, 7«<!dit. T. I. — 21
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Glucine aluminatce.

Cymophane,chrysolite Orientale, chrysopal,chrysoberil.— II n'y a
que peu d'annöes que l'on sail, par l'analyse de M. Seyberl, que la
cymophane conlient de la glucine; auparavant on la supposait
formee d'une forte proportion d'alumine et de silice. Ensuite
Thompson et Rose ont monlre que la silice y etait acciden-
telle et provenait du mortier d'agate que Ton avait employe
jusque-lä pour pulveriser la matiere. En se servant d'un morlier
d'acier pour broyer Ja cymophane, et en enlevant par un acide le
fer que l'operation a du introduire dans la substance, on ne la
trouve plus compose~e que de glucine, d'alumine et d'une petile
quantite d'oxyde metallique colorant, ainsi qu'on le voit par les
analyses suivanles :

I. II. HI. Oxvgenc.
Alumine ................. 78,3 78,92 75,26 32,15 3
Glucine .................. 18 18 18,79 11,67 1
Oxyde de fer ............. 4 3,12 4,03

— de clirome......... » 0,38 »
— decuivreetdeplomb. » 0,29 sable 1,48

100,5 100,71 99,50

I. Cymophane du Brasil, analysee par M. Awdejew.
II. — de l'Oural, par le meme. L'exces de poids donne

par ces deux analyses provient sans doute de ce que Je fer est ä
l'elat de protoxyde dans la pierre, et de ce qu'il a ete dos£ ä l'elat
de peroxyde.

III. Cymophane deHaddam (Connecticut),par M. Damour.
La formule G1A1 donne : alumine 80,25; glucine 19,75.

La cymophane se trouve en cristaux roules k Ceylan et au
Bresil, dans les memes sables qui contiennent les topazes, les
corindons et d'autres mineraux durs provenant de la destruction
des anciens terrains. Elle presente alors une teinte laiteuse avec
des refletg bleuätres; mais eile est souvent complötement trans¬
parente ä I'interieur et forme, 6tant taillde, de fortbelles pierres
d'un jaune verdätre. On l'a trouvee depuis, ä Haddam, en cris¬
taux dissemines dans une röche composee de feldspath lamelleux,
de quarlz et de grenats. Plus recemment encore, on l'a recueillie
dans l'Oural en cristaux assez volumineux, d'un beau vert d'e-
meraude, qui ont la forme d'une double pyramide hexagone
fortement tronquee, et ce sont ces cristaux, compares ä l'eme-
raude ou au beril, qui ont valu ä la pierre le nom de chrysoberil;
mais ces cristaux ne sont que des macles provenant de la reu-
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nion d'autres cristaux dont la forme primitive est un prisme droit
rhomboidal de 119° 51' (1).

La cymophane brüte oa taillee peut etre confondueavec d'au¬
tres pierres qui peuvent offrir la meme teinte jaune-verdätre
ou verte : tels sont le diamant, le corindon, la topaze, le zircon,
le beril, le quartz, le peridot et plusieurs autres : sa durete, qui
ne le cede qu'ä celle du diamant et du corindon ; sa pesanteur
spccifique, qui est de 3,689 ä 3,796, et sa double refraction,
qui est tres-forte, suffiront toujours pour la faire reconnaitre.
Ainsi le diamant pese 3,52, raie tous les corps et ne possede que
la refraction simple; le corindon pese de 3,97 a 4,16 et raie la
cymophane. La topaze est rayee par la cymophane et pese de 3,5
ä 3,54; de plus eile est electrique par la chaleur. Le zircon pese
de 4,51 ä 4,68 et presente un 6clat gras et adamanlin tres-
marque; il est un peu moins dur que la topaze. Le beril pese
seulement 2,678; il est aussi dur que le zircon et raie encore le
quavtz. Le. quartz pese 2,633 et est raye par tous les corps prec6-
dents. Le peridot pese 3,3 et raie ä peine le \erre ; enttn une va-
riele de la chaux phosphatee cristallisöe, qui porle aussi le nom
de chrysoüte, se disiingue de toules les pierres precedentes par
son peu de durete, qui permet qu'elle soit rayee par le verre.

Glueine silicatt'e OU PJicnakite.

Substance cristallisee, vitreuse, incolore et transparente, un
peu plus dure que le quartz, mais beaucoup plus fragilej par suite
des nombreuses fissures qui la traversent; eile pese 2,U69; eile
est inallörable au chalumeau et inattaquabie par les acides.

(1) Cette forme primitive a pertnis d'elcver une forte objection contre la for-

mule de la glueine Gl. Si teile etait en effet la Constitution de cet oxyde, il est
extremement probable que son aluminate, G1A1, cristalliserait en octaedre re-
gulier, comme l'aluminate de magnesie ou spineile, et, tous ses congeneres

(pleonaste, gahnite, dyslunte, etc.), qui ont pour formule generale MM, et la cy¬
mophane se refuse ä cette assimilation. II est donc possible, tout en acceptant
la compositum de la glueine, teile qu'elle a ete determinee par M. Awdejew,
savoir :

Glucium ............ ............ 36,71'.'
Oxygene ....................... C;(,258

qu'il faille admettre que ces nombres representent 2 molecules de metal et
3 molecules d'oxygene, auquel cas le poids moleculaire du glucium est ä celui
de l'oxygene comme 1S,:("1 est a 21,0s(i, ou comme Sl,124 est a i0». De cette
maniere, le poids moleculaire du glucium ne se trouve plus aussi bas place, et

celui de la glueine (G) est 474,28, nombre plus en rapport avec la densite des
Composes naturels de la glueine.
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La phenakite a ete trouvee dans l'Oural associee aumicaschiste,
et sous Ia forme d'un rhomboödre obtus plus ou moins modifie
sur les aretes, mais dont l'angle diedre sup6rieur est de 115° 25';
ou sous la forme d'un prisme hexaedre regulier termine par
le pointement ätrois faces du rhomboedre primitif. On l'a trouvee
egalement ä Framont, dans les Vosges, disseminee dans un
quartz ferrugineux du terrain de transition, en cristaux dont la
forme g6nerale est celle d'un prisme hexaedre termine par une
pyramide ä six faces, comme le quartz; mais un examen plus at-
tentif montre que ces cristaux sont macles, et proviennent de la
reunion d'autres cristaux.

Analysesde la phenakite :
De Framont, par Bischof. De l'Oural, par Hartwall.

Oxygenc. Oxvgene.
Silice ................ S4,40 28,65 55, 14 28,25
Glucine ___.......... 45,57 28,12 44,47 28,79
Alumine et magnesie.. 0,01 » traces. »

Ces analyses montrent que dans la phenakite l'acide et la base
contiennent la meme quantitö d'oxygene, et quelle que soit la
Constitution de la glucine et de la silice, sa formule mineralogi-
que sera toujours GSi (page 74). Mais si l'on admet G pour le
signe de la glucine, Ja formule chimique de la phenakite sera
G 3Si; si l'on admet G pour la glucine, la formule chimique du mi-

nöral deviendra G Si. Elles sont, comme on le voit, aussi simples
et aussi satisfaisantes l'une que l'autre.

Le Silicate de glucine, en se combinant avec du Silicate d'alu-
mine, constitue deux autres pierres gemmes, qui sont Veuclaseet
Vemeraude.

Euclase.

Gette substance se trouve dans la province de Minas-Geraesau
Bresil, dans les memes alluvions que le diamant, ou dans i'itaco-
lumite schisteuse qui sert egalement de gangue ä ce dernier corps.
Elle est toujours cristallisee, tres-brillante, transparente et d'un
vert bleuätre ou d'un bleu tres-faible. Elle raie facilement le
quartz, mais ellepresente une teile fragilite en raison d'un clivage
tres-facile dans le sens de sa petite diagonale, que le plus leger
choc la brise dans cette direction. Elle pese 3,098; eile possede la
refraclion double ä un haut degre ; eile est electrique par simple
pression et conserve pendant vingt-quatre heures son 61ectricite.
Chauffe tres-fortement au chalumeau, eile se fond sur les hords
en un email blanc. Ses cristaux ont pour forme primitive un
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prisme oblique rhomboidal dans lequel l'incidence des faces la¬
terales est de 114° 50', et celle de la base sur les meines faces de
118° 46'. Leur forme dominante est celle d'un prisme rhomboidal
termine par un pointement ä quatre faces. Deux des aretes du
prisme et Celles du pointement sont ordinairement chargees de
facettes.

D'apres l'analyse de Berzelius, l'euclase contient:
Oxygene. Rapports.

Silicc .............. 43,22 22,15 9
Alumine ........... 30,50 14,27 6
Glucine ............ 21,78 13,45}
Oxure ferreux ...... 2,22 0,45 i
Acide stannique.... 0,70

Formule : 2G1 Si -f APSi.

M. Damour a prouvö depuis que l'euclase renferme 6 p. 100
d'eau, qui ne peut etre entierement chass6e qu'au rouge blanc,
et il a attribue a cette substance la formule :

IPG 2 £l 3 Si v,

qu'on peut 6crire plus simplement :

H 3 Si* (G, AI)«.

I'.moraurte.

Substance vitreuse, cristallisant en prisme hexaedre regulier
dont les aretes et les angles sont souvent remplacespar des facet¬
tes; mais la forme primitive est toujours tres-apparente, et il est
tres-rare que les facettes qui rötrecissent la base la fassent dispa-
raitre, et que le pointement soit complet. On en trouve aussi des
prisme qui paraissent soudes, canneles et arrondis. Les cristaux
des variätös communes sont quelquefois tres-volumineux; on en
rencontre ä Chanteloup, pres de Limoges, qui ont de 25 ä 30 cen-
timetres de diametre sur 35 ä 40 centimetres de hauteur.

L'emeraude pese spöcifiquement de 2,72 ä 2,77; eile raie le
quartz. Elle est presque infusible au chalumeau; mais eile se fond
avec le borax en un verre transparent et incolore.

L'6meraude varie beaucoup dans sa transparence et dans sa
Couleur. Ainsi eile peut etre parfaitement transparente ou com-
pletement opaque, et, quant a la couleur, eile peut etre d'un vert
pur, d'un vert bleuälre, d'un vert jaunätre ou jaune.

L'ömeraude transparente et d'un vert pur vient surtout du Pe-
rou et de Santa-Fe"de Bogota; mais les montagnes d'Elhiopie en
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onf fourni anciennement de fort celebres. Bien que cette pierre
Je cede en durete ä plasieurs autres gemmes, sa rarete et la
beaute de sa couleur lui donnent un tres-grand prix. Une belle
emeraude de 2 decigrammes vaut environ 100 francs; une pierre
de 8 decigrammes vaut'1,500 francs. Une emeraude de 12 deci¬
grammes 73 a ete vendue 2,400 francs.

L'emeraude bleuätre du Bresil, nommee aigue-marine{aqua ma-
rina), ä cause de la ressemblance de sa couleur avec l'eau de
mer, est d'un prix beaucoup moindre, et le beril ou emeraude
vert-jaunätre de Siberie n'en a qu'un mediocre. Cependant un
ljeau beril transparent de Ja mine de Canbayum, aux Indes orien-
tales, taille" et du poids de 184 grammes, a coütä 12,300 francs ä
M. Hope, son possesseur actuel. Quant aux cristaux blanchätres
et opaques des environs de Limoges, ils n'ont d'aulre valeur que
celle que les chimistes leur donnent, pour en vetirer la glucine.

L'emeraude est essenüellement formee, et dans des rapports
constants, de silice, d'alumine et de glucine; mais eile conlient
en outre un principe colorant, qui est l'oxyde de chrome pour la
belle emeraude du Perou, et l'oxyde fer pour l'aigue-marine
et le beril. Berzelius a trouve dans une emeraude de Broddbo,
en Suede :

Oxygene. Rapports.
Silice ............ 68,33 36,18 13
Alumine ......... 17,60 8,22 3
Glucine .......... 13,13 8,31 j _ ,. „
Oxureferreux ___ 0,72 0,!ol ' 4
Acide tantalique.. 0,72 » »

Si Ton admet que la silice ait et6 un peu augmentee pare la
matiere detachee du mortier, et que le rapport de Poxygene de
la silice et des deux bases soit comme les nombres 12, 3 et 3, la
formule de l'emeraude sera :

Gl_Si a +'Äl_Si ä (1).

L'euclase et l'emeraude contiennent la mSme quantite propor-
tionnelle de glucine et d'alumine; c'est la silice seule qui varie et
qui se trouve en beaucoup plus grande quantite dans l'emeraude.

Leucophane. — Mineral trouve en Norwege dissemine dans une
syenite, avec albite, eleolite et yttrotantalite. II est translucide,
d'un vert sale ou d'un jaune de vin päle. II pese 2,974, est ä peu
pres aussi dur que le spath fluor et possede une structure cristal-
line avec trois clivages distincts. L'analyse a donnS :

(1) C'est saus doute par erreur de calcul ou d'impression que d'autres forrau-
les ont ete donnees dans la traduction frangaise du memoire de M. Äwdejew, et
dans Dufrenoy, Tratte de mineroiogie. 2 e edition. Paris, 18AG-1859.
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Rapports moleculaires.
Silice............. 47,82X1,764 = 84,3 3,5 7
Chaux ............ 23 X 2,857 = 71,4 3 6
Glucine ........... H ,61 X 2,108 = 24,4 1 2
Oxuremanganeux.. 1,01 X 2,248 = 2,2 »
Sodium.......... 7,50X3,478=26,1 1 2
Potassium......... 0,20X3,046= 0,6 » »
l'luor............. 6,17X8,421=51,9 2 4

L'analyse donne immediatement G^Si -J- 2 Ca 3 Si 2 + 2SdF 2 ,

ou 2G 3Si + 3Ca 2Si 3 + 2SdF 2 ;
mais si on admet dans l'analyse un exces accidentel de silice, la
formule peut etre beaucoup plus simple et devenir G 3 Si-f-Ca3Si 2

~ 4-SdF 2,
ouG 3si 2 + Ca 3 Si + SdF 2 .

FAMILLE DE L ALUMINIUM.

Ce mctal n'est connu que depuis l'annöe 1827, epoque ä la-
quelle M. Woehler estparvenu ä i'isoler en decomposant le chlo-
rure d'aluminium par Je potassium. Ainsi oblenu, il est sous
forme d'une poudre grise ou de pailleües brillantes semblables ä
celles du platine. II est infusible ä la temperature oü fond la fönte
de fer. II est inalterable ä froid dans l'eau et dans l'air; mais il
dccompose l'eau ä 100 degres et en degage Phydrogene, et il
brüle avec vivacite, a la chaleur rouge, dans l'air et dans l'oxy-
gene. M. Sainte-Claire Deville l'a depuis obtenu, en traitant le
chlorure double d'aluminium et de sodium, par le sodium, ä
l'etat de metal blanc, tres-malleable, fusible comme l'argent, pe-
sant 2, 56, pouvant sefondreet se coulerä l'air sans s'oxyder sen-
siblement.

L'alumine ou 'oxyde d'aluminium, tire son nom du nom latin
del'alun (alumen), dont eile est un des principes constituants, et
d'oü on la retire encore tous les jours ä l'etat de purete. Elle est
blanche, douce au toucher, insipide, inodore, insoluble dans
l'eau, mais faisant päte avec eile, lorsqu'elle n'a pas ete cal-
cinee. Sous le möme 6tat, eile est facilement soluble dans les
acides, d'oü eile est pröcipilee par les alcalis. Ainsi precipitee,
eile se redissout facilement dans la potasse etlasoude causliqnes,.
mais non dans Tammoniaque ni dans le carbonate d'ammo-
niaque.

L'alumine est peut-etre, apres la silice, la mauere la plusabon-
dante de la croüte solide du globe. Non-seulement, en raison du

■
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feldspalh qui la conlient, eile fait partie des terrains primitifs,
dont la masse est ineomparablement plus grande que celle de
tous les autres terrains reunis; mais eile entreaussi, comme par¬
tie importante, dans les schistes des terrains inlermediaires, dans
les argilesdes terrains secondaires et terliaires, et dansle terrain
meuble qui les recouvre tous et qui sert de receptacle ala Vegeta¬
tion. L'alumine est donc un des corps les plus abondants de la
nature ; mais nous n'avons ä la considerer ici que dans les espeees
minerales qui la presentent presque pure ou nalive, et dans Celles
oü eile entre comme principe döfini et ölectro-posilif. Voici l'enu-
meration de ces mine'raux, dont nous n'examinerons que les
mieux deflnis, les plus repandus ou les plus utiles:

1° Aluminiumoxyde ou alumim nalive. — Elle constitue les
pierres precieuses connues sous les noms de corindon, telesie, ru-
bis oriental, saphir oriental, etc., et Yemeri, qui sont tous reunis
aujourd'hui en une seule espece sous le nom de corindon;

2° Alumine hydratee. — Ün en connait trois espeees nommees
gypsite, diaspore et hydrargilile;

3° Alumine mellitatee ou mellite;
4° Alumine sous-sulfatee et sulfatce ;
5° Alumine sous-fluoree ou fluelite. — Mineral tres-rare, proba-

blement compose d'alumine et de iluorure d'aluminium, d'apres
un essai de Wollaslon ;

6° Aluminephosphatee.— Ce compose ne se trouve jamais pur;
mais, combine ou melange ä d'aulres phosphates, il constitue un
certain nombre de mineraux connus sous les noms de fischerite
ou pe'ganite, turquoise,amblygonite,Maprotiline, etc.;

7° Alumine fluosilicatee ou topaze;
8° Alumine süicatee et hydrosilicatee dont il existe un grand nom¬

bre d'especes soit simples, soit combinees ä d'autres Silicates.

Alumine mitive OU Corindon.

Celle substance est la plus dure de toutes apres le diamant. Le
diamanl est donc le seul corps qui puisse la rayer et eile raie tous
les autres. Elle pese 4 ; eile est infusibJe au chalumeau, et eile y
prend une belle couleur bleue, lorsqu'elle a ete prealablement
pulverisee etimbibee de nitrate de cobalt.

Le corindon se trouve sous trois formes principales : 1° cristal-
lise et transparent, formantdes pierres pr6cieuses d'un tres-grand
prix; 2° cristallise et opaque (spath adamantin, corindonharmo-
phane de Haüy), ayant une valeur purement scientilique; 3° en
masses granulaires dont la poudre est tres-usitee, sous le nom
d'e'mm, pour le polissage des corps durs.
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La forme primitive du corindon cristallise" est un rhomboedre
aigu(/j#. 150), dont les faces d'un meme sommet sont inclintSes
entie elles de 86° 38', et Celles d'un sommet sur l'autre de 93° 22',

z 9 '• S_____;_ _/

.? s ;

.....
-J >

Fig. 150. — Corindon. 151. — Corindo

et c'est cette forme, identique avec Celle du fer oligiste ou sesqui-
oxyde de fer, qui a fait admettre que l'alumine est composöc de
2 molßcules de m£tal et de 3 molecules d'oxygene. Ses formes les
plus ordinaires sont: 1° un prisme hexaedre {fig. 131) qui peut

Fig. 152. — Corindon. Fig. 153. Corindon. Fig. 154. — Corindon.

§tre pur ou modine, sur trois angles alternatifs des deux bases,
par desfaceltes apparlenant au rhomboedre primitif; 2° plusieurs
dodöcaedres triangulaires isoceles aigus, provenant de decroisse-
ments differemment inclines sur les aretes culminantes du rhom¬
boedre. Ces dodecaedres peuvent elre isoies, comme dans les
ügures 152 et 153, ou räunis sur le möme cristal, comme dans la

■
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figure \
flgures

FAMILLE DK L'ALUMINIUM.

separes et Ironquös aux sommets comme dans les
156, etc. Cerlains cristaux d'une transparence un

peu imparfaite et ä aretes arrondies, tailles
perpendiculairement ä Taxe et surtout en ca-
bochon, c'est-ä-dire en surface arrondie, of-
frent, lorsqu'on les place entre l'oeil et une
vive lumiere, un etoile blanchätre a six
rayons qni porte le nom d'asterie. Le corindon
possede la double refraction ä un faible de-
gre.

Le corindon varie beaucoup dans sa couleur
et sa transparence : ce n'est que lorsqu'ii est
parfaitement transparent et d'une couleur vive

Fig. 155. — Corindon. Fig. 156. —Corindon.

qu'il a du prix. Le plus eslime est le rouge, nommö rubis orien¬
tal, dont le prix surpasse meme celui dudiamant (1).

Apres vient le corindon bleu ou saphir oriental;
— jaune topaze Orientale;
— vert emeraude Orientale;
— violet amelhyste Orientale •
— limpide et incolore, dit saphir blanc.

On Joint ä toutes ces appellations le surnom oriental, pour dis-
tinguer ces gemraes, toutes fort rares et d'un prix tres-e1ev6,
d'autres pierres semblables-pour la couleur, mais d'une compo-
sition bien differente.

Ainsi le saphir d'eau, ou cordiefite, est une pierre violette ou
bleuätre, composee d'alumine et de raagnesie.silicatdes.

La topaze du Bre'sil, ou topaze simplement dite, est de l'alumine
fluosiUcatee.

La topaze de Boheme, ou topaze d'lnde, est du quartz hyalin jaune.
L'emeraudedu Perou, ou emeraudesimplement dite, est un Sili¬

cate de glueine et d'alumine.
(I) A la vente des pierres fines de M. de Dree, un trfes-beau diamant de

8 grains a ete vendu SOÜ francs, et un rubis du meine poids 1,000 francs, Un
autre rubis de 10 grains a ete vendu 14,000 francs.
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Vamethyste commune est du quartz hyalin, violet.
Toutes ces pierres peuvent etre facilement distinguees du co-

rindon par leur durete moindre et par leur densite respective.
Le corindon cristallise est forme d'alumine sensiblement pure,

commeon ]e voit par l'analyse d'un saphir bleu, faite par Kla-
proth, et qui a donne, sur 100 parties,

Alumine........ 98,5
Chaux .......... 0,5
Oxyde de fer.... i

Toutes Jes autres analyses offrent des quantites variables de
silice; mais comme, ä l'epoque oü elles ont ete faites, on trouvait
dela silice dans.tous les aluminatesnaturels qui n'en contiennent
pas, en raison de leur grande durete et de leur action corrodante
sur le mortier d'agate qui servait ä les pulveriser, il est probable
qu'il en a ete de meme pour la plupart des corindons analyses.

Le corindon cristallise forme une partie Constituante acciden-
telle des terrains pritnitifs. On le trouve dans la Chine et au Thi-
bet, dans im granite ä feldspath rougeätre et ä mica argentin.
Dans linde il est aceompagne d'amphibole, d'epidote, de zircon,
de fer oxydule, e!c. Dans Je Piemont, il est dissemine dans un
micaschiste; mais on le trouve plus frequemment dans les sables
qui proviennent de la decomposition des roches primitives, me-
lange, selon lescontrees, au diamant, ä l'or, au platine, au zircon,
ä la topaze, au fer titane, etc. On le trouve en France dans les
ruisseaux d'Expailly et du Puy.

Le corindon granulaire ou emeri appartient aus terrains primitifs
talqueux et micace. On le trouve en Europe, principalement en
Saxe et dans File de Naxos. II est en masses amorphes, tres-dures,
ordinairement couvertes de mica. A l'inlerieur, tantöt ces masses
granulaires sont presque aussi pures que le corindon cristallis6,
tantöt elles contiennent ä l'etat de melange, et constituant plutöt
une röche composee qu'un mineral simple, une quantite plus ou
moins grande de fer oxydule et probablement titane ; en voici
deux analyses :

Emeri de Naxos, Emeri de Naxos,
par Tenmuit. par Yauquelin.

Alumine............. 8-1 53
Silice ................ 3 12,66
Oxyde de Ter ......... 4 24,66
Chaux ............... » 1,66
Perte................ » 7,19

L'emeri pulveris6 sert ä user et polir les m6taux, les glaces et
les pierres precieuses. On le broie entre deux meules d'acier et
on le dölaie dans l'eau, qui l'abandonne ensuite par le repos sous

■
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plusieurs etats de linesse command6s par l'usage auquel il est
desLine.

41 limine liyilratee.

Hydrargilite. — Hydrate d'alumine trouve ä Achmatowsk,pres
de Slatoust dans l'Oural. II est cristallise en prismes hexaedres
reguliers ou en prismes ä douze faces qui r^sultent de la cornbi-
naison des deux prismes hexaedres du Systeme rhomboedrique.
II est d'un blanc rougeälre, translucide et fortementnacre sur les
bases. II est raye par la chaux carbonatee; il devient blanc et
opaque au chalumeau. G. Rose a constate que ce mine>al 6tait
forme" seulement d'eau et d'alumine, mais il n'en a pas determinö
les proportions. D'apres l'analyse de Hermann et de Kobell, sa
composition serait de 65,5 d'alumine et de 34,5 d'eau en poids;
ce qui repond a la formule Al 20 3 ,3HO.

On rapporte a. cette espece comme -varietfe la Gibbsite; sub-
stance blanchäire ou verdälre, non cristallisee, rayant la chaux
sulfatße, pesant 2,4; donnant beaucoup d'eau ä la distillalion,
se colorant en bleu par la calcination avec le nitrate de cobalt.
Soluble dans les acides mincraux et offrant les reactions des com-
poses alumineux. Composition, suivantM. Torrey :

Oxygene.
Alumine ....... 64,8 30,26 1
Eau ........... 34,7 30,84 1

Formule : AI + 3H.

La gibbsite a et6 trouvee sous forme de petites masses mame-
lonnöes ou de stalactites, dans une mine de manganese, a Riche-
mond, dans le Massacbusels.

Alumine hydrateeferrifere ou diaspore. — Substance d'un gris de
perle ou d'un gris brunätre, en cristaux allonges imparfaits, ou
en masses bacillaires tres-plates, dont le clivage parait conduire
ä un prisme oblique non symetrique, Elle est assez dure pour
rayer le verre; mais eile est tres-fragile ; eile pese 3,132 ä 3,452 ;
eile d6crepite par la chaleur et d6gage de I'eau; eile est infusible
au chalumeau et y bleuit par le nitrate de cobalt. Les acides con-
centr^s l'attaquent ä peine. Diversesanalyses ont donnö de 75
ä 18 d'alumine ; 4,5 ä 7,8 d'oxyde de fer ; 13 ä 15 d'eau, plus des
quantites minimes de chaux, de magnesie et de silice. For¬

mule : (Äl Fe) -j- H.
Alumiue mellitatec.

Mellite ou Honigstein.—Substancefort singulare quinous offre
l'alumine combinee avec un acide organique : aussi la trouve-t-on
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seulemenl avec Je succin, dans les depots de lignite. Elle est tres-
rare, et a ete trouvee principalement a Arien, en Thuringe. On
l'a regardee autrefois comme du succin cristallise. Klaproth en
a fait connaitre la nature et en a retire l'acide mellitique. C'est
un acide cristallisable, d'une saveur fortement acide, inalterable
ä l'air, decomposable par le feu. II est tres-soluble dans l'eau, solu-
ble dans l'alcool, inalterable par l'acide nitrique. II a ete analyse
par M. Liebig, qui avait pense d'abord qu'il etait form6 ä l'etat
anbydre de C 40 3, de meme qu'on admet encore que l'acide oxali-
que anhydre ne contient que C 20 3 . Mais aujourd'hui M. Liebig
pense que Je verifable acide mellitique, le seul d'ailleurs que l'on
obtienne, =C /,0 4H 2 . Cet acide se combine aux oxydes melalliques,
meme ä ceux de plomb et d'argent, sans decomposition; car le
mellitate d'argent, seche ä 100 degres, = C 4H 20 4 -\- AgO. Ce n'est
qu'ä 180 degres qu'il perd H 20 et que le sei devienl OO 3 -f- AgO =
C 40 4Ag; c'est-ä-dire que, dans cet etat, sa composilion peut etre
repr6senlee par de l'oxyde de carbone, plus de l'argent.

Le meUite a l'apparence exlerieure du succin jaune de miel; il
est transparent, refracte fortement la lumiere et prend l'electri-
cite rösineuse par le frottement. II cristallise en octaedre obtus ä
base carree (/ig. 157), en octaedre base" ou epointe (flg. 158), ou

Fig. 157. — Alumine
meUHatöe.

Fig. 15S. — Alumine
mellitatee.

Fig. 159. — Alumine
meliitatöe.

en dodßcaedre irregulier [fig. 159). II pese 1,58 ä 1,66 ; il fournit
de l'alumine blanche par la calcinaüon; il se dissout dans les
acides et les alcalis caustiques.

Pour en retirer l'acide mellitique, on le traite, pulvörisd, par
le carbonate d'ammoniaque ; on fait crislalliser Je mellitate d'am-
moniaque, on le redissout dans l'eau, on le precipite par l'acötate
de plomb et l'on decompose le mellitate de plomb par le sulfide
hydrique.

Alumine sulfatee.

Sous cette simple denomination, je ne traiterai pas des aluns
natureh, qui sont des composes de sulfate d'alumine avec des
sulfates de potasse, de magnesie ou de fer; je ne traiterai pas non
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plus de Yalunite, qui est un alun de potasse rendu insoluble pav
un exces d'alumine, cette substance devant trouver sa place
parmi les composes potassiques; maisje parlerai de trois sulfates
d'alumine simplement hydrates que l'on trouve en differenles
localiles.

1° Alumine sutfatee hydratee, ivebsterite ou aluminite. — Ce mi-
neral a ete trouve anciennement dans les environs de Hall, en
Saxe; en 1813, M. Webster en a observe" un nouveau gisement
dans le terrain de craie, ä New-Haven, sur la cöte du Sussex;
depuis, Brongniart l'a retrouve dans le terrain terliaire d'Au-
tenil et Dufrenoy dans le memo terrain, ä Lunel-Vieil (Gard).

Dans tous ces gisemenls, la websterite est blanche, terreuse,
douce au toucher, et tache les doigts ä la maniere de la craie.
Elle pese 1,66. Celle de Hall et du Sussex a toute l'apparence de
la craie; celle d'A.uteuil et de Lunel-YieiV pvesente une structure
un peu ooliüque. Malgre cette diffierence, la composition chimi-
que du raineral est partout la meme, et la parfaite concordance
des analyses montre qu'il est forme de :

Alumine.......
Aeide sulfuriqiu
Eau...........

29,79
23,2ö
40,90

1 molecule.
1
9

Formule : AI S + 9H.

La websterite ressemble ä tous les corps blancs et d'apparence
terreuse, tels que la silice terreuse, certaines argiles Manches, la
craie, la magnesie carbonatee ou silicatee et d'autres. Elle se distin-
gue de toutes ces substances par la propriete d'etre dissoute par
les acides, sans effervescence et sans residu.

2° Alumine sous-sulfatee hydratee, — trouvee par M. Basterot ä
la montagne de Bernon, pres d'Epernay. L'analyse t'aite par
Lassaigne a donne :

Alumine.........
Acide sulfurique...
Eau..............
Sulfate de chaux..

39,70
20,00
39,94
0,30

Oxygene,
18,34
12,00
33,50

»

Rapports.
9
0

18

R*

Formule : A1 3 S 2 + 18H.

3° Alumine trisulfatee hydratee, alunogene. —Substance blanche,
fibreuse, d'une saveur acerbe, donnant de l'eau et de l'acide
sulfurique par l'action du feu. Elle se dissout dans l'eau et forme
avec l'ammoniaque un precipite gelatineux qui se redissout dans
la potasse caustique. On la trouve dans les solfatares de Pouzzoles
et de la Guadeloupe. M. Boussingault l'a egaJement observee dans
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les schistes intermödiaires qui bordent le Rio-Saldana, dans la
Colombie. Elle parait varier par la quantite d'eau qu'elle con-
tient.

Alunogene de la Guadeloupe, par Beudant,

Oxygene. Rapports.
Alumine.............. 16,76 7,83 3
Acide sulfurique....... 30,94 23,90 9
Eau.................. 36,44 32,39 12
Alun de potasse....... 4,58 » »
Sulfale de fer......... 1,94 » »

Formule : AIS 3 + 12H.

Alunogene de Rio-Saldana, par 31. boussingault.
Oxvgenc. Rapports.

Alumine.............. 16,00 7,47 3
Aeide sulfurique...... 36,40 21,79
Eau .................. 46,60 41,23 18
Oxyde de fer.......... 0,04 » »
Chaux................ 0,02 »' »
Argilc................. 0,04 » »

Formule : ÄVs 3 -f- (8H.

Wavellite OU alumiiie pliogphatve.

C'est un phosphate hydrate d'alumine, qu'on ne connait que
sous Ja forme d'aiguilles deliees, prismes rhombiques droits, d'un
6clat vif ou naerö formant des globules, des mamelons ou des
stalactites ä strueture radiee. On a lout d'abord trouve Celle
substance dans le Devonshire el dans le Cornouailles, et depuis
en bien d'aulres localilös, en Irlande, en Boheme, en Saxe, en
Hongrie, au Groenland, auxEtats-Unis, au Mexique et au Bresil. Sa
densite est 2,3. Elle conlienl 35,3 d'aeide phosphoiique, 38 d'alu¬
mine el 26, d'eau et correspond a la formule : P ä Al 3 ,H 12 .

A Ja vvavellite se raltachent deux mineraux qui ressemblent
beaueoup ä J'aJumine hydratee, et qui ont tcqu les noms de fiseke-
rite et de pegamte. Le premier est sous forme de petilcs feuilles
cristallines ou de petits prismes ä six faces qui paraissent etre re-
guliers. L'analyse a donne :

Fischei-itc. Peganite de Saxo.
Alumine...................... 38,47 44,49
Acide phosphorique........... 29.03 30,49
Eau.......................... 27,50 22,82
Oxydes de fer, de manganfcse et

deeuivre.................... 2 2,20
Phosphate de chaux........... 3 »

100,00 ioo,oo'
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L'alumine phosphatee se trouve aussi meiangee avec d'aulres
phosphates et constilue quelques mineraux que nous ne pouvons
enliörement passer sous silence.

1° Alumine phosphateeplombifere. — On a trouve dans l'ancienne
mine de cuivre de Rosieres, departemeiit du Tarn, des stalactites
assez volumineuses formees de couches concentriques differem-
ment colorees en vert, en vert jaunätre ou en brun, mais dont le
centre est occup6 par une substanee poreuse et grenue d'un
jaune d'ocre pale, dont Bertbier a delermine la composition, et
qui contient :

O.xygene. Rapports.
Alumine................ 23 10,74 8 24
Oxyde de plomb......... 10 °' 72 j l 33 \ 3

— de cuivre......... 3 0,61 j '
Aride phosphorique..... 25 14,19 10,6 30
Eau.................... 38 33,79 2,5,4 76

Formule : Al 8 P* + Pb] 3 '}» + 76H ou Alsp* +■ Pb j s £4-76H.
Cuj Cuj

2° Alumine phosphatee cuprifere ou turquoüe. — Substanee d'un
bleu Celeste, d'un bleu verdätre, ou verte, opaque ou faiblement
translucide, un peu plus dure que la chaux phosphatee, etsuseep-
tible de prendre le poli. Elle pese de 2,836 ä 3. Elle est infusible
au chalumeau et insoluble dans les aeides. Elle parait etre de
composition variable, d'apres les analyses suivantes :

Bleue de ciel. Vei'te.
Par John. Par Hermann.

Alumine.................. 44,50 47,45 50,75
Acide phosphorique........ 30,90 27,34 5,64
Oxyde de cuivre........... 3,75 2,02 1,42

— defer.............. 1,80 1,10 1,10
— de manganose....... » 0,50 0,60

Eau ...................... 19,00 18,18 18,13
Silice..................... » » 4,26

Phosphate de chaux (Ca 3 P). » 3,61 18,10
99,05 100,20 100,00

La turquoise est une pierre tres-recherebee et qui se maintienl
ä des prix tres-eleves. Elle provient des environs de Muschad, en
Ferse. Elle forme des rognons, gros au plus comme des noisettes,
dans une argile ferrugineuse qui remplit les fissures d'un schiste
siliceux. On lui substilue souvent soit un email artiliciel colore
en bleu verdätre, soit des dents de mammiferes fossiles, colo¬
rees en bleu par du phosphate de fer, et que l'on trouve ä Auch,
dans le departement du Gers, et dans d'autres lieux. Gelles-ci,
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beaucoup plus tendres que la verkable turquoise, se dissolvent
d'ailleurs dans les acides, etrepandent au feu une odeur animale.
On les nomme turquoises de la nouvelle röche; elles ont tres-peu
de valeur.

3° Alumine phosphate'e magnenfere, Maprotiline,blauspath, lazu-
lite. — Le nora de lazulite, que les mineralogistes allemands don-
nent ä cette substance, tendant ä la faire confondre avec le verka¬
ble lapis lazuli qui produit l'outremer naturel, il convient, si Ton
veut la designer par unnom univoque, d'adopter celui de Mapro¬
tiline, qui a ele propose par Beudant. Cette substance se trouve
cristaJIiseeou en petites masses amorphes dans les fissures des
schistes argileux, comrrie ä Schlamming, pres de Werfen en
Salzbourg; ou dans les micaschistes ou roches de quartz
subordonnees de Mürzthal pres de Krieglach, et de Wald¬
bach pres de Vorau, en Styrie ; ä Wienerisch-Neustadt, en Au-
triche ; etc.

Les cristaux sont des prismes rectangulaires presque carres ou
des cristaux oclogonesassez compliques, qui derivent d'un prisme
droit rhomboidal de 91° 10' et 88° 50'. Elle est d'une belle couleur
bleue, presque opaque et d'un £clat vitreux. Elle raye le verre,
mais est rayce par le quarlz. Elle pese 3,056; eile donne de l'eau
par la calcination; eile se boursoufle au chalumeau et y prend
un aspect gris vilreux, mais eile ne s'y fond pas.

La klaprolhine ä eite analys<5e par Klaproth, Brandes, Fuchs
et M. Hammelsberg (1), Les analyses prösentent, sur 100 parlies,
38ä43d'acide phosphorique; 29 ä 34 d'alumine , 9 ä 13 de magne-
sie; 2 ä 10 de protoxyde de fer, dont la quanlite est gcnerale-
menlinversedecelledelamagnösie; unepetite quantitedechaux;
3 a 6 d'eau, et une quantite variable de silice que M. Ram-
melsberg regarde comme etrangere au mineral, pour lequel il

arlople la formule 2M^iP + Ä\*P» + 611.
Fe-------------

t>Inmi»te fluoäilicatee ou Topase.

Substance vitreuse qui se präsente presque toujours en cristaux
qui derivent d'un prisme droit rhomboidal de 124° 20' et 55° 40'
(/ig. 160). Les deuxangles obtus du prisme, formes par l'incidence
ante>ieure et posterieure des faces M, existent tres-souvenf; mais
les detix angles laleraux sont toujours remplacös par deux facettes,

(l) Rammeisberg,Annuaire de chimie, 1810, p. 318.
Guibourt, Drogues, T £ilit. T - !■ 22
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comme on le voit dans les flgures 161,162 et 163, qui präsentent,
en outre, trois terminaisöns differentes du möme prisme; le Pre¬
mier 6tant terminö par un poinlement ä quatre faces, le deuxicme

par un biseau et le troisieme par une par-
tie de la base du crislal primitif. Ges trois
formes dominantes peuvent ensuite etre
modifiäes par un nombre plus ou moins
considerable de facettes, tant terminales
que laterales; mais on les reconnait tou-
jours plus ou moins, et elles peuvent servir
ä delerminer l'origine des cristaux, la pre-
miere forme etant propre aux topazes du

Bresil, la deuxieme caractdrisant surtout la topaze de Siberie, et
la troisieme la topaze de Saxe. Enfin il arrive tres-souvent que
les quatre facettes laterales s'accroissent au point de faire dispa-
raitre presque completement ou completement les faces primi-

Fig. 160. — Aiuniine fluo-
silicate'e.

Fig. 161. — Alumine fluo-
silicatee.

Fig. 162. — Alumine lluo-
süicatee.

Fig. 163. — Aluminefluo-
silicatee.

tives M ; et comme ces quatre nouvelles faces fönt entre elles des
angles de 93°' et 87° environ, il en resulte que les cristaux de
topaze offrent tres-souvent la forme de prismes presque carres.
Cette forme dominante, jointe ä ce que les faces presentent tou-
jours des cannelures longüudinales, devient alors caracteristique
pour la topaze. Tous les cristaux offrent en outre un clivage tres-
facile suivant la base du prisme, ce qui est cause que les cristaux
ä deux sommets sont rares, leur fracture se faisaut constamment
dans cette direction.

ün trouve ä Allenberg, en Saxe, une variöte de topaze en Jarges
prismes canneles et aecoles dans le sens de leur longueur, dont
oa a fait pendant quelque temps une espece particuliere, sous le
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nom äepycnüe. Hisinger et Berzelius ont aussi döcrit sous Ie nom
de pyrophysaliteune topaze en cristaux volumineux, opaques et
d'un blanc verdätre, trouvee ä Pinbo, en Suede.

La topaze pese de 3,5 a 3,54. Elle raye fortement le quartz, mais
eile est rayee par la cymophane et le corindon ; eile peut acquerir
deux pöles 61ectriques par la chaleur; eile acquiert l'electricite
resineuse par le frottement oa la pression et la conserve pendant
plusieurs heures; eile possede deux axes de double refraction
dont 1'angle n'est pas constant pour les differentes varietös.
Elle est inaltaquable par les aeides et infusible au chalumeau.
La variäte" jaune du Bresil, chauffee dans un creuset, prend
une couleur rosee analogue ä Celle du rubis balais, et ce pro-
cede est souvent employe par les lapidaires pour simuler cette
derniere pierre. La topaze de Saxe soumiseä l'action du l'eu, loin
d'eprouver le meine effet, perd au contraire sa couleur et blan-
chit.

Quoique la topaze empörte avec eile l'idee d'une pierre jaune,
puisque l'on dit jaune de topaze, et qu'on a donne le nom de topaze
ä des gemmes qui n'ont d'autre caraetferecommun que ia couleur
jaune, cette couleur cependant ne lui est pas tellement inherente
qu'on n'en trouve de roses, de bleues, de vertes et d'incolores.
Les topazes du Brasil sont generalement d'un jaune fonce ; mais
on en trouve de parfaitement incolores auxquelles on donne le
nom de goutte d'eau. Les topazes de Saxe sont d'un jaune paille,
et celles de Siberie et d'Ecosse d'une teinte bleuätre analogue ä
celle de l'aigue-marine.

De meine que les autres pierres precieuses, la topaze appartient
aux terrains primitifs. Elle se trouve ä Finbo et en Siberie, dans
les pegmatites et les granites; en Boheme et en Ecosse, dans le
gneiss ; en Saxe et au Bresil, dans le micaschiste.

A Schneckenstein, pres d'Auerbach en Saxe, eile forme, avec
le quartz et le mica, une röche particuliere nommee topasfeh ou
röche de topaze, qui en contient des cristaux tres-prononces. Enfln
on la trouve en cristaux roules dans les terrains de transport qui"
proviennent de la destruetion des terrains primitifs ci-dessus in-
diques, et principalementä Villarica &a Bresil. II est remarquable
que ces topazes roulees appartiennent presque toutes ä la variete
bleuätre et semblable ä l'aigue-marine.

La topaze doit avoir une composition constante, quoiqu'elle
soit peut-etre encore mal connue, car les analyses faites par
Berzelius sur celles de Saxe, du Bresil et de Finbo, ont donne
presque exaetement les memes resultats, en silice, alumine et
aeide fluorhydrique. En calculant ces resullals dans l'hypothese
que ce n'est pas de l'acide fluorhydrique qui existe dans la topaze,



340 FA.M1LLEDE L'ALUMINIUM.

mais bien da fluor, M. Mosander les a represenles, en moyenne,
par :

Rapports moleculaircs.
Acifle silieique ___ 34,20 x 1,764 == 60 6
Alumine .......... 57,8:; x 1,557 = !0 !)
Fluor ............. 15,02 X 8,496 — 127 12

107,07
L'exces de 7.07 provenant de l'oxygene dela portion d'alurnine

donl le metal est combine au fluor, si des 9 molecules d'alurnine
on en deduit 2 pour le fluor, il en i'este encore 7 dont 6 doivent
etre combinees ä la silice el 1 au fluorure d'aluminium ; de sorte

que la formule de la topaze devient 2A1F 3 , AI -f-6(A I S i).
D'apres des analysesplus recentes, M. Porchhammer pense que

la topaze est composce de :
Aeide silieique ..... 35,27
Alumine .......... 34,92
Fluor ............. 17,14

107,33

Formule : 2AI F 3 + 5A1 Si.

M. Porchhammer a trouve, comme Berzelius, que la pycnite
avait une composition un peu differenle. L'analyse a fourni.un
peu moins d'alurnine, plus de silice et plus de fluor.

Alumiiie silicatee.

II existe un grand nombre de Silicates d'alurnine qui varient
suivant trois circonstances principales, savoir : 1° l'absence ou
la presence de l'eau combinee; 2° les proporlions relatives de
silice et d'alurnine; 3° l'adjrjnction au Silicate d'alurnine d'un
autre Silicate appartenant ä un metal chroicolyte, terreux ou
alcalin. Pour mettre de l'ordre dans ces nombreux composes,

• nous les diviserons d'abord en Silicates anhydres et en Silicates
hydrates. Ensuile, dans chaque seclion, nous dislinguerons les
Silicates simples de la formule generale Al a Si R, dans lesquels le
sesquioxyde de fer viendra quelquefois remplacer en partie l'alu-
mine, des Silicates doubles de la formule Al n Si n -f- M n Si n . Enfin,
du nombre de ces derniers, nous ne comprendrons dans la fa-
mille de l'aluminium que ceux dans lesquels le radical M, du
second Silicate, sera essentiellement le fer ou le manganese, m&-
laux precedemment etudies. et ceux dans lesquels ce meine radical
sera seuiement accidentellementremplacö par un radical plus posi-
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lif, tel que le magnesium, le calcium ou le potassium. Nous re-
serverons pour les familles de ces dcrniers metaux les Silicates
doubles alumineux dans lesquels le Silicate magnösien, calcaire
ou alcalin sera au contraire essenliel et caracteristique. Cette dis-
tinctioi) convenue, nous allons decrire les principaux Silicates
alumineux.

SILICATESd'aLDMINE ANUYDRES.

IMsdiöne.

Cyanite ou schorl. bleu. — Mineral cristallise, ou tout au moins
laminaire, que l'on rencontre tres-souvent dans les roches primi¬
tives du Saint-Gothard, du Tyrol, du Simplon, de la Saxe, et d'un
grand nombre d'autres lieux. Les crislaux sont ordinairement des
prismes longs etaplatis, hexagoneset oclogones, qui deriventd'un
prisme oblique non symetrique. Lc disthene est quelquefois com-
pl^temenl incolore; mais sa couleur la plus habituelle est le bleu
tendie. llesl transparent ou fortement translucide, assezdur pour
rayer le verre. 11 pese. 3,56 ä 3,67 ; il est completement infusible
au chalumeau, et y blanchit seulement. Chauffe avec le borax, il
s'y dissout lentement en im verre transparent et sans couleur.

La composilion du disthene a Jonglemps ete incerlaine, soit ä
cause desprocedesdefectueuxd'analyse, soitparsuitedu melange
de parties ätrangeres provenanl de la röche oü le mineral a cris-
taUise. Trois analysesmodernes, et qui s'accordent presque entie-
rement, etablissent que le disthene est compose de AI 3 Si"2 ou de
alumine 37,48; silice 62.32. Voici ces trois analyses :

Disthenede..., Disthene du Saint-Gothard,
par Arfwedson. par Rosales. par Marjgnac.

Silice ............. 36 30,07 36, «0
Alumine .......... 64 6ö,li 62,66
üxuie ferrique ___ » 1,19 0,84

Fibrolite. —Mineral compose de übres deliees et tres-serrees,
d'une couleur blanche ou grise perlee; il pese 2,324. Oa l'a trouve
d'abordparmi les substances qui forment la gangue du corindon
du Carnate et de la Chine, et ensuite a Bodenmaisen Baviere, et
sur les bot'ds de la Delaware aux Etats-Unis, entre les feuillets
d'un schiste talqueux. On la regarde comme une simple variete de
disthene, ce qui s'aecorde assez avec une ancienne analysc de
Ch6nevix sur la fibrolite du Carnate :

Oxygene.
Silice .............. 38 20,H 2
Alumine ........... 58,2b Ti,i\ i
Oxure ferrique ..... 3,7o 1,12 >

■Formule : (Äl, Fe, 3 Si 2.
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Sülimanite. — Substance grise ou. brune, assez eclatante, cn
prismes rhombo'idaux obliques, rayant le quartz, infusible au cba-
lumeau. Elle pese 3,41; eile a ele trouvee dans une veine de
quartz qui traverse le gneiss pres de Saybrock, dans le Connec¬
ticut. Deiix analyses, faites par bowen et parThomson, ontdonne :

Silice............. 42,67 45,33
Alumine.......... 54,11 49,30
Oxyde de fer...... 2 4,10
Eau.............. 0,51 »

Formule : AI Si.

Oxvgene.
23,1)8
23,12 I
0,91 S

Deux autres analyses assimilentla sülimanite au disthöne ; mais
il est possible qu'elles aient ete faites en eilet sur cette derniere
substance :

SiUimanite,
' par Slaaf par Connel.

Oxygeuc.
Silice............. 33,30 36,7;'! 19,43 2
Alumine.......... 58,02 38,94 \ „771; q
Oxyde de fer...... 2,17 0,97) '
Magnösic .......... 0,40 » » »

Bucholsite. — Substance blanche ou grise, ä fibres droites ou
ondulces et pourvue d'un eclat soyeux; eile pese 3,193. Deux
analyses faites par Brandes et par Thomson ont donne :

Oxvgene. Oxygene.
Silice .......... 40 23,89 46,40 24,53 1
Alumine....... 50 23,35 52,92 24,72 1
Oxyde de fer___ 2 0,00 » » »
Po lasse ........ 1,5 0,35 » » »

Formule : AI Si.

Xenolithe. — Minorat tibreux ou forme de prismes (res-flns,
accoles dans le sens de leur longueur; incolore ou gris jauna.tre;
il pese 3,58; il est aussi dur que le quartz. On l'a trouve dans des
blocs de granite erratique aux environs de Peterhotf. 11 est com-
pose de :

Silice ___
AI limine.

47,44
Formule : AI Si.

II est difficile de ne pas conclure de toutes ces analyses que les
mineraux auxquels elles se rapportent forment deux especes: l'une,

comprenant le disthene et la ßbrolite, a pour formule AI 3 Si 2 ; i au-
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tre,qui comprend la sillimanite, la bucholzite et xenolithe, a pour
formule AI Si.

Antlalousite.

Feldspath apyre. — Ce mineral, observe" pour la premiere fois
dans les montagnes du Porez, a 6te retrouve depuis dans un
grand nombre de lieux, et toujours en cristaux disseminös, dans
les roches granitiques. Ces cristaux sont genöralement tres-sim-
ples et derivent d'un prisme droit rhomboidal de 91° 20'; ils sont
generalement rougeätres, translucides sur les bords, rayent le
quartz et pesent sp6cifiquement de 3,1 ä 3,2.

L'andalousite est inaltdrable par les acides et complötement
infusible au chalumeau. La composition enest encore incertaine :
Vauquelin, en analysant une andalousite d'Espagne,y avait trouve
8 pour 100 de potasse; une autre analyse d'andalousite de Lisenz
(Tyrol), par Brandes, y indiquait encore 2 de potasse, 3,37
d'oxyde ferrique; 2,12 de chaux; de la magnesie, de l'oxyde de
manganese et de Veau. On peut admettre que la composition de
ces min6raux etait allöree par un melange de la röche au milieu
de laquelle ils avaient cristallise. Les analyses modernes ne fönt
plus mention d'alcali, mais conduisent ä deux compositions dif-
lerenles.

Une analyse de M. Bunsem faite sur des cristaux purs d'anda¬
lousite de Lisenz, a donne :

Silice .............. 40,17 21,26 3
Alumine........... 58,62 27,38 |
Oxyde manganique. 0,31 0,15'
Chaux ............. 0,28 » »

Formule : AI* Si 3.

D'autres analyses faites sur des andalousites de divers pays ont
conduit ä la formule AI 3 Si'2 .

Made. — CeLte substance atoujours öveille 1'altention des mine-
ralogistes et a longtemps 6t6 consider6e comme une espece dis-
tincte ä cause de lasinguliere dispositiondeses partiesinterieures.
On la trouve dans un grand nombre de lieux et presque toujours
cristallisee au milieu des micaschistes, comme dans le Morbihan
et ä Saint-Jacques de Com posteile. Ses cristaux sont des prismes
droits rhombo'idaux de 91° environ; c'est-ä-dire presque carres,
comme ceux de l'andalousite; mais cequiles distingue, c'est que,
lorsqu'on les coupe perpendiculairement ä Taxe, ils apparaissent
composös de deux malicres distinctes, dont l'une, qui est noirätre,
forme un prisme carre au centre et dans Taxe du cristal, lequel
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est compose d'une autre matiere blanchätre (fig. 164). Presque
toujours la matiere-noirälre se continue suivant deux lignes qui
aboulissent aux angles du cristal, et souvent eile forme sur ces

. Made. Fig. 165. — Macle.

angles quatre petits prismes qui occupenl la place des aretes
(fig. 165). D'autres fois, enfin, la coupe du cristal presente des
lignes rayonnantes alternalivement noires et Manches, qui indi-
quent une Separation moins complete des deux malieres.

Les deux matieres qui forment la macle ont des propriet^s bien
differentes. La matiere noire se laisse facilement rayer par une
pointe d'acier et se fond au chalumeau en un verre noirälre,
comme la röche micacee qui l'environne; la matiereb lanche raye
le verre et est infusible au chalumeau. Cette matiere, separee avec
soin de la premiere, a donne la meine composition que l'anda-
lousile.

Tous les mineralogistes s'accordent aujourd'hui ä penser que
la macle n'est qu'une andalousite qui, en cristallisant au milieu
d'une röche micacee ä l'etat päteux, s'est imparfaitement separee
de sa gangue, dont une partie est restee enferm6e dans l'interieur
des lames cristallines.

.%><aurotide ou Pierre de croix.

La forme primitive de ce mineral est un prisme droit rhomboidal
dont les angles sonl de Ü9° 30' et 50° 30'. Mais on le trouve pres¬
que toujours en prismes ä six faces symetriques (fig. 166 et 167),
et presque toujours aussi ces cristaux sonl reunis deux ä deux et
croises ä angle droit (fig. 168), ou suivant un angle de 60 degres
(fig. 169). Ces cristaux sont vitreux, d'un rouge brun et transpa¬
rent, lorsque la subslance est pure ; mais ils sont tres-souvent
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rendus opaqujs et rüdes au toucher par suite du melange de la
mauere de la röche qui les enveloppe, micaschiste ou autre, et

Fig. 166. — Staurolidc. Fig. 167___Staurotide.

ses autres proprietes en sont aussi alt£r£es. Cependant, en gene>al,
la staurolide raye le quarlz; eile pese de 3,3 ä 3,7, et ehe est in-
fusible ou difficilement fusible au chalumeau.

La composition de la slaurotide varie aussi, avec le melange

Fig. 168. — Staurolide. Fig. 169. — Staurotide.

des parlies etrangeres; mais deux analyses faites par Klaproth et
M. Marignac sur des cristaux rouges et transparents du Sainl-Go-
thard, l'elablissent d'une maniere certaine.
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Silice ............... 27 28,47
Alumine............ 52,25 53,34
Oxure i'erriquc...... 18,80 17,40

— manganique.. 0,25 0,31
Magnesie ............ » 0,72

Formule : (Ä'l. Fe) a Si.

Oxyeene.
15,7 0
24,86 |
5,33 1

30,19

Pinite de Saxe. — Les min£ralogistes donnent le nom de pinite
ä deux mineraux forts differents par leur composiüon, et diflerant
aussi probablement par leur Systeme cristallin. Celle dont il est
ici question a ete~ Irouvee ä Sclmeeberg, en Saxe, dans im granile
ä petits grains. Elle est sous forme de gros prismes hexaedres
rcguliers quise divisent facilemenl dans le sens de im base. Elle
est rougeatre, opaque, facüe a. racler avec un couteau, etraye ä
peine la chaux carbonatee; eile pese 2,92 et est infusible au
chalumeau. L'analyse faite par Klaproth adonne :

Silice .........
Alumine.......
Oxure ferrique.

29,50
03,75
6,73

Oxygene.
15,61
29,77 ,
2,03 1

31

Formule : (AI, Fe) 2 Si.

II existe, comme on le voit, les plus grands rapports enlre la
pinite de Saxe et la staurotide; peut-etre meme, malgre leurs
differenees de durete et de densite, faut-il considerer la premiere
comme une variet6 de la seconde.

Crrenats.

S'il fallait s'en rapporter rigoureusement aux resultats de l'ana-
lyse chimique, les grenats constilueraient un certain nombre
d'especes distinctes et qui se trouveraient meme reparties dans
differentes familles minöralogiques, puisqu'on y trouve sovivent,
en remplacement des deux Silicates d'alumine et de fer qui les
constituent generalement, des Silicates de manganese, de chaux
ou de magnesie; mais, en considerant que ces Silicates sont iso¬
morphes et peuvent se substituer en tout ou en partie les uns
aux autres, sanschanger la forme cristalline et les autres princi-
paux caracteres des mineraux, on est conduit ä ne former qu'une
seule espece des composes qui presentent ces substitulions, et
l'on se borne ä en distinguer plusieurs sous-especes, suivant les
bases qui s'y trouvent dominantes.

■■J^H ; ''
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Voici quels sont les caracleres generaux des grenats :
Ces minöraux cristallisent dans le Systeme cubique et offrent

pour formes dominantes le dodecaedre rhomboidal (fig. 170) et le

• Fig. 170___Grenats. Fig. 171. — Grenats.

trapöioedre (fig. 171). Leur pesanteur specifique varie de 3,65 ä
4,22; tous ne rayent pas le quartz; de meine que tous les corps
qui cristallisent dans le Systeme cubique, ils possedent la reTrac-
tion simple; ils sont tous fusibles au chalumeau; enfin ils sont,
suivant leur composition, attaquables par les acides ou tout ä
fait insoluJjJes dans ces agenls. Tous ces grenats sont composes
suivant Ja formule M Si -f- M 3 Si, c'est-ä-dire qu'ils sont formes
de deux Silicatesdans chacun desquels l'oxygene de l'acide sili-
cique est 6gal ä celui de la base; mais dans le premier Silicate la
base est un sesquioxyde, comme ccux d'aluminium, de clirome,
de fer ou de manganese; et dans l'autre la base est un proloxyde
comme ceux de fer, de manganese, de calcium ou de magnesium,
lesquels, separ6s ou reunis, forment toujours trois molecules
d'oxyde, de maniere que l'oxygene de la base commune soit
egal ä l'oxygene de l'acide silicique. La composilion des grenats
etant ainsi bien comprise, nous allons en decrire separcment
les varictcs.

1. Grenat almandin ou Grenat ferreux.

Dit aussi grenat Syrien. Crislaux d'un rouge violet veloule
ou d'un brun fonce ; rayant le quartz, pesant de 3,9 ä 4,236;
insolubles dans les acides. Ils sont cssentiellenient formes de

AI Si -|- Fe 3 Si, c'est-ä-dire que le fer y est ä l'ctat de protoxyde ;
mais quelques parlies de sesquioxyde de fer et de manganese
leur donnent leur couleur. En voici quelques analyses :
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Oxygene. Owgene. CKvgew:.
Adde silicique....... 39,06 20,60 40,60 21,49 39,62 20,40
Alumine............ 19,66 9,18 19,95 9,32 19,30 9,00
Oxure ferreux....... 39,68, „,, 33,93 , „ „. 34,03 1

- manganeux... 1,80* ' 6,69 1 ' 0,80 g 62
Chaux.............. » » 3,28 j
Magnesie ............ » » 0,77 J

I. Gi'enat rouge-brun de Fahlun, par Hisinger.
II. Gi'enat rouge-brun d'Engso, par le comte Trolle de Wacht¬

meister.
Ilf. Grenat rouge-brun de Zillertlial, parKobell.

Ces trois analysesoft'renl un exces de silice que l'on peut atiri-
buer ä un melange naturel ou äla pulv6iisation de la mauere dans
un morüer d'agate.

2. Grenat manganesien.

Spessartine. — Ce grenat ne differe du precödent que par la
Substitution plus ou moins grande mais jamais complele du
protoxyde de manganese au proloxyde de fer, et par la Substitu¬
tion partielle du peroxyde de fer ä l alumine. I! a donc pour for-
mule (Äl, Fe) Si -f- (Mn, Fe) 3 Si. II est d'un rouge brun et jamais
noir; fondu au cbalumeau avec de la soude, il donne la couleur
du cameleon vert, ce qui lui sert de caractere distinctif. Tels sont
les grenats de Spessart, de Broddbo et du Connecticut, analyses
par Klaproth, Obsson et Seybert:

De Spessart. De Broddbo- Du. Connecticut.
Oxygeue. Oxvgene. Oxygene.

Silice............... 33,00 18,18 39,00 20,26 33,83 18,61
Alumine............ 14,23) „ „.. 14,30) s 18,06 j q „,
Oxure ferrique...... 7,90) 9 '°° 5,60 j b ' 38 2,90 j J >dl

- ferreux....... 6,10 j 9,84 j 11,02
- manganeux... 33,00 j P' 0a 27,901 b >Ji) 30,90) J ' dU

3. Grenat magn&sienou magnMo-ca.lca.ire.

Dans celte variölö, la magnesie et la chaux remplacent en par-
tie le protoxydede fer; tels sont le grenat rouge-brun de Halland
etle grenat noir d'Arendal, analyses par Trolle :

De Halland. D'Arendal.
Oxygene. Oxygene.

Silke............... 41,09 21,29 42,43 22,03 2
Alumine............. 20,10 9,39 22,47 10,49 1
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DeHalland. D'Ajrenäal.

Oxygene. Oxygene.
Oxureferreux........ 28,81 \ 9,29 2,80 \

— manganeux----- 2,881 q So p >'-' 1,37!,, „ q ,
Magnesie............ 6,04 ' ' 13,27 5,20 i >~J
Chaux ............... 1,S0J n,ö2 1,87]

Formule : Xl Si 4- (Fe, Mg, Mo, Ca) 3 Si.

•}. Grenat mugnhien chromißre ou Pyi.ope.

Grenat magnesien granuliforme, transparent et d'un rouge de
feu, aussi remarquable par sa belle couleur que par son analyse,
qui y montre constamment de l'acide chromique ou de l'oxyde
de chrome remplacant une partie de la silice ou de l'alumine.
En voici quatrc analyses :

I. II. HI. IV.
Oxygene.

SiUco ................... 40,00 43,70 42,08 43 22,36 2
Alumme................ 28,50 22,40(20,00 n,?fi\
Acideouoxydedechrume. 2,00 6,52) 3,01 1,80) 11 »w*
Oxure ferrique.......... 16,50 » 1,51) »

— ferreux........... » 11,48] 9,10 j 8,74)
— manganeux....... 0,25 3,68 0,32 » | . „„

Magn&ie............... 10,00 5,60 ( 10,20 ( 18,55 ( '
Chaux .................. 3,50 6,72 / 1,99 J 5,68/

I. Pyrope granuliforme de Boheme, par Klaprolh.
II. — deMeronitz, parTrolle-Wachtmeister.
III. — de Stiefelberge, par Kobell.
IV. — dito. dito.

Formule : (AI, Cr) Si + Mg, Fe, Ca, Mn) 3 Si.

5. Grenat ealcuire.

Nomme, suivant ses Varietes de forme ou de couleur, grossu-
laire, essonite ou kaneelstein, topazolite, colophonite, succinite, etc.
II peut etre incolore et transparent, verdätre, jaune-succin ou
jaune-hyacinthe; il pese de 3,55 ä 3,0 i: il fond facilement au
chalumeau en email peu color£; pulverise et traue par l'acide
chlorhydrique, il lui cede de la chaux reconnaissable par Foxa-
lale d'ammoniaque, apres que la liqueur a etc pröalablement
neutralisee en grande partie. Analyses :

1. 11. III. IV. V. vi.
Silice............... 4.1,10 39,60 40,55 35,00 38,30 40,30
Alumine............ 21,20 2',20 20,101 15,00121,20 23,40
Oxyde ferrique...... » » 5,00 f 7,50 ( » »

:

;
f
:
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I. II. III. IV. V.

Oxyde ferreux___... » 2 \ » 1,00j 6,80
— manganeux... » 3,15 ( 0,48) 4,78 f »

Chaux .............. 37,10 | 32,30 ( 35,85 / 29,00 31,25
Magnesie........... 0,60 j ' » 1,00) »

I. Grossulaire verdätre de Gsiklowa, par Beudanl.
II. — blanc de Tellemaiken, par M. Trolle.
III. — verdätre de Wiloui, par le meme.
IV. Golophonlle de..., par Simon.
V. Essonile de Ceylan, par Klaproth.
VI. Grossulaire rouge de Zillerthal, parBeudant.

21 I
3,70,

Formule : AI Si x (Ca, Fe, Mn, Mg) 3 Si.

G. Grenat ferrico-calcaire.

Grenat aplome. — Dans cette variete de grenats, l'alumine est
remplacee entierement ou presque entierement par le sesqui-
oxyde de fer, et le protoxyde de fer du second Silicate est
remplace par de la chaux; de sorte que sa formule generale

est Fe Si -f- Ca 3 Si. La couleur de ces grenats est tres-variable,
puisqu'il y en a de rouges, de jaunes, de verts et de noirs. Ces der-
niers porfent le nom de melanite. Ces grenats sont en general
rayes par le quartz; ils pesent de 3,63 ä i. Us se ibndent en un
verre noir au ctialumeau; ils sont en grande parlie solubles dans
l'acide chlorhydrique, et le dissolute presente les r6actions reu¬
nies de la chaux et de l'oxyde de fer.

I. II. HI. IV.
Silke............ 37,55 35,65 30,75 39,63
Oxure ferrique___ 31.33 30 25,83) 13,45 |
Alumine......... » » 2,78» 14,90 1
Chaux........... 26,74. 29,31 \ 21,79 , 31,00]
Magnesie ........ » ( » I 12,41 f » /
Potasse.......... n l 2,35 j » j » i
Oxure manganeux. 4,78' 3,02 » 1 1,40 J

I. Grenat rouge de Lindbo, par Hisinger.
II. — jaune d'Altenau, par Trolle-Wachtmeister.
III. — vertde Sala, par Bredberg.
IV. Melanite du Yesuve, par Trolle-Wachtmeister.

7. Grenat chromo-calcaire.

Ouivarovite. — Ce grenat, d'un belle couleur verte, a quelque
analogie avec le cuivre dioptase, dont les faces rhomboidales
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peuvent elre confondues ;ivec 1es siennes ; mais la forme de do-
decaedre v6g ulier qu'e präsente le grenat -vert leve toute incerli-
tude.

Ce grenat
transparence

raye bien le quart
au chalumeau ; il

z ; il ne perd ni sa couleur ni sa
a 6te" trouvö ä Bissersk, dans l'Ou-

ral, oü il es 1t accompagn e" de fer chrome. M. Damour en a re-
tirö :

Silice 45,57
23 ;45
6J25

32,22

Oxygene.
18,47 2

7 ' 01 ! 9 93 1
2,92» '
9,33 i

Oxure c
AlumiiK i et oxure ferrique..

Formule : (Cr, AI) si + Ca 8 Si.

Gisements et usages. —- Les grenats forment rarement des
couches ä eux seuls (vallce d'Alla, en Pi<§monl). 11s sont gcnera-
lement dissemines dans les terrainsde demi-cristallisation,depuis
le gneiss jusqu'au schiste argileux, mais plus particulierement
dans les micaschistes, qui en offrent presque partout. On en
trouve aussi dans les diörites, dans les serpentines, les talcs et
les euphotides; dans quelques calcaires secondaires, comme au
pic d'Eres-Lids dans les Pyrenees ; dans les basaltes et dans les
tufs volcaniques modernes, comme au Vösuve. Enfln ou en ren-
contredans les terrains d'alluvion formes aux depens des roches
precedentes.

Les plus beaux grenats d'un rouge violace sont usit6s dans la
bijouterie sous le nom de grenats Syriens,ainsi que les essonites
de Ceylan qui sont görieralement vendues comme hyacinthes.
Quelques grenats tres-volumineux ou meme massifs ont ete
tailles en coupes ouen vases. Les grenats d'alluvion sont si abon-
dants et si petits dans certaines contrees, qu'on les emploie
comme sable ou comme fondant pour l'extraction du fer. On s'en
sert egalemenl, sous le nom d'e'mm rouge, pour polir les m'6taux
et d'autres corps, apres les avoir pulverises et dilues ä la maniere
de Temen.

11s faisaicnt partie des cinq fragments precieux des anciennes
pharmacopees (1).

Vourmaline.

Ce Silicate, d'une composition tres-eompliquee, se trouve tou-
jours sous la forme de CL'istaux soit reguliers, soil deformes;

(1) Ces cinq fragmentsprecieux ötaient Vhyacinthe, Vemeraude, le sapliir,
le grenat et la cornuline.

II
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lanlöt isolös, tantöt reunis en masse bacillaire. Sa forme primi¬
tive est im rhomboedre oblus de 133° 33' (ßg. 172); mais les cris-
taux affectent toujours la forme de prismes allonges äsix, ä neuf

ou ä u n plus grand nombre de faces. Les
prismes ä six faces sont r6guliers et tous
leurs angles sont de 120 degres : les prismes
ä neuf faces proviennent du prisme pre-
cedent, dont Irois angles sont remplac£s
par trois faces d'un autre prisme hexaedre
forme sur les angles du rhomboedre primi-
tif ; et comme ces trois nouvelles faces for-

ment avec les premieres des angles de ISO degre~s, plus obtus et
moins saillants que les premiers, le prisme ä neuf faces, qui est
tres-commun, presente toujours une apparence triangulaire qui

Fig. 172. — Tourmaline.

Fig-. 173. — Tourmaline. Fig. 17£. — Tourmaline.

est caracleristique (flg. 173, 174, 175). Les prismes qui portent
un plus grand nombre de faces sont plutöt cylindro'ides.

Enfin, les cristaux de tourmaline prösentent un caraclere de
dissymetrie que nous avons d6jä signale dans la topaze et qui
s'aecorde avec la propri6t6 possödeepar ces mineraux d'acquerir
la polarite electrique par la chaleur; c'est que les sommets des
prismes sont toujours termine's d'une maniere differente : Tun
d'eux offrant tres-souvent les trois faces seules du rhomboedre
primitif, et l'autre ces memes faces plus ou moins modiüees par
des facettes, ou möme complötement supprimöes par la base du
prisme hexaedre (fig. 175); et lorsque les faces du rhomboödre
sont modifiöes aux deux sommets, toujours elles le sont d'une
maniere dissemblable, et de teile sorte que Tun des sommets
offre un plus grand nombre de facettes que l'autre. Vient-on ä
soumeUreces cristaux ä une emanationcalorifique constante, les
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sommets manifestent bientöt la polarite electrique : le sommet
triedre, ou le sommet compose du plus petit nombre de faceltes,
acquiert I'electricite vitree, et le sommet le plus complexe l'clec-
tricile resineuse. L'opposiiion electrique augmenteavec la tem-
perature, et disparait au moment oücelle-ci devient stationnaire.
Elle reparait ensui'te pendant le refroidissement, mais en sens
inverse; c'est-ä-dire qu'alors le sommet qui a le moins de fa-
cettes devient räsineux et l'aulre vitre.

La tourmaline est generalement noire et opaque ; mais sou-
vent aussi eile est verte, bleue ou rouge, et eile est alors trans¬
parente, au moins lorsqu'on la regarde perpendiculairement ä
Taxe, car eile est toujours opaque vue dans le sens de Taxe ou de
la longueur duprisme. Elle jouitd'une autre propriete quilarend
tres-utile pouretudier le phenomenede la double ref'raction dans
les mineranx; eile poiarise la lumiere. II en resulte que, lors¬
qu'on dirige un rayon de lumiere a. travers deux plaques de
tourmaline taillees parallelement ä Taxe et croisees h angle droit,
l'espace compris entre les deux plaques est entierement obscur.
II reste obscur lorsqu'on interpose entre les deux plaques une
lame diaphane d'une substance qui ne possede que la refraclion
simple; par exemple, le verre ou Je grenat. II devient eclaire
lorsque la substance interposee possede la double refraction,
comme le quartz et le zircon.

La (ourmalineraye tres-facilementle verre et souvent le quartz,
mais eile est toujours rayee par la topaze; eile pese de 3,059 ä
3,076. Sa cassureest inegale et conchoide. Les Varietes noires ou
brunes se boursouflent et möme se fondent au chalumeauen une
scorie noire; les Varietes vertes et rouges se boursouflent sans se
fondre.Ces difi'erenccs de proprietes et de Couleur ontfait donner
quelques noms particuliers ä certaines tourmalines qui les pre-
sentent : une varicte tl'un beau bleu d'indigo, d'Uto en Suede, a
recu Je nom ä'indicolite; une autre, de Siberie, d'un rouge de
rubis, a ete nommee rubellite; les tourmalines du Bresil, d'un
verre bouteille plus ou moinsfonce, ont recu Ja designation d'e'me-
raudes du Bresil, bien que Jeur couleursoit bien disliacie decelle
de l'emeraude. Le Saint-Gothard fournit des tourmalines d'un
bleuclair, et l'ile d'Elbe en präsente qui sont presque incolores.

La composition des tourmalines est tres-compliquee, mais tou¬
jours caracterisee par la presence de l'acide borique, qui vienty
tenir la place d'une cerlainc quantite de siliee. Apres ces deux
aeides vient l'alumine, comme base predominante, puis un cerlain
nombre de bases monoxydees dont la nature et la proportion ne
sont pas sans influence sur les caracteres particuliers du mineral.

Generalement les variötös transparentes, bleue, verte ou rouge,
Guiboukt, Drogues, 7" (Sriit. T. 1. — 23
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jontiennent peu de magnesie et d'oxyde de fer, et presentent,
comme bases principales monoxydees, la lithine et la potasseou
la soude. C'est le contraire pour la tourmaline noire et opaque.

Les chimistes sont loin de s'accorder sur la formule de la tour¬
maline. Quant ä moi, je la crois formte de deux Silicates de la
memo formule que ceux du grenat, mais dans des proporlions
qui peuvent varier, et toujours caracterisös par une Substitution
partielle de l'acide borique ä l'acide silicique. J'avais admis (1)
comme ötant la formule la plus generale, fondöe surlamoyenne

de six analyses, 4A1 Si -f-Äl 3Si; mais il convient peut-etre de
particulariser davantage cette composition. Or, si l'on prend pour
type du mineral qui nous occupe la tourmaline verte et transparente
du Bre'sil, ou celle de Chesterfield, toutes deux analysees par
Gmelin, ou la tourmaline bleue d' Ulo, analysee par Arfwedson, on
trouve que ces trois iourmalines onl egalement pour formule

5A.1 Si -f- M 3Si; et cette consequence devient tout ä fait evidente
en prenant la moyenne des trois analyses:

Oxigene. Rapports.
Acide silicique___ 39,42 20,861 93 05 f 18

— borique..... 3,19 2,19) ' '
Alumine.......... 40,03 18,70 5 15
Oxure ferreux..... 6,08 1,3b 1

— manganeux. 2,17 0,48 ( »—• . o
Lithine........... 2,70 1,80 ( ''°
Soude............ 1,63 0,43)

Formule : 5A1 Si + (Fe, Li, Mn)' Si.

Parmi les tourmalines noires que j'avais anciennement r£unies
aux premieres, en raison du rapport 6gal entre la süice et l'alu-
mine, il en est deux, celle de Bowey et celle de Rabenstein, dont
les analyses sont tellemenl concordantes qu'on peut 6galement,en
prendre la moyenne que voici:

Oxygene. Rapports.
Acide silicique..... 35,34 18,701 „ ,. ,

— borique...... 4,06 2,79 i '
Alumine........... 34,62 16,17 3 9
Oxure ferreux...... 17,65 3,021"

— manganeux.. 1,16 0,234
Magnesie ........... 2,69 1,041 I
Chaux ............. 0,27 0,077 ( °' 5b ' A
Soude ............. 6,87 0,224
Potasse............ 0,24 0,041

Formule : 3A1 Si + (Fe, Mg, etc.) 3 Si.

(I) Guibourt, Revue scientifique, t. XIX, p. 430.
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On voit pourquoi la moyenne de toutes ces analyses m'avait
fourni :

4AI Si + M3 Si.

M. Rammeisberg, qui a anaiyse im grand nombre d'echan-
tillons choisis de toutes Jes varietös de Lourmaline, a montrö :
que l'acide borique est toujours dans la proporlion de 7 ä 9
pourlOO; que l'oxygene de la silice est ä l'oxygene de l'acide
borique comme 3,5 : 1, et ä l'oxygene de tous Jes autres oxydes
(en y comprenant l'acide borique) : : 3 : 4. II a cru pouvoir
ramener toutes les varieles aux deux formules generales
rSi'-j-wR Si et r Si -\- WJR Si, dans lesquelles le coefficient m
peut prendre les valeurs 3,4 et 6, il supposc, dans ce cas, que
l'acide borique remplace en partie l'acide silicique.

D'un autre cote, M. DanacomptantBo aveclesbases R, assigne

ä toutes les tourmalines la formule tres-simple (R,R,Bo) 4 Si 3.
Les tourmalines appartiennent aux terrains de granile, de peg-

matite, de gneiss, de micaschistes, etc. On Jes trouve aussi dans
letale et dans Ja dolomie, comme au Saint- Gotha rd, oü eile est
d'une belle couleur verte et transparente. Les plus longues ai-
guilles viennent de la Castille et de Rosena en Moravie. Les va-
riet6s transparentes, et surtout lesrouges, sont recherchees pour
la joaillerie, oü elles ont quelquefois un prix presque 6gal ä celui
du rubis.

ALÜKINB HYDLOSILJCATEE.

Gel 6tat naturel de l'alumine constitue un grand nombre de
matieres amorphes et d'appavencc terreuse, dont la distinetion
est tres-dificile ä faire, et qui paraissent souvent formees par le
melange intime d'anciens minöraux aluminiferes döcomposdset
tres-altenues. Ces matieres ont donc peu d'importance comme
especes-, mais elles en ont une trös-grande par Jeur utilite dans un
grand nombre d'arts, oü elles sont usitdes sous les noms de kao-
lin, d'argile, de terre ä foulon, de bols, d'oeres, etc. Quelques-unes
de ces substances, qui ont une forme plus particuliere on qui
sont d'une formation plus reslreinte, ont reQu des noms speeifi-
ques, tels quo ceux de collyrite, A'allophane,A'halloysite, de lenzi-
nite, etc. ; mais comme elles nedifferenl en rien des autres par
leur nature, je prefere les comprendretoutes sous le nom general
A'argües.
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Les argiles sont essenliellement formees de silice, A'alumine et
d'eau. Elles sont generalement douces et onctueusesau loucher;
souvent Iranslucides ; mais pouvant devenir opaques par ladessic-
cation ä l'air. L'insufflation de l'haleine y developpe une odeur
fade particuliere; elles kappent ä la langue; elles forment avec
l'eau une päte liante et tenace 1 laquelle on peut donner toutes
sortes de formes. Cette päte, dessechee ä l'air, conserve ses pro-
prieles primitives, et est toujours soluble dans les alcalis causti-
ques, oualtaquable parlesacides mineraux; mais si on la chaufl'e
graduellement au feu, eile perd son eau de combinaison, prend
du retrait, acquiert une durete' consideVable, et se trouve avoir
perdu la propriele de faire päte avec l'eau et d'etre aüaquee par
les acides et les alcalis.

Les argiles pures, c'est-ä-dire qui sont formöes uniquement de
silice, d'alumine et d'eau, restent blanches au feu, et y sontcom-
plelementinfusibles. Celles qui contiennent les oxydes de fer ou
de manganese y deviennent rouges ou brunes; Celles qui contien¬
nent une certaine quantite de chaux et de magnesie se fondentä
une forte chaleur. De lä trois divisions principales, dans les ar¬
giles :

Les argiles pures, infusiblesou apyres ;
Les argiles ferrugineuses;
Les argiles fusibles.
II en exisle une quatrieme division qui rcsulle du raelange, en

quantites variables, du carbonate de chaux avec Fargile. On
donne en general au melange de ces deux corps le nom de marne.
Celui qui contient une assez grande proportion d'argile pour en
conserver les principaux caracteres porte le nom de marne argi-
leuse ou d'argile effervescerde, en raison de la propriete qu'elle pos-
sede de faire effervescence avec les acides.

Argiles pures OU apyres.

Je les decrirai suivantl'ordre de leurcomposition, en commen-
Qantpar les plus alumineuses et lerminant par les plus silieeuses.

Collyrite (de xo'AAa, colle ou gelatine).— Substance translucide,
homogene et d'apparence gommeuse ; ä cassure concho'ide et
pourvue d'un 6clat vitro-resineux. Facile h. couper ou ä rayer par
l'ongle ; s'eftleurissant ä l'air ; devenant blanche et pulvörulenle
au feu; soluble en gelee dans les acides. Elle a ete trouvee en pe-
lits filons dans les diorites porphyriques de Schemnitz en Hon-
grie, et ä la montagne d'Ezquerra, aux Pyr6n6es. Les analyses
laites par Klaproth et par Berliner s'accordent parfaitement et
donnent ä ce mineral une composition bien determinee.
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Silice.......
Alumine...
Eau .......

Ezcjucvra.
15
44,5
40,5

SchemnUz.
14
45
4>

Rapports moleculaircs.
24,7 1 ,06
70 3

373 10

Formule : APSi + 1011.

357

Allophane. — Substance opaline, demi-lransparenie, ä cassure
conchoidale, pesant 1,9, rayee par le (luorure de calcium. On l'a
trouvee ä Graefenlhal (Saxe), dans des matieres argileuses rem¬
plies de fer hydroxyde' et de cuivre carbonale" bleu, qui comrau-
niquent souvent ä l'allophane leur couleur. On en cite ögalement
dans les houilleres de Firmi (Aveyron), mais qui est d'une coni-
position un peu differente,

Allophane de Graefenttaal; tle Firmi.
Silice ....... 21,92 23,76
Alumine...: 32,20 39,08
Eau........ 41,20 35,74

La seconde analyse fournit Al 3 Si 2 -f- 15H et la premiere AHSi 3

-[-30H. On cite une collyrite ana]yse"epar Anlhon qui lui a paru

compose"e de Al'Si 3 -f- 27H. 11 est evident que cette mauere doit
etre assimilee ä l'allophane.

Hydrobucholzite, pholerite, lenzinite, halloysite. — Ces quatre
noms et plusieurs autres encore ont ete appliquds ä des hydrosi-
licates d'alumine de composition plus ou moins differente, et fort
difficiles ä distinguer par leurs caracteres physiques.

Hydrobucholzite. —M. Thomson a designe sous ce nom im mi-
nöral d'un bleu verdätre tres-clair, formö de petites öcailles bril¬
lantes et translucides. 11 pese 2,855, et est raye par la chaux
carbonatee. II se converüt en une poussiere blanche au chalu-

meau. II est forme de 5AI Si-f-H, avec melange de sulfate de
chaux.

PhoUrite. — Mineral en petites dcaiJles cristallines et nacrees
ou en lames minces, qui remplissent des fissures dans des ro-
gnons de minerai de fer, dans le terrain houiller. Trois analyses

tres-concordanles donnent, pour sa composition, AI Si-f-2H,
c'est-ä-dire que c'est encore de la bucbolzile hydratee, mais con-
tenant dix fois plus d'eau que le minerai preeedent.

Lenzinite opaline. — Substance blanche, compacte, Iranslucide,
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ä cassure concho'ide, trouvee ä Kali, dans I'Eiffel. Sa composition

rdpond tres-sensiblement ä la formule AI Si-f-H.
Halloysite. — Substance blanche ou accidentellement coloree

en gris clair ou en vert pale, compacte, translucide, devenant
presqtie transparente lorsqu'on la plonge dans l'eau ; devenant au
conlraire opaque, en perdant ä I'air une partie de l'eau qu'elle
conlient. Onla trouve en rognons dans les amasde mineraisde fer,
de zinc et de plomb qui remplissent les calcaires des provinces
de Liege et de Namur. Une substance semblable a ele trouvee en
abondance dans un schiste tres-carbure, ä Guateque. dans la
Nouvelle-Grenade. Enfln il faut y joindre une mauere opaque
trouvee en morceaux isoles, ä Kali, dans J'Eiffei, et analytee par
John, sous le nom de lenzinüeargileu.se. Voici ia composition de
ces trois substanees :

Halloysite Halloysite Lenzinite
d'Avreur (Liege). de Guateque. argileuse de Kall.

Silke ..... 39,5 40 39
Alumiiie.. 34,0 3o .35,5
Eau ...... 20,5 25 25
Chaux. ... » » 0,5

La premiere analyse conduit ä ia formule Al 4Si 3 -)-'18H; mais

les deux autres donnent AI 4Si s -f-16H". Ce qu'il y a de singuiier,
c'est que les deux halloysites, dessechees ä 100 degr^s, parais-
sent perdre exactement la moitie de leur eau et devenir, la pre¬

miere Al*Si ä +9H, et la seconde _AL4Si s -)-8H. II est probable
que la derniere se conduirait de mfime.

Saponite (Nickles). — Substance tantöt blanche et saupoudree
d'une poudre brune (d6tritus d'un granite porphyro'ide), tantöt
marbree de bleu, comme le savon de Marseille. Dans lous les cas,
eile offre les apparences et le loucher du savon, se laisse couper et
racler au couteau et meme diviser entre les doigts. Eiie se trouve
dans le bassin de Plombieres, empätant une röche de granite
porphyroi'de (1).

Elle rdpond ä la formule Ai 2 0 3,3Si0 3 -f I2HO.
Kaolin ou terve ä porcelaine.— Cette argile, la plus importanle

de toutes, est remarquable par son origine, car eile provient evi-
demment partout oü on l'a trouvee, de la decomposition des
feldspaths qui fönt partie des roches primitives, et principale-
ment des pegmatites, des graniles et des porphyres. On suit sou-

(1) Nickles, Anna!, des min., v e Serie, XV, 210.
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vent, dans un meme glte, par exemple ä Saint-Yrieix, pres de
Limoges, toutes les phases de decomposition de la röche, depuis
l'etat du double Silicate d'alumine et de potasse ou de soude, qui
constitue le feldspath, jusqu'ä celui d'un simple Silicate d'alu¬
mine hydrate, qui forme le kaolin. Celui-ci, lorsque l'elimination
des parties qui lui sont elrangeres est complete, ou lorsqu'il en
a 6te separeparla dilulion dansl'eau et la decantation, forme une
argile blanche, opaque, terreuse, friable, souvent dure au toucher,
mais quelquefois douce cependant. Elle happe fortement ä la
langue; eile fait difficilementpäte avec l'eau; eile ne fait aucune
effervescenceavec les «cides. Enfin eile est toutä fait infusfble au
feu et y resle blanche. Souvent meme eile y devient blanche
lorsqu'elle 6tait accidentellement coloree.

Le kaolin est bien loin d'avoir une composition loujours iden-
tique, ce qui tient sans doute aux diverses circonstances qui ont
influe sur la decomposition des roches qui l'ont produit. II ne
contient jamais moins de silice que d'alumine; mais, ä partir du

silicale simple Äl Si, on en Irouve de tous les degres de composi¬

tion jusqu'ä AI Si 3 .

Silice. ..
Alumine
Potasse.
Chaux..
Magnesit
Eau....

43,38
42,78
0,92
0,52

11.87

43,05
40

2,89
14,06

43,17
36,81

»
1,68
»

11,99

48,49
37,88

13,58

43,0
32, i

23

61,4
23,2

0,5
13,8

d. Moyenne de cinq analyses de kaolin de localitös non iudi-

quees, parM. Wolf (1). Formu\e2Al Si -\- 3H_, avecmedanged'une

petite quantile" de Ps S. La chaux parait ä l'etat de carbonate.
2. Composition, d'apres Berthier, du kaolin de JAmogespur,

c'est-ä-dire non-seulement debarrasse par dilulion et decanta¬
tion du quartz et des grains de feldspath; mais prive de plus, par
sa dissolution dans l'acide sulfurique concentre et dans la.potasse
caustique, du feldspath Ires-divise qui aecompagne toujours le
kaolin le mieux lave. Cette composition repond presque exaete-
ment ä 7 molecules de silice, 6 d'alumine, 1 de magnesie et 12

(I) Wolf, Annuaire de clämie de Millon et Reiset, 1840.
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molecules d'eau, que Ton peut traduire ainsi : G (AI Si + ^H)-}-

MgS ou AI Si4-2H~w> 1/6 MgS.
3. Composition moyenne des kaolins simplement dilues et de-

cantes de Limoges, de Plymton (Devonshire), de Rama (Passau),
de Sosa (Saxe), et de Sargadelos (Galice). Gette composition

rßpond ä la formule Äl 8 Si*-f-6H, avec melange d'une petite

quantitede Ca 3 Si.
4. Kaolin de Schneeberg, analyse" parM. Wolf. — Formule:

AI«Si»+4H.
5. Kaulin de Loukossoa, pres de Bayonne, analyse" par Bertliier;

formule exacte : Al 2 Si 3 -f-8H. Ce kaolin presente des caracleres
particuliers. II est en masses compactes, opaques et d'un beau
blanc; il ne tache pas les doigts, il est depourvu de plasticite avec
l'eau, ce qui le rend propre ä la fabrication de la porcelaine;
mais il est tres-facilement attaqu6 par l'acide sulfurique, et
pourra devenir tres-utile pour la preparation de l'alun.

6. Kaolin d'Elbogen, en Boheme, analyse par Berlhier, apres
avoir ötesdipare des grains de quartz qu'ilrenfermeenabondance;

formule: _A1 Si3 + 3fi.
Argiles plastiques. — On a donne ce nom ä des argiles qui of-

frent beaucoup deproprietes comrnunes avec les kaolins, mais qui
en different par deux points essentiels: par leur gisement d'abord,
qui est göneralement situe h la partie la plus inferieure des ter-
rains tertiaires et au-dessus de la craie, ce qui empßche de croire
qu'elles proviennenl, au moins immediatement, des rocbes feld-
spathiques; ensuite par leurs produits travaillös, qui ne peuvent
former que des poteries, dites de gres, ou des faiences plus ou
moins belies, mais toujours opaques, tandis que les kaolins se
convertissent, ä la cuisson, en porcelaine. Ces argiies forment
avec l'eau une päte tres-plastique et tenace, etsont öminemment
propres ä l'art du polier. Elles sont generalement compactes,
douces et onctueuses au toucher; quelques-unes sont Iranslu¬
cides ou le deviennent quand on les plonge dans l'eau. Elles
sont le plus souvent Manches ou grises, et quelquefois noiiä-
tres; mais comme cette couleur est due ä une mauere organi-
que destructible au feu, cela ne les empßche pas de produire
des poteries Manches. La plupart cependant, exposöes ä un feu
violent et longtemps continue, acquierent une couleur rougeä-
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tre plus ou moins marquee. Elles sont infusibles au feu. Les
argiles plastiques les plus cölebres sont Celles du Devonshire,
en Anglelerre; d'Andeune, pres de Namur; de Gross-Almerode,
pres de Cassel. En France, les plus usitees sont Celles de Mau¬
beuge, de Savigny, pres de Beauvais; de Forges-les-Eaux et de
Gournay (Seine-Inferieure); d'Abondant, pres de Dreux; de Mon-
lereau, d'Arcueil, pres de Paris; de Gaujac (Landes), etc. Voici
la composition des principales d'entre elles.

SiO 3 .
APO 3.
FeO..
GaO..
MgO.
HX)..

46,50
38,10

14,50

40,8
37,2

0,8
14,2

49,6
37,4

11,20

50,0
35,2
0,4

13,1

47,50
34,37

1,24
0,50
1

14,50

62,50
23,15

»
2,30
»

12,65 II

04,10
■24,00

10

1. Argile plastique de Gaujac ; 2. argile blanche de Siegen. — Ces
deux argiles ont la meme formule que les kaolins de Limoges, de

Plymton,etc.:Ai 3 si 4 +6H.

3. Argikdu ßevonshire, par Berlhier = Al 2 Si 3 -(-3,5H.

4. Argile d'Abondant,parBerthier==Al 2 Si ä + 4H.

5. Argile plastique de Hesse, par Salvetat. — Formule : A la Si 3 —(—

SH avec melange de (Fe,M) 3 Si. Cetle terre sert ä la fabrication
des creusets de Hesse.

6. Argile de Nevers = AI Si-J-3H avec melange de Ca 3 Si.
Cette argile serait mieux rangee parroi les figulines.Elle ne peut
servir qu'ä faire des falences communes, en raison de la cbaux
qu'elle conlient.

7. Argile plastique de Forges-les-Eaux = 2A1 Si 3 -f- SH.

8. Argile plastique de Moniereau,par Salvetat = Äi Si 3 +2,3H.

i-



302 FAMILLE DE L'ALUMINIUM.

Argiles fusibles.

Argiles figulines. — Ces argiles ont beaucoup de rapport avec
les precedentes, et se trouvent dans la memo partie inferieure
des terrains tertiaires; mais elles sont moins compactes, plus fa-
ciles ä delayer dans l'eau et forment une päte plus courte ou moins
tenace. Elles sont gemeralementeolorees, et, loin de blanchir par
la cuisson, elles deviennent souvent d'im rouge tres-marque.
Elles contiennent tonjours de l'oxyde de fer et de la chaux dont
une partie peut se trouver ä l'etat de carbonate, mais dont la
quanlite ne depasse pas quelques centiemes. C'est ce melange qui
les rend fusibles ä une haute tempeVature, et qui empeche qu'on
ne les emploie autrement que pour les poteries communes et pour
la fabricaiion des fourneaux. Les sculpteurs s'en servent pour
modeler, et on les emploie aussi sous le nom de terre glaise pour
glaiser les bassins oü l'on veut retenir de l'eau. Cette argile est
tres-abondante au sud de Paris, dans les eiwirons de Yaugirard,
de Vanvres et d'Arcueil.

Argiles smectiques ou terres ä foulon. — Ces argiles sont grasses
au toucher et se laissent polir avec l'ongle; elles se delitent
promplement dans l'eau et y forment une sorle de bouillie sans
duetilite. II y en a de jaunätres, de vertes, de brunes et de rouge
de chair. Elles contiennent des quantitös variables d'oxydes de
fer, de chaux et de magnesie, et leur composition ne peut Stre
consideree comme reguliere. On les emploie, ainsi que rindique
leur nom, pour degraisser les etoffes de laine, ce qui se fait en
foukmt celles-ci, dans des morüers de bois, avec de l'eau et de
l'argile.

Les argiles smectiques les plus connues sont celles d'Angleterre,
oü elles sont tres-abondantes, principaleme.nl.dans les comtes de
Hampshire et de Surrey, et ceile de Saxe (ä Rosswein, h Schom-
berg, ä Jobann-Georgenstadt). On en trouve en France h Issou-
dun (Indre), ä Villeneuve (Isere), ä Flavin pres de Rhodez (Avey-
ron), etc.

Arjfiles effervescentes ou Marlies aPS'l euses>

Ce sont des medanges naturels d'argile et de carbonate de chaux,
faisanV une vive effervescenceavec les aeides, et contenant cepen-
dant assez d'argile pour en conserver les prineipaux caracteres et
pour etre propres encore ä la fabrication des poteries communes,
et que l'on cuit ä une chaleur de 60 degres environ du pyrome-
tre de Wedgwood. Ces argiles sont tellement fusibles ä une tem-
perature plus elevee (120 ä 130 degr6s), qu'elles coulent en un
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liquide brun capable de percer les creusets les plus reTractaires.
Elles forment des couches puissanles dans un grand nombre de
pays, et dans divers terrains infra-ou supra-cretaces. Gelles que
Ton exploite aux environs de Paiis, comme l'argile jaunätre de
Viroflay [et l'argile vertede Montmartre, appartiennent ä la for-
mation du gypse et constituent des couches tres-etendues qui se-
parent ce terrain d'eau douce du terrain marin superieur.

Argiles fermgineuscs.

Ces argiJes ont une couleur rouge due ä de l'oxyde de fer, dont
la quantite varie depuis la plus faible jusqu'ä celle capable de
constituer un minerai de fer exploitable. D'aulres fois elles ont
une couleur jaune due ä l'hydrale de fer. Elles sont usitees plu-
töt pour la peinture ou pour l'usage medical que pourla fabrica-
tion des poteries.

Scmguine ou crayon rouge. — Argile a strueture schisteuse, ä
texture compacte, ä cassure facile et terreuse. Elle est douce au
toucher, tres-tendre, tache fortement les doigts et laisse sur le
papier des traces d'tm rouge vif et durable. On la Irouvc en pe-
tites couches ou en amas, au miiieu des schistesargileux, comme
ä Thalliter, dans la Hesse, ä Biankenbourg etä Koonilz, en Thu-
ringe. On en fabrique des crayons rouges.

Bol d'Armenieou argile ocreuse rouge. — Cette argile tire son
nom de ce qu'on 1 'apportait autrefois d'Armenie ou tout au moins
de l'Orient. Mais depuis longtemps dejä. celle que nous employons
est tir6e de divers lieux de la France, comme de Blois et de Sau-
mur. Elle est douce au toucher, d'un rouge moins vif et moins
foncö que la sanguine. Elle est ögalement plus compacte, plus
dure, plus difficile ä casser et ä delayer dans l'eau. Elle contient
ordinaivementdu gravier, qui se precipite lorsqu'elle est delayee,
et qu'il faut en sepaver par decantation. Quelquefois on lave le
bol h la carriere meme et on le met en petils pains ronds qu'on
empreint d'un cachet. Cette Operationetait autrefois pratiquee
dans l'Orient et pn'ncipalement ä l'ile de Lemnos, d'ou l'argile
ainsi preparee avait pris les noms de terre sigülee ou de terre de
Lemnos; mais ces nomsappartenaient aussi ä une argile beaucoup
plus päle, qui seule les a conserves.

Terre sigillce; argile ocreuse päle. —Cette substance, dontj'ignore
le lieu d'origine, est toujours sous la forme de petits pains orbi-
culaires ou cylindriques plus ou moins aplatis et marques d'un
cachet. Elle est d'un blanc rose et contient par consequcnt
beaucoup moins d'oxyde de fer que le bol d'Armenie. Elle fait
partie de l'clectuaire de safran compose ou confeclio.n d'hyacin-



361 FAMILLE DE L'ALUMINIUM.

thes, de möme que le hol d'Arm6nie enlre dans la composition
de l'elecluaire diascordium qui lui doit sa couleur rouge.

Ocre jaune. — Gelte subslance se trouve en France, sur les bords
du Cher, dans la commune de Saint-Georges; ä Bitry (Nievre) et
ä Taunay, en Brie. Elle est situee a une cerlaine profondeur au-
dessous d'un banc de sable, d'un banc de glaise et d'un banc
de gres, et eile est portee sur un banc de sable. Elle forme une
couche assez homogene, mais sans consistance et presque pulve-
rulente, d'un jaune un peu orange et assez fonce. Elle presente
un toucher siliceux plutöt qu'argileux, et eile contient en effet
une tres-grande quantite" de silice, peu d'alumine, de la chaux et
de J'oxyde terrique hydrate. Eile est employee dans la peinture et
surtout dans celle en bäüments. On en calcine egalement une
parlie pour en former de Yocre rouge qui est employee pour les
memes usages.

Terre d'ombre. — Celte substance est une argile massive, d'ap-
parence terreuse, d'un grain tres-ün et tres-egal, mais sans con¬
sistance, absorbant l'eau tres-avidement et s'y delayant avec une
grande facilite. Elle est d'une couleur foncee qui est ä la fois
verdätre, jaunätre et brunälre, et qui devient d'un brun rou-
geätre au feu. Elle nous arrive par Marseille, qui la tire soit de
la pi'ovince d'Ombrie, en Ilalie, soil de l'ile de Chypre ou du
Levant. Elle est tres-usitee dans la peinlure en detrempe et pour
la fabrication des papiers peints.

Terre de Sienne. — Celte substance est tire'e des environs de
Sienne en Italic; eile est sous forme de pelites masses d'un jaune
brunälre ä l'exterieur, et presentant ä rinterieur la couleur et
la cassure luisante de raloeshepatique. Elle est tres-estimee dans
la peinture, soit dans son etal naturel, soit brülee ou calcinee,
Operationqui lui comrnunique une couleur brun rougeätre tres-
foneee.

Terres comestibles.— Je ne terminerai pas cetle longue sörie
des composös argileux sans parier de l'usage presque universel-
lement repandu, chez les peuples sauvages de l'Afrique, de
l'Amerique et de l'Asie, de manger, comme un Supplement ne-
cessaire ä une nourriture trop insuf/isante, des quanlites cönsi-
derables d'argile. Cet usage s'est meme conservc ou propage
chez des peuples plus civilises, comme dans l'Inde, etjusqu'en
Portugal, oü des femmes, dit-on, mangent encore avec plaisir
de la terre rouge de Boucaros, dont sont fabriques les alca-
razzas, ou vases ä rafraichir l'eau. Je ne pense pas qu'un usage
aussi repandu ait pour seul elfet de tromper l'estomac, et d'apai-
ser momentanement la faim, sans aueun resultat utile pour la
nutrition. II est probable, au conlraire, que l'instinct de conser-
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vation a fait reconnaitre ä ces peuples miserables des especes
d'argiles qui contiennent encore une ccrlaine quantite de ma¬
uere organique provenant de vegetaux ou d'animaux detruits, et
que c'est celte mauere qui contrjbue ä les soutenir, principale-
ment dans les mois de l'annee oü une nourrilure plus efficace
vient ä leur manquer.

P.ailLLE Du ZINC (1).

Le zinc se trouve sous huit etats principaux : selenie, arseniate,
sulfure, oxyde, sulfate, carbonate, Silicate, aluminate.

Kinc selenie.

Trouve auMexique, combine au mercure söleniö; inconnu en
Europe.

Zinc arseniate.

Mineral trouve dans un gisement de cobalt gris, pres de
Schneeberg. II est en couche cristalline, cramoisie, color6e par
l'arseniate de cobalt. Sa densite est 3, 1 ; sa durele sensiblement
egale ä celle du spath d'Islande. II cristallise dans le Systeme du
prisme oblique symetrique. D'apres M. Kcettig, il renferme sur
1Ü0 parties :

Acide arseoique ............... 37,17
Oxyde de zinc ................, 30,52
Protoxyde de coball ............ 6,91

— nickel ............ 2,00
Eau .......................... 23,40
Chaux ....................... Iraces.

d'oü l'on a conclu la formule : AsO ä ,3(ZnO,CoO,NiO)+ 8110.

Zinc sulfure ou Blende.

Ce sulfure est assez repandu dans les terrains primitifs, jus-
qu'aux terrains de sediment moyens; mais c'est surtoul dans les
terrains de transition qu'on le trouve; il y est presque toujours
accompagn6 de sulfure de plomb.

(1) Jusqu'a präsent je n'avais pas separe le zinc de l'etain, auquel on le trouve
reüni dans les Classification»il'Ampire et de Thenard. Mais la necessite de ne
plus separer l'ätain du tantale et des autres titanides, jointc au caractere positif
beaueoup plus marque du zinc, et ä ses nombronx rapports avec le magnesium,
m'ont engage ä faire descendro le zinc jusqu'au magnesium. Alors il m'a fallu
le faire suivre du cadmium, bien que celui-ci conserve des rapports plus mar-
quäs avec l'etain et les argyrides.





306 FAMILLE DU ZINC.

Le zinc sulfure est lamelleux, fragile et facile ä diviser en
lamcs eclatantes au moyen du couteau. II est raye par le spath
(luor. 11 est jaune et transparent lorsqu'il est pur, mais il con-
tient presque toujours une quantite variable de prolosulfure de
fer qui fait varier sa couleur du jaune enfume au brun ou au noir,
et qui lui öle plus ou moins sa transparence jusqu'a le rendre
completement opaque (I). Cependanl il donne toujours une pou-
dre grisätre. II pese 4,01; il est tres-phosphorescent par le froüe-
ment, infusible au feu, difficilement attaquable par les acides.
Neanmoins, lorsqu'il est reduit en poudre fine, il se dissout ä
chaud dans les acides sulfurique et nitrique un peu etendus :
avec le premier il se degage de l'acide sulfhjdrique, et avec Je
second des vapeurs nitreuses. Dans les deux cas, Ja Iiqueur tient
en dissolulion du sulfate de zinc.

Le sulfure de zinc se trouve cristallise, flbreux, mamelonnö,
ou testace. II cristallise dans le Systeme cubique, et ses formes

Fig. 176. — Zilie sulfure. Fig. 177. — Zinc sulfure.

les plus habituelles sont le tetraedre plus ou moins modifie
(fig. 176 et 177), l'octaedre passant au dodecaedre (fig. 178),
ou tout a la fois au dodecaedre et au cube {fig. 179), le dodecae¬
dre rhomboidal, soit simple {fig. 178), soit diversement modifie

(1) Analyse de differents sulfures de zinc : .
J. II. III. IV. V.

Soufre........... 33,66 33 33,15 32,75 28,60
Zinc............ 66,34 61,5 61,65 62,62 43
Fer............. » 4 3,20 2,20 15,70
Plomb........... » » 1,50 » »
Gadmium ........ » » » 1,78 »

I. Zinc sulfure pur cristallise, analyse par Arfwedson. Sa composition repond
ä la forraule ZnS, avec un petit exces de soufre.

II. Zinc sulfure lamellaire d'Angleterre, par Berthier.
III. Zinc sulfure concretionne du Brisgau, par Laugier.
IV. — cadmifere, analyse par Lowe.
V. Zinc sulfure förtement ferrifere de Marmato, par M. Boussingault.
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(fig. 181). Tous ces cristaux sont souvent hdmitropes et macles.
Sous la forme dodecaödre, le zinc sulfurö ressemble beaucoup

Fig. '178.— Zinc sulfure. Fig. 179. — Zinc sulfure\

au grenat; mais celui-ci est moins lamelleux et beaucoup plus
dur puisqu'il eüncelle sous le briquet et raye le verre. II res-

Fig. 180. — Zinc sulfure. Zinc sulfure".

semble aussi, suivantles echantillons, ä 1:'etain oxyde, ou wolfram
ou tungstate de fer et de manganese, et a l'urane oxydule ou
pechblende.Voici leurs caracteres differentiels :

L'etain oxyde" est tres-dur, eüncelle fortement sous le briquet
et pese 6,9.

Lc wolfram raye le verre, et donne unepoudre brune qui tache
le papier. 11 colore le borax en vert.

L'urane oxydule pese 6,5, est feuilletö dans un seul sens, et
donne une poudre noirätre.

Zinc oxyde.

A une epoque oü les mineralogistes confondaient les diffc-
rentes substances appelees calamine sous le nom de zinc oxyde, ce
compose passait pour etre Ires-repandu dans la terre. Aujourd'bui,
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c'est ä peine si l'on ose ranger sous ce titro une substance nom-
mee plus commun6ment oxyde rouge de zinc ou brucite, qui a ete
trouvee dans plusieurs mines de fer du comte de Sussex et du
New-Jersey aux Etats-Unis.

Celte substance est en grains amorphes d'un rouge orange,
diss6min6s dans la masse minerale. Elle pese 5,43. Sa cassurc
est eclatante et lamelleuse dans un sens, conchoide suivantl'au-
tre. Elle raye le spath calcaire. Elle se dissout facilement ä froid
dansles acides minöraux. Berthier en a relire :

Oxyde de zinc ................
— manganique (Mn sO :'J.... 12

100

On trouve au meme endroit un autre mineral d'un brun tres-
fonee, donnant une poudre de meme couleur, sensible ä. l'aclion
du barreau aimante, cristallisant en oclaedre, et pesant specifi-
quement 4,87. On l'a nomme franklinite. A froid, l'acide chlor-
hydrique l'attaque peu, ce qui permet d'en separer la brucite.
Berlhier en a rctir6 :

Sesquioxyde de fer ............
Oxyde manganoso-manganique..
Oxyde de zinc .................

66
16
IS

100

Mais comme la franklinite est magnetique, il est plus probable
que le fer y est, en partie du moins, k l'etal d'oxycle interme-
diaire, et \e manganese ä celui de tiioxyde. Berthier admet qu'il
est compose de :

2 moleculesde ferrite de fer = 2 Fe Fe,

1 — dezinc= Zn Fe,

1 — demanganitedezinc= Zn Mn;
ce qui donne :

3 molecules de sesquioxyde de fer ........ 50,2
1 — de protoxyde de fer ........... lö,t
1 — de sesquioxyde de manganfese. 1"?,4
2 — d'oxyde de zinc .............. 17,3

' 100,0

Cette maniere d'envisager la composition de la franklinite
permet d'expliquer sa cristallisation semblable ä celle du fer

oxydulö Fe Fe; puisque, alors, Ies deux mineraux se trouvent

egalement repre'sente~s par la meme formule generale M M.
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iEinc Sulfate.

Sei blanc, tres-styptique, soluble dans l'eau, precipitant en
blanc par les sulfhydrates et par le cyanure ferroso-potassique.
II forme egalement avec les alcalis un precipite blanc soluble
dans un grand exces d'alcali.

Ge sei setrouve en tres-petite quantitö, ä l'6tat de dissolution,
dans les eaux qui circulent dans les mines de zinc sulfure, ou
fixe aux parois des gaieries. On dit qu'on l'a trouve" en aiguilles
ä Idria, ou en stalactites fibreuses dans les mines de Schemnitz,
en Hongrie. Mais tout celui du commerce est artificiel et est un
produil tres-secondaire de la mine de plomb de Rammeisberg,
exploitöeä Goslar, en Hongrie. Gette mine se compose de sul-
fures de plomb, de cuivre, d'argent, de zinc et de fer. On met ä
part les morceaux riches en sulfure de zinc; on les grille et on
les projette dans l'eau, qui dissout les Sulfates de zinc et de fer
formes. On evapore a siccite et Von chauffe dans des cornucs
pour en retirer de l'acide sulfurique fumant provenant principa-
lement de la decomposilion du sulfate de fer. On lave pour dis-
soudre le sulfate de zinc et le s6parer du colcothar. On fait con-
centrer la liqueursur le feu, jusqu'ä ce qu'elle puisse se prendre
en masse parle refroidissement, et on la coule dans des moules
disposes ä cet effet.

Le sulfate de zinc du commerce est en masses prismatiques
blanches, cristallisees confusement ä la maniere du sucre. II
contient encore du sulfate de fer, qui lui fait prendre une cou-
leur de rouille par le contact de l'air, et dont il est tres-difficile
de le priver entierement. II est tres-soluble dans l'eau, a une
svaeur äcre et styplique, et jouit, ä l'elat de dissolution, des pro-
prieles caract6ristiques du zinc (p. 37-4), sauf les modificalions
apportees par le fer : ainsi le sulfate de zinc du commerce forme
un precipite jaunütre par les alcalis, noirätre par les hydrosul-
fates, bJeuälre par les hydrocyanates, et il noircit par la noix de
galle.

Le sulfate de zinc est employe ä l'exterieur comme siccatif,
aslringent et escarrolique ; inlroduit dans l'estomac, il est \o-
mitif ä petite dose, et veneneux lorsqu'on Je prend en trop grande
quanlite.

Nous allons maintenant parier du zinc carbonate, hydrocarbo-
nate, Silicate et hydrüsiücale.Ges quatre substances ont 6te long-
temps confondues sous le nom de zinc oxyde et sous celui plus
ancien decalamine ou depierre calammaire. Et, en effet, la pierre
calaminaire est souvent un metange de ces qualre especes; mais

Guidoukt, Uroguos, 7« idit. T. f. — 2 4
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comme elles cxislent aussi separees, il est convenable de dire au
moins quelques mols de leurs caracteres particuliers.

Zinc carbonate.

Smithsonite(lieud.). — Snbstance pouvant se montrer cristal-
lisee suivant un rbomboedre obtus de 107° 40' et 72° 20'; mais
etant le plus souvent en masses compactes, lilboides, blanchä-
tres, jaunätres ou rougeätres. Ce carbonate a une strueture lami-
naire et une cassure demi-vitreuse. II pese 4,4; ilraye l'arrago-
nite, mais est raye par la chaux phosphalee. II n'est pas electrise
par la chaJeur; il ne donne pas d'eau par le feu, qui le change
seulement en un email blanc. Lorsqu'il est re^duit en poudre, il
se dissout avec effervescence dans les aeides et fournit une li-
queur qui preeipite en blanc par les alcalis, les sulfhydrates et le
cyanure ferroso-potassique.

Ce minferal, dans son etat de purete, est compose de :

Acidc carbonique,
Oxyde de zinc.. . .

1 molecule 35,37
04,03

100,00

c'est-a-dire que c'cst im carbonate neutre (ZnC); mais il est tres-
souvent melange" de carbonate de fer et de manganese, d'oxyde
de fer, de Silicate de zinc, etc.

Gisement.— C'est dans les terrains intermediaires, dans ceux
qui sont form6s de sebiste et de calcaire, que Ton rencontre
les premiers gites de carbonate de zinc. Tels sont ceux de
Bleiberg en Carintbie, du Lrmbourget du duche de Juliers dans
la Prusse rhenane. Dans les terrains de sediment inferieur, le
m6me carbonate se trouve au milieu des arkoses (ä Chessy pres
de Lyon), ou dans le calcaire peneen, comme ä Gombecave pres
de Figeac, et ä Montalet pres d'Uzes en France, dans les Mendip-
Hills, en Angleterre, etc. II devient beaueoup plus rare dans les
terrains de sediment moyens et superieurs; on en cite quelques
pelits depöts dans le calcaire grossier ä Passy pres de Paris, dans
la colline de Viaume au delä de Pontoise, et dans les environs de
Marine, dans un terrain de transport.

Zinc liydrocarlbonate.

Colamineterreuse. — Substance d'apparence terreuse ou pul-
verulente, pesant 3,59 donnant de l'eau par l'application du feu,
jouissant du reste de toutes les proprietes d'un carbonate de
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zinc. Elle a ete trouvee seulement en petites masses dans les
mines de plomb de Bleiberg, Beux analyses ont donne :

Par Smithon. Par Berthier.
Oxvgene. Oxvgene.

CO 2 ... 13,30 9,76 2 CO 2 .... 13 9,40 2
ZnO... 71,40 14,18 3 ZnO.... 67 13,31 3
JI 20... IS,10 13,42 3 H 20.... 20 17,78 4

Formules: ZnC + Zn 2H'. ZnC -f Zn 2H*.

On connait sous le nom de calamine verte et &'aurichalcite un
hydrocarbonate de zinc contenant une quantite variable de car-
bonate de cuivre. Un mineral de celte nalure trouve ä Lowtesk,
dans I'ÄItai, contient :

Rapports. Oxvgene.
Acide carboniquc......... 16,00 11,62 4
Oxyde de zinc............. 45,84 9,11 „ 3

— de cuivre........... 28,19 5,69 2
Eau ...................... 9,93. 8,83 3

que Von peut representer fort simplement par 2GuG-|-3ZnH.

Zinc Silicate.

Trouve seulement jusqu'ä prfoent dans les de~pöls de calamine
de la Vieiile-Montagne dans le Limbourg, et dans la mine de
Franklin aux Elats-Unis. Le premier est en prismes hexaedres
lermines par des sommets de rhomboedres dont les faces sont
inclinees entre elles d'environ 128 degres, avec un cüvage per-
pendiculaire ä Taxe. Sa pesanteur specifique est de 4,18. Le se-
cond est en prismes hexaedres ä sommels diedres, de couleur
verdätre, rougeälre ou brunätre, pesant 3,89 et eomposes de :

Oxygene.
Silice ..................... 2ö 12,98 1
Oxyde de zinc ............. 71.33 14,17 1 +

— de mangancsc...... 2,66 0,73 »
— de fer.............. 0,69 0,20 »

ce qui indique un Silicate de la formule Zn :iSi melange" de fran-
klinite.

Zinc liydrosilicate.

Calamine electrique. — Substance beaucoup plus commune
que la prccedente, blanchälre, jaunatre oubleuätre; cristallisant
le plus souvent en tables reclangulaires biselees sur les quatre
eölcs, et derivant d'un prisroe droit rhomboidal de 102° 30' et
77° 30'. Pesanteur specifique 3,42.
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Le zinc hydrosilicate raye le calcium üuorure, et est difflcile-
ment raye par le couteau. II s'electrise si l'acilement par une
petite Variation de temperature, qu'on a cru qu'il 6tait naturel-
lement eleclrique; mais le fait est qu'il ne le devient que par
un changement de tempörature en plus ou en moins.

II donne de l'eau par la calcinalion et est infusible au feu. II se
dissout facilement dans les acides en donnant un dissolute
d'oxyde de zinc et un d6pöt de silice en gelee. On en connait
plusieurs analyses qui semblent indiquer plusieurs degres d'hy-
dratalion du meme Silicate de zinc Zn 3Si.

*■

CALAMIAU

de Rezlmn\;i,
pili' Smithson.

de Limburg,
parBEHZEiiLS.

de Limburg,
par Bertiiier.

du Brisgau,
par Berti 11ER.

Oxvgene.
25 * 3
68,3 3
4,4 1

Oxvgene.
24,89 * 2
66 ?84 2
7,46 1

Oxvgene.
25 * 3
6G 3
9 2

Oxvgene.
25,5 " 3
64,5 3
lö 2

La premiere anaJyse donne...... Zn 3Si-)-Aq.
La deuxieme........... 2Zn 3Si-\-3Aq.
Latroisiöme et la quatrieme...... Zn 3Si-f-2Aq.
Des quatre composes que je -viens de decrire, deux sont tres-

rares, ce sont le zinc hydrocarbonate et le zinc Silicate anhydre ;
deux sont tres-communs, ce sont le zinc carbonateet le zinc hy¬
drosilicate. Ce sont ces deux derniers composes melanges et
rendus plus ou moins impurs encore par d'autres melanges, qui
constituent la plus grande partie des calamines, dont on distingue
deux varietes de couleurs, la blanche et la rouge.

La calamine blanche est d'un blanc gi'isätre, compacte, pesant
de 3,5 ä. 4; offrant une cassure unie avec un ecJat mat, et Prä¬
sentant souvent des ebauches de cristaux dans les cavites de la
masse. Deux echantillons, analyses par Karsten, ont donne :

De Scharley. De Gustave.
Oxyde de zinc.............. 36,33 33,2b
Aeide carbonique.......,... 30,71 29,76
Silice...................... 9,36 11,25
Eau....................... 0,57 1,30

6,97 95,56
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De Scharley.

Report .................. 96,97
Protoxyde de fer............ 1,85

— de manganöse.... 0,50
— de cadmium...... 9,23

Chaux ..................... 0,10
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De Gustave.
95,50
3,45
0,66
0,09
0,03

99,67 99,79
Calamine rouge. — D'un rouge de brique, d'un rouge brunätre,

ou d'un jaune d'ocre; compacte, ä cassure unie ou terreuse;
pesant de 4 ä 4,33. Deux analyses de Karsten ont donne" :

De Scharley.
Oxyde de zinc............. 44,50

— ferreux............. 3,27
— ferrique............ 13,25
— manganeux......... 1,66
— manganique........ »

Acide carbonique.......... 27,41
Eau...................... 3,64
Silice..................... 0,6b
Alumine.................. 3,58

97,97

De Jlichowitz.
37,30

»
34,56

»
1,75

las
0,83
0,40

99,94

Les diflerentes especes de calamine se trouvent dans les meines
lieux que j'ai indiques p'our Je carbonate de zinc, et principale¬
ment dans Je pajs de Liege, oü il en existe im depot encaisse
entre deux bancs de schisle quartzeux, long de 500 metres, large
de 30 et d'une profondeur inconnue. Ort en extrait aiinuellement
plus de 7ö0 milliers de kilogrammes de calamine.

Nous parlerons du zinc aluminate, nomine aussi gahnile ou
spinelle zincifere, ä lasuite du spinelle magnösien.

Extraction du zinc. — Autrefois on retirait le zinc de la blende
seulement, et meme ce metal n'ctait qu'un produit tres-secon-
daire des galenes m61angees de blende. II r6sultait du grillage de
ces minerais une certaine quantit6 d'oxyde de zinc condens6
dans Ja paHie superieure des fourneaux et nomme tuthie ou cadmie
des fourneaux, que l'on reduisait ensuite ä l'aide du cbarbon.
Dcpuis, on s'est attachö principalement a retirer Je zinc de la
calamine, et enfln, aujourd'bui que les usages du zinc se sonl con-
sidcrablement multiplies, on extrait ce metal de tous ses com-
pos6s naturels, c'est-ä-dire principalement de la blende et de la
calamine.

Le traitement de la blende consiste ä la bocarder d'abord et ä
la laver pour la priver d'une partie de la gangue, et ensuite ä la
griller deux fois dans des fours ä reverbere, ce qui en degage le
soufre ä l'elat d'acide sulfureux et fait passer le zinc ä celui
d'oxyde.
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Pour exploiter la calamine, on la trie d'abord autant que pos-
sible pour en separer la gangue calcaire ou argileuse; mais pour
en obtenir une Separation plus complete, on laisse le minerai
expose ä l'air pendant longtemps, afin que l'argile se delite et
devienne friable; alors on opere un second triage de la calamine
et on la calcine dans un fourneau ä reverbere pour en degager
l'eau et l'acide carbonique.

Lorsque l'oxyde de zinc est obtenu par Tun ou l'autre moyen,
on le mölange avec du poussier de charbon ou de houille, et on
le re'duit dans des conduits en fönte ou en terre qui sont places
en grand nombre dans un fourneau, et qui communiquent par
leur partie superieure ou inferieure avec des rfcipients; de sorte
que le metal est obtenu dans le premier cas par une distillation
per ascensum,ou per descensumdans le second. Ce zinc disLille
est en grenailles que Von fond dans un creuset pour le couler en
plaques.

Le zinc pur est d'un blanc bleuätre assez eclatant; mais il se
ternit et s'oxyde promplement ä l'air humide. 11 pese 7,9. Lors-
qu'il est pur, il est ä peu pres aussi malleable que Potain; mais
celui du commerce ne se lamine bienqu'ä une temperature sup6-
rieure ä 100 degres. II se fond au rouge obscur et se volatilise
sans aIte>ation, ä une chaleur plus forte, dans des vaisseaux fer¬
nes. Ilse combine tres-difficilement avec le soufre.

Si, lorsque le zinc est fondu dans un creuset et forleruent
rougi, on le met en contact avec l'air, il brüle avec une flamme
blanc verdätre eblouissante; en meme temps, une partie se
volatilise dans l'air, et forme un oxyde blanc, floconneux, tres-
leger, que l'on nommait autrefois nihil album, lainephilosophique,
et pompholix.Le zinc se dissout facilement ä froid dans l'acide
sulfurique etendu d'eau, dans les acides chlorhydrique et ni-
trique, et en general dans tous les acides. Toutes ses dissolutions
sont incolores, et forment, avec la potasse, la soude ou l'ammo-
niaque, un precipite blanc qui peut etre redissous par un exces
d'alcali. Ces memes dissolutions forment un precipite blanc avec
les sulfhydrates alcalins; blanc demi-transparent par le cyanure
ferroso-potassique. Elles ne precipilent pas par la noix de
galle.

Le zinc n'est usite en pharmacie que pour preparer l'oxyde de
zinc; mais, employe commcun des Clements de la pile voltaique,
il donne lieu ä l'un des plus puissants moyens d'analyse que
possede la chimie. On Tutilise aujourd'hui pour faire des conduits
d'eau, des gouttieres et des couvertures de toits; on a aussi
essaye d'en fabriquer des casseroles et d'autres ustensilesde cui-
sine; mais la facilite avec laquelle les acides les plus faibles
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determinenl son Oxydation et sa dissoluüon doit detourner de
l'appliquer ä cet usage.

FAMILLE DU CADMIUM.

Metal volatil et susceptible d'elre disLille, decouvert en 1818
par M. Hermann dans des fleurs de zinc oü l'on soupgonnait la
presence de l'arsenic, parce que, lorsqu'on les dissolvait dans un
acide, la liqueur precipitait en beau jaune par l'acide sulfhy-
drique, proprietä qui appartient au cadmium tout aussi bien
qu'äi'arsenic.

Le cadmium sulfure a 6lc trouvö dans une roehe trapp6enne por-
phyritique pres de Bishoptown en Angleterre. II est cristallise en
prismes ä six pans, termines par une ou plusieurs pyramides ä
six faces tronquees au sommet. II est assez dur, d'une couleur de
miel orangee. II est translucide et presente un lustre brillant a sa
surface. 11 pese 4,8 et contient :

Soufre...
Cadmium

22,41
77,59

Quelques min£ralogistes lui ont donne le nom de greenockile.
Sa formule est CdS.

Le cadmium exisle aussi, presque toujours en petite quantitö, ä
l'etat de sulfure, dans la blende, el ä l'6tat de carbonate dans
certaines calamines. II se trouve dans la tulhie qui provient du
grillage de. la blende, et dans les premieres portions de zinc qui
dislillent. On dissout cctte tuthie ou ce zinc dans l'acide sulfu-
rique, et on y fait passer un courant d'acide sulfhydrique qui y
forme un precipile de sulfure de cadmium mölange de sulfure de
cuivre et d'un peu de sulfure de zinc. On dissout ces sulfures
dans l'acide chloThydrique, on evapore presque ä siccite, on
redissout dans l'eau et on ajoute du carbonate d'ammoniaque en
exces qui redissout les carbonates de zinc et de cuivre formes, et
laisse celui de cadmium. On lave celui-ci, on le calcine pouren
chasser l'acide carbonique, on le melangc de noir de fumöe et on
le chauffe dans une cornue au fourneau ä reverbere. Le cadmium
distille dans un reeipient.

Le cadmium est d'un blanc d'etain; tres-eclatant, et bien duc-
Lile. II pese 8,604, est tres-fusible et presque aussi volatil que le
mercure. Ghaulle avec le contact de l'air, il se convertit en un
oxyde brunätre qui parait sous forme d'une fumee de mems cou¬
leur, mais qui est tres-fixe. II se dissout dans les aeides cblorhy-
drique et sulfurique etendus, avec degageoient de gaz bydrogene;
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ses dissolutions, qui sont incolores, forment avec l'acide sulfhy-
drique un sulfure jaune insoluble qui est usite en peinture.

FAM1IXE DU MAGNESIUM.

Humphry Davy est le premier qui ait reduit le magnesium a
l'etal metallique; mais il ne l'a obtenu qu'amalgame avec le
mercure. En 1828, M. Bussy est parvenu ä obtenir le magnesium
pur, en decomposant le chlorure magnesique anhydre par le
potassium. Ce metal est plus Iourd que l'eau, d'un blanc d'ar-
gent, maiJeable, inalterable ä froid dans l'air sec, inalterable
meme dans l'eau bouillante; fusible ä la meme tempöralure que
l'argent el volatil comme le zinc (1). II s'enflamme au rouge
obscur lorsqu'il a le contacl de l'oxygene, et produit de la ma-
gnesi-e. 11 se combine de möme avecle chlore, le brome et l'iode,
mais pas avec le soufre. A la chaleur rouge, la magnesie est
decomposde par le chlore, et non par les aulres. C'est au con-
traire l'oxygene qui decompose les bromure, iodure et sulfure
de magnesium.

La magnesie forme avec plusieuis acides, et notamment avec
les acides sulfurique, chlorhydrique et azotique, des sels solubles
pourvus d'une saveur amöre desagreable. Les carbonales simples
de polasse, de soude et d'ammoniaque forment dans la dissolu-
tion de ces sels un precipilc blanc &'hydrocarbonatede magnesie,
qui est insoluble dans un exces du liquide precipitant. La meme
cbose a lieu avec les alcalis causliques ; seulement il faut remar-
quer que l'ammoniaque ne precipite que la moitie de la magnesie
du sei, et meme qu'elle ne la precipite pas du tout si on a preala-
blement ajoute une süffisante quantite d'acide ä la liqueur. Le
reactif le plus sensible pour decouvrir et doser la magnesie est le
sous-phosphate d'ammoniaque, qui occasionne dans la liqueur
un precipite de phosphate ammoniaco-magnesien d'une compo-
sition constante, et reconnaissable au microscope, par Jes belles
formes qu'il y presente (~2).

La magnesie communique ä plusieurs de ses composes nalurels
un toucher onctueux qui sert ä les faire reconnailre. Ges meines
composes, additionnös de nitrate de cobalt et chauffes au rouge,
acquierent une couleur rose qui les distingue des composes alu-
mineux donl la couleur devient bleue dans les memes circon-
stances.

(1) Comptes rendus de l'Academie des Sciences, t. XLIV, p. 391.
(2) Voii' Guibourt, Memoire sur le phosphate ammoniaco-magnesien(Travaux

de l'Academie loyale des sciences et arts de Rouen, annee ISil).
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Dans l'etude que nous allons faire des composes naturels de Ja
magnesie, nous mettrons hors ligne, pour ainsi dire, ses trois sels
solubles, chlorure ou chlorhydrate, azotate et Sulfate, qui se trou-
vent plutöt dissous dans les eaux qu'ä l'etat solide,'dans le sein
de la terre, et nous traiterons ensuite de ses nombreux composes
insolubles, parmi lesquels les Silicates occupent une place consi-
derable de meme que dans l'histoire des autres bases terreuses.

Le chlorhydratedemagnesie est eertainement tres-abondant dans
la nature, puisque l'eau de la mer, dont la masse est si conside-
rable, en tient en dissolution, et qu'il fait partie, en outre, d'un
assez grand nombre d'eaux salines, telles que celles de Balaruc,
de Sedlilz, de Seydschutz, de Pullna, etc.; mais comme la grande
solubilite de ce sei et sa deliquescencc s'opposent ä ce qu'il se
montre sous forme solide, dans le sein de la terre, nous ne nous
y arreterons pas.

L'exislence du nitrate de magnesie est beaucoup plus restreinte,
car iln'existe guere, conjointement a\ec le nitrate de chaux, que
dans les materiaux salpötres et dans l'eau des puils de Paris;
nous n'en dirons donc pas davantage.

Le sulfate de magnesie existe aussi dissous dans un certain nom¬
bre d'eaux minerales, auxquelles il communique sa saveur amere
et sa proprietö purgalive; telles sont les eaux d'Epsom en An-
gleterre, et celles de Sedlitz, de Seydschutz, d'Egra et de Pullna,
en Boheme. Mais comme ce sei n'est pas deliquescent, il peut
exister aussi ä l'etat solide; tantöt sous forme d'efflorescence, ä
la surface de la terre, comme dans la haute Asie, ä Salinelle
pres de Montpellier, ä Menilmontant pres de Paris; et surtout
dans les lieux abondants en schistes ä la fois magnesiens et pyri-
teux, comme ä Sallanche pres du mont Blanc, et ä Mouslier dans
les Basses-Alpes. D'autres fois on le trouve en petites masses ou
en veines dans les terrains de gypse, comme dans les platrieres
de Fitou (Aude), oü il a ete decouverl par M. Bouis, pharmacien
ä Perpignan. II remplace aussi frequemment le sulfate de fer
dans la houille, et il se forme egalement dans les soifatares et
pres du cratere des volcans.

Le sulfate de magnesie naturel se presente donc sous forme
presque pulverulente ou sous celle de petites masses. Celles-ci
sont tantöt cristallines, lamelleuses et transparentes comme si le
sei avait ete obtenu par l'art (lel est celui de Fitou) ; tantöt elles
sont opaques et formöes de longs filamcntsparalleles et d'un eclat
nacre. On distingue facilement le sulfate de magnesie des autres
sels qui peuvent lui ressembler, sous ces dißerentes formes, ä sa
saveur amere, ä sa grande solubilitö dans l'eau, et par les reac-
tions propres de l'acide sulfurique et de la magnesie.
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Mais ce sulfate naturel ne pourrait pas suffire ä celui qui est ne-
cessaire pour l'usage de la mödecine 011 pour l'extraction de la
magn6sie; il faudrait, d Jailleurs, loujours Je purifier. Celui du
commerce provient donc de l'une des sources suivantes :

1° On le retire par evaporation des eaux salines qui ont et6
nommces ci-dessus, et on le purifle par une nouvelle Solution et
cristallisation.

2° On expose les schistes magnesiens et pyriteux ä l'air, pendant
un temps plus ou moins long, et on les arrose quelquefois : peu
ä peu le soufre et Je fer se brülent et forment de i'acide suliüri-
que et de J'oxyde de fer; mais I'acide se combine de prefe>ence
ä la magnesie et il se forme tres-peu de sulfate de fer. Lorsqu on
juge que la maliere contient assez de sulfate de magnesie, on la
lessive, on ajoute ä la liqueur im peu de lait de chaux qui preci-
pite l'oxyde de fer; on decante, on fait evaporer et erislalliser.
Le sei, redissous et soumis ä unc nouvelle cristallisation, est
aussi pur que celui d'Angleterre.

3° On traitc par I'acide sulfurique une röche nomm6e dolomie,
tres-abondante dans les anciens terrains de sediment calcaire,
qui est composee de carbonate de cliaux et de magnesie. L'acide
sulfurique transforme ces deux bases en sulfates; mais comme
celui de chaux est presque insoluble dans l'eau, on le separe tres-
facilement du premier, qui est dissous par ce liquide et obtenu
par evaporation et cristallisation.

Le sulfate de magnesie se trouve dans le commerce sous la
forme de petils cristaux blancs et transparents, qui sont des pris-
mes ä quatre' pans, termincs irrögulierement : il a une saveur
tres-amere; il est tres-soluble dans l'eau froidc, encore plus dans
l'eau houillante, et cristallise en tres-gros prismes par le refroi-
dissement. On lui substitue souvent le sulfate de soude, dit sei
d'Epsom de Lorraine, auquel on a donne la meine forme de petils
cristaux aiguilles, mais qui s'en distingue par une saveur moins
amere, par sa tres-facile efflorescence ä Fair, et surlout par la
propriete de n'etre pas precipile par les solules de carbonates
alcaiins. Mais, pour etre certain que le sulfate de magnesie ne
contient pas de sulfate de soude, il faut en faire dissoudre une
certaine quantite, par exemple 10 grammes dans 20 grammes
d'eau; y verser 20 grammes de carbonate d'ammoniaque non ef-
fleuri, dissous dans 80 grammes d'eau : de cette maniere on en
precipite toute la magnesie et on forme du sulfate d'ammoniaque
soluble; on flltre la liqueur, on la fait evaporer dans un creuset
d'argent ou de platine, et on chauffe au rouge : si la liqueur ne
contenait que du sulfate d'ammoniaque, le sei se volatiliseraen
entier ä cette temperature; si eile contenait du sulfate de soude
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qui n'a pu etre decompose par le carbonate d'ammoniaque, ce sei
restera au fond du creuset, et il scra facile d'en constater les pro-
prietds (1).

Le sulfate de magnesie est tres-usite 'en medecine comme pur-
gatif. II est employe dans les lieux memes oü on l'obtient par l'e-
vaporation des eaux des fontaines, ou parl'efOorescencedesschistes
magnesiens, ä la preparation du sous-carbonate de magnesie.

Composition du sulfate de magnesie cristallise :

Acide sulfurique....... 32,33 i molecule.
Magnesie .............. 16,71 1
Eau.................. 50,94 7

100,00

D'apres M. Bouis, le sulfate naturel, döcouvert a Fitou, ne

contient que 48,32 d'eau, et sa formule est MgS -+- 6H.

COMPOSES VNSOI.UBLES.

Magnesie native ferrifere.

Periclase. — Substance decouverte en 1813, par M. Sacchi,
dans un bloc de dolomie du mont Somma, au Vesuve. Elle est
accompagnee d'olivile et de magnesie carbonatee terreuse. Elle
est cristallisee en octaedres reguliers, transparents et d'un vert
obscur; eile pese 3,75, est presque aussi dure que le feldspath,
est inalterable et infusible au chalumeau. Elle est inattaquable
par les acides quand eile est cristallisee, mais eile s'y dissout apres
avoir ete pulverisee. Elle est composöe de :

Magnesie............... 02,57
Oxure ferreax.......... 0,91
Residu insolublu........ 0,86

100,34

Gette substance doit etre considöree comme de la magnesie na¬
tive au merne titre que le corindon est de l'alumine cristallisee.
L'oxyde ferreux s'y trouve comme isomorphe avec la magnesie.

Magnesie hyilratee.

Brucite. — Gelte substance ressemble au talc par sa strueture
laminaire, sa couleur un peu verdätre, sa tanslucidile, son eclat
nacre et son toueher savonneux, mais ses lames ne sont pas
flexibles, deviennent opaques ä l'air et surtout au feu, et donnent

(1) Journal de chimie medicale, f, 430.
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une grande quanüte d'eau ä la distillation. Elle se dissout sans
eifervescence dans l'acide sulfurique. Elle est formee de :

Magnesie ...... - 69,75 X 3,8707
Eau ........... 30/25 X 8,8889

Formule : Mgfl.

209,98 = 1
208,98 = 1

La magnesie hydratee a ete trouvee en veines dans la Serpen¬
tine, ä Hoboken dans ie New-Jersey, et ä l'ile d'Unst, une des
Shetlands. Celle-ci präsente des cristaux distincts aplatis qui sont
des prismes hexaedres r^guJiers tres-courts.

llagnesie carbonatee anhj'rfre.

Giobertite. — Cette subslance a el6 longtemps meconnue ä
l"6tat cristallise, parce qu'elle cristallise en rhomboedre obtus de
107° 25', presque semblable ä celui de la chaux carbonatee, et
qu'on la prenait pour de la chaux carbonatee magnesifere; mais
l'analyse a montre que eertains cristaux des Alpes et du Salzbourg
etaient completement prives de chaux et devaient constituer une
espece distincte. Souvent cependant, de meme que cela a lieu
dans Ja chaux carbonatee, une partie de la magnesie se trouve
remplacee par de J'oxure ferreux ou de J'oxure manganeux. La
magnesie carbonatee est plus dure que Je spath calcaire et fait
une efl'ervescencebeaucoup plus lente avec les acides. EUe oJIre
quelquefois une teinte jaunätre due ä um peu de fer peroxyde, ou
une couleur noire due ä un melange de bitume, commeles cris¬
taux du Salzbourg. En voici deux analyses :

i. ii.
Rapports moleculaires.

Acide carbonique ..... 50,75 18i 50,6 = 181
Magnesie ......,..... 47,03 184 ii,ö = 172,2 j „„ .
Oxure ferreux ........ » » 4,9 = 10,91 ;
— manganeux.... 0,21 » » »

Eau .......... ..... 1,40 » ii n
Bitume ............. » i> fraces »

I. Magnesie carbonatee de Baumgarten, par Stromeyer.
II. — noire du Salzbourg, par Berthier.

Formule : MgC.

On a donne les noms de pistomesiteet de mesitine ä une espece
mixte composee de carbonate de fer et de carbonate de magimsie,

s'approchant plus ou moins de la formule FeG -f- MgC. Elle est
au carbonate de fer ce que Ja dolomie est au carbonate de chaux.
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Magnesie carbonatee silicifere, magnesie carbonatee terreuse, bau-
disserite. — Cette substance se trouve en veines ou en nodules
dans les roches serpentineuses, oü eile accompagne la magnesie
hydrosilicatee ou magnesite (specialement ä Baidissero, pres de
Turin); et dans le fait eile est formee par un melange variable de
carbonate et d'hydrosilicate de magnesie.

Cette substance est sous forme de rognons blancs, souvent ma-
melonnes ä leur surface, fibreux el un peu caverneux ä l'inte-
rieur. Elle est quelquefois tres-dure, peu happante ä Ja langue et
non alterable ä I'air, Jorsqu'elJecontient une forte proportion de
Silicate; mais d'autres fois eile est tendre, facile ä briser, tres-
bappante ä la langue, et fort ressemblante ä de la craie, dont eile
se disüngue cependant facilement aux caracteres suivants : eile
fait difficilement effervescence avec les acides, et laisse de la si-
lice gälalineuse insoluble; le dissolute neutralise" precipite peu ou
pas par l'oxalate d'ammoniaque, et precipite au contraire par
/aramoniaque caustique. La substance elle-meme s'altere et se
delite ä l'air, par suite de l'action de l'eau atmospherique sur le
carbonate neutre de magnesie.

Analyse du carbonate de magnesie silicifere de Baidissero, par
Berliner :

Rapports moldculaircs.
Acide carboniquc ................. 41,8 152
Magnesie ......................... 30 131
Magnesie hydrosilicatee (magnesite). 19,2

Magnesie liydrocarbonatee.

Cette substance, d'apres les analysesqui en ont ete faites, con-
stituerait deux especes, dont l'une serait du carbonate neutre
sous-hydrate, et l'autre un sous-carbonate hydrate semblable ä la
magnesie blanche des pbarmacies. Voici ces deux analyses :

Analyse de magnesie bydrocarbonatee du Harz, par M. Walm-
stedt :

Acide carboniquc ...... 48,58 X 3,0364
Magnesie .............. 40,84 X 3,8707
Oxurc i'erreux ......... 6,16 X 2,2222
— manganeux ..... 1,60 x 2,194

Eiu.................. 10,51 x 8,8889
Siliee ................. 0,30
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Acide carboniquc.......... 36,82 =
Magnesie................. 42,41 =
Oxuro ferreux............. 0,27 =
Eau...................... 18,53 =
Silicc.................... 0,57

Formule : Mg 5C* + Hs ou 4MgC + MgH b (1)-

133,89
164,16 1

0,60 !
164,71

Magnfesie ljoratee ou Boracite.

Gelte substance se trouve sous forme de petits cristaux dissö-
min&s dans un sulfate de chaux granulaire, pres de Lunebourg

Fig. 182. — Magnesie boraWe. 183. — Magnesieboratöe.

dans le Brunswick, et ä Segeberg dans le Holstein. Ges cristaux
sont des cubes (fig. 182 et 183) ou des dodecaedres rbombo'i-
daux {fig. 184), jamais simples et loujours modifies au contraire.
Mais ce qu'il y a de tres-remarquable, c'est qüe ces modifications

(1) On admet que cet hydrocarbonate naturel est identique avec la magnesie
blanche des pharmacies, obtenue par la precipitation ä froid da sulfate de
magnesie par le carbonate de soude, et par la dessiccation du precipite k Vair
libre. Mais cclie-ci ne contient quo 4 de magnesie, et sa formule est, d'apres

Berzelius, Mg'*C 3 + 411 ou BMgC + MgH v. On explique d'ailleurs facileraent la
formation de la magnesie blanche, en supposant qu'on agisse sur 5 molecules

de sulfate de magnesie et autant de carbonate de soude, soit 5MgS + SSdC.

Par la double decomposiiion des deux sels, il se forme 5SdS qui restent dissous,

et 5MgC qui devraient se precipiter. Mais, sur les 5 molecules de magnesie, il
y en a une qui se combine separöment a 2 molecules d'acide carbonique pour

former MgC2, qui reste dissous dans la liqucur. II ne reste donc plus quo
3 molecules d'acide carbonique et i molecules de magnesie qui, combinees ä
4 molecules d'eau, forment le precipite. On pourrait expliquer dune maniere
semblable la formation de Thydrocarbonate naturel de Hoboken. II est facile
de concevoir du reste que la composition du precipite doit varier avec la tem-
perature.
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ne sont pas completement symetriques, comme cela a toujours
lieu dans le Systeme cubique. Ainsi, dans la figure 184, les
douze aretes du cube sont bien
remplacees par les douze facet-
tes tangentes qui conduisent au
dodecaedre rhomboidal ; mais
sur les huit angles du cube, ii
n'y en a que quatre qui presen-
tent la modificaüon de l'octae-
dre; les autres sont intacts. Dans
la figure 183, autre dissymetrie :
les huit angles du cube präsen¬
ten t bien les faces de l'octaedre ;
mais il y en a quatre qui presen-
tent en oulre une troncature tri-
plequi appartientautrapezoedre.
La meme disposition exisle dans la figure 184 qui derive de eelle
182, avec un accroissement considerable des faces du dodecaedre
et addition, sur les quatre angles simples, de la troncature
triple du trapezoedre.

Haüy, qui a Signale le premier l'anomalie de cristallisation de
la boracite, a montre qu'elle se liait ä Ja proprietö d'acquerir 1'6-
lectricite polaire, par l'intermediaire de la chaleur, de meme que
cela a lieu pour les autres cristaux dissymetriques. On a reconnu
de plus qu'une lame de boracite, interposee entre deux tourma-
lines croisees, retablissait la lumiere dans l'espace occupe par les
deux tourmalines, comme le tont les substances pourvues de
double röfracüon. Et comme les substances qui cristallisent dans
le Systeme regulier ne jouissent pas, en göneral, de cette pro-
priele, plusieurs personnes en ont conclu que la forme primitive
de la magnesie boratee etait un rhomboedre tres-voisin du cube
et non un cube vcrilable. Mais independamment de ce que cette
supposition ne ferait pas disparaitre la dissymelrie des cristaux,
celie-ci peut s'expliquer en supposant, avec M. üelafosse, que la
molecule intcgrante de la boracite est le tetraedre regulier.

La magnesie boratee est incolore et transparente lorsqu'elle
est pure ; mais eile est souvent translucide ou rendue complete¬
ment opaque par un melange de chaux qui vient y remplacer une
partie de la magnesie. Eile est assez dure pour rayer le verre :
mais eile est rayee par le quartz. Elle seboursoufie au clialumeau
et se fond en un globule blanc et opaque qui cristallise en refroi-
dissant. Elle se dissout dans l'acide nitrique.

La composition de ce mineral n'est pas moins remarquable
quo ses proprietes. L'acide borique y conlient quatre fois autant
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d'oxygene que lamagn6sie, ce qui est une forte prdsomption en
faveur de ceux qui pensent que la formule de l'acide est BLY2 ;
mais la composition des autres borates, et surtout celle du bet¬
räte de soude, s'aecorde mieux avec la formule BO 3 que j'ai
adoptee.

Analyse de la boracite par M. Arfwedson :

Acide boriquo.
Magnösie ......

Oxygene. Rapports molikulaires
09,7 47,94 4 159,79 4
30,3 n,73 1 117,28 3

Formule : Mg 3ß 4.

Deux analyses failes par M. Rammeisberg confirment le resul-
tat precedent. II faut dire cependant qu'une analyse antörieure,
falle par M. Pfaff, avait donne 63,7 d'aeide borique et 36,3 de
magnesie, ce qui repond ä MgB.

Hydroboracite. — Substance fibro-lamelleuse, ayanlladurete"et
l'6tat nacre du gypse, auquel eile ressemble beaueoup. L'analyse
a montre qu'elle contenait Mg 3B 4 + 3H. Elle a 6te trouviSe dans
des min6raux provenant du Gaucase.

Magnesie aluminatce ou Spinellc.

Le nom de spinelleou de rubis spineile a elö Jongtemps le nom
sp6cifique d'une gemme rouge et transparente qui ressemble
beaueoup au rubis oriental ou cormdon rouge hyalin; mais au-
jourd'hui ce nom est applique ä un groupe de pierres tres-varia-
bles par leurs caracteres exterieurs, puisqu'elles peuvent etre
rouges, noires, vertes ou incolores, et transparentes ou opaques;
mais ces pierres se touchent par deux points essentiels : elles
cristallisent Loutes en oetaedre regulier, etleur formule generale
parail etre celle d'un aluminate de magnesie MgAl, dans lequel
l'alumine peut ölre suppleee par de Toxure ferrique, et la magne¬
sie par le protoxure de fer, de zinc ou de manganese.

Les caracteres generaux des spinelles sont done de cristalliser
en oetaedre regulier, ou en formes derivees. (1) 11s onl uneduretc
un peu superieure ä celle de la topaze et qui ne le cede qu'ä celles
du corindon et du diamant; leur pesanteur speeiflque varie de
3,523 a 3,585. Ils possedent la refraction simple ; enfinils sont in-
fusibles au chalumeau. Decrivons-en maintenant les diverses
sous-especes.

(1) Voyez les figures HC, 117 et 118 'pages 225 et 226).
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Rubis spinelle ou spinelle rouge. — Cette gemme se trouve ä Cey-
lan, dans les meines sables d'alluvion que les corindons, les zircons
et autres. Elle est transparente, d'un rouge ponceau ou d'un
rose fonce, et d'autres fois d'un rouge rose faible {rubis balais);

•eile est d'un prix tres-eleve, bien qu'inferieur ä celui du rubis
oriental, avec lequel on la confond facilement; mais celui-ci est
plus dur, d'une pesanteur specifique de 4 environ et pourvu de
la double refraction. M. Bischop possede un spinelle rouge d'une
grande beaute et du poids de 11,29 grammes qu'il estime ä 100
ou 110,000 francs. Dufrenoy en a examine un autre, taille et du
poids de 12,6M grammes, qui 6tait completement incolore, et
que 1 on prenait pour un diamant dont il avait presque la pesan¬
teur specifique (3,5275). Mais il avait un eclat beaucoup moins
vif et il polarisait lalumiere sou un-angle de 60° 45', tandisque
la polarisation de la lumiere par le diamant a lieu sous un angle
de 68°. Les spinelles d'Aker, en Sudermanie, sont bleus.

Quel que soit l'accord presente par les analyses modernes des
spinelles, qui les ramenent tous a la formule M AI, je ne puis
passer completement sous silence les analyses plus anciennes de
VauqueJin, de Klaproth ei de Berzelius, parce qu'il serait possible
que la composition de ces mineraux ne füt pas aussi conslanfe
qu'on le pense, et qu'elle se rapprochät quelquefois davantage du
corindon.

Spinelle rouge, Spinelle rouge, Spinelle bleue d'Aker,
par Vauouelin. par Klaproth. par Berzelius

Acide chromique... 6,18 » , »
Alumine.......... 82,47 74,30 72,23
Magnesie .......... 8,78 8,25 14,63
Chaux............ » 0,75 »
Oxure fcrrcnx..... » 1,50 4,26
Silice ............. » 15,50 5,45

L'analyse de Yauquelin repond ä Al 14 Mg 4Cr.
L'analyse de Klaproth, en admettaut que la silice soit acciden-

telle, conduit ä Ja formule MgAl 3, et celle deJ3erzelius donne ä

peu presMgAl 2 . Autres analyses, parM. Abich :
Spinelle rouge. Spinelle rouge d'Aker.

Oxygene. Oxygene.
Aluminc...... 69,01 32,22 3 68,04 32,17 3
Magnesie...... 26,21 10,14) 25,72 9,95 1
Oxure ferreux. 0,71 0,06 1 3,49 0,79 j

— chromique? 1,10 0,31) » »
Silice......... 2,02 2,25 »

Formule : MgAl.

Guuourt, Drogues, 7<=eclit. T. I. — 25
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Chlor ospinelle ou spineilevert de l'Oural. —En petits octaedres
d'un vert d'herbe, trouves ä Slatoust. M. H. Hose en a reür6:

Oxvgenc.
Alumine ............ 57,34 26,771
Oxure ferrique ...... 14,77 3,36)
Magnesie ............ 27,0!) 10,67 1 -
Oxyde de cuivre ..... 0,62 »

Formule : Mg(Ä'i,Fe).

Candite,eeylanite, pleonaste. — Lesdeux premiers noras ont ete
donnes ä des spinelles de Ceylan cristallisös en octaedres el qui se
trouvent meles auspinelle rouge, mais qui sont opaques et noirs
(candite) ou d'un vert fonce (eeylanite). Lepleonaste est un autre
spineile noir et opaque, cristallise en dodecaedres reguliers, que
l'on trouve dans un grand nombre de Ueux, au milieu des roclies
volcaniques ou diss6mine dans leurs debris, comme au Mont-
Somma (Vesuve), ä Montferrier (Herault), ä l'abbaye de Laach,
surlesbords duRhin, etc.

Ceylanitc, par Laugier. Pleonaste, par Abich.
Oxygene. Oxygene.

Alumine ....... Oö 30,36 3,27 67,46 31,51 2,82
Magnesie ...... 13 5,03) 25,94 10,04,
Oxure ferreux.. 16,5 3,67 [9,27 1 5,06 1,12) '
Chaux ......... 2 0,57 j »
Silke ......... 2 2,38

Formule : Mg, Fe)Äi.

Spinelle zineißre ou gahnite. = En octaedres d'un vert foncö,
translucidessur Ies bords. Pesanteur spöcifique4,232. Durete du
spinelle. Ce mineral a 6t<§ trouve" par Gähn, dans un schiste tal-
queux des environs de Pahlun; on l'a observö depuis ä Franklin,
dans les Etats-Unis.

Analyse par Abich :

De Franklin. De Fahlim
Oxygene.

Alumine ........ 57,09 55,14 25,75 1 ~ 7 gl g 4g
Oxure ferrique.. » 5,85 lj 7G l ' '
— ferreux... 4,55 » »
— zincique.. 34,80 30,02 5,86 j

Magnesie ....... 2,22 5,2b 2,03) /,S
Silice........... 1,22 3,84 »

Dysluite. — Ce mineral provient de Sterling, dans le New-
Jersey, oü il aecompagne le fer oxydule et la franklinite. II est



SILICATES DE MAGNESIE NON ALUMINEUX. 387

en oclaedres reguliere d'un jaime brunatre ; il a la durete" du
feldspath seulement, et pese .4,55.

Analyse par Thompson :
Oxvgene.

Alumine ............. 30,49 = 30,49 14,23 , ^ 8Q
Oxyde de fer .......... 41,93 = f Pe™xyde. 27,07 8,8 -'' <protoxyde. 12,oo l,oi\
Proloxyde de manga- 1 7 SS \

nes'e ............... 7,00 = 7,60 2,88 '
Oxyde de zinc ........ 10,80 = 10,80 3,34]
Silice ................ 2,97
Eau ................. 0,40

Ce mineral, par l'absence complete de la magnesie et par la
Substitution d'une grande quantite d'oxydes de fer et de manga-
nese ä l'alumine et ä I'oxyde de zinc, ne conserve plus rien des
spinelles, si ce n'est sa cristallisation en octaedre regulier.

Magnesie fluo-pliosphatee.

Wagnerite. — Mineral tres-rare, cristallisant en prisme rhom¬
boidal oblique; Iranslucide, d'un jaune de miel, raye par le
quartz, pesant 3,1.. Difficilement• fusible au chalumeau ; compose

de MgF + Mg 3P. Trouvö ä HolJegraben, dans le Salzbourg, dis-
semine dans une veine de quartz traversant un schiste argileux.

Magnesie fluo-silicatee.

Chondroditeoübrucite. —Substance 6galement fort rare, engrains
cristallins et d'un jaune de cire, trouvesdissemin6sdans unechaux
carbonat6e lamellaire dans l'etat de New-Jersey et en Pinlande.

Formule : 2Mg»Si + MgF.

Magnesie silicatee.

Les mineraux qui renferment la magnesie ä l'etat de Silicate
sont rarement cristalliscs, de sorte que les especes en sont tres-
souvent confuses, mal döfinies ou multipliees sans grande nöces-
sit6. Jen'en nommerai qu'un petit nombre que je diviserai en
deux sections seulement, les Silicates non alumineux et les Si¬
licates alumineux.

SILICATES DE MAGNESIE NON ALUMINEUX.

Periilot.

Nomine aussi olivine et ckrysolite des volcans. — Silicate vitreux,
transparent ou fortement translucide ; d'un vert jaunälre ou d'un
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vertolive clair ;rayant 1p. verre, mais non le quarlz ; pesant 3,338 a
3,344. 11 nc donne pas d'eau par la calcination et est infusible au
chalumeau. II est allaquable par les acides mineraux concentres.

.Le peridot ne paralt pas exisler dans les terrains primitifs ni
dans les clöpols de trachytes ; mais on le Irouve dans les roches
basaltiques, partout oü elles se sont cpanchöes, comme en Au-
vergne, dans le Velay et le Vivarais, sur les bords du Rhin, etc.
II y est diss§mine en pelits cristaux, en grains, ou en rognons
granulaires. Les lavesdes volcans modernes en renfermentaussi.
Enfin, une des manieres d'ötre les plus remarquables du peridot
granulaire ou olivine, estsongisementdans les cavitösdes masses
de fer meteorique. Un certain nombre de grains vitreux, observes
dans les diverses pierres m<5teoriques,lui appartiennenlegalementt

Les cristaux du pöridot paraissent deriver d'un prisme rhom¬
boidal oblique ; cependant Haüy avait adopte pour la forme pri¬
mitive le prisme rectangulaire droit. La composilion en parait

conslante, quant k la formule, qui est M5 3 Si; mais la magnesie
y est toujours en partie remplacee par de l'oxure ferreux. On
admet meme aujourd'hui uq peridot ealcaire ou batrachüe, dans
lequel une grande partie de la magn6sie est remplacee par de la
chaux ; un peridot manganesien ou knebelite qui präsente en place
de Ja magnesie des protoxydes de fer et de manganese ; enfin un
peridot ferreux qui est un pur Silicate de protoxyde de fer. Voici
la composition parliculiere de ces differents mineraux :

l. II. III. IV. V. VI. VII.
SiO 3 ......... 40,78 40,83 40,26 31,63 37,69 32,50 31,04
MgO .......... 30,02 47,84 40,73 32,40 21,79 » »
FeO .......... 8,82 11,63 13,62 28,49 2,99 32 62,37
MnO .......... 0,17 0,36 0,37 0,48 » 33 »
NiO ........... 0,08 ZnO 0,08 » » » » »
CaO .......... 0,03 » i) i) 33,43 » 2,43
PsO ........... » » » 2,79 » » »
APO 3 ......... 0,18 » 0,11 2,21 » » 3,27
IPO .......... » » » » 1,27 » »

I. Moyenne de six analyses comprenant le peridot oriental et
le peridot des basaltcs de Vogelsberg (Giessen), de Kasalthoff
(Boheme), de l'Iserwiese et du Puy eil Velay. L'oxigene de la
silice est egal ä celui des bases monoxydees. Formule :

(Mg, Pe) 3Si, ou 10Mg3Si + Fe 3Si\
II. Moyenne de trois analyses de Volivine du fer meteorique de

Siberie. Formule : 7Mg 3Si + Fe 3Si.
JH. Moyenne des analyses des peridots du Groenland, duMont-

Somma et des basaltes de Langeac (Haute-Loire).
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IV. Analyse de Yhyalosiderite de Kaiserstuhl.Elledonne imm6-
diatement (Mg, Fe, Ps) 7Si 2 . Sil'on ädmet que l'exces de basc soit
accidentel, on aura tres-seusiblemenl 2Mg 3Si -j- Fe 3Si.

V. Analyse de la batrachite du Tyrol. Elle donne tres-sensible-
ment (Mg,Fe)»S+ Ca 3Si'.

VI. Analyse de la knebelüe.Elle donne sensiblement Fe 3Si -f-
Mn 3Si, avec un exces de silice.

VII. Analyse du peridot ferreux des Atjores. Formule : Fe 3Si,
avec un excesde silice.

On a aussi trouve du peridot titanifere. M. Damour y a con-
slate 4 ä 5 pour 100 d'acide titanique dans un peridot rouge-bru-
nätre de Pfunders, en Tyrol.

\illarsite romain Peridot liydrate.

Substance demi-transparente. d'un vert jaunätre, assez tendre,
grenue, fragile, trouvee dans la mine de fer oxydule de Traver¬
selle en Piemont. Elle existe aussi dans les granites de la chalne
duForez. Dufr6noyena decrit descristaux quisontdes oclaedres
rhomboi'daux tronquds au sommet, dörivant d'un prisme droit
rhomboidal. L'analyse lui a donne :

Du Forcz. Du Piemont.
Silice............. 40,52 30,61 Ox. 20,57 4
Magnesie......... 43,73 47,47 18,37 \
Oxure ferreux..... 6,25 3,50 0,09

— manganeux. » 2,1-2 0,53 > 19,81 4
Chaux............ 1,70 0,53 0,14-1
Potasse........... 0,72 0,i li 0,087
Eau.............. 0,21 5,80 5,14 1

formule : 4>lg 3'si + 3\L

Hjpersteiie, lironzite, aiiMioplijllite, diallage metallo'ide, etc.
Ona donne ces differents noms ä des mineraux Silicates et Ires-

complexes, que l'on trouve le plussouvent meles aux serpentines,
sous forme de petites masses lamelleuses, d'un brun verdätrc,
avec retlet metallique bronz6 : plusieurs clivages, qui sont assez
faciles, conduisent ä un prisme rhomboidal oblique de 87 degres
environ; la densite varie de 3,113 ä 3,261. La durete n'est pas
plus conslante, car si l'hyperslene est assez dur pour tirer des
6tincelles du briquet, la bron/.ile raie ä peine le verre Soumis ä
l'aclion du chalumeau, ces mineraux sont infusibles ou fusibles,
suivanl la nature et la prepomlerance des bases qui les compo-
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sent (magnesie, chaux, protoxydes de fer et de manganese); mais,
quelles que soient ces differcnces, la composition s'accorde pres-
que toujoiirs avec la formule R'Si 2 . Cette formule, qui est celle
des pyroxenes, jointe ä ce que la forme primitive s'accorde aussi
avec celle de ces mineraux, est cause que les mineralogistes re-
gardent aujourd'hui l'hyperslene et labronzite comme une de-
pendance du genre pyroxene.

On a reuni pendant longtemps ä la bronzite et ä la diallage, et
so'us le nom de diallage verte ou de smaragdite, une substance
d'une tres-agreable couleur verte, qui fait partie de la röche
nommäe vert de Corse; mais cette substance, toute caracte"risti-
que qu'elle est dans cette röche, parait n'etre qu'un melange de
lames d'amphibole et de pyroxene, et ne peut constituer une cs-
pece minerale.

Tale et Steatüe.

Substances tendres et tres-douces au loucher, donnant peu
d'eau par la calcination, infusibles au chalumeau et d'une com¬
position im peu variable, mais que l'on peut generalement re¬
präsenter par un Silicate de magnesie de la formule MgSi, con-
tenant en plus soit un peu de magnesie, soit de l'eau, soit de la
magnesie hydratee.

Ces substances aecompagnent les serpentines dans les terrains
primitifs superieurs, et forment des lits ou des couches au mi-
lieu des micaschistes, des calcaires cristallises, des dolomies et
des phyllades. Elles forment la base des steaschütes, et entrent
dans la composition des aulres rocb.es de la möme 6poque, tellcs
que les ophiolites et les opbicalces. Ge ne sont meme que les
portions isolees, et qui ont echappe, pour ainsl dire, a l'empä-
tement de ces roches, qui constituent les especes ou varietös que
nous distinguons, et que je vais decrire.

Tale laminaire, diitale de Venise. — Substance en petites masses
aplaties, translucidesou meme presque transparentes, d'un blanc
verdätre avec un reflet nacre tres-eclatant; tres-douce et onc-
tueuse au touclier; tres-facilement rayee par l'onlge et ray6e
meme par le sulfate de chaux; se divisant facilement en feuillels
tres-minces et tres-flexibles, mais non 61astiques. Dans quelques
echantillons rares et qui me paraissent cependant certains, les
lames du talc ont une forme hexagonale trös-prononc6e et
doivent etre considerees comme des prismes hexaedres tres-
courts.

Le talc laminaire se trouve principalement au Saint-Gothard,
associeädes cristaux rhomboedriques de dolomie; au Tyrol, ä
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Taberg en Suedc, ä Rhode-Island aux Etats-Unis, etc.
plusieurs analyses :

391

En voici

I. R. mol. II. Rapp. III. Rapp. i\ r.
SiO 3. 02 10Ü 61,78 109 62 109 62,8
MgO. 27 1
FcO. 3,5 j

H2 «51.. 30,50 j
2,30 128

32,4
1,0

PsO. » )) » » 2,75) ))
H 20. 0 5'< 4,83 43 0,50 » »
APO 3 lö » » » » » 1

Rapp.
111

V.
62,80
31,92

1,10

0,60

Rapp.
111

126

I. Cette analyse, due ä Vauquelin, etait Ja seule, il y a peu de
temps, qui admit une aussi grande quantite" d'eau dans le talc
Jaminaire, et l'on pouvait croire ä une erreur; mais l'analyse If,
faite par M. Delesse, sur du talc laminaire tres-pur de Rhode-
Island, semble montrer que cette yariele de talc peut contenir
de l'eau. M- Delesse ajoute quo le talc lamelleux de Zillerthal
(Tyrol) perd de meme 4,7 d'eau ä une forte chaletfr; mais ce
resultat est contraire aux trois dernieres analyses : celle du
n° 111, due äKlaproth, faite sur du talc laminaire du Saint-
Golhard; celle du n° IV faite par M. Kobell sur le talc meme de
Zillerthal; et celle du n° V, due au möme chimiste, ayant pour
sujet le talc de Proussiansk (Ekatherinenbourg). Quant ä moi,
j'ai fait deux seuls essais avec du beau talc laminaire du Tyrol;
dans le premier, la matiere chauffee au rouge n'avait perdu ni
sa couleur verdatre, ni sa transparence, ni rien de son poids; et
dans le second essai, ä une chaleur tres-forte et prolongee, la
matiere etant devenue completement opaque et d'une couleur
rougeätre, il n'y a eu, sur 100 parties de talc qu'une perte
de 0,768. Je suis donc convaineu que le talc laminaire contient
generalement moins de 1 pour 100 d'eau. Quant aux autres
prineipes, 1'analyse de Klaprolh est la seule qui fasse mention
de la potasse, et celle de Yauquelin est la seule qui admette un
Silicate de la formule Mg Si, comhine avec i'2 molecule d'eau;
dans toutes les autres analyses, le Silicate a pour formule Mg,Si' 6,
et comme cet acconl ne peut etre accidentel, je le regarde
comme une preuve que cette formule exprime la compositum la
plus habituelle du talc laminaire.

Talc ecailleux, craie de Briancon, Speckstein. — Cette subslance
se trouve en masses assez considörables un'peu schisteuses et ä
feuillels indistinets et ondulös. Sa texture est flbro-lamelleuse;
ses lames sont tres-petites et faciles a isoler les unes des autres ;
eile est parfaitement blanche ou d'unblancfaiblement verdätre;
eile est tres-douce au toucher, etc.

Talc granidaire ou steatite. — Substance compacte, toujours
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tendre et douce au toucher, susceptible de poli. Elle presente
une cassure flnement esquilleuse, ou granulaire comme celle
de la cire, ou rneme terreuse, Elle est d'un blanc grisälre, d'un
blanc jaunätre, d'une couleur verdätre ou d'une teinte rosee ou
fleur de pechcr. Sa composition a beaucoup de rapport avec
eelle du talc laminaire et präsente les memes variations.

i. II. III. IV. V. VI.
SiO 3 .. 58,2 59,5 02 04,83 63,95 66,70
MgO.. 33,2 30,3 27 28,53 28,25 3ü,23
FeO.. 4,6 2,5 3,5 1,40 . 0,00 2,41
H 20.. 3,3 5,o 0 3,22 2,70 »
APO 3. » » 1,5 » 0,78 »

I. Talc ecailleux du petit Saint-Bernard, par Berthier; compo¬
sition : Mg 4si'3 H ou 3MgSi'-f MgH.

II, Steatite de Bayreuth, par Klaprolh; composition : Mg7 Si 6 H 2' 8 .
Une autre analyse par Bucholz et Brandes conduit exactement au
meme resultat.

III. Talc ecailleux de Briancon, par Vauquelin; composition :
2MgSi -f H.

IV. Steatite de Nyntsch, par M. Delesse; composition : SMgSi
+ 2H.

V Steatite d'Ingeris, par Tengstroem ; composition : 4,SMg
Si'+H.

VI Steatite du Canigou, parM. Lichnell; composition: MgSi.
On peut expliquer, jusqu'ä un certain point, la composition

variabledu talc et de Ja steatite, en admettant queces substances
ont 6t6 formöes apres coup, au milieu des rocb.es qui les con-
tiennent, et ä la maniere de la dolomie, par un effluve de parti-
cules magnesiques sorties de la partie ign6e de la terre, et ä une
öpoque de soulevement, et qui sontvenues, k l'aide de la vapeur
d'eau et d'autres, convertir les roches siliceuses et calcaires en
Silicate de magnesie, ou s'j substituer. Ce Silicate, forme proba-
blement d'abord avec des proportions constantes d'acide, de
base et d'eau, aura pu ensuite etre modifie par une nouvelle
adjoncüon de particules magnesiennes, ou perdre son eau par la
communication de la chaleur des roches ignces. On a d'ailleurs
la preuve que le talc s'est formö posterieurement aux terrains qui
le contiennent, parses pseudomorphoses qui nous le prösentent
cristallise" en formes propres au quartz hyalin ou ä la chaux
carbonai6e; Je premier ayant 6t6 evidemment converti en sili-
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cate de magn6sie, et la seconde ayant ete compl6tement enlevee,
pour faire place au nouveau composö.

Massnesite Oll Kcume de mcr.

Substance d'an blanc grisätre, poreuse, 16gere, et cependant
assez tenace, offrant souvent une disposition scbisteuse. Elle est
seche au toucher et happe Ibrtement ä la langue. Elle donne
beaueoup d'eau par la distillation ; eile est tres-difficilementfu-
sible au chalumeau. Elle est aüaquee par les acides concentrös,
et le dissolutö, s^pare de la silice, offre tous les caracteres des
sels magnesiens.

La magnäsite la plus estimee, Celle qui, sous le norn d'ecume de
mer, sert dans l'Orientä la fabricationdespipes,provientde divers
lieux del'Asie-Mineure, de l'llede Negrepontet de laCrimöe.Elle
se trouve dans des calcaires compactes qui renferment des rognons
de silex, et dont on ne connait pas bien l'äge.On la rencontre en-
suife dans la colline de Vallecas pres de Madrid, en couches assez
puissantes qui renferment des rognons de silex et qui alternent avec
des couches d'argile, au-dessus d'un terrain gypseux. On la trouve
ä Salinelle (H6rault), pres de Lunel, et enfin dans le terrain ter-
tiaire parisien, comme ä Coulommiers, ä Cre"cy, ä Saint-Ouen
etä Cbenevieres, au milieu de marnes calcaires et argileuses.

ün trouve encore la magnesite ä Baldisero et ä Castella-Monte
(Pie'mont),formant des rognons ou des veines dans la Serpentine,
et souvent melangöe avec la magnesie carbonatee.

La magn6site de Vallecas, de Coulommiers et de Cbenevieres,
präsente la meine composilion, qui est de 34 de silice, 24 de
magnfisie et 20 d'eau, ce qui repond ä MgSi-f-2H. Celle de
l'Asie-Mineure contient, d'apres Bertbier, 50 de magn6sie, 25 de

silice et 25 d'eau, et sa formule est 2MgSi + 5H_.
Quincyte. — On a donnö ce nom h. une verilable magn6site,

coloree en rouge par une matiere organique, que l'on trouve au
milieu des calcaires d'eau douce de Melun et de Quincy.

Aphrodite.— Berlhier a decrit sous ce nom une e'cume de mer
trouvee ä Langbansbytta (Suede); eile est formde de :

Rapports moldculaircs.
Silke ........... öl, 33 90,94 10
Magnesie ........ 33,72 130,53 \
Oxure manganeux 1,62 3,85 | 133,39 13

— ferreux ___ 0,39 1,31 )
Eau ............. 12,32 109,51 12
Aluminc ......... 0,20

Formule : SMg'Si'2 +12H.
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Slarniolühe.

Subslance d'un blanc Yerdätre et jaunätre, avec un eclat un
peu nacr6 ; ä texture foliee, ä latnes opaques, non flexibles; plus
dure que le talc ; donnant une poudre douce et onctueuse au
loucher ; attaquable par l'acide nitrique; perdant de l'eau et pre-
nant de la durete par la calcination. Elle a ete trouv6e en veines
6troites dans des roches de Serpentine, ä lloboken et ä Bare-
Hill, pres de Baltimore. Elle conüent, suivant l'analyse de
Nuttall :

Silice ....................... 30
Magnesie................... 4(i
Chaux ...................... 2
Oxydes de fcr et de ehrome... 0,5
Eau ........................ 15

Formule : Mg3Si + 211.

On l'a aussi trouv6e dans la Finlande ; eile y est compacte et
possfedeune cassure conchoide et transparente sur lesbords. II est
friable, et sa poudre est d'un blanc verdätre. Sa densite est 2,44;
sa durete, un peu plus grande que celle du spath d'Islandc.

Serpentine et Pierre ollaire.

La Serpentine est une substance yerdätre, compacte, moins
douce au toucher que le talc et beaueoup plus dure ; cependant
eile se laisse facilement rayer par une pointe d'aeier. Elle a une
cassure esquilleuse et un eclat cireux. Elle perd de l'eau par la
calcination et acquiert une durete' plus considerable. Elle est
assez tenace, facile ä scier, ä tailler et ä lourner, ce qui permet
d'en fabriquer des mortiers, des encriers, des saueres, des theie-
res et d'autres vases culinaires d'autant plus utiles qu'il sup-
portent bien le feu et y acquierent une plus grande duretö. La
Serpentine commune, qui sert principalement ä cet usage, en a
recu le nom de pierre ollaire, bien qu'il exisle aussi des pierres
ollaires qui ne sont pas de la serpenline.

La Serpentine etant massive et non cristallisec, est rarement
pure. Presque loujours eile presente sur un fond vert-olive ou
vert-poireau des taches ou des bandes d'un vert plus clair, ou
surun fond vert clair des bandes ou des taches d'un vert fonce,
ce qui indique dejä un melange de parties heterogenes. Elle ren-
ferme de plus tres-souvent du fer oxydule, du fer sulfurö, du
mispickel, des grenats, de la diallage, du pyroxene, del'amphi-
bole, de l'asbeste, du talc, du spalh calcaire, etc. Lorsqu'on la

m
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söpare de ces differents melanges, on lui trouve une composition
qui n'est pas toujours semblable, mais qui parait avoir pour
point de depart un hydrosilicate de magnesie de la formule
Mg 9 Si*-(-6H, qui appartienl ä la Serpentine pure et incolore de
Gulsjo, analysee parM. Mosander :

Rapports molöculaires.
Silice ............... 42,34 X 1,7042 = 74,7 =4
Magnesie ........... 41,20 X 3,8707 = 171,8 | „ _ -
Oxureferreux....... 0,18 x 2,22<2 = 4 j ' ~~" '
Eau ................ 12,38X8,8889=118,4 —0

PJusieurs aulres serpentines ont ofl'ert la meme composition,
avec Substitution d'une certaine quantite de chaux, d'oxyde de
fer,de manganese, de chronic ou de cerium ä la magn6sie'; telles
sont:

La Serpentine de Germantown, analysee par Nuttall ;
— jaune de Pinlande, analysee par M. Lychnell •,

Lanephritede Smithfield, analysee par M. Bowen ;
La picrolite de Braltfor, analysöe par Stromeyer.
J'admets donc que la formule Mg 9Si 4 -f-(3H reprösente la com¬

position normale ou fundamentale de Ja Serpentine ; en voici
maintenant quelques modifications que j'indiquerai seulement
par leurs formules :

Hydrophyte de Taberg, par Svanberg : Mg9 Si4 -f-9H.

Picrolite de Taberg, par Almroth : 2Mg 9Si* + 9H.

Serpentine de Norberg, par Hisinger : Mg 12Si*+9H_= Mg 9Si*,

H« + 3Mgk
SILICATES DE MAGNESIE ALUMINEUX.

Cordierite.

lolüe,dichroite,saphir d'eau. —Substance vitreuse translucide ou
transparente, d'une assez belle couleur bleue lorsqu'on la regarde
dans le sens de l'axe, d !un jaune brunälre lorsqu'on la voit per-
pendiculairement ä l'axe ; eile possede deux axes de double re-
fraction ; eile pese de 2,36 ä 2,66 ; eile raie fortcment le verre et
faiblement le quartz;elle fond difficilement au chalumeau et est
insoluble dans les acides.

La cordierite se presente sous la forme d'un prisme hexaedre
regulier modifiösur les aretes et pouvant offrirplusieurs rangs de
facettes' sur les bases. On la trouve ä Bodenmais, disseminee.dans
un micaschiste avec de la pyrite magneliquc ; ä Simintak au
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Groönland; en Pinlande presd'Abo; au cap de Gate enEspagne,
dans une röche trachytique, etc. II en vient egalement de Ceylan,
qui est employee par les joailliers sous le nom de saphir d'eau. II
en existe un assez grand nombre d'analyses qui donnen toutes
pour sa composition Si 5Al aMg 3, que l'on suppose unis de la

maniere suivante : 3AlSi-)-Mg3Si 2.

Chlorite.

Subslance dont Ja couJeur varie du vert noirätre ou du
vert bouteiJle foncö au vert jaunätre, composäe de lamelies bril-
lantesplus ou moins agregees, douces au toucher, flexibleset non
elastiques, comme Celles du talc.

Elle est fusible au chalumeau en une scorie noire attirable ä
l'aimant.

Elle se prösente en couches fröquentes et 6tendues dans les
terrains primitifs superieurs, dans les schistes de transition et
dans les schistes argileux, dont eile emprunte la structure schis-
teuse, avec un caractere particulier de courbure ou de conlour-
nement des lames qui la composent. Quelques varietes dont la
forme cristalline est bien delerminöe, ou dont la composition
offre une modification assez marquee, ont ete considerees par
quelques mineralogistes comme des especes distinctes et ont regu
des noms particuliers. C'est ainsi qu'on donne le nom de pennine
ä une chlorite qui se presente sous la forme d Jun rhomboedre
aigu de 63° 15', ou en tables plus ou moins epaisses, ä bases trian-
gulaires ou hexagonales, qui proviennent de la troncature plus
ou moins avancee des deux angles-sommets du rhomboedre. Ges
cristaux paraissent d'un vert noir sur les faces; mais ils sont trans-
parents et jouissent ä un haut degre du dichro'isme : dans le sens
du grand axe, la lumiere est d'un beau vert d'emeraude, tandis
qu'elle est brune ou rouge-hyacinthe, perpendiculairement ä cet
axe. Sa pesanteurspeciflque est de 2,653 ä 2,659. On Ja trouve dans
une gangue de schiste, au milieu des roclies serpentineuses qui
avoisinent Je mont Rose ; j'en donnerai plus loin la composition.

MM. Marignac et Descloiseaux ont decrit, sous le nom particu¬
lier de chlorite hexagonale,une substance verte, cristallisee quel-
qnefois en une double pyramide hexagonale tronquee, mais qui
se presente plulöt en lames hexagonales biselees, ou en prismes
allonges et contournes. Ce mineral pese 2,672; est tendre, onc-
tueux au toucher, flexible, non elastique, transparent dans ses
lames minces et depourvu de dichro'isme. On le trouve princi-
palement dans Ja valiee d'AIa (Piemont), oü iJ accompagne de
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beauxgrenats cristallises ; ä Slatoust et a Aehmato'wsken Siberie,
ä Mauleon dans les Pyrenees, elc. On a pris longtemps cette
chlorite pour du lalc crislallise.

Enfin M. Kobell, en se fondant sur un certain nombre d'ana-
lyses, a pense que Ton pouvail diviser les chlorites en deux sous-
especes, ä l'une desquelles il a conservö le nom de chlorite, et dont
l'autre a retju celui de ripidolühe; mais, sans compter que la
chlorite de M. Kobell n'est pas Celle de M. Marignac, d'anciennes
analyses qui me paraissent tres-rögulieres me semblent demon-
trer que la composition de la chlorite peut eprouver d'assez nom-
breuses variations sans que les caracteres du mineral en soient
sensiblement älteres.

SiO 3 ..
APO 3.
Cr 20 3 .
Fe s0 3.
FeO..
MnO..
MgO..
PsO..
H aO..

I. IL in. IV. 1 V. VI. VII.
26,8 25,37 20 27,32 30,76 33,57 30,11
19,0 18,ö0 18,5 20,69 j 17,07 13,37 19,45» » » » 1 » 0,20 i)

» » « » » 1,90 4,61
23,5 28,79 43 15,23 4,11 3,58 »

» 1 » 1 }> 0,47 0,20 ■ »
14,3 n,09 8 24,83 34,18 34,16 33,27

?,7 >, 2 » » » »
n,4 8.96 2 12 1 12,42 12,68 12,52

I. Chlorite ecailleuse, par Bcrthier. —En exprimant les bases mo-
noxydees par M, et en supposant J'alurnine ä l'etat de Silicate, la

formule est Al 2Si 2 -f-M 6Si -\-GAq. Si l'on suppose que l'alumine
fasse fonction d'acide pour nne partie de la magndsie, on obtient

M 2A£2 + M 4Si 3 +6A?.
Une analyse de chlorite schisleusc, par Grüner, que je ne rap-

porte pas, donne Äl 2 Si 2 -)- 2M 6öi + GAy, dont le rapport avec la
la premiere formule est fache ä saisir.

II. Ripidolühe du Saint-Gothard,par M. Warrentrapp; formules :
Ai 2Si 2 + M 9 Si + GAq, ou M 3 Xi 2 + M6Si3 + GAq.
~~ Celte chlorite differe de celle analysee par Berthier par une
addition de M 3 .

III. Chlorite ecailleuse analysee par Vauquelin; formnies: Al 2Si'2

+ M9Si + A(/, ouM 3Ai_2 + M 6Si 3 + ^.
Cette chlorite ne ditlere de la precedente que parce qu'elle a

perdu presque toute son eau.
IV. Ripidolühe de Greiner, par M. Kobell ; formules : Al 2Si 2 -f-

M 8Si + GAq, ou M 2Äi 2 +M 6si 3 + GAq.

^Vj
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Geüe demiere formale, qui rösulte aussi de l'analyse de la ri-
pidolilhe de Rauris, est donnee commc caract6risant la ripido-
Jithe.

V. Chlorite d'Achmatowsk, moyenno de deux analyses par

MM. Kobell et Warrentrapp ; formules: ÄPSi 2 + M l0 SP + 8Aq,

ou M 2Al 2 -f- Mg 8Si /( -)-8/l^. C'est la meine substance que le clino-
chlore de Pensylvanie.

Une ancienne analyse de chlorite lamellaire, par Lampadius,
presente la meme composition, ä l'exception de I'eau qui se
trouve reduife ä 2Aq.

VI. Pennine, moyenne de trois analyses parM. Marignac; for-

mules : Al 2Si' 2 + M 12Si 3 + iOAq, ou M 2Al 2 + M 10Si ä + lOAq.

VII. Chloritehexagonale,par M. Marignac ;formules: AI 4 Si 2 -)-

Mia'si*H ia + M 3H, ou M 3Al 3 + M l2 8i 6H 12 + A1H.
L' epichlorite est un nouveau minöral, offrant une grande res-

semblance avec la chlorite : on l'a trouve ä Rifensbeck, pres de
Neustadt. II a l'aspect de Tasbeste, est gras au toucher, et pese
2,76. II fond difficilement au chalumeau ; sa formule paraitetre:

2(2Si + 3R + Si R'+ 3H Mg.

FAMILLE Du CAICIUM.

Le calcium est un metal tellement avide d'oxygene, que c'est ä
peine si l'on a pu le reduire ä l'etat metallique, et son oxyde lui-
meme, ou Ja chaux, est si avide de combinaison, qu'on ne peut
l'exposer ä l'air sans qu'il en attire ä la fois l'eau et l'acide car-
bonique. II est evident, d'apres cela, que nous ne devons trouver
dans la nature ni calcium ni chaux pure, et que nous ne pouvons
avoirä examiner que leurscombinaisons, qui sont fort nombreu-
ses et qui peuvent etre rangees sous qualre chefs.

1° Calcium combine" ä un corps simple electro-ndgatif, comme
\e fluor oa le chlore. Avec le premier, il forme un fluorure inso-
luble dans l'eau, fixe, mais fusibie ä une forte chaleur, ce qui lui
avait valu anciennement le nom de spath-fluor et celui, plus mo¬
derne, de fluate de chaux. Avec le second, le calcium forme un
chlorure egalement fixe, mais tres-fusible, tres-soluble dans l'eau,
dcliquescent meme, ce qui empe-che qu'on ne le trouve ä l'etat
solide etisole dans la terre ; maisil existe dissous dans plusieurs
eaux minerales et dans l'eau de la mer.





CALCIUMFLUORURE. 399

2° La chaux se trouve combinee ä im acide oxygene~qui peut
etre un des acides nitrique, sulfurique, carbonique, phosphori-
que, arsenique, antimonieux, antimonique, tungstique, vanadi-
que, titanique ou silicique, d'oü resultent autant d'especesmin6-
rales nomm6es chaux nitratee, sulfatee, carbonalee, phosphatee,
arseniatee, antimoniee et antimoniotee,tungstatee,vanadatee,titana-
tee } niobateeet silicatee.

3° La chaux peut exister combinee ä deux acides ä la fois,
comme äl'acide titanique etä l'acide silicique, formant un mine-
ral nomme sphene ou chaux titano-silicatee ; ou aux deux acides
borique et silicique, formant de la chaux boro-silicatee, dont on
connait deux especes nomm&s datholiteet botryolite,qui different
par Jeur degre d'hydratation.

4° II existe un grand nombre de composös naturels formes de
chaux et de une ou de plusieurs autres bases combinees ä un seul
acide : tels sont les innombrables Silicates de chaux et de ma-
gn6sie; de chaux et d'alumine; de chaux, de fer el d'alumine, etc.;
composfesdont nous ne decrirons que les plus connus et les
mieux determines.

Calcium fluorure.

Fluo?*ure de calcium, chaux fluale'e, spath-fluor ou fluorine. —
Cette substance, dans son dtat de puret6, est uniquement com-
posee de fluor et de calcium dans la proportion de :

Calcium... ■
3 molecules 233,4
1 230,0

48,S
81,5

48ö,4
Formule : Ca F.

100,0

Le calcium fluorure se präsente presque toujours sous la forme
de cube (fig. 185); mais un clivage tres-facile et tres-visible sur
les angles, conduit d'abord au cubo-octaedre (fig. 186) et ensuite
ä l'octaedre regulier (fig. 187), que l'on doit considerer comme la
forme primitive. Cet octaedre se renconlre encore assez souvent,
mais il est bien plus rare cependant que le cube. Les autres for¬
mes sont le cube emargine, passant au dodecaedre rhomboidal
(fig. 188); le cube pyramide ou hexa-tetraedre, solide, ä vingt-
quatre faces portant une pyramide tres-surbaiss6e sur chaque
face du cube, et toutes les modifications intermediaires. Les faces
sont ordinairement miroitantes.

Le fluorure de calcium est incolore et transparent lorsqu'ii est
pur; il pese 3,1; il raie la chaux carbonatee et est raye par le
quartz et le feldspath; il fait cprouver ä la lumiere la refraction
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simple; iJ devient lumineux dans l'obscurite par le frottement
rdciproque de ses morceaux; sa poudre, jetee sur un charbon
ardent place" dans l'obscuritö, r£pand une lueur verdätre. On con-

CaJcium fluorure. Fig. (86. — Calcium fluorure.

nalt meme une variöte cristallisee, de Siberie, qui röpand, lors-
qu'elle est chaufföe, une lumiere d'un beau vert d'emeraude, qui
lud a fait donner le nom de chlorophane.

Le fluorure de calcium, chaufle au chalumeau, se fond en un

Fig. 187. — Calcium fluorure. Fig. 188. Calcium flluorure.

email blanc. Traite par l'acide sulfurique hydratö, dans un vase
de plomb, de platine ou de sa propre substance, il dögage une
fumöe epaisse et tres-dangereuse de fluoride hydrique, qui jouit
de la propriöte" de corroder le verre. Si l'op6ration se fait dans
un vase de verre, ou avec un melange de verre ou de silice, il se
produit, au lieu de fluoride hydriqne, du fluoride silicique, gaz
incolore et permanent qui se decompose soas l'iniluence de
l'eau, etc.

Le calcium fluorurö presente des couleurs tres-variables; les
plus communes sont le vert päle, le vert bleu, le jaune, le violet,
rarement le bleu, tres-rarement le rose. Indöpendarnment des
cristaux qui sont ainsi colores, on le trouve en masses concretion-
nees, confus^ment cristallisees ä I'intörieur, et dont l'agrement
est augmente" par les differentes nuances de couleur et Jes reflets
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qu'y fail naitre la direclion de la lumiere. On en fabrique des
vases d'orneraent d'un assez grand prix. Le calcium fluorure se
trouve encore en masses compactes, translucides, verdatres, blan-
chätres ou jaunälres, de peu d'eclat, ayant une cassure testac6e
on esquilleuse. On le trouve enfln sous forme terreuse, opaqueet
friable.

Le Ouorure de calcium est tres-röpandu, mais il ne forme pas
de couches puissantes ä lni seu). II est tantöt dissömine dans les
lilons metalliques des terrains primitifs et de transilion, et prin-
cipalement dans ceux de plomb sulfure, de cuivre gris et de zinc
sulfure; tan tot il forme Iui-meme, dans les meines terrains, des
filons oü il est associe au quartz,ä la chaux phosphatee ou car-
bonatee, ä la baryte sulfatee. 11 en existe aussi dans les terrains
secondaires et dans quelques depöts tertiaires, comme ä Neuilly
pres de Paris. Les terrains d'amygdaloi'des et les produits des
volcans modernes en offrent aussi quelquefois. II est usite en m6-
tallurgie comme fondanl, et en chimie pour produire le fluoride
hydrique ou ocide fluorhydrique.

Nous ne diro.is rien ici du chlorhydrate ni du nilrate de chaux,
que leur deliquescence empeche d'existerä l'etat solide, et qu'on
ne trouve que dissous dans les eaux terrestres, oü ils accompa-
gnent constamment le sulfate de chaux; mais celui-ci, en raison
de sa faible solubilite, existe en grandes masses dans le sein de
la terre, et il s'y trouve sous deux etats, constituant deux especes
qn'il faut etudier separement, sous les noms de chaux sulfatee
anhydre et de chaux sulfatee hydratee.

Chaux sulfatee aiiliyclre,

Anhydriteou karstenite.— Celle subslancea ete trouvöe crislal-
lisee en prisme droil rectangulaire, qui est sa forme primilive; en
prisme octogone symelrique, qui provient de la troncature des
quatre arßtes perpendiculaires du prisme rectangulaire; en prisme
rectangulaire tronque sur tous les angles par les faces d'un ou
de plusieurs octaedres. Mais ces cristaux sont tres-rares, et la
forme la plus habituelle de la chaux sulfatee anhydre est celle de
masses lamellaires ou saccharoi'des, dont les premieres presen-
tent trois sens de clivage perpendiculaires entre eux et qui con-
duisent au memo prisme droit rectangulaire. Celle subsiance
pese 2,9; eile raie la chaux carbonalee, mais eile est rayee par la
chaux fluatee; eile presente deux axes de double refraction; eile
ne blancbit pas et ne s'exfolie pas sur les charbons ardents.
Chauffeedans la flamme interieure du chalumeau, eile fournit une
mauere blanehälre qui repand une odeur hepatique ä l'air Uu-

Gctboubt, Drogues, 7« Mit. T. I. 23
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mide, ou par l'acüon des acides. Pulverisee et bouillie dans l'eau,
eile donne lieu ä un solulö de sulfate de chaux, facile ä recon-
naitre au double caractere de precipiter par le nitrate de baryte
et par l'oxalate d'ammoniaquc.

La chaux sulfatee anhydre est rarement blanche; eile est pres-
que toujours grisätre, bleuätre ou un peu violette. On en connait
une variete' sub-lamellaire et d'un bleu Celeste qui est employee
comme marbre, sous le nom de marbre bleu de Wurtemberg.On
en trouve une autre variete ä Hall dans le Tyrol, et dans les sa¬
lines d'Ischl en Autriche, qui est sous forme de petites masses
d'un rooge de chair, composees de fibres droiles et conjoinles.
On en trouve une autre ä Wieliczka, en Pologne, qui forme de
petites masses grisätres, fibreuses dans leur interieur, plusieurs
fois repliees sur elles-mSmesa la maniere des intestins, ce qui l'a
fait designer sous le nom de pierre de tripes.

Le sulfate de chaux anhydre se trouve assez abondamment dans
les plus anciens terrains de sediment qui ont 6te enclaves dans
des roches de cristallisation, dont l'action ne paralt pas avoir ete
6trangere ä sa formation; soit que l'on suppose que la chaleur
communiquee par ces roches ait converti en sulfate anhydre le
sulfate hydrate qui a pu se former u'abord, soit que l'on doive
admeüre que les emanations sulfuriques, qui ont accompagne le
souievement des roches ignees, ait transforme le carbonale de
chaux en sulfate. II accompagne atissi trös-souvent les depöts sa-
liferes repandus daus les memes terrains de Sediment, comme ä
Bex en Suisse, dans les salines du Tyrol, de la Haute-Autriche,
de Yic en France, etc. On connait tneme un mineral fibreux ou
laminaire, nommc muriacile,qui n'est qu'un nielange de sulfate
de chaux anhydre et de chlorure de sodium.

On trouve ä Vulpino, dans le Bergamasque, en Italie, une chaux
sulfatöe anhydre uniformement im-pregncede quarlz, dont eile
contient 8 ä 9 pour 100, et qui est d'un bleu tendre, tres-dure et
susceptible d'un beau poli. On l'emploie, sous le nom de bardigho
ou de marbre de Bergame,aux mömes usages que le marbre cal-
caire.

Chaux sulfatee hjdratee.

Gyjjse ou se'le'nite. — Subslance tres-tendre, rayee par la chaux
carbonntce et meme tres-facilement par l'ongle ; rayant le talc.
Elle possede la refraclion double entre deux faces non paralleles;
eile pese 2,33; eile ilevient tres-blanche, opaque, et s'exfolie
sur un charbon ardent. Elle perd 22 pour 100 d'eau par la cal-
cination et se trouve reduite ä l'etat de plätre, qui est sus¬
ceptible de se combiner de nouveau ä l'eau, avec degagement
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de chaleur, et de former avec eile une masse cristalline, solide et
tenace, ce qui le rend tres-precieux pour la conslruction des
maisons. .

Les cristaux de chaux sulfatee hydratee sont tres-frequenls :
Haüy les faisait döriver d'an prisme droit ä base de Parallelo¬
gramme obliquangle ; mais les mineralogistes prennent aujour-
d'hui, de preference, pour forme primitive, im prisme oblique
rhomboidal dont les faces sont inclinees entre elles de 111° 30',
dont la base est inclinee sui' les faces de i09° 46' 13", et dont le
cöle de la base est ä Ja hauteur ä peu pres comme 3:1. Les for-
mes secondaires sont assez nombreuses et generalement tres-
ap/at/es, mais dans un sens contraire ä l'aplatissement du cristal
primitif, par suite de deux profundes troncatures des deux aröles
laterales du prisme, dirigees parallelement ä sa petite diagonale.
Ces cristaux sont tres-souvent, ömousses, arrondis, et prennent
une forme lenticulaire. Ces cristaux lenüculaires eux-memes, en
se penetrant obliquement en partie, et en devenant de plus en
plus peüls dans une meine direction, forment des masses aiguös
d'un cöte, creusees d'un angle rcntrant ä leur extrcmite la plus
large, ä la maniere d'un fer de lance. Cette chaux sulfatee en fer de
lance, qui est tres-commime ä Montmartre, est toujours tres-fis-
sible et ä cliv;ige miroitant.

ün rencontre ä Lagny (Seine-et-Marne)une chaux sulfatee d'une
grande puretö en grandes masses laminaires transparentes et na-
crees, ou en masses saccharoides,qui sont employees, sous le nom
d'albätre gypseux, ä faire des vases et d'autres objets d'ornement
remarquables par leur blancheur eclalante et leur demi-transpa-
rence, et qui seraient sans doute d'un grand prix si la maliere en
etait moins commune chez nous. On connait ögalement une chaux
sulfatee fibreuse et conjointe, formee de Obres droites, elargics,
paralleles et nacrees, qu'il est tres-facile de confondre, ä la vue,
avec la magnesie sulfatee libreuse, ou avec le sei gemme de meme
forme; mais le defaut de saveur et de solubilile la fait tres-faci-
lement distinguer de ces deux matieres. Enfin on trouve au mi-
lieu du lerrain tertiaire et calcaire du bassin de Paris un depöt
eonsiderable de chaux sulfatee calcarifere ou de #7/^,-sous forme
de masses jaunätres, lamelleuses ou granulaires, mais toujours ä
facettes miroitantes, d'un tissu lache et grossierement schisteux.
Cette matiere, qui serait d'une faible ressource comme pierre ä
bätir, en raison de son peu de tenacUc, acquiert une grande im-
portance pour les conslructions civiles, lorsqu'elle a ete privee
par le feu de son eau d'hydratalion et mise ä 1 etat de plätre. Le
plätre, en effet, etant mölangö ou gucke avec une quanlite d'eau
sufüsanle pour en former une bouillie claire, absorbe et solidifie,
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en s'hydratant de nouveau, une parlie de l'eau, et constitue une
(nasse adherente, dure et tenace, qui est tres-propre ä Her entre
eux les moellons de calcaire grossier, et ä donner ä Jeur assem-
blage une grande solidile.

Le sulfate de chaux hydrate pur contient, sur 100 parties,
46 parties d'acide sulfurique, 33 de chaux et 21 d'eau. Sa formule
est CaS 2 -(-"2H. La pierre ä plätre de Paris conserve les memes
rapporls de ces trois composants, mais contient ä l'etat de me-
lange, sur 100 parties, 7,63 de carbonale de chaux et 3,21 d'ar--
gile.

Chaux carbonatee.

Cette substance est une des plus abondantes du globe, car eile
forme une grande partie des terrains de stratilicalion. Elle a regu
les differenls noms de spath, marbre, pierre ä bätir, craie, albu-
tre, etc., suivant les difterentes formes sous lesquelles on la reu-
conlre; mais, independamment de ces distinctions, les minera-
logistes en ont fait une autre qui consiste en ce que la chaux
carbonatee cristallisee se presente sous des formes qui derivent
de deux formes primitives differentes, ce qui, Joint ä d'autres dif-
förences dans la pesanteur specifique et la durele, a delermine
Haüy ä en faire deux especes disünctes. L'une, nommee chaux
carbonatee spathiqueou rhomboedrique,a pour forme primitive un
rhomboedre : c'est la plus commune; l'autre, nommee chaux
carbonatee prismatiqueou aragonite, a pour forme primitive un oc-
taedre rectangulaire ou un prisme droit rectangulaire. Nous sui-
vrons cet exemple et nous parlerons d'abord de la chaux carbo¬
natee rhomboedrique, qui est celle que Ton entend toujours,
lorsqu'oa ne fait pas de dislinclion d'espece.

Cette substance a pour forme primitive un rhomboedre obtus,
dont les angles diedres ont 103° o' sur les arötes culrainantes ou
entre les faces d'un möme sommet, et 74° 55' sur les arötes late¬
rales ou entre lesfaces qui äpparliennent aux deux sommets. Sa
pesanteur speciiique est de 2;696; sa durele est trös-faible, car
eile raie seulemeut le talc et la chaux suifatee, et eile est ray6e
par la chaux fluatee. Elle possöde, ä un degre tres-marque, la
double refraction ä un seul axe ; eile presente un eclat vitreux un
peu nacre. Eulin le moindre choc y fait naltre trois clivages tres-
faciles paralleles aux faces du rhomboedre, de Sorte que ses cris-
taux se partagent, avec la plus grande facilile, en rhomboedres
de plus en plus petils.

La chaux carbonatee est soluble avec effervescencedans l'acide
nilrique et se reduit ä letal de chaux vive par une forte calcina-
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tion. Elle est formee de 44 parties d'aeide carbonique et de
36 parties de clianx, et sa formule est CaC. Mais eile est souvent
melangee de carbonates de magnesie, de fer et de manganese,
qui sont isomorphes avec eile et qui peuvent s'y unir, sans pro-
portions fixes, ainsi que nous le redironsplus loin.

11 n'y a pas de subslance mincrale qui se präsente sous un
aussi grand nombre de forrnes que la chaux carbonatee; rnais il
n'y en a pas une non plus qui, se Irouvant repandue dans tous les
terrains, ait cristallise dans un plus grand nombre de circonslan-
ces differentes. On a compte jusqu'ä 1,400 formes secondaires
que J'on peut rapporter ä quatre formes dominantes, qui com-
prennent:

Les cristaux rhomboedriques ;
Ceux en prisme hexaedre regulier;
Les dodecaedresä triangles scalenes, dits cristauxmetastatiques;

— — isoceles.
Ces (lemiers sont tres-rares. Je ne representerai ici que les

formes les plus simples, qui donneront ce-
pendant une id6e süffisante des autres.

Fig. 190. Rhomboedreobtusprirtiitifabxd,
dejä represente page 38, oü se Irouve ex-
plique" comment la chaux carbonatee pre¬
sente une serie de quatre rhomboedres
tangenls les uns aux autres, dont Tun, IV-
quiaxe amsa' (fig. 49 ou 191), est beaueoup
plus obtus que le primitif. Ainsi que le
represente la figure, chaeune des faces
de ce rhomboedre est tangente ä une
des aretes culminanles du primitif, et a ete
produite par un decroissement uniforme
et langent ä. cette arete. Ge rhomboedre
est tres-commun, mais le plus souvent
combine avec d'autres formes; assez souvent aussi ses faces et

a

. 189. — Chaux carbonatee.

Fig. 190. — Chaux carbonatee. Fig. 191. — Chaux carbonatee.

ses aretes sont arrondies, et les cristaux deviennent lenticulaires.
Le rhomboi'de inverse se trouve represente (fig. 189). Dans la
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/ig. 193, il est ä l'interieur du primitif; mais, enr6alitc, ilnepeut
se forraer qu'ä l'exterieur, par un decroissement langent ä chacun
des six angles lateraux, et Ton peut voir en elfet que chacune
des faces de I'inverse repond ä Tun des angles lateraux du primi-
tif, et, elant reportee au dehors de la figure, devient tangente ä
eet angle.

Ge rhomboedre est moins fröquent, a l'etat simple, que l'e-
quiaxe, mais il est tres-abondant dans le gres de Fontainebleau.
Cette röche, qui estformee d'un sable quarlzeux tres-fin, cimente
par du carbonatedö chaux,
presente frequemment des
geodes oü le carbonate a pu
crislalliser, tout en empä-
lant une quanlile conside-
rable de quartz. La forme
qu'il affecte alors est tou-
jours celle du rhomboedre
inverse. On l'a trouve, dans

L92. — Chaux carbo-
natee.

193. — f.haux car-
bonatöe.

Vig. IM. — Chaux
carbonateü.

un gisement semblable et avec la meme forme, dans les gres de
Bayonne et deBergerac.

La figure 192 reprösente le meme rhomboedre inverse non
complet et offrant encore, sursesaretes eulminantes, des facettes
qui appartiennent au primitif. On le retrouve encore plus ou
moins modifie dans un grand nombre de cristaux naturels plus
complexes.

Fig. 193. Rhomboedre contrastant , resultant d'un decroissement
non tangent sur les angles lateraux du primitif.

Fig. 19i. Rhomboedre mixte de Haüy, encore plus aigu que le
precedent, forme par un decroissement inegal sur les angles late¬
raux.
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Fig. 195. Rhomboedre cuboide, moins aigu quel'inverse et assez
voisin du cube (la flgure le represente modilie par six facettes la¬
terales appartenantau prisme hexaedre); cette varietea ete trou-
vee principalement ä Castelnaudary (Aude). Sa forme et sa cou-

Fig. 195. — Chaux carbonatee. Fig. 196.

leur jaunätre lui donnent une assez grande ressemblance avec la
chaux fluatee cubique; mais la mcsure des angles, qui ont envi-
ron 92 et 88 degr6s, et non 90, la fait fac'dementreconnallre.

Fig. 196. Prisme hexaedre regulier rnodifie sur chaque base par
trois facetles alternatives qui appartiennent au cuboide.

Fig. 197. Meme prisme hexaedre regulier termine" par les faces

Fi?. 199.Fig. 197. Fig. 193.

du rhomboedre primitif. Ce prisme, raccourci, fbrtneräit une sorte
de dodecaeilrepenlagonal. Ges cristaux ont 6te trouvesau Harz,
dans le Cumberland, dans le departement de l'Isere.

Fig. 198. Autre prisme hexaedre regulier termine par les faces
du rhomboedre primitif; trouve dans le Cumberland. La flgure,
racconrcie, formerait im dodecaedre rhomboidal, La difference
tres-frappante que l'on obscrve entre cette forme et la precedente
resulte de Celle du prisme hexaedre qui les constitue.
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Le prismc de la figure 197 a ete forme par im decroissemeni
tangent sur les angles lateraux du rhomboedre primilif, el si le
noyau rbomboedrique etait indique, chacun de ses angles late¬
raux se trouverait place au centred'une face du prisme ; et celle-
ci, en venant couper horizontalement la face du rhomboiide qui
lui correspond, en forme un pentagone. Dans la figure 198, le
prisme hexaedre, ce qui estbeaucoup plus rare, ayant ete forme
par un d6croissement tangent sur les aretes laterales du rhom¬
boedre primitif, les aretes terminales du prisme, de meine que
ses faces culminanles, ne different pas de celles du rhomboedre.

Fig. 199. Prisme hexaedre termine par une pyramide ä six
faces. Ce prisme est le meme que celui de la figure 197, dans ie-
quel trois aretes culminantes du rhomboedre ont ete remplacees
par une facette triangulaire egale ä celle qui reste de la face pri¬
mitive (voyez page 48, oü cette transformalion se trolive expli-
quee). Ce crislal ressemble beaucoup ä ceux du quartz (fig. 64,
page 1) et de la chaux phosphatee pyramidee; mais les angles
sont differenLs.

Angles diedres eulminants..........
Angle diedre forme par la renconlre

de P avec la face du prisme.......

Quarz.

133° 48'

Chaux
carbonatt^e.
140° 38'

Chaux
phosphatee.
142° 15'

441° 41' 134° 36' 130° 10'

Fig. 200. Dodecaedre metastatique forme par un decroissement,
sur les arfetes laterales, de deux rangees en Jargeur sur une rangle

Fig [200. — Chaux cavbo-
lKitee.

Fif. -201. — Chaux carbo-
jiatee.

Fig. «02. — Cham carbo-
natee.

erTepaisseur, ainsi que cela se trouve explique page 39. 11 existe
beaucoup d'aulres dodecaedres ä triangles scalenes, dont plu-
sieuvs ires-aigus, mais le plus commun est le melastatique, ainsi
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nomme parce qu'il offre corame une mötastase ou un transport
des angles du rhomboedre primilif: l'ang\e plan oblus du rhom¬
boedre se retrouvant dans l'angle obtus de Tun quelconque des
Iriangles scalenes, et l'incidence de deux faces du dodecaedre,
pris ä l'endroit des areles culminantes les plus courtes, etant
egale ä celle des faces du noyau, prise vers un möme sommet.

La forme metastatique est peut elre la plus fr6quente de tontes
Celles qui appartiennent ä la cbaux carbonatee. Elle est. quelque-
foiscomplete; mais le plus ordinairement eile se trouve combi-
n6e avec d'autres formes telles que le prisme hexaedre, ou diffe-
rents rhorabocdres. Lafigure 201 nous offre le crislul metastatique
termine par les faces du rhomboedre primilif; ia iigure 202 re-
presente un autre dodecaedre tres-aigu (axigraphe de Haüy) ter¬
mine par la base du prisme hexaedre.

Independamment des formes delerminables dont nous venons
de parier, des hemitropies que plusieurs d'entre elles prösentent,
et de la forme lenüculaire qui est produite, ainsi que nous l'avons
dit, par un arrondissement du rhomboedre equiaxe, on trouve la
chaux carbonatee sous la forme de masses considerables, tantöt
larninaires, c'est-ä-dire formees de grandes lames dont on retire
tres-facilement par le cüvage des rhomboedres primitifs; tantöt
lamellairesou formöes de lames bien moins 6lendues et croisces
dans tous les sens; tantöt enfln les lames sont tellement petiles et
confuses que la masse prend l'aspect saccharoide. Dans tous les
cas, ces calcaires, qui occupent une etendae considerable ä la
partie superieure des terrains primitifs, onl toul l'aspect d'une
matiere qui a crislallise par refroidissement, apres avoir 6prouve
la Fusion ignee. Cette opinion, emise pour la premiere fois,
en 1798, par Breislak, a ele" eonürmee en 1804 par les experien-
ces de James Hall, qui onl montre que le carbonate de chaux
pouvait eprou\er la fusion ignee, sans se decomposer, lorsqu'on
le chauffait sous une forte pression. Alors on peut expliquer de
deux manieres la formation du carbonate de cbaux crislallisö
dans les terrains primitifs : ou bien ce sei exislait tout forme et
fonda ä la surface de la terre, lorsqu'elle etait elle-meme eu etat
de fusion complete, et cela en raison de renorme pression due a
une atmosphere chargee de soufre, de mercure, de zinc, et sans
doute d'autres metaux, et il aura crislallise un despremiers par le
refroidissement de la surface ; ou bien on peut admettre que, ä
des epoques bien posterieuras, l'iniluence calorilique de roches
ign6es sorties du centre du globe aura determine la fusion des
premiers calcaires de sediment enfermes, comme dans im vase
clos, sous les terrains superieurs. Dans tous les cas, c'est ä cetle
variöte" de calcaire, cristallisee par le feu, qu'il faut rapporter les



410 FAMILLE DU CALCIUM.

marbres les plus beaux el en parliculier le marbre statuaire, Ces
marbressont tres-peu varies en couleur. Les plus celebres etaient
autrefois :

Le marbre cipolin d'Egypte, lamellaire, el d'un blanc grisätre,
avec des bandes ondulees et verdälres dues ä un melange de lalc.
On en a trouve de semblable en Corse et dans les Pyr6n6es.

Le marbre de Faros, dans l'archipel grec, remarqnable par
sa blancbeur, sa belle transparence et sa structure lamellaire tres-
marquee. Les statues antiques en sontformees.

Parmi les marbres modernes, il faut citer :
Le marbre de Carrare pres de Genes, 011 marbre saccharoide pro-

prement dit, qui est bJanc ou blanc veine de gris. Le premier est
reserve pour les statues et pour les monuments d'une grande im-
portance ; le second est employe pour faire des piedestaux et des
ornemenls de palais ou de demeures particuliferes.

Le marbre bleu turquin, calcaire sub-lamellaire d'un bleu gri-
sälre, dans lequel viennent se fondre des veines blancbatres et
noirätres. II est tres-recherche pour les meubles, et vienl 6gale-
nient de Carrare.

Aprös les marbres primilifs, daus lesquels la cristallisation
ignee est evidente, viennent des marbres secondaires, chez lesquels
un melange d'argile, d'oxydes metalliques. de bitume, de corps
organises viennent demontrer une origine premiere neptunienne
ou sedimeniaire. Ces marbres onl une cassure plus terne ou ä
peine cri^talline, mais reeoivent encore un beau poli; ils offrenl
en g6neral des couleurs tres-vives et tres-variees. Les prineipaux
sont :

Le marbre de Languedoc,des carrieres de Caunes, pres de Nar-
bonne; il est d'un rouge de feu, rubane de-blanc et de gris. II sert
principalement pour les eglises.

Le marbre griotte, provenant des memes carrieres. II est d'un
rouge brun, avec des taches ovales d'une teinte plus vive et des
cercles noirs dusä des coquilles.

Le marbresaruncolin, dans lesPyrenees, d'un rouge fonce" möle
de gris et de jaune, avec des parties transparentes.

Le marbre campan,des Pyrönees egalement, de couleur rouge,
rose ou vert clair. II s'altere a l'air.

Le marbre portor,de Porto-Venere enltalie; marbre noir avec
des veines d'un jaune vif.

Le jaune de Sterine, d'un jaune vif melange de pourpre et de
rouge.

Le marbre sainte-anne, d'un gris fonce veine de blanc.
Le marbre grämte, d'un gris fonce veiu6 de blanc, presque en-

tierement forme de debris d'entroques (articulations d'encrines,
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polypiers charnus). On le trouve aus Ecaussines, pres de Mons.
Marbre noir antique et noir de Flandre. — Le premier est corhple-

lement noir, et le second titre un peu sur le grjs. On emploie le
premier pour les monumenls funebres et le second pour le carre-
lage des eglises ou des habitalions. II est impregne de bitume et
degage une odeur fetide par le froltement.

Marbre lumachelle(de lumach, limaQon),presque entierement
compose de coquillesbrisees engagees dansde la chaux carbonalee
sub-lamellaire.

Marbre breche, compose de morceaux brises et anguleux d'un
marbre plus ancien, enchässes dans une päte de couJeur dif-
ferenfe.

Marbre ruiniformeou marbre de Florence. — Cette substance estla
derniere qui puisse porter le nom de marbre, car eile est ä peine
polissable, et on doit plutot la considerer comme une marne, ou
mölange de carbonate de chaux et d'argile, qui, en se dessechant,
a permis a. des infillrations d'oxyde de fer hydrate d'y produire
des lignes et des dessins offrantl'image d'une ville ruinee.

Nous avons ete amenes, par la nature de nolre sujet, ä decrire
les principales varietes polissables de chaux carbonatee ou de
marbre, ä peu pres suivant leor rang de plus grande anciennete
dans les couches de la terre. En continuant de Ja möme maniere
l'etucle des varietes plus modernes, nous arrivonsä fopierre litho-
graphique, calcaire compacte et d'un grain tres-fin, susceplible
d'un poli terne, ä cassure conchoide et d'une strueture un peu
schistöide, qui Lire son nom de l'usage qu'on en fait pour rem-
placer la gravure sur metaux. Cet art, qui a elc nomme lithogra-
phie, a pris naissance en Baviere, oü la pierrc lithographique a
d'abord ele trouvee, ä Pappenheim, sur les bords du Danube, et
qui fournit encore les pierres les plus estitnees; mais on en a
trouve depuis dans bien d'autres lieux, et nolammenl en France,
ä Chäteauroux (Indre), ä Belley (Ain), ä Dijon, a Perigueux, etc.
Gelte pierre appartient aux depöts juvassiques.

Calcaire oolitique. — En globales agglulines par un eiment cal¬
caire ou marneux ; d'un volume variable, depuis celui d'un grain
de miUet jusqu'ä celui d'un pois; mais toujours uniforme dans
une localis donnee. L'interieur des grains est compacte; rare-
ment on y distingue une ou deux couches exterieures con-
centriques.

Ge calcaire consütue des bancs considerables au pied des
montagnes jurassiques. On s'aecorde ä penser qu'il a ete forme,
par voie de depot, dans une eau conslamment agilee.

Craie. — Substance blanche, mate, opaque, tres-tendre et pour
ainsi dire pulverulente. Elle constilue partout., au-dessus du gres



412 KAMILLE DU CALCIUM.

vert, les dernieres assises des terrains secondaires; au-dessus se
trouve l'argile plastique qui commence les terrains terüaives.
Elle forme descollines entieres peu elevees etsouvenl degradees;
eile renferme fröquemment des lits d'argile, de sable, de gros, e l
surtoutdu silex pyrmnaque qui s'y trouve en rognons isoltSs, mais
disposes avec une sorte de regnlarite, suivant des lignes paralleles
superpo?6es. On y trouve un grand nombre de coquilles et de ma-
dr^pores fossilles,elparliculierement des belemnites, des ananchy-
tes, des spatangus,etc.; mais ce qu'il y ade plus singulier, c'esl que
la craie elle-meme parait elreen tres-grandepartie formee, d'apres
les observations microscopiques de M. Ehrenberg, de Ja döpouille
fossile de tres-petits etres organises appartenant ä deux familles
distinctes, les polythalarmeset les nautilites. Ces petits corps orga¬
nises ont environ 1/298° de ligne de longueur, en sorte qu'il peut
yen avoir plus de 1 million dans cbaque pouce cube de craie, et
plus de 10 millions dans un morceau du poids de 500 grammes. La
craie constitue des terrains d'unc immense etendue, dans toutes
les parties du monde. En France eile cntoure de tous cotös le bassin
parisien, d'une part par la Nörmandie, la Touraine et la Sologne ;
de l'autre par la Picardie, l'Artois, la Belgique, la Champagne et
PAuxerrois. C'est ä son affleurement ä la surface du sol qu'une
parlie de la Champagne, si energiquement flelrie d'un nom vul-
gaire, doitla slerilite dont eile est frappee. Enfoncee sous le ter-
rain de Paris, la craie s'y releve en quelques endroils et s'y mon-
tre presque ä la surface du sol, comme ä Meudon et ä Bougival,
d'oü Paris tire celle qui lui est nfeessaire.

Chaux carbonateegrossiere, pierre ä bätir des Parisiens, calcaire
ä ecrühes.— Cette variele constitue, dans le terrain de Paris et au-
dessus de l'argile plaslique, des couches puissantes dontl'origine
marine est prouvee par un grand nombre de coquilles, et spöciale-
ment par des ecrühes dont quelques-unes presentent une taille gi-
gantesque. Ce calcaire est grossier, jaunätre, facilement attaque
par les instruments trancbants, nullement susceptible de poli. II
est exploile tout aulour de Paris; mais la meilleure pierre vient
de Saint-Nom, dans le parc de Versailles, de la Chaussee pres de
Saint-Germain, de Poissy, de Nanterre, etc.

Chaux carbonateeconcretionnee. — Cette variete de calcaire se
forme encore de nos jours en couches superposees, dues au depot
successif du carbonate de chaux qui se trouve dissous dans les
eaux terrestres par un exces d'acide carbonique.

Tanlöt cette eau, en liltrant ä travers la voüle des grottes sou-
terraines, y forme de longues colonnes nommees stalactites, qui
pendent jusqu'ä terre, comme dans la grolle d'Antiparos, une des
iles grecques ; ou bien, en tombant sur le sol ou en coulant le

■■■■■■i
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long des parois, eile forme des couches mamelonnees qui porlent
le nom de Stalagmites. La mauere elle-meme qui forme ces sta-
lactites ou Stalagmites est dure, suscepüble d'un bcau poli, ä
structurecristalline, el formee de couches alternativement trans¬
parentes el nebuleuses. Elle est quelquefois d'un blanc parfait;
mais le plus ordinairement eile presenle des zones plus ou moins
colorees en jaune roussätre. Cest ceile qui conslitue le veritable
albätre des anciens, lequel est bien loin, comme on le voit, de
presenter toujours la blancheur qui semble altachee ä son nom.
On en fait des vases et d'autres objets d'ornement d'une valeur
assez considdrable.

Lovsque l'eau chargee deparlicules calcaires coule ä la surface
du sol, eile forme un calcaire grenu ou cristallin plus ou moins
impur qui porte le nom de traoertin; lels sont celui produit par
l'Anio, en Italie, qui a servi ä la construction des monuments de
Home, et celui qui forme le pont de Saint-Allyre pres de Gler-
mont (Puy-de-Döme). D'autres fois, enfin, le carbonate de chaux
se depose sur des objets etrangers, vegetaux ou animaux, qui se
trouvent plonges dans le courant de l'eau incruslanle, et conslitue
des sorles de pseudomorphoses que l'on produit le plus souvent
ä dessein, comme ä la fontaine de Saint-Philippe en Toscane et ä.
celle de Saint-Allyre.

Cliaux carbonatee inagncsifere OU Dolomie.

J'ai dit preeedemment que la chaux carbonatee avait pour
forme primitive un rhomboedre de 105° 5', et qu'elle pouvait etre
melangee de plusieurs carbonates isomorphes avec celui de chaux
sans perdre sa cristallisalion et ses principales proprietes. II ne
faut pas prendre cette assertion dans un sens rigoureux, car l'an-
g\e diedre du rhomboedre des carbonates de magnesie, de manga-
nese et de fer, ctant renferme enlre 107° 25' el 107°, le melange
d'un ou de plusieurs de ces carbonates change necessairement
l'angle de Ja chaux carbonatee, et il est evident que la pesanteur
specilique, la durete et la resistance aux acides doivent eprouver
des variations analog'ues. Pour ee qui cegarde la chaux carbonatee
ferrifkre ou manganesifere, je ine bornerai a dire que la premiere
portail autrefois le nom de spatkjaunissant, et la seconde celui de
spath brunusant, ä cause de l action de l'air sur l'oxyde du carbo¬
nate de fer ou de mangauese; mais je dois m'arreter sur la chaux
carbonatee magnesifere ou dolomie, qui se presenle souvent avec

une composilion constanle (CaC -\- MgC) et qui ofl're un assez
grand inleret geologiijue.

Gelte subslance crislallise en rhomboedres de 106° lö' et
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73° 45'. Elle presente des formes beaucoup moins variees que
Celles de la chaux carbonatee; cependant, oulre le rhomboedre
primitif qui se montre le plus souvent (cornme ä Traverselle en
Piemont, ä Pesey en Savoie, ä Guanaxuato au Mexique),on trouve
le rhomboedre equiaxe, l'inverse, deux autres rhomboedres plus
aigus, le dodecaedre metastalique, le prisrae hexaedre surmonte
des faces du rhomboedre, et quelques autres ; et il est ä remar-
quer que ces formes derivent du rhomboedre de 106° 4 5', ce qui
lui donne une valeur reelle el specifique, tout ä fait independanle
du rhomboedre de lachaux carbonatee.

La dolomie pese de 2,859 ä 2,878; eile raic la chaux carbonatee
rhomboedrique ; mais eile est un peu moins dure que l'aragonile.
Elle possede (surtout lorsqu'elle se präsente en incrustationscris-
lailines et arrondies sur d'autres subslances) un cclat nacrö tres-
prononce, qui lui a valulenom despath perle. On l'a nommee aussi
chaux carbonateelente, parce qu'elle se dissout Ires-lenlement et
avec une effervescencepeu sensible dans les aeides. La dissoluüon,
apres avoir et<§ pr6cipitee par l'oxalate d'ammoniaque, et meme
par un sulfhydrate alcalin, pour se debarrasser du fer et du man-
ganese, forme encore un preeite blanc par la polasse caustique.

La dolomie peut se presenter en grandes masses saccharoides
analogues par leur blancheur et leur eelat au marbre de Carrare ;
mais, bien loin d'en avoir la solidite, les petits cristaux dont eile
est composee paraissent comrae isoles ou mal soudes, et se desa-
gregent tves-facilement. On trouve dgalement de la dolomie com¬
pacte et de la dolomie terreuse.

La dolomie forme des depöts considerables dans un grand
nombre de lerrains. On la trouve d'abord dans des terrains tres-
rapproches des primitifs, cornme aux environs du Saint-Golbard,
oü eile forme des couches puissantes intercalees avec des mica-
schistes ou des roches serpentineuses. 11 en existe aussi de gran¬
des masses dans les terrains secondaires, principalement dans le
calcaire penöen qu'elle remplace meme quelquefois entierement,
cornme en Angleterre : on en trouve encore dans le iias, dans le
calcaire jurassique, et meme, ä ce qu'il parait, au milieu de la
craiedu terrain de Paris. Dans presque toutes ces posilions, on
a remarque que la dolomie se trouvait en relalion avec des roches
ignees, telles que des ophites, des amygdaloides et des basalles,'
d'oü Von a infere qu'elle etail le resultat de la transformalion
du carbonate de chaux des terrains de sediment en carbonate
double de chaux et de magnesie ; transformalion operöe, lors de
l'expulsion de ces roches ignöes, par voie de cemenlation, au
moyen d'un effluve de particules magnösiques sorli simultane-
ment du sein de la terre.
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Chaux carbonatee prismatique OU Aragonite.

Cette subslance, composee essentiellement d'acide carboniquc
et de chaux, dans les memes proporlions que la chaux carbona-
tee ordinaire, nous offre cependant des proprietös assez differentes.
Elle pese de 2,1)28 ä 2,947 ; eile est presque aussi dure que la
chaux fluatee; eile presente une cassure vitreuse et inegale et
eile se clive tres-difficilement; eile possöde deux axes de double
reTraction ; chauffee au chalumeau, eile se divise en petites par-
celles blanches qui se dispersent dans l'air; eile a pour forme
primitive un prisme droit rhomboidal de 116° 10' et 63° 50'; eufin
ses cn'sfaux apparents ne sont, la plupart du temps, que des
groupes d'autres cristaux accoles, soudes ou macles.

Les figures 203 ä 203, que je donne ici, presentent les formes

Fig. 203. — Aragoiiitc. Fig. 204. — Aragonitc. Fig. 205. — Aragonite.

les plus frequentes de Paragonite, et celles 209, 210 et 211, qui
ofl'rent la coupe horizontale de prismes ä six pans, montrent
comment le prisme rhomboidal primilif peut etre dispose dans
leur inlerieur, demaniere ä les former. La figure 211, en parti-
culier, fait voir que tres-souvenl les prismes n'ont qu'une appa-
rence hexaedre, puisque plusieurs de leurs faces presentent des
angles rentrants. Ajoulons que les cristaux composes de l'arago-
nite sont loin de präsenter toujours une pareille symätrie dans
leur slruclure, et qu'ils sont tress-ouvent formes par un nombre
considerable de cristaux accoles sans ordre, et qui ne paraissent
assujettis ä. aucune autre loi qu'ä celle de former, par leur en-
semble, des prismes a six faces dont les angles soient de 116
degres, comme ceux du prisme primilif.

L'aragonite se presente tres-souvent'en masses flbreuses,droites
ou rayonnees, qui se distinguent de celles qui peuvent apparte-
nir ä la chaux carbonatee rhomboedrique, par leur plus grande-
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durete" jointe ä une plus faible lenacile, par les pointes de cris-
taux qui terminent les Obres, et par la propriete de deveriir opa-

rd ___ ^;>

Fig. Soe. — Aragoniti

Fig. 206. — Aragonite. Fig. 207. — Aragonile. Fig. 209. — Aragonite.

ques et de decrepiter au feu. Ces masses fibreuses peuvent etre
blanches, grises, bleuälres, d'un yert tendre, rouges oa violettes.

Aragonite coralloide.— Cette belle variete porte aussi le nom

Fig. 210. — Aragonite Fig. 21t.

de /los ferri, parce qu'on la trouve ordinairement dans les mines
d'oxyde de fer. Elle se präsente sous la forme de rameaux cylin-
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driques droits ou contournes, croises en tous sens, et comme
accompagnes de feuilles, de sorte qu'elle ressemble plutötä des
rameaux d'arbrisseaux entrelaces qu'ä des branches de corail.

Elle est d'un blanc parfait et composee ä l'interieur d'aiguilles
tres-fines qui sont inclinees sur Taxe.

L'aragonite setrouve dans divers depöts metalliferes, et le plus
souvent dans ceux de fer, soit en cristaux, soit sous forme coral-
loide, comme ä Framont (Vosges), ä Vizille (Isere), ä Baigorry,
aux Pyrenees, en Saxe, en Boheme, e(c. ; ou bien dans les fis-
sures des roches serpentineuses, comme au mont Hose et ä Bal-
dissero en Piemont. Elle est disseminee dans les argiles qui ac-
compagnent les gypses, comme ä iMolinaen Aragon, ä Bastene
pres de Dax, oü sont particulierement les groupes en prismes
hexagones. Enlin eile est tres-souvent assoc.iee aux terrains de
trapp et de basalte, ou disseminee dans les tufs qui en depen-
dent, comme ä Yertaison (Puy-de-D6me), ä Yelay dans le Viva-
rais, ä Gziczow en Boheme, d'oü viennent les cristaux les plus
reguliere.

Les chimistes se sont beau coup occupes de rechercher la cause
de la cristallisation parliculiere de l'aragonite. D'abord Pourcroy
et Vauquelin n'y ont trouve que de J'acide carbonique et de Ja
chaux, et en ont donne des quantites un peu fautives. Ensuite
Biot etThenard y ont trouvö une pelite quantite d'eau, indepen-
damment de ce qu'ils ont reclilie les doses d'aeide et de base.
Leur analyse a donne :

Chaux ...........
Acide carbonique
Eau .............

56,327
43,045
0,028

100,000

Enfin, enl8!3, M. Stromeyer ayant döcouvert dans un assez
grand nombre d'echantiUons une certaine quantite de carbonate
de strontiane, on crut pouvoir attribuer ä ce corps la cause de la
cristallisation particuliere de l'aragonite; mais, independamment
de ce que la quantite du carbonate de strontiane ne depasse pas
4,5 pour 100, et de ce qu'elle est souvent egale ä 2, ä 1, ou meme
ä 0,50 pour 100, des chimistes tres-habiles, tels que Laugier et
Bucholz, ont trouve des aragonites tout ä fait exemptes de stron¬
tiane, et l'aragonite coralloiide, entre autres, n'cn contient pas ;
il est donc certain que ce n'est pas ä la presence du carbonate
de strontiane que l'aragonite doit ses proprietes particulieres.
Je ne crois pas non plus que l'eau, cpii existe toujours dans l'a¬
ragonite, mais en tres-petite quantite, puisqu'elle varie de 1 mil-
lieme 1/2 ä 6 millicmes, doive etre consideree comme la cause

Cuidodht, Drogue»,7« iäit. T. I. — 27
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immediate de sa forme particuliere ; mais eile a mis sur la voic
pour en trouver la veritable cause. En effet, M. Gustave Rose,
ayant remarqu.6 qu'une partie des concretions formees par les
eaux de Carlsbad etaitä l'etat d'aragonite, a examine les circon-
stances qui concourent ä ceüe formation, et il a ele amene ä
conclure que, lorsque les eaux acidules qui iiennenl en dissolu-
tion du carbonale de cbaux sont mainlenues ä une ternperature
61ev6e, le depöt qu'elles produisent est de l'aragonite; tandis
que, lorsqu'elles arrivent plus ou moins refroidies ä la surface
du sol, avant d'avoirperdu Jeur acide carbonique, les incrusta-
tions qu'elles produisent sont ä l'etat de simple chaux carbona-
lee. Gette Observation concordant toul ä fait avec le gisement
habituel des aragonites au milieu de terrains qui ont evidemment
subi rinfluence de la chaleur d'anciens volcans, tandis que tout
le caicaire concrelionne qui se forme dans les eaux patvenues ä
la surface du sol est. a l'etat rhomboedrique, il faul en conclure
que M. G. Rose a trouvc les veritables circonstances qui deter-
minentla formation de l'aragonite.

Oiaux fluo-phosphatee.

Cette substancc a pour forme primite im prisme hexaedre
regulier dont la hauteur est au cöte de la base environ comme
7 : 10. Les cristaux les plus habituels sont: le prisme hexaedre
(fig. 212), le meme prisme modifie par un rang de facettes sur

j
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Fig. -li'2. — Chaux tluophosphatc5e. Fig. 213. — Chaux fluo-phosphatec.

les bases (fig. 2l3), le prisme pvvamide(fig. 214), le peridode-
caedrc (fig. 215), le didodecaedre (fig. 216), et quelques autres
plus compliques, dans lesquels domine toujours cependant la
forme primitive. Sa densife varie de 3,166 ä 3283. Elle raie le
calcium fluorure et meme tres-legerement le verre ; eile est rayee
parle feldspalb. Sa refracfion est simple, d'aprcs Haüy; eile est
ini'usible au chalumeau; l'acide nifrique la dissout lentementet
sans effervescence. On reconnait facilement dans la liqueur la
presencc de Ja chaux par le moyen de l'oxalate d'ammoniaque
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et celle de l'acide phosphorique par une addilion de sulfate de
magn6sieet d'une pelite quanlite d'ammoniaque.

Du'reste la cristallisation, ou quelque circonstance inconnue,
influe assez sur une des proprietes de la chaux fluo-phosphatöe
pour qu'on ait pensc pendant quelque temps ä en faire deux es-

Im!
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Fig. 214. — Chaux fluo-
phosphatöe.

Fig. 215. — Chaux fluo-
phosphatöe.

216. — Chauxfluo-
phosphatee.

peces. Les cristaux cristallisds en prisme hexaedre regulier, ou,
tout au moins, termines par un plan perpendiculaire ä Taxe (ils
ont porte les noms A'apatite, ä'agustite et de beril de Saxe), sont
tres-phosphorescents lorsqu'on les projeüe, etant reduits en
poudre sur un charbon ardent. Les cristaux termines par deux
pyramides hexaedres ne jouissent pas de cette propricle.

Ces derniers cristaux ont porte le nora de spargelstein ou de
pierre d'asperge, ä cause de leur couleur verdätre, et plus ancien-
nement aussi celui de Chrysolithe. On a essaye de les employer
dans la joaillerie; mais leur peu d'eclat et de durete leur öte
presque toute valeur.

La chaux fluo-phosphatee cristallisee appartient aux terrains
primitifs. Onlatrouve en petits filons dans le granit; eile accom-
pagne les mines d'elain dans lc Cornouailles, la Boheme et la
Saxe; eile forme des rognons dans le schiste talqueux du Ziller-
thal; eile existe dans les filons de fer oxydule d'Ärendal en Nor-
wege. Dans beaueoup d'autres lieux, comme au lac de Laach sur
les bords du Rhin, ä Albano pres de Rome, au cap de Gate en
Espagne, eile est disseminee dans des roches volcaniques.

Chaux fluo-phosphatee compacte. — Cette variete forme dans les
environs de Truxillo, en Espagne, des collines enlieres oü eile
se trouve disposeepar couches entremelees de quattz.^ Elle est
blanche, opaque, melee de zones jaunätres, ä cassure unie ou
conchoi'de. Elle est lellcment phosphorescente sur les charbons
ardents, qu'on lui a donnc le nom de phosphorite. Elle est em-
ployee comme pierre ä bätir.

■
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Les premieres analyses qui ont ete faites par Klaprolh et Vau-
quelin, de L'apatite cristallisee et du spargelstein, n'y avaientin-
dique que de l'acide phosphorique et de la chaux; mais lavariete
compacte de l'Eslramadure avait offert ä Pelletier et Donadei des
acides fluorique et muriatique et Klaprolh en avait egalement
retire d'an variöte pulverulente dite pierre de Marmarosch. Beau-
coup plus rcceminent, M. Gustave Rose a montre que lescrislaux
avaient la meme composition, et ce qui est tres-remarquable,
c'est que cette composition repond completementäcelle daplomb

ehlorO'pfwsphate que nous avons vu elre <5gale ä 3Pb s P-f-PbCl,

sauf la Substitution du calcium au plomb et du fluor ä une par-
tie du chlore.

Composition de Snarum en l'apatite de Scanie :
Moldc.

Chaux................ 49,05
Acide phosphorique.... 41,48
Calcium.........,..... 3,95
Chlore................ 2,71
Fluor................. 2,21

100,00

3CasP 91,18
CaCl 4,23
CaF 4,59

de l'apatite du cap de Gate :

Phosphate de chaux tribasique .
Fluorure de calcium...........
Chlorure de calcium...........

92
7
1

100,00

Moläculcs.
3

100

Formule : 3Ca äP + Ca(F, Cl).

Chaux liydropliospliatfec.

Les traites fönt mention d'un phosphate de chaux terreux, ou
en petils rognons grisätres, trouve ä Witsant pres de Calais, et au
cap de la Ilevepres du Havre, dans la craie ou dans Ie gros vert.
Ce phosphate, par l'absence complete du chlore et du fluor et
par la presence de l'eau,pourrait former un eespece particuliere,
s'ü n'etait pas d'ailleurs melange" d'argile et de cai;bonates de
chaux et de magnesie. Mais j'ai fait l'analyse d'un minöral com-
pos6 seulement de phosphate de chaux tribasique uni ä 6 molö-
cules d'eau, qui doit former une espece dislincte pour laquelle
j'ai propose le nom de pelletierite, parce qu'elle faisait partie
d'une collection de roches formee par Pelletier, et que j'ai ac-
quise ä sa mort. Ce mineral est tres-remarquable par sa forme



ftf& I-

CIIAUX ARSENIATEE 421

qui le fait ressembler tout ä fait ä un gros bezoard animal; mais il
s'en distingue par la r6gularite de ses couches, par son odeur ar-
gileuse et par la nature de mauere organique qui n'est pas
azot6e (1).

Ce bezoard mineral est d'une forme spherique un peu aplalie ;
son plus grand diametre est de 71 millimetres et son plus petit
en a 62. Son poids est de 362 grammes.

Etant scie par le milieu, il offre pour noyau un gravier presque
imperceptible, et tout autour dix couches concentriques tres-
rögulieres et ä structure rayonnee, dont la couleur varie du blanc
grisälre au gris verdätre. Plusieurs de ces couches se separent
comp!6lement les unes des autres. La matiere m'a donnö ä l'a-
nalyse :

Phosphate de chaux tribasique..
Eau ..........................
Matiere organique vegetale.....

Formule : Ca 3P ■

72,92
24,62

2,48

100,00
en.

74,73
2ö,25

100,00

Je ne puis m'expliquer la formation de ce mineral qu'en sup-
posant qu'il a pris naissance, ä la maniere des pisolithes. au mi¬
lieu d'une eau continueliement agitee, contenant des vegetaux
vivantsou en decomposition.

Chaux arseniatee.

1. II en existe plusieurs especes cncore mal döfinies. La plus
eonnue et la mieux determinee est celle de Witlichen en Souabe,
qui a ete analysöe par Klaproth sous le nom de pharmacolite, et
qu'on a trouvee egalement au Hartz, ä Neustadt cn Saxe et a
Joachimsthal en Boheme. Elle est sous forme de houppes aiguil-
lees, soyeuses et d'un blanc de Iah, lorsqu'elle est pure; mais
eile est souvent coloree en rose par de l'arseniate de cobalt. Elle
donne de I'eau ä la calcination, se fond difflcilement en un email
blanc au chalumeau. Elle se dissout sans effervescence dans l'a-
cide chlorhydrique et donne lieu aux reactions connues de la
chaux et de l'acide arsönique. Elle est formee de :

Acide arsönique...
Chaux............
Eau ..............

Rapports mol^culaires.
50,84 X 0,6937 = 33,10 1
23 X 2,8371 = 71,42 2
24,46 x 8,8889 = 217,42 6

Formule : Ca 2Äs - 611.

(1) Revue scientifique, t. XIV, p. 29.
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2. On a donne le nom de haidingerile ä une chaux arseniatee de
la meme fornmle que la pröeedente, mais conlenant seulemenl
14,32 d'eau, oa 3 molecules. On l'a trouvee crislallisee en dode-
caedres ä triangles scalenes, d'apres Beudan t, oa en octaödres tron-
ques derivant d'un prisme rhomboidal droit, d'apres Dufrenoy.

3. On a trouve ä Langbanshylta, en Suede, une substance jau-
nälre, fragile et d'un aspect cireux, qni a regu le nom de bene¬
ide, et qui est un arseniate de chaux et de magnesie tribasique et

presque anhvdre. II est compose de :
Rapports moleculaires.

Acide arsenique...... 56,40 39,28 l
Chaux ............... 20,06 57,88)
Magnesie............ 15,61 60,42 127,65 3
Oxure manganeux.... 4,26 9,3b)
Cau ................. 2,71 14,09 0,33

Formule : (Ca, Mg, Mn^Äs + 1/3H.

4. Enfin on a trouve, ä Andreasberg et ä Riechelsdorfi, un ar¬
seniate de chaux qui se presente en houppes soyeuses blanches,
comme le premier, mais qui, en raison de sa composilion un
peu differenle, a regu les noms parliculiers de. picropharmacolite
et d'arse'näe.

Picropharmacolite Arsenicite
de Riechelsdorff, d'Andreasberg,
par Stromeyer. par John.

Acide arsenique....... 46,97 45,68 2
Chaux ................ 24,65 27,28 5
Magnesie .............. 3,22 » »
Oxure cobalteux....... 1 » »
Eau...,.............. 23,98 23,86 14

Formule : Ca 5Äs'2 -f 14H.

Chaux antimoniee ou llomeine.

Substance d'un jaune-hyacinlhe, crislallisee en tres-petits oc-
taedres ä base carree, trouvee par M. Bertrand de Lom dans la
mine de manganese de Saint-Marcel enPiemont.Sa densile est4,7.

En 1833, JV1. Damour a donne, pour sa composilion :
Oxygene. Rapport.

Acide antimonique............ 0,4079 » 0,0963 5
Oxyde d'anlimoiae............ 0,3682 » 0,0377 3
Oxyde ferreux................ 0,0170 0,0039 i
Oxyde manganeux............. 0,0121 0,0027 0,0523 3
Chaux........................ 0,1629 0,0457]
Silice soluble................. 0,0096
Matieres siliceuses melangees.,. 0,0190

0,9967 ; ' i

IHIHBHHBBt
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d'oü il a conclu la formule : 3IlOSb ä0 3Sb 20 5 ; e'est-ä-dire de la
chaux combinee avec un acide intermediaire d'antimoine : (Sb 20 3,
Sb 2 O ä).

D'autres mineralogistes, entre autres MM. Breithaupt et TJufre-
noy, la considerent comme un antimonite de chaux de la formule
GaO,Sb 20 3 .

Chaux tungstatee.

Scheelite ou scheelin calcaire. — Substance blanche ou jannäfre,
vitreuseavec un eclat diamantin tres-vif.Elle cristallise dansle Sys¬
teme du prisme droit ä base carree; mais ses cristaux sont tou-
jours des oclaedres aigus ou obtus, simples ou modißes. Elle
pese 6,076; eile raie le fluorure de calcium et est rayee par lachaux
phosphatee; eile fond lentement au chalumeau en un verre trans¬
parent ; eile se dissout lentement dans l'acide nitrique en formant
un depöt jaune d'acide lungstique.

La grande densite de cette substance, cornparees ä Celle de
beaucoup d'autres matieres lithonles, lui avait fait donner le nom
de tungstein ou de pierre pesante, et on la prenait pour une mine
d'etain blanche, lorsque Scheele decouvrit qu'elle etait formee de
chaux et d'un acide particuüer qui fut bientot nomme acide
tungstique.Mais ce n'est que quelques annees plus tard que les
I'reres d'EIhuyar, chimistes espagnols, reduisirent l'acide tungsti¬
que ä l'etat metallique et le melal recut le nom de tungstene,*
comme la pierre d'oü Schiele avait retire l'acide.

Analyse par Berzelius :

Acide tungstique.
Chaux .........

80,817
19,400

Oxygeuc.
16,27
8,45

Formule : Ca'l'g ou CaW.

On trouve le tungstate de chaux dans les terrains primitifs les
plus anciens, et principalement dans les mines d'etain, oü il ac-
compagne le woliram (tunsgtate de fer et de manganese).

Chaux titanatee ou Perowskite.

Minöral en cristaux ayant pour forme primitive, d'apres
M. Descloiseaux,un prisme rectangulaire Ires-rapproche du cube.
]1 est d'un noir de fer ä eclat metallique assez vif. Sa densile
est 4,02. Sa formule est CaTi. II a ete trouve d'abord dans un cal¬
caire lamellaire du Kaisersthul, puis ä Zermalt, pres du mont
Rose, et en Siberie.
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Chaux niobatee ou Pyrochlore.

•ISlineral d'un brun rougeätre, en oclaedres reguliers ou en
grains arrondis. Sa densite est 4,21. II existe en Norwege et en
Siberie, dans la syenite. II devient jaune verdalre quand on le
calcine, en conservant un eclat.vitreux ou r6sineux. Quant ä sa

composition eile repond ä la formule UNd, dans laquelle R est
representö par de la ehaux avec un certain nombre d'autres bases
ä un atome d'oxTgene. L'acide niobique est aussi associe ä un peu
d'acide litanique, stannique ou tungstique.

Chaux titano-silicatee ou Snhene.

Differentes Varietes, qui ont 6te considerees comme des especes
distinctes, avaient regu les noms de spinthere, pictite, se'meline,
spinelline, greenovite, etc.; leur reunion. en une seule espece en
rend les caracteres plus dil'fieiles a etablir.

La chaux titano-silicatee constitue une substance vitreuse, fra¬
gile, rayant la chaux phosphatee et rayee par le feldspath; eile
pese de 3,47 ä 3,60; eile est generalement d'un gris verdätre,
d'un gris rougeätre ou d'une couleur hyacinthe; mais il y en a
d'un brun fonce et d'un vert-olive foncö (cristaux d'Arendal), et
de roses, comme la greenovite. Les varietes de couleur claire sont
transparentes avec un eclat adamantin ; les brunes sont opaques.

La chaux titano-silicalöe presente des cristaux tres-varies qui
derivent d'un prisme oblique rhomboidal. Elle est tres-repandue
dans les roches granitiques, et principalement dans les syenites,
telles que celle de Corse qui forme les marches de la colonne de
Napoleon ä Paris, et celle dont est forme l'obelisque de Louqsor.
La greenovite a ete trouvee dans la mine de manganese de Saint-
Marcel en Piemont. Voici l'analyse de plusieurs de ces Va¬
rietes :

I. II. III. IV. v.
Acide litanique........ 41,58 40,92 42,öö 38,57 42

— silicique......... 32,23 31,20 30,63 32,2(5 30,4
Chaux......,.......... 26,01 22,25' 25 27,65 24,3
Oxure ferreux.......... 1,07 5,62 3,93 0,76 »

— manganeux...... » » » 0,76 3,8

I. Sphene de Zillerthal, par II. Rose.
II. — brun d'Arendal, par Rosales.
III. — — de Passae, par Brooke.
IV. Greenovite, parMarignac.
Y. — par Delesse.
Ces analyses, mais surtout la premiere et la troisieme, donnent
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sensiblement Ti 3 , Si 2, Ca 3, que les mineralogistes disposent au-

jourd'hui de cette maniere : Ca 3Si-j-Ti 3Si ; mais comme il n'est
pas vraisemblable quel'acide titanique serve de base a l'acide si-

licique, je prefere la formule de M. Rose. CaSi 2-f-Ca 2Ti 3 .

Clianx boro-silicatee,

On en connait deux especes : l'une, nommee datholite, se pre-
sente en crislaux transparents ou d'im blanc laiteux qui derivent
d'un prisme droit rhomboidal de 103° 25'et 76° 35'; eile pese
2,98, raie la chaux phosphatee, donne de l'eau ä la calcination,
et se fond au chalumeau en un verre transparent. Sa composition

est egale ä 3GaB-|-Ca 3Si 4 -|-3H. L'autre espece, nommee bo¬
tryoide, est sous forme de concretions globulaires d'un blanc ver-
dätre, rayonnees a. l'interieur, souvent adherentes les unes aux
autres comme les grains d'une grappe; eile ne differe de la pre-
cedente que parce qu'elle contient 6 molecules d'eau au lieu de 3.
Ces deux mineraux ont ete trouves pres d'Arendal en Norwege,
associes ä de la chaux carbonatee laminaire et ä une röche de talc
verdätre. La datholite acte observee depuis h Andreasrberg, dans
le Tyrol, en Ecosse et aux Etats-Unis.

Chaux silicaf6e.

II exisle probablement un certain nombre de Silicates de chaux
simples, c'est-ä-dire presque uniquement composes de silice et
de chaux. Le plus connu a reQu le nom de spath en tables et de
wollastonite.11 cristallise en tables chargees de facettes, qui de¬
rivent d'nn prisme rhomboidal oblique de 95° 38', et dont la base
est inclinee sur les faces de 404° 48'. La wollastonite est d'un
blanc nacre, eile pese 2,803 ä 2,86 ; eile est rayee par la chaux
phosphatee. Elle contient environ 53 de silice, 46 de chaux et

1 de magnesie. Elle a pour fermule Ga 3Si 2 . M. Hisinger en a d6-
critune autre espece sous le nom de edelforsite,par ce qu'elle a
ete trouvöe ä Edelforss en Smoland. Elle est d'un blanc gris, fi-
breuse, grenue ou compacte. Elle contient d'apres l'analyse de
Beudant, sur un echanlillon de Gsiklova, 61,6 de silice, 36,1 de
chaux et 2,3 de magnesie. Formule : GaSi.

Nous arrivons maintenant aux Silicates de cbaux composes, qui
sont tellement nombreux et d'une si faible utilite par leurs appli-
cations, qu'ä l'exception de deux ou trois especes sur lesquellesje
reviendrai en parliculier, je me contenterai de donner une Classi¬
fication methodique des autres et d'en indiquer la composition.
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SILICATES CALCAIRES.

I. Anliytlres uon alumineux.

Elements de composition. RSi.

Edelforsite..................... Ca Si.

Cuir de montagne............... Ca Si + Mg 3Si.

H 3 SP.

Wollastonite.................... Ca 3Si 2.

Pyroxene diopside............... Ca 3Si 2 -f- Mg 3Si'3.
— augite................ Ca 3Si 2 + Fe 3Si 2.
— amianloide............ (Ca, Mg)sSis -+- (Fe, Mn)»Si>.

— vert de Pargas......... Ca Si -f (Mg, Fe, Mn)'-Si.
Bustamite...................... Ca Si -f Mn2Si.

R Si \- R 3Si 2.

Tremolite...................... Ca Si + Mg3Si 2.

Actinote....................... Ca Si + (Mg, Fe) 3Si 2 .

Anlhophyllite de Kongsberg...... Fe Si + Mg 3Si 2.
Babingtonite................... 3Ca Si -f Fe 3Si 2.

II. Anliytlrcs et alumineux.

n si + R si.
Scoloxerose ..................... AI Si -j- Ca Si.

Isopyre ........................ (AL, Fe) Si + Ca Si.

Labradorite.................... (Äf, Fe) Si + (Ca, Sd, Mg) Si.

Glaukolite...................... AI Si -f- (Ca, Mg, Po) Si'.

CouzeranKe.................... 2A1 Si -f 3(Ca, Mg, Sd, Po) Si.

Dipyre ......................... 3A1 Si + 2(Ca, Sq) si".

R Si + R'Si1 .

Axinite........................ AI Si + (Ca, Fe) 3Si 2.

Raphilite....................... Äi_ Si + 3(Ca, Po/s'i' 2.

Barsowite ...................... 3Ä1 Si-f- Cu 3Si'2.

_———_■___
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Ekebergile..................... 5A1 Si + 2Ca8Si?.

R Si + R 3 Si.

Sarcolite....................... Äj Si + (Ca, Na) 3si.

Xantite........................ (Äf, Fe) Si -f (Ca, Mn, Mg) 3 Si'.

Humboldtilithe................. AI si + 2(Ca, Mg) 3Si.

Epidote zoi'sile.................. 2AI si -f Ca 3Si.

— ihallife................. 2A1 sT-f (Ca, Fe) 3 Si.

— manganesienne......... 3(A1, Mn) Si -\- (Ca, Fe, MnfSi.

Me'ionite (par Stromeyer)........ 2A1 Si -\- (Ca, Po) 3Si.

Idocrase ....................... 2A_i Si + 3Ca 3sL
Wernerite...................... \

Paranthine..................... 3'ÄTsi + Ca 3Si.
Meionite (Gmelin)............... ]

Anorlhite...................... 3A1 Si -f Ca 3Si.

Indianite.................:..... 4A1 Si -f- (Ca, Sd) 3Si.

Latrobite....................... 3A1 Si -\- (Ca, Po) 3Si.

Compositions diverses.

Hornblende de Werner.......... AI Si' 2 + 2(Mg, Ca) 3Sis ?

Thulite........................ 2A1 Si 2 -f- Ca 3Si 2.

Scapolitc....................... 2AA Si2 -f- (Ca, Mn) Si.

Anthophyllite de Norwöge....... Älßi 2 -f 3(Fe, Mn, Mg, Ca) Si.

Vesuvienne..................... 2Al 2Si + 3Ca zSi.

Gelnenite...................... Äl 2Si + 2(Ca, Mg) 3Si.

III. Silicates 11011 alumiucux Iiydratea.

Disclasite...................... Ca 3Si 4 + 6A5.

Cyanolitbe (tlow)................ Ca 4Si 10 -f äAj.
Centrallassite (How)............. Ca 4Si ä + SAy.

Apophyllite.................... 8Ca Si + Po SP -f ifjAq.

427
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Danburyle ..................... 9Ca Si -f Po Si* -f 8Ag.
Oxaverite...................... I OCa Si + Po Si* -f 22Ag .

IV. Silicates silumiiieux liydrates.

Scolezite....................... AI si + Ca Si + 3Ag.

Mesolite ........................ AI Si' + (Ca, Sd) Si -f- 3Aq.

Levyne ........................ Äl Si' + (Ca, Sd) Si -f- SAq.

Phakolite (Anderson)............ 2Al Si -f- 3Ca Si + 9Aq.

Antrimolite.................... öiü Si + 3(Ca, Po) Si + ISAq.

Mesole ......................... 6Äi Si + 2(Ca, Sd)»si* + 1SA}.

Stellile........................ M Si + 5(Ca, Mg, Fe) 3 Si3 -f 6Aq.

Edingtonite.................... 4Ä1 Si-f- Ca 3Si s + 1 ZAq.

Prehnite....................... AI Si -f Ca*Si -f Aq.

Gismondine du Vesuve........... 2A1 Si -f- Ca 2Si -\- 9Aq.

Kirwanite...................... Äi Si-f 3(Ca, Fe)*Si •+• iAq.

Thomsonite.................... 3A1 Si-f- (Ca, Sd) sSi + OAq.

Ittnerite....................... 3A I Si -f- (Ca, Sd, Po) 3Si' + GAq.

Zeolite de Borkhult............. 2.-Ü Si -f- Ca Si 2 -j- iAq,

Zeolite rouge d'Edelforss(Hisinger). AI Si 2 -\- Ca Si 4- 3Ag.

Chabasie....................... Äl Si» + (Ca, Po) si + öAq.

Hydrolithe (Vauquelin).......... iÄTsi 2 -f- 3(Ca Sd) Si + 2iAq.

Chabasie de Naelsoe............. 4A1 Si 2 + (Ca, Sd, Po) 8si 2 -f 24Aq.

Caporcianite................... 3AI Si 2 -f- (Ca, Po) 3 Si 2 -\- 9Aq.

Laumonite (Dufrenoy)........... 3AI SP -f- Ca 3Si 2 + liAq.

Mesoline ....................... 3Al_Si 2 + (Ca, Sd) 3Si 2 + 1 iAq.

Christianite de Marburg......... 3A1 Si* -\~(C&, Po) 3Si 2 + löAq.

Hydrolithe (Rammeisberg)....... 3Äj Si'2 + (Ca, Sd) 3Si 2 -f- i SAq.

Pliakolite (Rammeisberg)........ 3A1 Si 2 -f (Ca,Ps, Sd) 3Si -f- iöAq.

Laumonite (Gmelin)............. 3A1 Si 2 -f- Ca 3Si -f l?Aq.

..;■■% ■
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Stilbite........................ AI Si 3 + Ca Si -f 6Aq.

Zfiolite rouge (Damour).......... AI Si 3 -(- Ca Si -\- 4Aq.
lipistilbite...................... j...........
ti i i-, /r> > AI Si 3 +(Ca, Na) Si-j-5Aq.Heulandite (Damour)............ )— ' v ' ' ' *

Heulandite (Walmestedl)......... 4M Si'3 -f 3Ca si + 1 8Aq.
Stilbite lamellouse............../
_ 4A1 Si'3 -f 3Ca Si + 24Ag.Brewstente.................... ! —

Sphcerostilbite.................. 3M Si 3 + Ca 3 Si' 2 -f i 8Aq.

Hyposfilbif e .................... 3M Si 3 + Ca 8 Si + 1$Aq.

Heulanditc de Slromoe.......... AI Si 8 -f- (Ca, Na) Si 3 -)- 27 Aq.

Faujasite....................... M SP + (Ca, Na) Si -f 9Ag.

Beaumonite.................... AI Si 3 + Ca SP + '6Aq.

Pyroxeiic.

Cette espece comprend un grand nombre de varietes qui ont
6tä decrites sous les noros de diopside, malacolite, sahlite, baika-
lite, coccolite, hedenbergite, augite, etc. Ces substances, qui se pre-
sentent avec des aspecls tres-divers et une couleur blanche, verte
ou noire, ont 6te reunis par Haüy en une seule espece, parce
qu'elles ont une seule et meme forme primitive, qui est un prisme
oblique rhomboidal {fig. 216), dont les deux faces M, M, sont in-

Fig. 217. - Pyroxene. ''"'S- 21;<- — Pjroiäne.

clin6e entre elles de 87° 5' et dont la base P forme avec les me¬
ines faces un angle de 100° 25'. L'analyse chimique a longlemps
paru contraire ä cette rcunion, ä cause de la diversite des bases
combinees ä la silice; mais la theorie de l'isomorphisme est ve-
nue donner raison älacristallographie, en montrantque Iacorn-
posilion de tous les pyroxenes elait celle d'un Silicate de pro-

toxyde, qui peut etre reprösente parR 3Si 2 ouou par R 8Si s+R 3Si 2 ,
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suivant qu'on supposc toutes les bases renfermöes dans un seul
Silicate ou reparlies dans deux. Dans ce dernier cas, la base du
premier Silicate esl toujours la chaux, et celle du second est de
la magn6sie ou de l'oxure ferreux, ou un melange des deux, aux-
quels se Joint souvenl l'oxure manganeux.

La premiere variete de pyroxene porte principalement les
noms de diopside et de malacolite.Elle est d'une couleur blanche
ou verdätre et se compose de Ca 3Si 2 -f- Mg 3Si 2, avec Substitu¬
tion h la magnesie d'une quantite variable de protoxyde de fer.

■3'
Fig. 219. — Pyroxene. Fig. 2z0. — Pyroxene.

Kllepese 3,3,raiedifficilement leverreetest rayee par le quartz;
eile ne donne pas d'eau ä lacalcination et se fond au chalumeau
en un verre incolore. Elle est inattaquable par les aeides. On Ja

Fig. 221. — Pyroxene. Fig. 222. — Piroxenc.

trouve disseminee dans les micaschistes ou dans les schistes ar-
gileux qui leur sont subordonnes (vallees d'Ala et de Grassoney,
en Piemont); dans les calcaires bleus lamellaires desPyrenees;
dans les diorites ou dans les depöts calcaires subordonnes (ä
Fassa, dans le Tyrol); dans les dolomies et dans les roches ser-
penlineuses subordonnees au gneiss, etc.

La seconde varietö de pyroxene porte les noms d'augite ou d'he-
denbergite. Elle est verle ou noire et ne pese que 3,1 a 3,15, cequi
est assez singulier en raison de la Substitution presque complete



AMPHIBOLE. 431

de protoxyde de i'er ä ia magnesie; eile se fond auchalumeau en
un verre noirätre. Elle est inaltaquable par les acides.

L'augite apparlient aux terrains volcaniques anciens et mo¬
dernes. On la troirve en abondance dans les courants de lave de
l'Etna et du Yesuve, et dans les scories qui les accompagnent.
Les volcans en rejettent quelquefois avec profusion des cristaux
isoles qui rctombent sur leurs flancs, et dont les principales formes
se trouvent representees figures 219 a 222. L'augite fait partie
inlegranle des basaUeset des dolerites.

Amphibole.

De meme que pour le pyroxene, les mineralogistes admettent la
reunion, sous le nom A'amplabole,de trois mineraux, fort diffe-
rents en apparence, que Werner avait decrils sous les noms de
tremolite, d'actinote et de hombknde. Cette reunion, que Haüy a,
le premier, operee en se fondant sur les caracleres cristallogra-
pbiques, presente cependant cette anomalie que la hornblende,
qui est l'espece la plus repandue et la plus importante des trois,
possede une composition qui ne s'accorde pas avec celle des deux
autres. C'est ce qui m'engage äles decrire separement.

La tremolite est une subclance blanche, grise ou verdälre, an-
hydre, fusible au cbalumeau en un verre blanc, translucide ou
opaque. Elle pese2,93; eile est tres-difficilement altaquable par
les acides; cependant la dissolulion precipite abondammenl par
l'oxalate d'ammoniaque et ensuite par la potasse, peu ou pas par
le cyanure ferroso-potassique.

La tremolite se trouve cristallisee ou en masses fibreuses (gram-
matite). Sa forme primitive est un prisme rhomboidal oblique
([ig. 223), dont les faces M et M fönt en-
tre elles un angle de 124° 34', dont la
base P est inclinee sur les faces de
103° -!3', et dont la Lauteur est ä Tun
des cotes de la base comme 1 : 4. Ses
cristaux les plus habituels sont des pris-

Amphtbole. . 214. Amphibole.

mes rhombo'fdaux obliques {fig. 224), termines par un biseau
forme sur les angles E. Les masses fibreuses sont ä fibres droiies
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conjointes ou rayonnees, d'un 6clat soyeux, faciles ä diviser par
la pression en parcelles dures et aciculaires qui s'implanlent dans
les doigls. Gelte substance ne forme pas de röche : eile est seu-
lemcnt disseminöe dans les calcaires saccharoJdes et les schistes
de transition. Je n'en citerai qu'une seule analyse, faite par Beu-
dant sur la Iremolite de Cziklova.

Osygenc.
Silice ......... 59.3 31,49 9
MagnGsie ...... 26,8 10,37 3
Ghaux ......... 12,3 3,43 1
Alumiiio...... 1,4 0,63 »

Formule : Ca Si'+ Mg 3SP ou (Mg,Ca)*si3.

Asbeste, amiante, Un fossile, carlon fossile. — On a donne ces dif-
feients noms a un mineral fort singulier qui se presente sous la
forme de fibres douces, soyeuses et ilexibles comme du coton,
ou en masses ä flbres douces et comme feulrees, ressemblant a
du carlon ou ä.de l'agaric blanc du m61eze. Gelte substance se
distingue du talc, avec lequel on l'a presque confondue autre-
i'ois, parce que son toucher, quoique tres-doux, ne presente rien
d'onctueux. Gelle qui est en longs ülets flexibles et qui porte plus
spöcialement le nom ä'amianle, peul, jusqu'ä un certain point,
se fller et se lisser, et Ton a dit que les anciens en fabriquaient
des toiles incombuslibles dans lesquelles ils enveloppaient les
cadavres deslines au bucher, dont ils voulaient recueillir la
cendre.

Aujourd'hui les miheralogistes sont portes ä ne regarder l'as-
beste-que comme une forme parliculiere d'un aulre mineral, mais
ils ne s'accordent pas sur i'espece ä laqnelle ils le rapportent.
Cordier est le premier, je crois, qui ait assitnile l'asbesle al'am-
pbibole, et mainlenant on le rapporte plutöt au pyroxene.

11 est possible, en efl'et, que des substances fibreuses, telles
que ramianto'ide de Haüy et la substance analys6e par Berlhier
sous le nom ä'asbeste du Petit-Saint-Bernarcl, soienl des py-
roxenes; mais le rentable asbeste blanc et cotonneux de la Ta-
rantaise est plutot une emphibole, comme on peut le voir par Va-
nalyse suivante de M. Bonsdorff :

Rapports moUculaires.
Silice ........."... 38,20 102,08 3
Ghaux............ 13,55 44,43)
Mugnesie ......... 2,2,40 80,70 [ 138,28 4
Oxure ferreux..... 3,22 7,15)
Alümiue......... 0,14
Eau.............. 0,14
Acide fluorique... 0,66

^■■^■■■■■^^ ■■
■:' : .
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II faut reraarquer cependant que l'asbeste se rapproche de
l'amptiibole seulement par le rapport total des bases ä la silice

qui donne la formule ll, 4 Si 3 , et non par celui de 1 ä 3 qui existe
dans l'amphibole, entre la chaux etla magnösie.

Jade oriental, Jade nephretique ou nephrite. — Substance com¬
pacte, verdätre, translucide, d'une durete 6gale ä celle du fel-
dspath et tellement tenace qu'on a peine älabriser sous le marteau.
La cassure en est terne, inegale et esquilleuse. La texture elle-
meme est flnement squameuse ou grenue, comparable ä celle de
la stöatite ou de lacire. La couleur est quelquefois blanche; mais
eile estle plusordinairement d'un vert poireautres-päle, passant,
par places, au vert de chrome. La pesanteur spöcifique est de
3 environ. Cette substance est apporlee de l'Inde et de la Chine
sous forme de cailloux roul£s quelquefois volumineux, ou en
objets d'art travaill6s, pourvus d'un poli et d'un 6clat imparfaits,
et qui paraissent doux et un peu gras au toucher. Cette pierre
porle en Chine le nom de ju et eile y jouit d'une grande c61ebrite.
On lui attribuait autrefois, meme en Europe, la propriete de faire
sortir ies calculs de la vessie, etant portee en amuleüe. Elle paralt
avoir des caracteres assez tranches et constants, les deux analyses
suivantes donnent une id6e de sa composition :

Silice ................. Si,68
Chaux ................ 16,06
Magnesie .............. 26,06
Oxyde de fer .......... 2,IS
Eau .................. 2,75

üS,29 Oxyg. 30,26 9
11,94 3,36 1
27,14 10,50

1,14 0,78
0,97 »

1. Jade de Turquie, par M. Rammeisberg.
IL Jade blanc \aiteux de finde, moyenne de deux analyses,

par M. Damour. Formule : Mg 3 Si 2 Ca Si. Celle composilion elant
exactement celie de la tremolile, on regarde le jade oriental
comme une simple variete" de tremolite. Pendant longlemps on
a cru que l'alumine 6tait un des Clements cssentiels du jade
oriental, mais on sait aujourd'hui qu'elle n'y entrait que par
exception.

On nomme jade ascien, un jade ä cassure ecailleuse, suscep-
tible d'un beau poli et d'un verl i'once ou d'un vert olivälre,
presque transparent dans ses fragments. Son poli est plus par-
fait et plus eclatant et son toucher est plus sec, sans etre ce¬
pendant enlierement prive" d'onctuosite. Je possede un öchan-
tillon de ce jade, faconne en un fer de hache de 8 centimctres

Güibourt, Drogues, 7« ödit. T, I. —
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de long sur 4,3 centimetres de large, et j'en ai vu un autre de
meine fovme, qui a ete trouvß dans les alluvions de la Seine par
M. Duval, pharmacien et geologue tres-distingue. On sait, en ef-
i'et, que les peuples demi-sauvages de toutes les parties du monde,
les premiers habitants de la Gaule comme ceux de l'Amerique, se
sont servis des pierres les plus dures de leur pays, avant qu'ils
eonnussent l'usage du fer, pour en fabriquer des armes et des
Instruments Iranchants. Sur l'ancien sol parisien, c'6laient prin-
cipalement le silex pyromaque et le gres de Fontainebleau qui
servaient ä cet usage; la petite hache de jade dont je viens de
parier y avait peut-ölre ete apportöe par le commerce. En Ame-
rique, sur les bords de l'Amazone et dans les iles de la mer du
Sud, c'est principalement le jade qui sert ä faire les haches et les
casse-tete des indigenes.

De Saussure avait donne le nom de jade ä un feldspalh ä
base de soude, compacte, tenace, d'un gris bleuätre ou d'un
vert grisätre, qui sert de base ä la röche diallagique nom-
mee vert de Corse. La cassure en est esquilleuse et assez sem-
blable ä celle du jade n6phr6tique; la pesanteur specifique in-
diquöe est de 3,34. Le caractere qui distingue le mieux cette
substance du jade n6phr6tique reside dans l'eclat vitreux de sa
surface polie et dans son toucher sec et depourvu de loute onc-
luositß.

Actinote ou amphibole vert. — En cristaux bacillaires, non ter-
mines, d'un vert clair, transparenls et ä structure lamelleuse.
Fusible en un verre peu colore en vert. Pesanteur specifique,
3,05. L'analyse montre que l'actinote n'est aulre chose que de la
tremolite dans laquelle une partie de la magnesie est remplac^e

par de l'oxyde de Ter, de Sorte que sa formule est Ca Si-\-(Mg,
Fe) 3 Si 2 .

Amphibole alumineuxoa hornblende. — Cette substance estpres-
que toujours cristallisee, ou pour le moins en masses tres-lamel-
leuses et d'un clivage facile. Sa forme primitive est un prisme
oblique rhomboidal de 124° 34', comme celui de la tremolite, et
ses cristaux les plus habituels sont des prismes ä six faces tels
que ceux presentes ligures 223 et 226. Ces cristaux ressemblent
d'autant plus ä un prisme hexaedre regulier, et en particulier ä
certaines tourmalines, qu'ils sont termines par un pointement ä
trois faces compose de la base primitive et d'un biseau place" sur
les aretes de derriere. Mais on reconnait tres-facilement, ä l'aide
du goniometre, que le prisme est sculement symetrique et non
regulier; les deux angles qui restent de la forme primitive 6tant
de 124° 34', et les quatre autres mesurant 117° 32'. Ces cris-
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laux se distinguent en outre de ceux de la lourmaline par leur
fusibiliU: en un verre noir, et parce qu'ils ne sont pas elec-
triques par la chaleur. Enün ils sont completemenl noirs et
opaques.

La composition de la hornblende presente toujours, comrae
Clements principaux, la silice, la chaux, la magnesie et le prot-

J'ig. 225. — Amphibole. Fig. 226.— AmpliiboJe.

oxyde de fer; mais ll est difOcile d'y reconnaltre la formule de
la tremolite, et d'ailleurs la presence de l'alumine, dont la quan-
tit6 varie de 4 ä 26 centiemes, ne pennet d'en conclure aucun
arrangement certain. On s'est benucoup occupe d'expliquer com-
ment la hornblende, avec une composition si variable, peut offrir
une crislallisalion aussi netle, aussi constante, et toute sembla-
ble ä c'elle de la tremolite. La maniere la plus plausible d'expli¬
quer ce fait consiste ä supposer que la hornblende est une tre¬
molite qui a cristallise dans' un milieu tres-charg6 de parties
alumineuses, dont relimination n'a pu se faire completement, et
Von saif que les scls qui cristallisent dans ces circonstances pre-
sentent presque toujours des formes plus simples et plus nettes
que ceux qui sont d'une purete parfaite.

Les diverses especes d'amphibole appartiennent aux terrains
primilifs et ä ceux de transition. La hornblende forme ä eile seule
des couches tres-etendues, soit ä l'etat lamellaire, soit ä l'etat
scbistoide, et constituant le hornblendeschiefer. Melangce au
feldspath compacte ou laminaire, eile forme des roches tres-
ötendues nommees diorites &\.syenües.Elle fait egalemenl partie
des terrains volcaniques anciens et modernes, et c'est mönie de
ces sortcs de terrains que proviennent les plus beaux cristaux.
L'actinote forme des couches dans les micaschistes et sc trouve
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aussi disseminec dans les roches talqueuses. La tremolite et l'as-
beste se Irouvent dans les roches serpentineuses et les slea-
schistes. L'asbeste vient surlout de la Gorse et de la Tarantaise.

FAMILLE DU STRONTIUM.

Le Strontium ressemble au barium comme le brome au chlore,
le selenium au soufre, l'arsenic au pbosphore ; aussi leurs com-
poses naturels ont-iJs d'abord ete" confondus ensemble. Le doc-
leur Crawibrt est Je premier qui, eu 1790, ait annonce qu'un mi-
neral pesant, trouve ä Strontian en Ecosse, et pris pour du
carbonate de baryte, contenait une base differente, qui regut
bientot apres le nom de strontiane. Plus tard on reconnut aussi
que de beaux groupes de cristaux apportes de Sicile et qui figu-
raient dans les collections comme sulfale de baryte, etaient du
sulfale de strontiane. Ces deux etats sont les seuls sous lesquels
on trouve la strontiane.

Strontiane sulfatee.

Cette substance, ä l'etat de purefe, est sous forme de cristaux
transparente et incolores, composes de 56,36 de strontiane et de
43,64 d'acide sulfurique, ou de SrS; eile pese de 3,83, ä 3,96;
eile raie la cbaux carbonalee; eile presente un eclat vitreux et
nacre, et possöde deux axes de double refraction. Elle decrepile
au chaiumeau et se fond en un email blanc et laiteux; chauffee
avec du charbon, eile donne lieu k du sulfure de Strontium dont
la saveur est sulfureuse etalcaline. Ce sulfure, traite par l'acide
chlorhydrique degage du sulfure hydrique et forme une disso-
lution qui pröcipite en blanc par l'acide sulfurique et qui colore
en pourpre la flamme de i'alcool.

La forme primitive dela strontiane sulfatee est un prisme droit
rhomboidal de i04° et 76° (/ig. 221). Le
prisme primitif de la baryte sulfatee pre¬
sente des angles de 101° 4-2' et 78° 38'. Cette
diflerence de pres de 3 degrcs avait paru
une anomalie inexplicable ä Haüy, jus-
qu'au moment oü l'analyse chimique vint
demontrer la nature differente des deux
sels. La pesanteur specifique du sulfale de

baryte est un peu plus considerable (4,3); du reste, les pro-
piietes et les formes cristallines presentent une grande ana-
logie..

— Stt'Ontiaue.
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On trouve en Sicile des cristaux laiteux qui affectentla forme
primitive, et on en trouve aussi dans les mines du Salzbourg,
qui sont bleuätres et fortement stri6s sur leurs faces; mais la plu-
part des cristaux ont la forme de prismes rhombo'idaux del02°ö8'
{/ig. 228) qui proviennent de l'allongement de la forme primitive

Strontiane. Strontiane.

dans le sens de la petite diagonale AA, Joint ä im biseau forme
sur les angles E. Les beaux cristaux de Sicile se presentent sous
cette forme ou sous celles representees (fuj. 220 et 230), qui n'en

Fig. 230. — Strontiane. Fig. 231. — Strontiane.

sont que des modifications. Ces cristaux rassemblfis en.groupes
un pcu rayonnants, remplissent les cavitös de bancs de soufre
qui alternent avec de la chaux sulfatee.

Autres formes de la strontiane sulfatee :
Laminaire; ä Bristol, en, Angleterre, ayant pour gangue tine

argile ferrugineuse.
Fibreuse ; comme aux environs de Toul, en couebes minces

dans une argile glaise. Elle est ordinairement coloree en bleu.
D'apres Wittsein et plus tard Crawford, la coloration bleue de
la strontiane sulfatee d'Iena est - due ä un melange de fer phos-
phat6.

Compacte et lerreuse; en masses ovoides aplaties, ou en rognons
engages dans une marne qui separe les bancs de chaux sulfatee,
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ä Montmartre. Gelte variete est impure el conlienl de 10 ä 20 de
carbonate de chaux. Les masses sont presque toujours erevassecs
ä l'interieur par suite du retrait caus6 par la dessiecation, et les
crevasses sont ordinairement tapissees de petits cristaux brillants
qui ont la forme apotomerepresenlöe figure 231. La strontiane
sulfatee qui tapisse l'interieur de quelques silex de la craie, ä
Meudon, se presenle sous la meme forme.

strontiane carbonatee.

Cetle substance se trouve rarement crislallisee. Ses cristaux
sont des prismes ä six pans, souvent borde's par un rang de fa-
cettes annulaires, comme cela a lieu pour le prisme hexaedre
regulier; mais quelques cristaux, qui ont offert une double bor-
dure de facettes sur quatre faces seulement, tandis qu'il n'existait.
qu'une seule faccetle sur les deux autres faces, ont monlre que le
prisme hexaedre etait seulement symetrique. 11 derive d'un
prisme droit rhomboidal de 117° 32; et 62° 28', presque semblable
ä celui de l'aragonite. La strontiane carbonatee se trouve beau-
coup plus ordinairement sous la forme de masses ä structure
fibreuse et rayonnante. Elle est d'un blanc un peu jaunätre, ou
grisätre, ou verdälre. Elle pese 3,63 (la baryte carbonatee
pese 4,29); eile est rayee par la chaux ilualee, et se fond au cha-
lumeau en repandant une lueur purpurine ; eile est phosphores-
cente etant projetee en poudre, dans l'obse'urite, sur des cliar-
bons ardents. Elle se dissout lentement et avec eifervescencedans
l'acide nitrique un peu etendu. La dissolution precipite en blanc
par l'acide sulfurique et colore en pourpre la flamme de Pal¬
cool.

La strontiane carbonatee a ete" trouvee, associee au plomb sul-
fur6, au cap Strontian et ä Lead-Hills en Ecosse. A Brüusdorff,
en Saxe, eile est accompagnee de pyrite.

FAMILIE DU BARIUM.

La baryte, ou l'oxyde de barium, aete decouverte par Scheele,
en 1771, dans l'examen qu'il fit de l'oxyde noir de manganese,
lequel contient tres-souvent, ainsi que nous l'avons vu, de la ba¬
ryte ä l'etat de combinaison. Elle a et6 decomposee en 1808, par
Humphry Davy, qui est parvenu ä'en retirer le barium, en ia de-
composant par la pile electrique avec l'intermede du mercure.
Lorsqu'elle a 6le obtenue ä l'etat de purete, eile est d'un blanc
grisätre, tres-caustique, soluble dans l'eau, plus ä chaud qu'ä
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froid, el cristallisable par refroidissement. Elle verdit fortement
lateinlure de violette ; eile neutralise completement les acides ;
enfm eile possede ä un haut degre tous les caracteres d'un
alcali.

Toutes ses dissolutions sont precipitöes par l'acide sulfurique
et les sulfates solubles, et le pr6cipit6 est insoluble dans l'acide
nitrique.

La baryte existe dans la terre principalement k l'etatde sulfate,
de carbonate et de Silicate.

Baryte sulfatee.

Cetle substance se distingue de la plnpart des autres mineraux
lilho'ides (sels calcaires, silice ou Silicates), par une pesanteur
specifiqueplus considerable (de 4, 3 ä 4, 7); aussi portait-elle au-
trefois le nom de spath pesant. Elle est assez dure pour rayer la
chaux carbonalee ; mais eile est rayee par le calcium fluorure.
Elle possede la double refractton entre deux i'aces non paralleles ;
eile est insoluble dans les acides ; eile se fond au chalumeau en
un email blanc qui tombe en poussiere apres quelques heures.
Galcinee au milieu des charbons, puis exposee ä la lumiere et
enfln porlsüe dans un endroit obscur, eile röpand une lueur rou-
geätre. Pulvcrisee et chauffee en vases clos avec du charbon, eile
se convertit en sulfure de barium soluble dans l'.eau, decomposa-
ble par l'acide chlorhydrique avec degagement de sulflde hydri-
que et formation d'un dissolute qui precipite en blanc par l'acide
sulfurique et colore en jaune verdätrc la flamme de l'al-
cool.

La baryte sulfatee, quoique tres-repandue dans la terre, ne
forme jamais de monlagne, de couche ni de masse consi¬
derable. Mais plus qu'aucune autre substance d'apparence non

. melallique, eile sert de gangue aux metaux, et principalement
aux minerais de plomb, de cuivre, d'argent, d'anümoine,
de mercure et de zinc. On ne la trouve pas dans les mine¬
rais d'etain qui appartiennent ä une epoque encore plus an-
cienne.

La baryte sulfatee se trouve en oulre avec frdquence dans les
arkoses situös vers la Separation desgranites et des terrains se-
condaires. On la renconlre möme dans les argiles de ces terrains
jusqu'ä la parlie .inferieure des formations jurassiques, oh eile
cesse de se montrer.

La baryte sulfatee cristallisee et incolore est uniquement for¬
mte de 05,63 de baryte, de 34,37 d'acide sulfurique, ou de
Ba S ; celle qui est massive, amorphe ou terreuse, est souvent



440 FAMILLE DU BA.RIUM.

m61ange'e de sulfates et de carbonates de stronüane et de
chaux, de fluorure de calcium ou de si-
lice.

La baryte sulfatee cristallis6e a pour
forme primitive un prisme droit rhomboi¬
dal de 101° 42' et 78° 18' (fig. 232) dont le
rapport d'un des cotes de la base est ä la

S32. - Baryte suiratee. hauleur comme 50: 51. Cette forme est
tres-facile ä oblenir par le clivage des

masses lamellaires ; mais on Ja trouve naturelle ä Schemnilz en
Hongrie, ä Offenbanya et ä Kapnick en Transylvanie. Elle a
une grande tendance ä se montrer en crislaux aplatis ou tabulaires

Fig. 233. — Barvte sulfatee. Fig. 234. — Baryte sulfatee.

modifl6s, soit sur deux angles opposös de la base, comme dans
la figure 233, soit par la troncalure tangente de deux des areles
du prisme, comme dans la figure 232, oü chaque arete G est
remplac^e par une profonde troncature g. Lorsque la troncature

Fig. 235. — Baryte sulfatee. Fiir. 236. — Baryte sulfatee.

tangente se fait sur les quatre areles du prisme, et de maniere ä
en faire compleHement disparaitre les faces, il en resulte un
prisme reetangulaire (fig. 235) qui n'existe jamais simple, mais
qui donne naissance ä un grand nombre de crislaux composes,
tels que celui de la figure 236, qui provient des mines de mer-
cure sulfure" du Palatinat.

La variete trapezienne de Haüy (fig. 237) appartient au meine
type, ainsi que celle de la figure 238, qui n'en differe que par des
rudiments des faces primitives M, placös sur les angles du prisme
reclangulaire. .

Les crislaux de baryte sulfalöe presentent encore Irois autres
formes dominantes, dont l'une (la troisieme des cinq), represen-

'^■^^^H
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tee figure 239, est donnee par un biseau naissant sur les angles A
de la forme primitive, prolonge de maniere a remplacer comple-
tement la base, et allonge dans Ie sens de la grande diagonale. II

]\^y
•^^^i^ \ M a?~

ff ~-\/

Fig. 237. — Barvtc sulfatee. Fig. 238. — Barvte sulfatiie.

en r6sulte un prisme rhomboidal de 102° 9', termine par un bi¬
seau aigu forme" par les faces M {fg. 240).

La quatrieme forme dominante (fig. 241) est im prisme inverse

Fig. 239. — Buryle sulfatiie. Fig. 240. — Barvte sulfatee.

au precedent, resultant d'un biseau e forme sur les angles aigus E
du cristal primitif. L'angle de ce prisme est de 103° 30', et le
biseau donrie" par les faces M est obtus comme celui des cristaux

Fig. Hl. — Biryte sulfatee. Fig. 242. — Barvte sulfatee.

analogues du sulfate de strontiane ; mais comme cetle forme est
tres-rare, et que la precedente au conlraire est frequente, la cir-
constance du biseau aigu donne par les faces M peut servir, pres-
que toujours, ä distinguer les prismes du sulfate de barvte de
ceux du sulfate de* strontiane.

La derniere forme du sulfate de baryte est un octaedre rectan-
gulaire ou cuneiforme (/«'</. 242) forme par les memes biseaux que
la variete trapezienne (/ig. 238), prolonges de maniere ä faire dis-
paraitre les bases. Cet octaedre est presque toujours modifie par
des l'acettes appartenant, soit aux Varietes precedentes, soit ä la
forme primitive.

Les crislaux tabulaires de la baryle sulfatee sonl tres-souvent
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serre's Jes uns conlre les autres et arrondis sur leurs angles, de
maniere ä figurerdes cretes de coqs. Enfln cetle substancese trouve
en masses stalactiformes, laminaires, lamellaires, bacillaircs, fi-
breuses ou radiees.

Cette derniere variete, nornmee pierre de Bologne, se rencontre
au mont Paterno, pres de Bologne en Italie, sous forme de ro
gnons arrondis et tuberculeux, dissemines dans une marne argi-
leuse grise. Les cristaux fibreux partent du centre, s'elargissenl
vers la circonference et prennent ä la surface une forme lenticu-
laire. Cette subslance servait autrefois ä faire le phosphorede Bo¬
logne, qui consistait en de pelits gäteaux formös de la pierrede
Bologne pulverisee et agglutinee avec de la gomme. Ges gäleaux,
chauffes sur des charbons et mis dans l'obscurite, brillaient d'une
lumiere assez vive.

Baryte carljonatfee.

Substance blanche, rayant la chaux carbonatee, rayee par le
calcium fiuorure, pesant 4,3, phosphorescente sur les charbons
ardents, fusible au chalumeau en un globale transparent qui de-
vient opaque en refroidissant. Elle est difficilement attaquable
par l'acide nitrique, qui finit cependant par la converlir en un
depöt päteux d'un volume plus considerable que celui du frag-
ment. Pour bien dissoudre le carbonate de baryte, il faut le
chauffer au rouge, le plonger dans l'eau froide, le pulveriser et
le traiter par l'acide nitrique affaibli.

Les cristaux naturels de la baryte carbonatee presenlent qucl-
que chose de singulier : ayant pour forme primitive un prisme
droit rhomboidal, dont les angles sont de 118° 30' et 61° 30', ils
se presentent sous des formes qui appartiennent le plus ordi-
nairement au prisme hexaedre regulier du Systeme rhomboidal.
Ainsi on trouve ce mineral cristallisc en prisme hexaedre termine
par une ou plusieurs rangees de facettes sur la base ; ou en
prisme hexaedre pyramide comme lc quarlz, ou en dodecaedre
triangulaire isocele. Et il faut mesurer avec attention les angles
du prisme pour s'apercevoir qu'il n'est pas regulier, et qu'au
lieu d'avoir tous ses angles de 120 degres, il y en a deux de 118°
30' et quatre de 120° 45'. La baryte carbonatee se trouve en
outre sous forme de rognons arrondis k strueture radiee, ou en
masses compactes. Elle a 6te decouverte d'abord dans la mine de
plomb de Snailbach, en Angleterre, par le docteur Withering, ce
qui est cause que Werner l'a decrile sous le nom de witherite. On
Ta trouvee egalernent ä Alston-Moor,dans le Cumberland, et ä
Neuberg, dans la haute Styrie. Elle porle en Angleterre le nom
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de morl aux rats, parce qu'elle tue les rals et les chiens. Elle est
plus vendneuse que le carbonate artificiel, qui est seulement vo-
milif. Sa formule chimique est Ba C.

On a decrit sous le nom de sulfato-carbonate de baryte un mc-
lange naturel, mais non defini, de sulfate et de carbonate de ba¬
ryte ; il cristallise en prismes ä six pans, termines par une
pyramide ä six faces, comme le carbonate simple. On a trouvc
egalement le carbonate de baryte uni en proportion defmie au
carbonate de chaux (Ba C -f- Ca C), et cristallisö soit en prismes
rhomboi'daux obliques {baryto-calcite de Brooke), soiten cristaux
qui ressemblent ä des dodecaedres triangulaires isoceles, mais
dont la forme primitive est en rdalite un prisme droit rhomboi¬
dal de -118° 50' dans lequel undes cötesde labase est älahauteur
comme 25 : 16 (alstonite ou baryto-calcite en prisme droit). C'est
un nouvel exemple de dimorphisme.

Baryte et Alumine liydrogilicatecs.

Harmotome et morvenüe. — Celte substance garnit l'interieur de
geodes dans les roches amygdalo'ides d'Oberstein (Prusse rhe-
nane), ou se trouve disseminee dans des filons, comme ä An¬
dreasberg, au Harz et au cap Strontian, en Ecosse. Elle est compo-
s6e de siiice, d'alumine, de baryte et d'eau, dans des proportions
qui paraissent assez constantes, et dont voiei la moyenne, resul-
tant de sept analyses faites par des chimistes differents:

Rapports moleculaires.
Silicc ................ 47,62 84,01 II
Alumine ............. 10,46 22,51 3
Baryte ............... 20,37 2 (,2(5 >
Chaux ............... 0,17 0,49 (
Potasse ............... 0,81 0,83 ( •" A
Soude ................ 0,22 0,5ö ]
Eau ................. 14,35 127,36 17

II est peu probable que la quantite de siiice doive etre aug-
mentee, parce que les analyses de Silicates en donnent generale-
ment un exces, et que celle faile par Berzelius, qui n'a pas eon-
couru ä etablir la moyenne ci-dessus, n'en a donne que 44,10
pour 100. Si cependant on suppose. dans les resultats precedents,
12 molecules de siiice et 18 d'eau, on arrivera ä des rapports
beaueoup plus simples qui sont Al, Ba, Si 4 , H 6 , et l'on en deduit

la formule AI Si 3 -|- Ba Si -\- 6H, qui repond ä celle de la stilbile
ou du feldspath hydrate.
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L'harmotome a pour forme primitive un prisme rhomboidal
droit dont les angles sont de 110° 30' et 69° 30'; et on la trouve
quelquefois sous cette forme moditiee par un commencement de
Pyramide quadrangulaire sur chaque base, et par deux facettes
sur les angles aigus du prisme (morvönite de Strontian). On en
trouve d'autres cristanx formes des memes Clements, mais tres-
allonges dans le sens de la pelite diagonale de la base et forte-
ment tronques sur les aretes aigues du prisme, ce qui leur donne
la forme de prismes rectangulaires aplatis, termines par quatre
ou six facettes (harmotome d'Oberslein) ; mais presque toujours
ces derniers cristaux se trouvent macles et croisäs ä angle droit,
de maniere ä figurer comme un seul prisme quadrangulaire qui
offrirait un angle rentranl ä la place de chacune de ses arötes
longitudinales.

L'harmotome est d'un blanc laiteux, quelquefois un peu jau-
nälre. Les cristaux d'Andreasberg et de Norwege sont opaques ;
ceux de Strontian sont frequemment transparents. Elle raie la
cbaux fluatee et est rayee par la chaux phosphatee. Elle pese
de 2,392 ä 2,447 ; eile degage de l'eau, blanchit et devient friable
au feu ; eile fond difficilement au chalumeau. Reduite en poudre,
eile est facilement attaquee par l'acide nitrique ou chlorhydrique.
La liqueur separee de la silice non dissoule precipite par l'acide
sulfurique.

On a trouve ä Strontian un mineral analogue ä J'harmotome
par la nature de ses elöments, mais qui en differe par leurpro-
portion et par l'adjonction de la stronliane ä la baryte ; on lui
donne le nom de brewsterite. 11 crislallise suivant un prisme
rhomboidal oblique de 136° et 44°; il pese de 2,25 ä 2,40 ; il est
compose de 4Ä1 Si 3 -f- 3 (Ba, Sr) si + 18H.

FAMlLLlä DU LITHIUM.

La lithine a ete decouverte en 1817, par M. Arfwedson, dans
Irois mineraux provenant de l'ile d'Uto, en Suede. Ces minäraux
etaient le triphane, le petalite et la tourmalinerouge. On a trouve
depuis Ja meine base alcaline dans .d'autres mineraux oü eile
remplace plus ou moins Ja polasse etla soude, et principalement
dans une variete de mica tres-brillante nomm6e lepidolithe ; enfin
eile existe ä l'etat de phosphate, combine aux phosphates de fer
et de manganese, dans deux mineraux nommes triphylline eltetra-
phylline (pages 3Ü4 et 305) ; ou combine au phosphate d'alumine
et formant un mineral tres-rare qui a re^u le nom A'amblygomte,

et dont la formuie est AI'2 P -)- Li P.

■BBM
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La lithine tient le milieu. par ses proprietes, entre la potasse
et la soude, d'une part, dont tous les sels sont solubles, et la ba-
ryte, la strontiane et la chaux, qui en forment un assez grand
nombre d'insolubles. Ainsi le sulfate, l'azotate et le tartrate de
lithine sont tres-solubles, et le borate de lithine ressemble beau-
coup ä celui de soude; mais le phosphate de lithine est tres-peu
soluble, et le carbonale ne se dissout bien que dans l'eau bouil-
lante.

Tripliane.

Substance d'un gris verdätre ou blanchätre, trouve"e dans les
roches granitiques d'Uto; on l'a rencontree depuis, dans la meme
position, ä Sterzing dans le Tyrol, ä Killiney pres de Dublin, ä
Pcterhead, en Ecosse, ä Sterling dans le Massachusels. Elle est
en masses lamelleuses, translucides ou opaques, d'un eclat un
peu nacre, assez dures pour faire feu avec le briquet. Elle se clive
suivant les faces d'un prisrne rhomboidal de 86 degres. Elle se
boursoufle et se fond au chalumeau en un verre incolore. Fondue
avec la soude sur une feuille de platine, eile y forme une tache
brune due a Ja forte action exercöe par Ja lithine sur ce metal.

Nous possedons plusieurs analyses du triphane tres-rappro-
chees, dont voici la moyenne :

Silice.........
Alumine.....
Lithine.......
Soude........
Oxure ferreux

60,28
26,61

0,27
0,67
1,40

Rapports moleculaires
117,17

41,43
34,77

1,73
3,11

39,61

Formule : AI SP -\- Li Si.

Petalite.

Ge mineral forme une veine dans la pegmatite d'Uto ; il est en
masses lamelleuses d'un blaue laiteux ou d'un blanc rose, dont
les proprietes sont presque semblables ä cclles du triphane. On

admet generalement qu'il est forme de AI Si 3 -J- Li Si, et que sa
composition repond ä celle du feldspath ; mais aueune des ana-
lyses qui en ont ete faites ne justifie cette supposition.

Silice...
Alumine ,
Lilhine..,
Chaux....
Soude-----

Gmclin.

74,17
17,41
5,16 >
0,32)
»

MoUc.
77,06
18,02
2,66
»

2,20

Moldc.
10

.YvEwedson.
-Huldc

79,21 26
17,23 5
5,76 6

j) »
i) »



■:
440 FAMILLE DL' SODIUM.

La premiere analyse donne AI Si* + L * Si.

La seconde — — 4 AI Si* -f- 3 (Li, Sd) Si'.

La troisiöme — — o AI Si 4 -(- 6 Li Si.

■

I ^.-
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FAMILIE DU SODIUM.

Le sodium est un mötal d'un blanc d'argent, plus mou et plus
malleable que le plomb, ua peu plus I£ger que l'eau, car il pese
seulement 0,972. II se ramollit ä SO degv6s, est liquide ä 90 de-
gres, mais ne se volatilise pas k la temperalure du verre fondant.
11 s'oxyde lentement ä l'air froid et brüle yivement ä la chaleur
rouge. 11 s'agite vivement ä la surface de l'eau et se convertit en
soude, qu\ se dissout; mais il ne s'enflamme pas comme le potas-
sium, a moins qu'on ne le fixe k la inßme place en donnant de la
consistance ä l'eau. 11 forme deux oxydes, SdO et Sd 20 3, dont
le premier seul peut se combiner aux acides. Tous ses sels sont
solubles (i), et le sont plus que ceux de polassc correspondanls.
Cependant le carbonate est moins soluble et efflorescent.

Voici les principales especes mineralogiques du sodium :
Sodium chlorure, seigemme ou sei marin.
Soude sulfatöe anhydre ou thenardite.
Soude sulfatee hydratee ou sei de Glauber
Soude et chaux sulfalees, schelot ou Glaubente.
Soude carbonat6e, natron et urao.
Soude et chaux carbonalees, Gay-lussite.
Soude nilratee.
Soude boralee, tinckal ou borax.
Sodium et aluminium fluorures, cryolite.
Quaut aux Silicates de soude, alumineux ou non alumineux,

nous les etudierons conjointement avec ceux h base de potasse,
avec lesquels ils sont presque toujours confondus, soit par Ieur
melange, soit par leur formule semblable et par leur forme cris-
talline.

Soiliiiin clilornre.

Sei gemme ou sei marin; formule Sd Gl, ou sodium 39,3o ; chlore
60,65. Ce sei est soluble dans 2,79 l'ois son poids d'eau ä 14 de-
gr^s cenligrades, et ne devient pas beaucoup plus soluble dans
l'eau bouillante; il possede une saveur qui lui est propre, nom-

(1) A l'exception de l'antimomate.
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mee saveur salee, et qui suffit pour le faire reconnaitre. II pese 2,5.
Sa forme primitive estle cube(/%. 243 et 244), et c'est aussi presque
exclusivement la seule forme sous laquelle on le renconlre cris-

'" "71

Fig. 243. — OiätaiiKde chlomre sodique, Cristaux de ehlorure sodique*

tallisä. Mais on le trouve le plus ordinairement en masses consi-
derables qui possedent un clivage cubique tres-facile, ou en
masses lamellaires, granulaires ou übreuses.- II est incolore et
transparent lorsqu'il est pur; mais il peut etre colore en rouge
par de l'oxyde de fer ou du sous-phosphate de fer; en bleu Ce¬
leste par un corps indetermine-, en gris noirätre par du charbon
ou par du bitume.

Le chlorure de sodium existe sous deux 6tals prineipaux:
1° ä Fetat solide dans la terre, et tel que nous venons de le de-
crire ; on lui donne le nom de seigemme ; 2° dissous dans les eaux
minerales, dans les eaux des Lies sale~s, et dans l'eau de la mer,
d'oü on le retire par l'evaporation. On le nomme alors sei marin.
On peut reconnaitre, par l'action du feu, le sei gemme de celui
qui a ete obtenu par l'evaporation d'une eau quelconque : le sei
gemme, ne contenant pas d'eau interposee, ne decrepite pas au
feu; il entre en fusion tranquille si on le chautle dans un creuset,
et se volatilise ä une forte chaleur. Le sei cristallise artificielle-
ment, contenant toujours de l'eau-mere interposee entre ses la-
melles, decrepite au feu. II se fond ensuite et se volatilise comme
le premier.

La presence du sei gemme dans la terre parait etre le r6sultat
de deux formalions differentes: ou bien on le trouve en couches
contemporaines du terrain qui le renferme; ou bien il y a et6
introduit par une action posterieure. Le sei gemme en couches
contemporaines appartient presque exclusivement au terrain du
keuper ou de tiias, et particulierement aux marnes irisees. La
France en possedeun döpöt considerable dans le departement de
la Meurthe, qui s'etend de Dieuze ä Chäteau-Salins et a Peton-
court, le long de la vallee de la Seille. Ge depöt n'a ete decouvert
a Vic qu'en 1819, par un sondage qui avait pour objet d'y recher¬
cher de la houille; tandis qu'on aurait du- beaueoup plus tot y
soupgonner la presence' du sei, en raison des sources salees qui
etaient exploitees depuis longtemps dans la contree. On peut ä
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peine donter que le departement du Jura, dont les sources salees
sont ögalement tres-abondantes, ne puisse oft'rir des mines de sei
gemme exploilables. Dans la Meurthe, ä parlir d'une profondeur
de 60 metres environ, jusqu'ä celle de 140 ä 160 metres, on compte
douze couches de sei, qui alternent avec une marne grise ou
bleuätre fortement salee, et qui porte le nom de saltzton (lerre
salee). La plus forte des couches de sei ne depasse pas IS metres
d'epaisseur. A Northwich, pres de Liverpool en Angleterre, il
existe une exploitation considerable de sei qui forme deux cou¬
ches puissantes recouvertes par des marnes rouges et vertes ana-
Jogues a Celles de Vic. Le premier banc de sei, situe ä une pro¬
fondeur de 37 ä 38 metres, presente une epaisseur de 23 metres,
et, apres une couche d'argüe salifere de'Oo metres, on trouve un
second banc de sei, dont l'epaisseur connue jusqu'ä present est
de 33 metres.

Le sei gemme en amas posterieurs est beaucoup plus frequent
et se reconnait ä trois circonstances principales: d'abord les
masses saliferes, au lieu de faire partie de la stratification du ter-
rain, en coupent les couches en differents sens, ou s'y trouvent
seulement en amas; secondement, le sei qui appartient ä ce genre
de gisement ne se rencontre plus exclusivemenl dans un seul ter-
rain. Ainsi, ä Bex, en Suisse, on le trouve dans la partie supe-
rieure du Iias; ä Salzbourg, dans le calcaire jurassique ; ä Orthez,
dans les Basses-Pyrenöes, et ä Cardone en Espagne, il gü enclave'
dans la craie. Les celebres mines de Wieliczka, en Pologne, pa-
raissent appartenir au meme gisement. On en trouve meme en
quelques lieux dans les formations tertiaires. Ce genre de gise¬
ment est donc independant de la nature du terrain; mais ce qui
acheve de Je caracteriser, c'est qu'il se trouve partout dans le
voisinage de roches ignees, et qu'il parait meme quelquefois avoir
souleve le terrain environnant (ä Cardone), dont les couches se
relevent de toutes parts autour de lui; de sorte que sa formation
parait liee ä des ph6nomenes de la meme nature que ceux qui
produisent les eruptions volcaniques.

Extraction. — L'exlraction du sei de mine est tres-simple :
loi'squ'ii est pur et incolore, on i'arrache seulement du sein de la
terre, et on le verse dans le commerce. C'est ce qui a lieu dans
la mine de Wieliczka en Pologne, que l'on exploite depuis un
temps considerable, et qui fournit annuellement 120,000 quintaux
de sei. La masse du sei commence ä 65 metres au-dessous du sol,
et eile a ete creusee ä 3-12 metres, ce qui lui donne dejä 245 me¬
tres d'epaisseur. Ce banc, suivant ce qu'on rapporte, a trois lieues
d'etendue en tous sens. Lorsque le sei est impur et color6 par de
l'oxyde de fer ou de manganese, com nie cela a lieu dans le Tyrol
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et dans le Saltzbourg, on pratique dans sa masse meme des gaie-
ries dans lesquelles on fait parvenir de l'eau. Lorsque cette eau
par son sejour sur le sei, en est saturee, on la conduit, ä l'aide de
canaux, jusque dans les usines oü on l'evapore sur le feu.

L'eau de la raer estencore une source inepuisable de sei. Pour
l'en retirer, le procöde qui est usil6 en France, sur les cotes de
la M6diterranee et de l'Ocean, consiste ä creuser sur le rivage
des bassins, dits marais salants, peu profonds, mais d'une vasle
etendue. Ces bassins sont tapisscs d'argiie et communiquent les
uns avec les autres, mais de teile maniere, que J'eau est oblige'e
de faire de tres-grands circuils pour les parcourir tous. Dans°Ia
haute maree, on recoit l'eau de la mer dans le premier bassin qui
sert de rcservoir, et de lä on la distribue par une pente douce
dans les autres, oü eile se vaporise prcmptement en raison de la
grande surface qu'elle presente äl'air. On en ajoute de nouvelle ä
mesure que la premiere s'6vapore ; bientöt tout le sei qu'elle con¬
sent ne pouvant plus y etre tenu en dissoluüon, il cristallise et
se precipite ; on le relire de temps en temps, et on le met egoul-
ter par tas sur le bord des bassins ; on conlinue ainsi lant que la
purete de l'air et la cbaleur de la saison le permettent c'est-ä-
dire depuis le mois d'avnl jusqu'au mois de septembre ;' alors on
fait ecouler l'eau-mere qui resfe dans Jes bassins.

Le sei, ainsi obtenu, est ordinairement gris ou roun-eätre en
raison d'une portion d'argiie qui le salit; et il est deliquescent
par la presence d'une certaine quantite de chlorhydrate de magne-
sie; il est cependant d'autant moins impur, qu'il est reste plus
longtemps expose aux intemperies de l'air sur le bord des bas¬
sins, ce qui est facile ä eoncevoir, l'eau emportant de pre7eren.ce
le chlorhydrate de magnesie et l'argile qui recouvre les cristaux

^ 11 me reste a parier de l'extraction du sei des sources salees de
1 est de la France ; mais je dois auparavant donner une idee de la
composition des eaux qu'elles fournissent, et de l'alteration que
ces eaux eprouvent lorsqu'on les concentre en les cvaporant

Fig. 245. — Tremie ä base carree formte par
1c chlorure sodique cristallise par evapo-
ration.

Fig. 2i6. — Trömie ä base carre"e formee
par le chlorure sodique cristallise par
övaporation.

(fuj. 215 et 246). Ces eaux contiennent, outre le chlorure de so-
dium, du sulfate de soude et des chlorhydrates de chaux et de

Cuibourt, Drogucs, 7e (S'iit. T. 1, —
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magnösie. Dans l'etat nalurel, ces differents sels peuvent y exister
simultanement, en raison de ce que la quantitö d'eau est plus que
süffisante pour fenir en dissolution le plus insoluble des sels qu'ils
pourraienl former par leur decomposilion reciproque ; mais lors-
qu'on vient k concentrer le liquide, il arrive un point auquel le
sulfale de soude et le chlorhydrate de chaux se decomposent
mutuellemenl et forment du chlorhydrate de soude, qui reste en
dissolution, et du sulfate de chaux, qui, etant tres-peu soluble,
se precipite : alors aussi il arrive une chose bien remarquable;
c'est que ce sei, en sepr^cipitant, entraine avec lui le sulfate de
soude, malgre" la grande solubilite~ de ce dernier, et cela en rai¬
son de raffinite" qui existe entre eux, Ce compose" ou ce sei ä dou¬
ble base existe dans la nature; dans les salines, on le nomme
schelot.

Maintenant, voiei en peu de mols comment on procede ä l'ex-
tracüon du sei. A. Moyenvic, Chateau-Salins etüieuze (Meurthe),
les eaux ont de 13 ä 16 degres de salure. On les fait evaporer im-
mediatemerit sur le feu, dans des chaudieres de töle qui ont de
6 ä 7 metres en largeur et en longueur, et seulement 0 m,54 de
profondeur. D'abord la liqueur se recouvre d'une ecume noirälre
que l'on rejette; ensuite eile se trouble et laisse precipiter le
schelot, que Ton rassemble dans des augelots places sur les cötes
des chaudieres; enfin, lorsque Ja cristallisation parait, on enleve
les augelots, et l'on conlinue l'evaporation jusqu'ä siccite; on
retire le sei des chaudieres, on le fait ögoutter, et on le met sö-
cher dans une etuve.

On suit le meme procede ä Salins (Jura), oü la salure moyenne
des eaux n'est que de 12 degres; mais ä Monlmorot (meme de-
partement) et ä Are (Doubs), oü Ton exploite les plus faibles
eaux de Salins, qui y sont amenees de quatre lieues de distance
sur des conduits en bois, on se sert, pour commencer la concen-
tration des eaux, de ce qu'on nomme les bätiments de graduation.

Ces bätiments sont de grands hangars ouverts ä tous vents,
sous lesquels on construit, avec des fagots d'^pines, plusieurs pa-
rallölipipedes rectangles qui les remplissentpresque entierement.
On 61eve l'eau salee par des pompes jusqu'au-dessus de ces fagots,
et on l'y laisse tomber par un grand nombre d'ouvertures qui la
divisent egalement partout; de cette maniere, eile präsente une
tres-grande surface, ä l'air et s'y vaporise en partie. On la reprend
au bas du hangar, et on l'eleve de nouveau pour la faire retomber
encore sur les epines: on continue ainsi jusqu'ä ce qu'elle ait
acquis 14 ou 15 degres. Alors on en acheve l'evaporation comme
dans les autres salines.

Le sei obtenu par les differents moyens que je viens de decrire
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n'est jamais entierement pur. Lorsqu'on veut l'obtenirä cet etat,
on le met dans une bassineetamee avectrois partiesd'eau, et Ton
chauffe pour en accelerer la dissolution. On y ajoute une pelite
quantite de carbonate de soude qui en pröcipite la magnesie; on
clarifie la liqueur avec le blanc d'oeuf ou tout autre intermede,
et on la fait evaporer presqu'ä siccite, en enlevant ä mesure, avec
une 6cumoire, le sei qui se forme ä la surface. On fait egoutter
ce sei sur des loiles, et on en acheve la dessiccation dans une
etuve.

.*>ou<Ie sulfatee anhydre.

Thenardite.— Ce sei a 6t6 döcouvert par M. Casa Seea, dans
un lieu nomine les salines d'Espartine, ä cinq lieues de Madrid.
Pendant l'hiver, une eau saline transsude ätravers le fondd'unbas-
sin et le remplit. Durant l'ete, l'eau s'evapore et laisse le sei sous
la forme de cristaux qui derivent d'un pvisme droit rhomboidal
de 125° et So 0 . 11 pe.se 2,73 ; il est transparent lorsqu'on le retire
de la masse saline, mais il devient opaque ä l'air en absorbant de
l'eau, qui en disgrege lesparties. II est forme de :

Sulfate de soude anhydre..,..... 99,78
Carbonatede soude ............ 0,22

D'apres M. Thomson, on peut facilement obtenir artilicielle-
ment le sulfate de soude anhydre en exposant pendant un certain
temps une dissolution saturee de sulfate de soude ä la tempera-
ture de 40 degrös. Les cristaux, qui ne tardent pas ä se former au
fond du vase, sont anhydres et ont la meme forme que la the¬
nardite.

Soude sulfatee hjdratee.

Ce sei etait autrefois connu sous le nom de sei admirable de
Glauber, ä cause de sa belle crislallisation, et parce que Glauber
le d£couvrit le premier, en examinant le residu de la decompo-
sition du sei marin parl'acidesulfurique.

II n'est pas Ires-abondant dans lanature, et surtout ä l'etat so¬
lide, ce qui est du ä sa grande solubilite dans l'eau. On le trouve
cependant cristallisö dansles excavations abandonnöes des salines
dela haute Autriche; il s'y eftleurit, tombe en poussiere, et ne
tarde pas a se renouveler lorsqu'on l'enleve. On le trouve aussi ä
la surface des laves du Vesuve, ainsi que sur les traehyles älte¬
res de la solfatare de Pouzzoles. Dans ces derniers gisements, il
est blanc, opaque et contient 18 ä20 pour 100 d'eau.

Le sulfate de soude est moins rare ä l'etat liquide, car les eaux
de la mer et toutes les sources d'eaux salees en contiennent; on
sait meme que les sources de la Lorraine et de la Franche-
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Cornte en fournissent une assez grande quanüte au commerce.
J'ai expose precedemment la composition de ces eaux dans

leur 6tat naturel, et la cause pour laquelle elles deposenl, ä une
certaine öpoque de leur concentration, une mauere blanche, in«
soluble, nommee schelot, que l'on rassemble avec soin dans des
augelotsplaces le long des vases evaporatoires, et qui est compo-
see de sulfale de soude et de sulfate de chaux combincs.

On laisse egoutter ce schelot, on le lave avec un peu d'eau
froide pour enlever le sei marin qui le mouille, et on le Iraite par
l'eau bouillante qui le decompose, dissout le sulfate de soude, et
precipite le sulfate de chaux. La Iiqueur, evaporee convenable-
ment, est mise dans un vase, oü eile cristallise tranquillement.
On separe l'eau-mere, on fait redissoudre los cristaux dans une
petite quanüte d'eau bouillante, et Ton agite le nielange jusqu'ä
ce qu'il soit refroidi. Par ce moyen, on trouble la critallisation
du sei, et on l'obtient sous une forme qui approche beaucoup de.
celle du sei d'Epsom anglais ; aussi le nomme-t-on assez bizarre-
ment dans le commerce sei d'Epsom de Lorraine. II est facile ä
distinguer du vcritable sei d'Epsom par sa saveur, qui est moins
amere, et parce que sa dissolution dans l'eau ne precipite pas par
la potasse, la soude, ni Fammoniaque.

Oulrele sulfate de soude provenant de nos salines de l'Bst, on
verse encore dans le commerce une Ires-grande quanlitö de ce
sei resultantde la decomposition du sei marin pari'acide sulfuri-
que. On lui donne la meme forme qu'au sei de Lorraine, et ce-
pendant des yeux exerces les distinguent encore facilement.

Le sulfate de soude cristallise~ est sans couleur et d'une saveur
fraiche et amere; il est soluble dans 8 parlies d'eau ä zero; dans
3 parties d'eau ä lo degrös, et dans le tiers de son poids d'eau ü
33 degres. II cristallise facilement et forme de tres-beaux prismes
transparents, qui contiennent 0,38 d'eau de cristallisation, et qui
tombent en poussiere en perdant cette eau par leur expositionä
l'air. Lorsqu'on l'expose au feu, il se fond d'abord dans son eau
de cristallisation; ensuiteilse desseche et neserefond plusqu'au-
dessus de la chaleur rouge.

II est tres-employe en m^decine comme purgatif; il sert dans
les arts ä l'extraction de la soude arlüicielle.

Cornposition du sei anhydre : acide sulfurique, 56, 48; soude,
43,82; formuleSd S.

Soude et chaux sulfatücs.

Schelot ou Glauberite.— Ge compose, qui se forme pendant
evaporalion des eaux des salines de l'Est, existe aussi cristallis6

■^■■i^BB



■

SOüDE ET CHAUX SULFA.TEES. 433

dans le sei gemme de Vic et ä Villa-Rubia, dans la province de
Tolede. Sescristaux d6rivent d'un prisme rhomboidal oblique de
110° 30', dont la base est inclinee sur les surfaces de 136° 45'. II est
plus dur que le gypse, pese de 2,72 ä 2,73. Gelui de Villa-Rubia
est transparent et d'un gris jaunätre; celui de Vic est opaque et
colorö en rouge par une argile ferrugineuse. II decrepite au feu
et se fond au chalumeau en un email blanc. Celui qui est incolore
et transparent devient blanc et opaque lorsqu'on le trempe daris
l'eau, parce que le sulfate de soude se dissout et que le sulfate de
chaux forme une couche ä la surface du cristal.

L'analyse de Ja glauberite a donne :
Villa-Rubia. Vic.

Sulfate de soude ............. 51 48,50
— de chaux ............. 49 46,60

Chlorure de sodium.......... » 1,20
Argile ferrugineuse .......... n 2,70

Toules deux conduisent egalement a la formule Sd S + Ca S.
Seulement le mineral de Vic est melange d'un peu de chlorure
de sodium et d'argile.

On trouve, au milieu des argiles saliferes des memes localiles,
et principalement ä Vic, des rognons d'une substance grise ou
rougeätre et ä structure fibreuse, qui sont des melanges variables
d'un assez grand nombre de sels. On a donne ä ces melanges le
nom de polyhalite; mais il est difflcile d'en faire une espece par-
ticuliere, quoique les Sulfates s'y montrent souvent en propor-
tions determinees.

Rouge Rouge Rouge Grise.
Polyhalite de Vic. amorphe, ci'istallisee. cristallisee.

Sulfate de chaux.,......... 45,0 40,0 82,8 40
— de soude... ........ 44,6 37,6 21,0 29,4
— de magnesie ........> » 2,5 17,6
— de manganf'se ...... » 0,5 » »

Chlorure de sodium ........ (5,4 15,4 18,9 0,7
Argile et oxyde de fer ...... 3,0 4,5 5 4,3
Porte par la caleinafion ---- t,0 2,0 » 8

Les deux premieres analyses nous offrent encore les deux Sul¬
fates de soude et de chaux dans le meme rapport que dans la
glauberite; la troisieme presente un exces considcrable de sul¬
fate de chaux; dans la quatrieme, on trouve sensiblemcnt 2 mo-
löcules de sulfate de magnesie, 3 de sulfate de soude et 4 de sul¬
fate de chaux.

On a trouve, dans la saline d'Ischel (basse Autriche), une poly¬
halite remarquable par la Substitution du sulfate de potasse ä celui
de soude, et par lapresence simultanee et en rapport simple des
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deuxSulfates de chaux, anhydre et hydrate. Stromeyer en a re-
tire :

Rapports molt^culaires.
Sulfate de chaux anhydre......... 2 2,22 26 i

— de potasse — ......... 27,63 26 1
— demagnesie — ......... 20,03 ■ 26 1
— de fer — ......... 0,29 » »
— de chaux hydratee........ 28,46 27 1

Chlorure de sodium.............. 0,19 » »
— de magnesium.......... 0,01 » n

Oxure ferrique................. 0,19 » >•,

Sonde carlionatee.

Natron, trona, urao. — On a cru pendant iongtemps que Ie na-
tron ou carbonate de soude naturel de l'Egypte etait un carbo¬
nate neutre form6 deSd C. Ensuite on l'a cvu semblable au trona
eta. Yurao, dans lesquels on a eonstatö la presence de! mol6-
cule 1/2 d'acide; mais il parait que Ton doit admettre deftnilive-
raentl'existence de dcux carbonatesde soude naturels : Fun neu-
tre, l'autre avec excesd'acide.

Carbonatede soude neutre. —Ce carbonate etait connudesan-
ciens sous le nom de nitrum ou de natrum, On l'extrayait, ainsi
qu'on le lait encore aujourd'hui, de quelques lacs situes ä l'ouest
du Nil, dans une vallee qui en a pris le nom de vallee des lacs de
Natron. Dans l'hiver, une eau d'un rouge violet transsude ä tra-
vers le fond de ces lacs et s'y eleve ä pres de 2 metres; mais, dans
l :6te, cette eau s'evapore completement et laisse une couche de
sei qu'on brise avec des barres de fer, pour le livrcr imm6diate-
ment au commerce. II est en masses cristallines, dures, translu-
cides, qui s'effleurissent superficiellement en absorbant l'humi-
dit6 de l'air. II contient, d'apresl'analyse deBeudanl :

Acide carbonique ........... 30,9
Soude ...................... 43,8
Eau ........................ 13,5
Sulfate de soude sec ......... 7,3
Chlorure de sodium ......... 3,1
Mauere lerreuse ........,... 1,4

Rapports moleculaircs.
112,36
113
i20

8,24

Formule : Sd C + H.

Sesquicarbonatede soude. — On a trouve pres de Sukena, dans
l'Elatde Tripoli en Afrique, une quantite considerable de ce sei,
sous forme de grandes masses striöes, inaltörables k l'air et d'une
si grande durete que les murailles de Cassar, fort acluellement
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d6iruit, en avaient 6t6 construites. Ce sei porte le nom de trona,
qui n'est que l'anagrammede natron. Klaproth en a retir6 :

Soude .................... 37
Acide carbonique .......... 38
Eau ...................... 22,o
Sulfate de soude ........... 2,5

Rapports moleculaires.
95,48 2

138,18 2,9
200 4,2

d'oü l'on tire Ires-sensiblement Sd 2G 3 -j- /'H-
Le meme sei a 6t6 observe" par MM. Boussingault et Marianode

Rivero, au viilage de Lagunilla, dans les environs de Merida,
en Colombie. On le trouve dans un terrain argileux, qui contient
aussi de gros fragments de gres secondaire. II y forme un banc
peu 6pais recouvert par une couche d'argile qui conlient des
cristaux de Gay-lussüe.

Bicarbonnate de soude. — Ce sei existe dans un grand nombre
d'eaux minerales saturees cTacide carbonique : telles sont surtout
celles de Yals et de Yichy en France, etcelles de Seltz et de Carls¬
bad en Allemagne. Mais on ne peut Ten retirer par l'evaporation,
qui fa/t perdre au sei une parlie de son acide carbonique. On est
donc oblige de le pröparer artiflciellement en saturant d'acide
carbonique le carbonate de soude neutre ordinaire du com¬
merce.

Quant au carbonate de soude neutre, anciennement on se le
procurait presque exclusivement par l'incineration de plusieurs
plantes de la famille des chcnopodees qui croissent sur le bord
de la mer, en Espagne et dans le midi de la France; mais apres
la rövolution de 1789, les relations avec l'Espagne s'etant trou-
veesinterrompues, le gouvernement francais demanda aux chi-
mistes un procede pour retirer la soude du sei marin, et parmi
les moyens qui furent alors proposes, il y en eut un, (donne par
Leblanc, qui reussit parfaitement et qui n'a pas cesse d'elre em-
ploj'e depuis; de maniere qu'a parlir de cette 6poque, la France
a ete affranchie d'un tribut cönsiderable ä l'etranger.

Pour convertir le chlorure de sodium en carbonate de soude,
on commence par le changer en sulfate de soude sec, au moyen
d'untraitement par l'acide sulfuriqne concentre. On opcre dans
un appareil ferme, et l'on recoit dans l'eau l'acide hydrochlori-
que qui se degage, lorsqu'on veut le recueillir mais, comme on
est loin depouvoir utiliser tout celui que l'on produirait ainsi, le
plus souventon opcre la decomposition du chlorure dans unfour
chauffe, oüle sulfate formö se desseclieimmödiatement. On möle
ensuite le sulfate de soude avec partie egale decraieet demi-par-
tie decharbon pulvdrises, et l'on chauffe le melange, dans un l'our
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ä reverbere, jusqu'ä ce que la fusion en soit complete. Dans cetlc
Operation,le charbon reduit le sulfate de soude ä l'6tat de sul-
fure de sodium, et celui-ci eprouve une double decomposition
avecle carbonate de chaux, d'oü resultent, d'une pari, du carbo-
nate de soude soluble dans l'eau, et de l'autre un compose" de
sulfure decalcium et de chaux sensiblement insoluble. On traite
donc par l'eau plusieurs fois, onconcentre les liqueurs, et on les
laisse critalliser.

D'autres fois, cependant, on evapore ä siccile, et on obtient
ainsi un sei anhydre qui ofl're un grand avantage pour le trans-
port et la conservatfon, ä cause de la grande quanlile d'eau qui
existe dans le sei cristallise. Dans le commerce, on connait ces
deux produits sous des noms differenls: on nomme cristaux de
sowie le carbonate cristallisö, et sei de soude le carbonate desse¬
che (1).

Le carbonate de soude est blanc, d'une saveur alcaline, etver-
dit fortement le sirop de violettes. Cette double reaclion est
cause qu'il a longtemps ete considere" comme un sei avec exces
de base, et qu'il a porte" le nom de sous-carbonatede soude. Mais
sacomposition, que j'ai exposee plus haut, doit le faire conside-
rer comme un sei neutre. 11 est bien soluble dans l'eau, beau-
coup plus ä chaud qu'ä froid, et cristallise facilement par le re-
froidissement. Les crisfaux sont des prisrnes rhomboidaux oudes
octaedres tronquesparles deuxbouts; mais le plussouvent ils sont
tres-irreguliers ou röunis en masse. 11s sont transparents et con-
üennent 63 pour 100 d'eau de cristallisation : ce sei devient opa-
que, s'effleurit ä l'air et s'y reduit en petits cristaux fins qui ne
retiennentplus que 30 pour 100 d'eau. Expose au feu, il y öprouve
d'abord la fusion aqueuse, puis il s'y desseche et ne se fond plus
qu'au-dessus de la chaleur rouge.

Le carbonate de soude fait une vive effervescence avec les ari¬
des, et forme, avec les dissolutions de chaux, de magnesie, de
plomb, de baryte, etc., des precipites qui sont entierement so-
lubles dans l'acide nitrique. Ordinairement, cependant, les pre¬
cipites formes par les sels de plomb et de baryte ne se redissol-
vent pas en entier, ä cause d'une quantite plus ou moins grande
de sulfate de plomb ou de baryte insoluble, du ä ce que le carbo¬
nate de soude du commerce est rarement exempt de sulfate de
soude :il laut choisir celui qui en conlient le moins, ou, ce qui

(1) On peut aussi obtenir le carbonate de soude en decomposant le sulfate de
soude par l'acetate de chaux provenant des fabriques d'acide pyroligneux On
forme alors du sulfate de chaux presque insoluble, et de l'acetate de soude
soluble. Celui-ci, desseche et calcine, donne, par la Solution dans l'eau, du
carbonate de soude presque pur.
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est la meme chose, celui qui, apres avoir et6 precipite par le
plomb ou la baryle, laisse le moins de sulfate insoluble dans Ta¬
dele nitriqüe.

Le carbonate de soude est employe, en pharmacie, pour for¬
mer un grand nombre de sels ä base de soude, et surlout pour
obtenir la soude causlique liquide, dite lessive des savonniers; lui-
meme est, quelquefois usite en m6decine, comme excitant, fon-
dant et dissolvant de certains calculs urinaires; mais son plus
grand usage est pour les verreries, les blanchisseries, les savon-
neries et les ateliers de teinture.

Soude et cliaux carbonatees.

Gay-lussite. — Ainsi que je Tai dit precedemment, ce sei ä
double base a ete trouve par M. Boussingault dans la couche d'ar-
gile qui recouvre l'urao, ä LaguniUa. II s'y präsente en cristaux
qui derivent d'un prisme rhomboidal oblique de 68° 50' et 111°
10', dont la base est inclinee sur les faces de 96° 30'. Les cristaux
non älteres sonttransparents; mais ils deviennent opaques ä l'air,
dont l'liumidite les d6compose lentement. 11s pesent 1,93 ; ils
rayent la chaux sulfatee, et sonl rayes par la chaux carbonatee.
Ils decrepitent au feu, et deviennent opaques en perdant l'eau
qu'ils contiennent. L'acide chlorhydrique les dissout avec effer-
vescence ; l'oxalate d'ammoniaque precipite la chaux de la disso-
lution ; la liqueur, evaporee et calcinee, laisse pour residu du
chlorure de sodium. L'analyse a monlre que la gay-lussite etait
composee de :

Carbonatede soude ...... 35,8 1 molecule.
— de ehan\...... 34 i

Eau ..................... 30,2 5

Fortnule : Sd Ö + Ca C + SH.

Soude nitratee.

Ce sei etait nomme autrefois nitre cubique,parce qu'il cristallise
en rhomboedres oblus, que l'on prenait pour un cube, mais qui
en differe beaueoup, puisque ses angles diedres sont de 106° 33'
et 73° 27'.

II pese 2,096 ; il presente une saveur piquante et amere ; il est
soluble dans 3 parties d'eau a 16°, dans une partie d'eau ä SO 0,
et dans moins que son poids d'eau bouillante. La Solutionne pre¬
cipite par aueun des reactifs qui fönt reconnaitre la potasse.
Lorsqu'il est pur, il est forme de :
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Acidc nitriquc......... 02,8
Soude ................. 37,2 Formule : Sd Az.

11 nc conüentpas d'eau.
Pendant longtemps ce sei a 6te un produit de 1'art, et il n'of-

frait d'ailleurs ancun emploi utile ; mais vers l'annee 1820, il a
ete decouvert au Perou, sur une 6tendue de plus de 40 lieues, au
nord et ä l'ouest d'Atica, dans la province de Taracapa, et au
sud de celte ville, jusque pres de la riviere de Loa. Le pays forme
un bassin eleve, ferme ä l'ouest par les falaises de la mer, au nord
et ä l'est par des collines de gros, et au sud par le ravin dans
lequel couJe Ja Loa. Vers le milieu du bassin, il existe une foröt
souterraine composee de grands arbres qni ont la couleur du
vieil aeajou. La mauere saline se trouve au-dessus, en lits distincts,
sepaves par de minces couches de terre argileuse brune. Pour
l'extraire, on bocarde les parties les plus riches, et on les traite
par l'eau bouillahte pour avoir une Solution saturee. On fait cris-
talliser. Le residu, qui est rejete, contient encore plus de la moi-
tie du nitrate qu'il pourrait fournir.

D'apres une analyse de M. Hayes, le sei natif se compose de :
JNitrate de soude ............ 04,98
Sulfafe de soude ........... 3,00
Chlorure de sodium ........ . •.'8,69
lodure de sodium ........... 0,63
Coquilles et marne ......... -,60

Mais la purete en est certainement tres-variable, et M. Mariano
de Rivero, qui en a donne la premiere descriplion, annonce que
le nitrate de soude est parfaitement pur dans quelques parties.

Le nitrate de soude est aujourd'bui Substitut avec avantage au
nitrate de potasse pour la fabricalion de l'acide nitrique, ä cause
de son bas prix d'abord, et ensuite parce qu'il contient 62,8 pour
100 d'acide, au lieu de.83,44 que renferme le nitre ordinaire.
Mais il ne convient pas pour la fabrication de la poudre, parce
qu'il s'humecte ä I'air.

Soud« lioratee.

Ce sei, forme par Ja combinaison de l'acide borique avec la
soude, se nommait autrefois borax, nom tire de l'arabe ; tinckal,
qui parait ctre son nom indien; enfin chrysocolle,de deux mots
grecs qui indiquent l'usage qu'on en fait pour souder l'or. Le bo-
rax se trouve dans un assez grand nombre de lieux, mais surtout
dans l'lnde, au Thibet, en Chine, et dans deux mines du Potosi,
au Perou ; c'est du Thibet que venait anciennement la plus grande
parlie de celui du commerce.



SOLDE BORATEE. 439

Le borax existe dissous, ou se forme dans les eaux de plusieurs
lacs de cetie derniere conlree; il parait qu'il eristallise dans la
vase de ces lacs, et surtout vers Ieurs bords, par le dessechement
parliel qui s'y opere pendant le temps des plus forles chaleurs ;
on Ten retire et on le Ihre au commerce lel qu'il est, c'est-ä-dire
sali par de l'argile et par une matiere grasse parliculiere, sapo-
niüee ä l'aide d'un exces de soude.

Ce borax brut de l'Inde, ou tinckal, est remarquable par sa
forme ; il se presente presque toujours en prismes hexagones ou
octogones tres-comprimes, termines par une base oblique et par
deux faceltes (var. dihexaklre Haüy). Ces cristaux sont toujours
tres-pelits, translucides ou opaques, blanchätres ou verdätres,
melanges d'argile et doux au toucher. Haüy lcs faisait deriver d'un
prisme' rectangulaire oblique, dont deux des faces repondaient
aux deux plus larges faces du prisme hexaedre ; mais on prend
aujourd'hui pour forme primitive le prisme rhomboidal oblique,
dont les faces inclinees entre elles de 86° 30' et 93° 30', repondent
aux quatre petites faces du prisme hexaedre ; et c'est sur ces
quatre faces, alternalivement, que se trouvent placees les deux
facettes de chaque base.

On Irouvait aussi autrefois dans le commerce un borax demi-
r affin 6, dit borax de Chine, qui se presentait sous la forme de mas-
scs ou de croütes de 4 ä 3 centimetres d'epaisseur, amorphes
d'un cöte, terminees par des pointes de cristaux de l'autre, et
assez semblables, quant ä Texterieur, au sucre de lait.

Pendant longtemps les Hollandais ont 616 presque exclusive-
ment en possession de l'art de rafüner le borax. Ge n'est guere
qu'en 1818 que Robiquet est parvenu ä le puriüer et ä nous
affranchir de la sujetion oü nous nous trouvions places ä cet £gard;
mais bientöt apres, la grande exlension qui fut donnee äl'extrac-
Vion de l'acide borique des lagoni de Toscane, est venue aneantir
1'importation du borax de l'Inde et sa purification ; et maintenant
tout le borax du commerce est fabrique artiriciellement en com-
binant l'acide horique de Toscane avec la soude. G'est en se livrant
ä cette fabrication, que MM. Buran et Payen ont decouvert qu'en
changeant les circonstances de la cristaliisaü'on, on faisait varier
la forme, la composition et les proprietes du sei. De teile sorte
qu'on connalt maintenant deux especcs de borax raf(in6, que l'on
designe, d'apres la forme de leurs cristaux, sous les noms de borax
prismatique et de borax octaedrique.

Le borax prismatique est le plusanciennement connu. II esten
gros cristaux blancs, d'une transparence imparfaite et d'une sa-
veur alcaline; il verdit egalement le sirop de violettes, ce qui le
distingue de l'alun. Lorsque les cristaux presentent 'quelques
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facesdeterminables, il est rare qu'on n'y reconnaisse pasleprisme
reclangulaire de Haüy, termine par une portion de base inclinee
de 106° T sur la face du prisme, et par deux facettes laterales
(forme emoussee de Haüy).

Leborax prismatique pese 1,705 ; il s'effleurit superflciellement
dans un air sec el n'6prouve point d'alteration dans un air hu¬
mide ; il est soluble dans 8 ä 10 parties d'eau froide et dans 2 par-
ties seulement d'eau bouillanle ; sa dissolution concenlröe, addi-
tionn6e d'acide sulfurique, nitrique ou chlorhydrique, laisse
eristalliser de l'acide borique, sous forme de lames brillantes et
nacrees. II conü'ent 10 molecules d'eau ou 47,10 pour 100.

Le borax- expose" au feu se fond dans son eau de cristallisation, se
boursoulle considerablement, se desseche, et enfln se fond, a la
chaleur rouge, en un verre transparent et incoloie. Ce verre jouit
de la propriete de dissoudre la plupart des oxydes metalliques et
de prendre une couleur particuliere pour chacun d'eux, de ma-
niere qu'on l'emploie dans les essais docimasiques pour recon-
naitre ces oxydes. Mais son plus grand usage est pour faciliter la
soudare des mötaux, en dissolvant l'oxyde qui les recouvre et
empechanl qu'il ne s'en forme d'autre par le contact de l'air.

Le borax octaedriquediffere du premier par sa forme, qui est
l'oclaedre regulier ; par sa pesanteur spöcifique plus grande ; car
eile est de 1,815 ; enfln parce qu'il ne contient que 5 molöcules
d'eau de cristallisation, ou 30,81 pour 100. Les cristaux, au lieu
de s'effleurir dans un air sec comme les premiers, s'y conservent
intacts, tandis qu'au contraire ils deviennent opaques et se deli-
tent dans l'air humide. Pour les arts, ce borax offre de tres-
grands avantages sur le premier: il est plus dur, plus tenace, et
ne se divise pas en eclats par le frottement; il se boursoulle
moins lorsqu'on le fond, et procure des soudures plus promptes
et plus parfaites (1). Enfln il.offre une grande economie dans le
transport et l'emmagasinage, puisqu'ü contient plus de mauere
reelle sous le meine poids et le meme volume. Mais celte raison
meine doit le faire rejeter de la medecine, oü les doses fixees par
les formulaires ont ete,etablies d'apres la composition du borax
prismatique.

Voici comment on oblient le borax octaedrique: au lieu de
former une dissolution bouillante de borax qui marque seule¬
ment 20 degres au pese-sels de Baume, et qui, en raison de ce
faible degre de concentration, ne commence h eristalliser qu'ä

(1) Plusieurs fois des ouvriers se sont adresses ä moi pour connaitre la nature
d'une substance que plusieurs d'entre eux emploient avec plus d'avantage
encore, pour ]a soudure des metaux, et dont on leur fait un secret. Cette sub¬
stance est du borax fondu et anhydre.
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55 ou 50 degres de lemperature et ne produit que du borax
prismatique, on forme une dissolution bouillante qui marque
30 degres au pese-sels. Alors celte dissolution commence ä cris-
talliser ä 79 degres et depose du borax octacdrique tant qu'elle
est au-dessus de 56 degres de temperature, Au-dessous de ce
terme eile ne donne plus que du borax prismatique, comme la
premiere.

Voici la composition des trois especes de borax :

PWsmatirjize. Octaödriqtie.
Acide boriquc..... 36,o3 47,79
Soudc ............ 16,37 21,41
Eau ..........•.... 47,10 30,80

Sd B2 1011. Sd B ä 4-:iII.

Anbydre.
69,06
30,94

Sd B2

Tinkalzite. — Sous ee nom, M. Phipson a faii connaitre un borate
sodico-calcique du Perou, trouve dans les coucb.es de nitrate de
soude. 11 est en tubercules assez tendres, ä cassure soyeuse;
traite" par l'eau, il lui cede du borax et du sei marin. Sa composi¬
tion parait se rapprocber de :

NaO,2Bo0 3 -f- 2CaO,3ßo0 3-H0HO.

Sotlium et aluminium fluorures.

Fluorure aluminosodique , alumine fluatee alcaline, crijolüe ou
eisstein. — Ge mineral n'a encore ele trouve" qu'ä Ivikaet, dans le
Groenland. II y forme des veines dans un granite stannifere et
wolframifere. II est en masses lamelleuses, d'un blanc Iaiteux,
qui possedent trois clivages perpendiculaires. II a un aspect
Yitreux, un peu perle; il pese 2,963. II est rayö par le fluale de
chaux. II parait forme, d'apres une analyse de Berzelius, de :

Rapports molcculaires.
Fluor........... 54,07 439 12
Aluminium..... 13 76 2
Sodium ......... 32,93 HS 3

Formule : AI F 3 -f 3Sd F.

FAMILLE DU POTASSIUM.

Celle famille est moinsnombreuse et moins variöe queceJIe du
sodium; eile ne comprend guere que le potassium chlorure, la
potasse nitratee, la potasse sulfatee, la potasse et Yalumine sulfatees;
enlin la potasse unie a la soude, ä la lithine et a d'autres bases
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Silicates. Quant a ces derniers composes, nous nous contente-
rons d'en donner le tableau, ne devant trailer que de quelques
especes en particulier.

Potagsium chlorure.

Muriale depotasse.— Ce sei ne se trouve pas pur et isole dans le
regne mineral. II existe seulement melange en petite quantite au
sei gemme de quelques mines d'Allemagne, oü il a 6te d6couvert
par M. Vogel. II cristallise en cube comme le sei marin, mais il
s'en distingue par Je pr^cipite jaune qu'il forme dans le sohlte de
chlorure de platine. Decompose" par J'acide sulfurique, il donne,
au lieu de sulfate de soude prismatique, fragile et tres-efflores-
cent, un sei qui cristallise en pointes de dodecaedre pyramidal,
tres-dur et non efflorescent.

Potasse nitralee.

Ce sei, qui porte aussi les noms de nitre et de salpetre, se trouve
en assez grande quantite dans la nature, mais non en masses con-
siclerables.II est dissemine dans le sol, et vient se montrer ä sa
surface sous la forme d'une efflorescence blanche, qu'on enleve
lorsqu'elle a acquis une certaine epaisseur, et qui ne tarde pas ä
se reproduire. C'est ainsi qu'on se procure le nitre dans Finde,
dans l'Amerique meridionale et dans quelques contrees de I'Es-
pagne; maisla plus remarquable de ces nitrieres est sans contredit
celle du Pulo de la Molfetta, decouverte en 1783 dans le royaume
de Naples, par M. Fortis. Ce Pulo est un enfoncement circulaire
d'envirön 400 metres de circonference et de 33 metres de profon-
deur; il paralt avoir et6 creuse par affaissement dans une pierve
calcaire coquilliere, et est perce, sur les cötes, de trous servant
d'ouverturesä des grottes qui se prolongent sous le terrain. C'est
contre toute la paroi de ces grottes que l'on trouve une grande
quantite de nitre presque pur, et qui s'y regenere dans l'espace
d'un mois ä. six semaines, sans qu'on puisse aüribuer sa regene-
ration ä la frequentation des animaux; car on a remarque que
les grottes les plus riches sont Celles que la petitesse de leur Ou¬
vertüre met ä l'abri de leur atteinte.

Mais, comme les mines de salpetre naturel sont loin de pouvoir
suffire ä la grande consommation que l'on t'ait de ce sei, on a
6tabli des nitrieres artiflcielles en France, et surtout en Alle-
magne, en exposant, sous des hangars humides, des terres cal-
caires mölees de substances vegetales et animales.

Lorsqu'on juge la formation du nitre suffisamment avancöe, on
lessive les terres et on traite les liqueurs ä peu pres de la meme
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maniere que je le dirai tout ä l'heure pour la fabrication du sal-
petre a Paris.

On acru pendant longtemps que, dans les nitrieres artiftcielles,
la formaüon de I'acide nitrique et, par suite, Celle des nUrates,
6tait due ä la combinaison de l'azote des substances animales
avec l'oxygene de l'air, et Ton admetlait qu'il en 6tait de meme
pour les nitrieres naturelles, et que toujours les animaux ou les
vegötaux fournissaient l'azote neeessaire ä Ja formaüon de I'acide.
Mais cette theorie est tout ä fait inadmissible, quand on pense h
l'abondante production de nitre qui a lieu dans les p/aines
sablonneuses de la Perse, de l'Arabie et des Indes, dans les
grottes de Ceylan, au Pulo de la Molfetta, dont il a el6 parlö plus
haut, entin ä la surface des bancs de craie de la Roche-Guyon,
pres de Mantes (Seine-et-Oise).Pour tous ces lieux, oü la produc¬
tion du nitre ne peut etre attribuöe a des matieres animales qui
n'y existent pas, on est oblige d'admettre l'explicaüon de M. Lon-
champ, que I'acide nitrique se forme aux döpens des elemenls
de l'air, absorb6s et condenses par les lerrains poreux; de meme
que le charbon condense et determine la combinaison de l'hy-
drogene et de l'oxygene qu'il a absorbes ä I'ätat de melange.
L'acidiücation de l'azote est d'ailleurs favoris^e par la pr^sence
de la chaux, de la magnesie, et par celle de la polasse provenant
du detritus des vegetaux que les vents portent jusque dans les
endroits les p/us incultes; ou qui resulte de la decomposition
lente des mineraux qui la conliennent. Cette explication, une fois
admise pour les nitrieres naturelles, tend a faire cbanger celle
des nitrieres artiflcielles; car si, dans im cas, I'acide nitrique se
forme aux depens des principes de l'air, pourquoi dans l'autre la
meme formation n'aurait-elle pas lieu? II est probable, en effet,
que, dans tous les cas, I'acide nitrique est produit par l'oxygc-
nation de l'azote atmospberique, et que les substances animales
agissent surtout en fournissant de Favnmoniaque, qui, de möme
que toute base forte, tend ä determiner la formation d'un acide,
lorsque les eiements s'en trouvent reunis.

A Paris, la formation du salpelre est due aux memes causes;
car cette grande ville, presentant un grand nombre d'endroits
bas, peu aeres, satures d'exhalaisonsanimales, et entourösde murs
calcaires, peut etre consideree comme une immense nitriere arli-
ficielle. On a doncsoin d'inspecler tous les platras qui provien-
nent de la demolition des vieux murs; et, lorsqu'on reconnait
qu'ils contiennent une quantite de nitre exploitable, on les trans-
porte dans les ateliers des salpetriers, oü ils sont pulverises et
lessives. L'eau en dissout sept sels dont les proportions, sur
iOOparties, sont d'environ 70 de nitrate de chaux et de magnesie,



404 FAMILLE DU POTASSIUM.

10 de sei marin, 10 de nitrate de potasse el 5 de sulfate de chaux
et de chlorhydrates de chaux et de magnösie. On fait evaporer
cette eau depuis 5 jusqu'ä 23 degres, dans une chaudiere de
cuivre, oü eile se trouble et pr6cipite une matiere boueuse, que
Ton reQoit dans un chaudron place au fond de la liqueur et sus-
pendu ä une poulie, afin qu'on puisse le retirer de temps en
temps. On ajoute, dans la liqueur ä 25 degres, une dissolution
de potasse du commerce, laquelle y forme uu precipite du ä la
decomposilion des nitrates el chlorhydrates de chaux et de ma-
gnesie, et produit, d'un aulre cöte, du nitrate de potasse et du
chlorure de potassium qui restent dans la liqueur.

Lorsque la precipitation est operee, on porte la liqueur dans un
reservoir place ä proximile de la chaudiere; et, quand eile est
reposec et 6claircie, on la remet dans la chaudiere pour la faire
evaporer de nouveau.

Gelte liqueur contient alors une grande quantite de nitrate de
potasse, tout le sei marin de l'cau de lessivage, du chlorure de
potassium, et une certaine quantite de sels calcaires et magn6-
siens echappes ä la precipitation par la polasse. Lorsqu'elle ap-
proche de 42 degres, le sei marin s'en separe : on l'enleve avec
des ecumoires, et on le met 6goutler dans un panier place au-
dessus de la chaudiere. Quand la liqueur est parvenue ä 45 de¬
gres, on la laisse reposer, et on la porte dans des vases de cuivre
oü eile cristallise : on decante I'eau-mere, on fait egoutter le sei,
on le lave une fois dans l'eau de lessivage ä 5 degres; et, apres
1'avoir fait secher, on le livre ä l'administralion centrale sous le
nom de salpetre brut : il contient alors de 0,85 ä 0,88 de nitrate
de potasse, et le resle se composede beaueoup de sei marin, d'un
peu de chlorure de potassium et de sels deliquescents.

On procede au rafttnage de ce salpetre enle meUant dans une
chaudiere, avec le cinquieme de son poids d'eau, chauffant jus¬
qu'ä rehullition, et entretenant toujours la meme quantite" d'eau
dans la chaudiere ; par ce moyen on en dissout presque que les
sels d61iquescents et le nitrate de potasse, dont la solubilite aug-
mente avec la tempe>ature de l'eau, dans un rapport beaueoup
plus grand que celle des chlorures de sodium et de potassium :
ces sels se preeipitent donc au fond de la liqueur, et sont enleves
avec soin; lorsqu'il ne s'en separe plus, on clarifle la liqueur
avec de la colle, on l'etend d'eau, de maniere ä en completer le
tiers du poids du salpetre employe, et on la fait cristalliser. On
trouble la cristallisation pour avoir le sei dans un certain 6tal de
division; on le lave avec de l'eau saluree de nitre, pour le priver
des sels deliquescents qui s'y trouvent encore; enfin on le fait
egoutter et sicher.
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Ge sei, ainsi obtenu, sert ä la fabrication de la poudre ä canon;
mais celui que l'administration livre au commerce, ou n'a pas
6te trouble pendant sa cristallisation, ou a 6le redissous et mis ä
cristalliser de nouveau; car il est en masses considerables, for-
mees de eristaux prismaliques longs et canneles. Les cristaux
isoles sont ordinairement des prismes hexaedres aplatis, termi-
nes par un biseau. Ces cristaux dement d'un prisme droit rhom¬
boidal dont les angles sont d'environ 120 degres et 60 degres.

Le nitrate de potasse est blanc, d'une saveur fraiche et piquante,
soluble dans 4 ä 5 parties d'eau froide et dans le quart de son
poids d'eau bouillante. II se fond ä une douce chaleur, et se prend,
par le refroidissement, en une masse blanche, opaque, nommee
cristal mineral; ä la chaleur rouge il degage du gaz oxygene, et
passe ä l'etat de nitrite; une chaleur plus forte decompose meme
l'acide nitreux, et la potasse reste ä nu, mais jamais pure, ce-
pendant.

Le nitrate de potasse enflamme tous les corps combustibles ä
la chaleur rouge; il fuse sur les charbons ardenls ; mele, dans la
proportion de 0,750, ayec 0,125 de charbon et autanl de soufre,
il constitue la poudre ä canon.

II sert ä l'extraction de l'acide nitrique et ä la fabrication de
l'acide sulfurique. Sonutilite, en medecine, est d'etre diuretique,
etant pris ä petites doses; car il ne faudrait pas le prescrire en
trop grande quantite ä la fois; il pourrait alors agir comme
poison.

Composition ; acide nitrique 53,45, potasse 46,55.

Potasse sulfatec. .

Tartre vitriole, sei de duobus. — Ge sei ne se trouve qu'en petite
quantite parmi les produils des 6ruptions volcaniques; il recouvre
les laves recentes d'un enduit leger, ou forme dans leurs cavites
de petites masses mamelonnees, quelquefois colorees en verda-
tre ou en bleuätre par des sels cuivreux. Pour le besoin des arts
et pour la pharmacie, on le prepare avec le residu de la decom-
position du nitrate de potasse par l'acide sulfurique (fabrication
de l'acide nitrique). Ce rösidu ötant du bisulfate de potasse, on
le fait dissoudre dans l'eau, on le neutralise par du carbonate de
potasse, on fait evaporer et cristalliser.

Le sulfate de potasse cristallise se prcsente presque toujours
sous la forme de dodecaedres triangulaires formes de deux pyra-
mides a six faces, mais dont une seule paratt. Ces pyramides
approchent tellement de la regularite de Celles qui derivent d'un
rhomboedre que, pendant longtemps, on a pensc que la forme

Guibourt, Droguos, 7°edit. T. I. 30
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primitive 6tait un rhomboedre. Mais l'examen des anglcs monlre
que la base de la pyramide n'est pas im hexagone regulier, et
l'on adraet aujourd'lrui que la forme primitive de la potasse sul-
fatee est un prisme droit rhomboidal de 118 ä 119 degres.

Le sult'ate de potasse pese 2,4; il a une saveur amere desa-
greable ; il est soluble dans 10 parties d'eaufroide; il est Lies¬
dur, inallerable ä l'air. II decr6pile au feu en raison d'une petite
quanlite d'eau-mere interposee, car il ne conlient pas d'eau de
cristallisalion. Sa dissolution dans l'eau forme avec le chlorure
de platine un precipite jaune grenu, et avec le nitrate de baryte
un precipite blanc, insoluble dans l'acide nitrique.

I'otasso et al limine sulfatees.

11 exisle deux compos6s de ce genre bien faciles ä distinguer :
Tun, soluble dans l'eau et doue d'une saveur acidule et astrin-
genle, est presque toujours un produit de l'art et povte le nom
d'ate; l'autre, insipide et insoluble, est une röche naturelle que
ses rapporls de composition avec le sei precedent ont fait norn-
mer alunite.

Alunite.

Alwninesous-sulfateeulcaline de Haüy. — Substance pierreuse qui
sc presente en masses compactes, ä casstire irröguliere ou lege-
rement concho'ide, d'un blanc jaunätre ou rosätre. Quelques
echantillons sont caverneux ä la maniere de la pierre meuJiere
et, dans ce cas, les cellules sont ordinairernent tapissees de tres-
petits crislaux qui sont des rhomboedres presque cubiques, et
qui sont presque la seule forme d^lerminable sous laquelle se
presente l'alunite.

L'alunite pese de 2,694 ä 2,752. Elle est assez tendre lorsqu'elle
est pure; mais eile est presque toujours medangee de quartz ou
de feldspath, qui en augmentent beaueoup la durete. Elle forme
des collines enlieres ä la Tolfa et ä Piombino, en Ilalie, et on Ja
trouve egalement en Hongrie, dans les lies grecques, en Auver-
gne, ä la Guadeloupe; enlin dans beaueoup de terrains volcani-
ques anciens et modernes, au milieu des traehytes et des ponces,
et toujours aecompagnee de feldspath dont les e!6ments ont pu
coutribuer ä sa formalion.

La composition de l'alunite n'est pas encore bien connue et
peut-etre n'est-elle pas eonstante. Pour s'en faire une idee plus
juste, je crois qu'il faut la comparer ä la composition de l'alun sa-
ture d'alumine obtenu par M. Riil'ault, en neufralisant avec de la
potasse un solute" d'alun ordinaire. Ce precipite etait forme de :
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Rapports moleculaires.
Acide sulfurique... 36,19 72,38 4
Alumine.......... 35,17 34,75 3
Polasse............ 10,82 18,34 1
Eau.............. 17,82 158,04 9

Formule : Al 3S 3 -f Ps S -f- 9H.

Si maintenant on suppose que, dans l'alunite naturelle, la silice
qu'elle conlient tres-souvent en proportion considerable, soit en
dehors de sa composition, on trouverapresque toujours le mineral

forme des deux memes sulfales Al. S et Ps S, mais dans des rap
ports variables.

En voici des exemples :

SO 3....
APO 3 ..
PsO ___
H20....
SiO 3 ...
Fe 20 3 ..

I. R. mol.
16,5 5

19 4
4 1
3 4

56,5 »
» »1

ii.
27

Rapp.
6

31,80 5
5,60 1
3,72 3

28,50 »
1,44 »

in. Rapp.l
27 9
26 6,5

7,3 2
8,2 12

26,5 »
4 »

I. Alunüe de la Tolfa, par Klaproth : 4 AI S -\- Ps S -f W.

II. — du Mont-Dore, par Cordier : SAl S + Ps S + 3H.

III. — de Beregszasz, par Berlhier : TAI S + 2PsS + 12H.

IV. — de Montione, par Descotils : 2Al 4S :i + 3Ps S + 12H,

ou : 6A1 S+3PsS + l2H-f 2AL

V. — cristallisee, par Cordier : 3A_1 S -f- Ps S + 8H + A
Les deux dernieres analyses presentent un exces d'alumine qu

se trouve tres-probablement hydratee, au moyen d'une partie de
l'eau contenue dans la formule,

tlini soluble.

Ce sei est forme" de trisulfate d'alumine, de sulfate de potasse

et d'eau; sa formule est AI S 3 —J—IJs S —f- 24H, et sa composition
en cenlicmes est de :

IV. Rapp.
35,6 9
40
13,8 3
10,6 12

V. Rapp.
35,49 4,18
39,65 3,635
10,02 1
14,83 8

Acide sulfurique......... 33,72
Alumine................ 10,83
Potasse................. 9,93
Kau .................... 45,52

Rapports moleculaires.
4
1
/

24
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L'alun est incolore, transparent, d'une saveur acidule et astrin-
gente; il rougit \e tournesol; il est soluble dans 14 a 15 parties
d'eau froide et dans moins de son poids d'eau bouillante. II cris-
tallise e» octaedres reguliers; il est legerement efflorescent a
l'air; au feu, il eprouve la fusion aqueuse, se boursoufle conside-
rablement et se desseche en une masse blanche et tres-poreuse
nommee alun calcine. A une forte chaleur, le sulfate d'alumine
est decomposö et il reste de l'alumine et du sulfate de potasse.
Enfln ä une temperalure encore plus elev6e, le sulfate de potasse
paralt 6tre decompose lui-meme et l'alumine se combine direc-
tement avee la potasse.

L'alun ne se trouve qu'en petite quantite dans la nature, ä la
suiface des scliistes argileux melang^s de sulfure de fer, et il s'en
forme journeilement dans les houilleres embrasees, dans les sol-
fatares et dans les cavitcs de \olcans encore fumants; mais tout
celui du commerce est prepare arüücieUement par plusieurs
procedes que je vaiß decrire, et qui ne donnenl pas tous des pro-
duils parfaitement identiques.

1° Alun d'Jtalie ou alun de Rome. — On le prepare avec l'alunite
de la Toll'a, qui, ainsi que nous l'avons vu, est formte de diffe-
rentes proportions de sulfate neutre d'alumine et de sulfate de
potasse (I) ; de teile sorte qu'en enlevant ä l'alunite de l'alumine,
on peut toujöurs la transformer en trisulfate d'alumine et en sul¬
fate de potasse, qui sont les Clements de l'alun. Pour obtenir ce
vesullat, on calcine la pierre et on l'expose pendant quelques mois
ä l'air, en l'arrosantde temps en temps. II parait que, pendant la
calcination, l'exces d'alumine s'unit ä la silice que contient tou¬
jöurs la pierre, et que l'alun soluble qui se forme alors peut etre
enleve lenlement par l'eau. Dans tous les cas, on lessive la ma¬
uere effleurie ä l'air, on fait evaporer et cristalliser.

L'alun de Rome differe par plusieurs caracteres de celui des
fabriques franQaises ou autres. 11 est colore en rose par du sulfate
neutre d'alumine et de fer, mais ce compose est completcment
insoluble et la dissolution est tout ä fait exempte de fer. C'est
cette ahsence du fer dans la dissolution, qui cause la superiorite
de l'alun de Rome dans la teinture; mais la cause etant connue,

(1) Pour moi un sulfate neulre, que sa base soit de l'alumine ou de la potasse,
est celui qui contient une molecule de base pour une molecule d'aeide; et
generalement un sei neutre, sulfate, Silicate, azotate ou autre, est celui qui
contient un nombre egal de molecules de base et d'aeide (voir Hevue scierdifique
et industrielle de M. Quesneville, t. XX, p. 42). Peut-etre vaudrait-il encore
mieux n'employer l'expression de sei neutre que pouf expriraer l'etat d'un sei
qui n'est ni aeide ni alcalin, aux goüt comme aux reactifs colores; etindiquer les
variations de composition des sels par les particules iqui, uni, bi, tri, qua-
dri, etc., appliquees au mot qui caracterise l'acidc ou la base.

■ ■■»■
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on concoitqu'on puisse arriver partout au meme r6sultat ä l'aide
de procedes de purification. De plus, l'alun de Uome dissous ä
froid dans l'eau et concentr6 ä une temperature qui ne depasse
pas 42 degres, cristallise en cubes opaques; tandis que si on le dis-
sout ou si on l'evapore ä une temperature superieure, il aban-
donne une petite quantite de sulfate double insojuble et se trouve
converti en alun ordinaire, octaedrique et transparent. L'alun de
Rome differe donc veritablement des autres par une proportion
un peu plus grande d'alumine.

Alun de Liege. — Danscepays, onfabriqueTalun avec des schistes
argileux meles de sulfure de fer. On laisse ces schistes exposes ä
l'air pendant un an et meme davantage. Le fer s'oxyde. et le sou-
fre devenu acide sulfurique se parlage entre l'alumine et l'oxyde
de fer : mais comme le sulfate d'alumine ne constitue pas de rä¬
um ä lui seul, et qu'il faut d'ailleurs en separer, l'oxyde de fer,
on grille le minerai effleuri, en le disposant par couches alterna¬
tives avec des fagots, eten formant des tas considerables auxquels
on met le feu. Par ce moyen, le fer passe au maximum d'oxydation
et devient peu susceptible de rester combine ä l'acide sulfurique;
d'un autre cöte\ la cendre des fagots ajoute au sulfate d'alumine
la potasse uecessaire pour le converür en alun. On lessive le
lout, on fait evaporer la liqueur, et on la fait cristalliser. L'eau-
mere conlient encore de l'alun; mais comme eile renferme aussi
du sulfate acide d'alumine non cristallisable par defaut de po¬
tasse, la cendre du bois n'en ayant pas fourni assez, on y ajoute
toujours une certaine quantitö de cet alcali avant de proceder ä
une seconde cristallisalion. On purifie tout cet alun en le faisant
dissoudre et cristalliser de nouveau.

A Paris et dans d'autres villes manufacluricres on fait de l'a¬
lun de toutes pieces : pour cela on prend de l'argile qui soit peu
chargee de carbonate de chaux et d'oxyde de fer; on la calcine
pour oxyder le fer au maximum,on la pulverise, et on la trade
par l'acide sulfurique un peu ctendu, dans des auges de plomb.
Lorsque le sulfate d'alumine est forme, on le dissout dans l'eau, on
y ajoute, soit du sulfate de potasse, soit du sulfate d'ammoniaque
(Az^i^ITO-l-SO3) qui possede, comme le premier, la propriete de
changer le sulfate d'alumine en alun, et Ton fait cristalliser.

G'est une chose bien remarquable que cette Substitution dans
l'alun, et dans beäucoup d'autres compos6s chimiques, de
Az 2H 6 ,H 20 ä KO ou Psü; et rien n'est plus propre ä demonlrer
que l'ammoniaque hydratee doit plulöt eire consideree comme
un oxyde metallique (Az 2H 8)0, qui se trouve elre isomorphe avec
la potasse PsO, malgrc la nature composee de son radical me¬
tallique, qui a recu le nom A'ammonium.
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Les chimistes ont obtenu beaucoup d'autres substitutions dans
Ja formule de l'alun, de sorte que les aluns forment aujourd'hui

un groupe dont la formule generale est RS 3 + R S + 24H, et

dans laquelle R represente l'alumine, ou des sesquioxydes de
ehrome, d'urane, de fer ou de manganese ; et R, de la potasse ou
des protoxydes d'ammonium, de sodium, de magnesium, de fer,
de cuivre, de manganese, etc. Plusieurs de ces composös ont ete
trouves dans la nalure, tantöt suivant les proportions reelles de
l'alun, d'autres fofs avec des modifications dans Je rapport des
trois corps qui les composent; et comme ils se prösentent gene-
ralement sous la forme de filaments ou d'aiguilles tres-deliees, ä
la surface des roches oü ils se forment, on les a designös, ä peu
pres indistinetement, sous le nom de aluns de plume. Je me con-
tenlerai d'en citer quelques exemples.

1° Alun fibreux et flexible de l'inlerieur de la grotte des eaux de
soufre, ä Aix, en Savoie. D'apres l'analyse qui en a ete faite par
M. Bonjean, pharmacien ä Chambery, ce sei est un veritable alun,
dans lequel le sulfate de potasse est remplace par les sulfates de

magnesie et de fer. Sa formule est Al S 3 -f- (Mg, Pe)S -j- 24H.
2° Hverso.ltprovenant de l'action simultanee de l'acide sulfu-

reux de l'air sur une lave de Havnefjord, en Islande. Ce sei pre-
sente simultanement du peroxdye de fer comme remplacant d'une
petite quaiitite d'alumine et du protoxyde de fer et de la magne¬

sie pour remplacer la potasse. Formule : (AI, Fe)S 3 + (Fe, Mg)S

-j- 24H. On le trouve egalement avec 18H.
3° Alun ä base deeuivre de Schemnilz en Hongrie. — Suivant l'a¬

nalyse de M.Beudant, il est forme de AIS 3'+ Gu's'+12H.
4° Alun d base de manganesede Schemnilz, par Beudant :

2 AJ S 3 + 3Mn S -f 54Jä.
ö° Alun de plume des mines de Hurlet et de Campsie, par

R. Phillips : 2A1 si 3 + 3Fe s'-f- 48H.

6° Alun de plume de , . . . par Berthier : AI S a -(— 2Fe S -\-
30H.

7° Alun de sonde du Perou meridional, par M. Thomson. For¬

mule : AI S 2 -f- Sd S -\- 5 H- Ce sei n'est pas un veritable alun,
puisque le sulfate d'alumine ne contient que 2 molecules d'aeide;
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neanmoins il est soluble dans l'eau, et sa saveur rappeile celle de
l'alun.

Potasse silicatee.

La potasse silicatöe est tres-repandue dans la terre, mais on ne
l'y trouve pas isolee. Reunie ä d'autres Silicates, en proportions
tres-variees, eile constitue un grand nombre de mineraux JithoY-
des dont je me contenterai de donner les formules chimiques, en
y comprenant les Silicates ä base de soude, qui sont d'ailleurs
presque loujours möles ä ceux de potasse et qui leur sont iso¬
morphes. Je n'en reprendrai ensuile que trois especes ou trois
groupes en particulier, ä savoir : Youtremer, les micas et les feld-
spaths.

I. Silicates alealiferes 11011 aliimiiirnx.

Terre de Cliypre (Klaproth)...... (Fe, Po, Mg) Si + Aq.

Terre de Verone (Klaproth)....... 5(Fe, Po, Mg) Si -f- 3Ag.
Pectolite....................... 4Ca 8Siä -f 3(Sd, Po) Si + 3Ag.
Apophyllile.................... i
Danburite...................... /Voir aux Silicates calcaircs.
Oxaverite...................... ;

II. Silicates alumino-alcaliferes.

Outremer (Clement el Desormes).. 4Al 3si ä + (Sd 3Si) + SiS 3.

Lepidomelane................... 3A1 Si + (Fe, Po) 3Si.

Nephrine...................... 3A1 Si + (Sd, Po) 8Si'.

Sodalite........................ 3AI Si -f- Sd 3Si + Sd Cl 2.

Ittnerite....................... 3A1 Si -f (Sd, Ca, Po) 3'si 6Ag.

Micas magnesiens : Elements de composition Al 2Si 3+R 3S (voy. plus loin).

Pagoditc de Nagyag............. 7A>Si s -f (Po, Fe) 3Si' 2 -f 9Aq.

Pagodite jaune et rouge de Chine. 8A1 Si 2 -\- (Po, Caj'Si -f- &Aq.

Pinite d'Auvergne............... 3AL Si 2 4- (Po, Fe, Mg) 3 Si'w^Ag.

Gabronite...................... 2 AI SL2 + (Sd, Mg)*Si«~wAg.

Amphigene ou leucitc........... 3 \1 Si 2 +■ Po 3Si 2.

Pseudo-albite (Abisch)........... 3(Äi, Fe) Si 2 -f (Ca, Sd) 3Si 2 .
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Analcime...................... 3Al_s'i 2 +• (Sd, Po) sSis -f 6Ag.

Herschelite..................... 3Ä\ Si* + (Sd, Po, Ca) 3Si'2 -f 1ÖA 7 .

Terro verte de la craie (Berthier). AI Si 2 -(- 6(Fe,Po)Si -f- 9Ag.

— de Verone (Vanquelin)..... AI Si'8 + 3(Fe, Mg, Po) 8Si* -f 3Aq.

Nacrite l rc (Vauquelin).......... AI Si" + (Po, Fe, Ca) Si.

Labradorile.................... AI Si -f- (Ca, Sd) Si.

Mesotype ....................... Äj Si + Sd Si -f- 2Ag*.

Gieseckite ...................... 2A1Si -f- (Po, Fe, Mn) Si.

MicavitreuxdeMoscovie(Vauquelin). 2(Al Fe) Si + Po Si.

Micas ä base de litliine........... (AI Fe) Si-)-(Po, Li) Si~yvx(A.\,SiF(()

Lepidolite rose (Regnault)___..... (Äl, Mn) Si -\- (Po, Li) Si~™«SiF.

Mica blanc nacre de Zillerthal .... 4A1 Si + 3(Po, Ca, Mg) Si^w^Al F.

ou ....... 2APSi 3 + (Po, Ca, Mg) 3Si'~™-Al F.

— chromifere deSchwarzensfein. 5(A1 Cr)Si-(-2(Po,Mg,CajSi^^"i'eF.

MicaspotassiquesdeKinüo,Ochofzk, j 3(Al, Fe) Si -f- (Po, Mn) Si'wvxAl,
Fahlun,Brodbo, Uto........... j SiFelAq.

Mieas magnesiques.

— vert-noiralredeSibene(RoBe) (\\ Fe) si + (Mg, Po)'2 Si.

ou (AI, Fe) 2Si 3 4- (Mg, Po)*'s'i.

— noir de Siberie (Klaproth)... (AI Fe) 2si 3 + (Mg, Po) 3Si.
— nacre deMoscovie(Vauquelin). ) ... ...... .....
— de Siberie (Rose)........... j (*! *!?&* + Wg, Po) 8Si.

— de Jefferson (Meilzendorf)... (^^) 2&i34-3(Mg,Po) 3Si+(Po,Sd)F.

Mica de Zinwald (Vauquelin)...... 3(Äl Fe) 2Si 3 -f (Po, Mn) 3'si.

— violä!redesEtats-Unis(Vaug.j. Äl 2Si 3 -(- (Po, Mn) Si-)-Ag.

— de Varsovie(Vauquelin)..... (AI, Fe) 2Si 3 + Po, Si 2 + '2Aq.

— du Mexique (Vauquelin)___ 8(Al, Fe) Si 2 -)-Po 3Si.

(1) La compositiondes micas presente deux circonstancesparticulieres:
presque toujoursune partie de Palumine est remplacee par du sesquioxyde de
fer; et presque toujours egalementon trouve une certaine quantite de fluor
dont l'etat de combinaison est incertain.
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Mica de Juscliakowa (Kosales) ..... 4A1 F+(Ä'i, Mn)Si -f 3(Po, Li, Sd)Si a.

Killinite (Lchunt) (i)............. 2Ä1 Si + (Po, Fe, Mg) Si 2 -f 4Aq.

Oligoklase sodique.............. AI Si'2 -f (Sd, Ca, Po) Si.

— calcique............. Äl Si 2 + (Ca, Sd) Si,

Achmite....................... Fe SP-f- (Sd, Ca) Si.

Meionife d'Arfwedson ............ 2A1 Si 2 + 3(Po, Ca) Si.

Nacrite 2= (Vauquelin)........... AI Si 2 -f- (Po, Ca, Fe) Si +■ 2Ag.

Feldspalh sodique ou albite ....... AI Si 3 -f- (Sd, Ca) Si.

Pericline...................... A\ Si 3 -V- (Sd, Po, Ca) Si.

Feldspalh \itreux ou ryacolite ----- AI Si 3 + (Po, Sd, Mg) Si.

— pofassique ou orthose... AI Si 3 -f-(Po, Sd) Si.

— calcairc du Carnate___ AI Si 3 -f- (Ca,Sd) Si.

Obsidienae du Mexiquc (Descotils). 2A1 Si 3 -f- 3(Sd, Fe) Si.

Lave vitreuse du Cantal.......... AL Si 4 + (Po, Fe, Mg, Ca)Si + 3Ag.

Marekanite opaque.............. AI Si 6 -f- Sd Si,

Petrosilex de Salbcrg............ Äl Si 6 + (Sd, Mg) Si.

— de Nantes............. 4Äl Si 3 -f 3(Po, Mg, Ca) SP.

Pouce (Berthier)................ 4AJ_Si4 + 3(Po, Ca) Si -f 4A?.

— de Lipari (Klaproth)....... 8AI Si 4 + (Sd, Po) 3si 8 .

Baulite........................ iÜ Si 6 + (Po, Sri) Si 2.

Relinile........................ 4AI Si 6 -j- 3(Sd, Ca, Fe) Si 2.

Spherolite...................... aÄl Si'-f- (Po, Sd, FefSi 3 + Aqr.

Perlite......................... ;;'A\ si G+ (Po, Fe, Ca) 3 Si 3 + 4 Aq.

(I) Galbraithpropose la formule suivante :
ISO.SiO 3 + 2Al 20 8,Si0 3 -+- 5HO.

{Journal of GM. Soc. Dublin, t. VI, p. 165.)
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Outremep.

Substance minerale d'une couJeur bleue magnifique que le
temps ni la lumiere ne peuvent alterer, ce qui, Joint ä sa rarete,
1'ont maintenue ä un prix lres-61eve, jusqu'ä ce qu'on soit par-
venu ä la preparer arlificiellement.

L'outremer n'a ete trouve jusqu'ä prcsent qu'en Siberie, pres
du lac Baikal, dans la petite Bucharie, au Thibet et dans quelques
autres parties de l'empire chinois. II est sous la forme de tres-
petits grains arrondis, d'un bleu pur et fonce, dissemines d'une
maniere plus ou moins uniforme et plus ou moins abondante,
dans une gangue de chaux carbonalöe et de chaux sul/atee. Ce
melange, qui est toujours accompagne de petits cristaux de fer
sull'ure cubique, est lui-mßme enclave' ou mölange dans une röche
de quartz qui paratt appartenir a la formation des granites. Ce
sont les parties bleues de ce melange qui ont ete considerees
comme une pierre particuliere nommee autrefois lapis lazuli, et
que les mineralogistes modernes ont admise aunombre desespe-
ces minerales, sous le nom de lazuliie, en lui donnant pour carac-
teres de cristalliser en dodecaedre rhomboidal; de peser de 2,76
ä 2,9'r, de rayer le verre et meme de faire feu au briquet; d'etre
susceptible d'etre polie et de pouvoir servir ä faire des coupes
taillees, des vases et d'autres objets d'ornement, etc.; mais tous
ces caracteres et circonstances appartiennenl au melange indi-
que ci-dessus, et il ne faut pas plus s'y arröter qu'aux diffe'rentes
analyses qui en ont ete faites ; les proprietes reelles de l'outre-
mer ne devant etre etudiees que sur la mauere bleue pure et se-
paree de sa gangue. C'est ce qui a ete parfaitement compris et
execute par Clement et Desormes, ä qui revient l'hqnneur d'avoir
determine la composition de l'outremer, et de l'avoir signalee
aux ehimisles comme la base des essais ä faire pour arriver ä sa
fabrication artiücielle.

Le moyen ä l'aide duquel on parvient ä relirer l'outremer de
sa gangue est un procede tout empirique que des savants n'au-
raient probablement pas trouve, mais que des ouvriers ont de-
couvert depuis fort longtemps et on ne sait commenl. On fait
rougir la pierre, on Ja jette dans l'eau, on la reduit en poudre
tres-üne et on la mele intimement avec un mastic compose de
cire, de resine et d'huile de lin cuite. On renferme ce melange
dans un linge et on le malaxe dans de l'eau tiede. Cette premiere
eau entralne avec eile une matiere de couleur sale et est rejetee.
On en met une seconde qui se Charge d'une tres-belle couleur
bleue qu'on laisse precipiter en repos et qui constitue l'outremer
le plus pur. Un troisieme lavage, dans de nouvelle eau, fournit
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encore une tres-belle couleur bleue. Enfln une derniere eau ne
produit plus qu'une mauere d'un bleu päle nommee cendre d'ou-
tremer. G'est l'outremer le plus pur que Clement et Desormes ont
analyse" et qu'ils ont trouve compose de :

Rapports molöculaires.
Silice................. 38,5 X 1,7642 = 63,10 4,070 4
Alumine.............. 34,8 X 1,5568 = 54,18 3,493 3,5
Soudo................. 123,2 X 2,5806 = 59,87 3,803 4
Soufre................. 3,1 X 3 = 13,30 1 1
Carbonate de chaux .... 3,1

Le carbonate de cliaux apparlient encore ä la gangue de l'ou¬
tremer; quant aux autres principes, sil'on admet que leurs rap-

ports soient Si 4 , AI 3 , Sd 4 et S, on arrive ä une formule tres-sim-

ple 3A1 Si -f- Sd 3 Si -\- SdS, qui represente de la n6pheline addi-
tionnee de sulfure de sodium ; mais comme il n'est pas probable
qu'une couleur aussi indestructible ä l'air conlienne un sulfure
alcalin, et que d'aiJleurs les resullats de l'analyse sont vcritable-

ment Si 4 , Ä] 3, 5 , Sd 4 et S, je prefere la formule Äi 3Si 2 -f 2Sd 2 Si
-f- AIS, qui s'accorde mieux avec les propriötes du compose.

Voici les proprietes de l'outremer: il pese 2,36; on peut le
faire rougiraufeu sans en alterer la couleur; mais ä une tres-forte
chaleur il se fond en un verre transparent et incolore. 11 se fond
egalement avec le borax, en un verre tres-transparent, apres qu'il
s'est degage du soufre. A la chaleur rouge, le gaz oxygene le de-
colore en partie et en augmente le poids; le gaz hydrogene lui
enleve du soufre et lui communique une couleur rougeätre; le
soufre n'exerce aucune action surlui; les acides sulfurique et
chlorhydrique peu efendus d'eau, le decolorent avec degagement
de sullide hydriq'ue, dissolulion de soude et d'alumine, et depöt
de silice gölatineuse. L'acide azotique le decolore 6galement avec
degagement de deutoxyde d'azote et l'ormationd'acide sulfurique.

Pour fabriquer l'ontremer factice, on pr^pare d'abord de la
soude caustique liquide saturöe de silice; on y ajoute de l'al limine
en gelee jusqu'ä ce qu'il y ait dans la liqueur parties egales de si¬
lice et d'alumine supposees seches. On evapore ä siccite, on pul-
verise le produit et on le projette dans du sulfure de sodium fondu
au feu. On chauffe pendant une heure et on laisse refroidir. La
masse pulverisöc est traitee par l'eau bouillante pour enlever le
sulfure de sodium, et on lave avec soin le residu qui est dejä bleu.
On chauffe cette poudre bleue dans un creuset pour lui enlever
un exces de soufre qu'elle contient; on la broie enfln avec de l'eau
et on la soumel ä la dilulion et ä Ja decantation, pour l'avoir
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d'une grande flnesse el de la plus belle couleur possible. L'outre-
mer naturel se vendait autrefois 123 francs l'once ; l'outremer
artificiel vaut aujourd'hui 10 francs le kilogramme.

Les mineralogistes connaissent, sous les noms de haüyne et de
spinellane, deux subslances qui offrent quelque rapport, non pas
avec l'outremer proprement dit, mais avec le melangc qui hii
sert de gangue. La premiere sc montre frequemment dans les rc~
ches volcaniques de differentes contrees, commeau lac de Laach
sur les bords du Rhin, au Mont-Dore, au Canlal, au Vesuve, etc.
Elle est disse~mine"edans la röche volcanique, sous la forme de
crislauxquisont des dodecaedres reguliere; eile est transparente,
d'un bleu päle et verdätre, assez dure pour rayer Je verre et queJ-
quefois le quartz ; eile pese de 2,6 ä 3,3 ; eile se dissout en gelee
dans les acides, et se fond au chalumeau en un verre bulleux.

Le spinellane se Irouve au lac de Laach, dans la meme röche
que la haüyne, et n'en differe que par sa couleur qui est brunä-
tre, et par une pesanteur specifique plus faible (2,28). Toici du
reste le resultat des analyses faites sur lestrois substances :

Lapis lazuli. Haüyne. Spinellane.
Silice.............. 46 ä 49 35 ä 37 36 ä 43
AI limine ........... j I ä 14,5 18 ä 27 29 a 33
Pota?se ou soudc ... 0 ä 8 9 ä )5 16 ä 19

(Carbonate de chaux. 28 » »
(Sulfate de chaux... 8,5 » »

ou

(Chanx............. 10 8 ä 12 1 ä 1,5
j Acide sulfurique ... 2 II ä 13 0 ä 9
Soufre » des Iraces. 0 ä 1
Oxyde de fer....... 3 a 4 0,17 a 1,16 0,4 ä 2
Eau............... » 0,6 ä 1,5. 1,8 ä 3

La difference la plus saillante qui resulte de cetableau est que
la haüyne et le spinellane ne contiennent pas de carbonate de
chaux; tandis que ce compose fait partie essentielle du lapis et
parait meme elreplus immedialement m^langö ä l'outremer que
le quartz et Je sulfate de chaux.

Micas.

On a donne le nom de mica (de micare, briller) ä des mineraux
siliceux qui sont tellemenl caractei'ises par leur eclat demi-metal-
lique et par la proprietc de poüvoir etre divises en lames d'une
tres-grande minoeur, que l'on a peine ä comprendre qu'il faille
en faire plusieurs especes dislinctes. C'est cependant ce qui res-
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sort de leur composition chimique qni ne peut etre ramenge ä
une seule formule, et de leurs proprietes optiques qui montrent
que les micas ne peuvent appartenir ä un seul Systeme cristallin.

Les micas sont rayes par la chaux carbonatee ; ils pesent de
2,65 ä 2,93 ; ils sont presque incolores, ou jaunätres, gris, verts,
bruns, rouges, violets'ou noirs. Les moins colores sont assez
transparents pour servir de vitre, lorsqu'ils sont en lames suffi-
samment etendues, comme certains micas de Siberie ; les plus
fonces paraissent opaques. Ils sont generalement fusibles au cha-
lumeau en un email blanc, ou noir lorsqu'ils contiennent beau-
coup defer; ceux quirenferment une forte proportion demagnesie
sont attaquables par l'acide sulfurique ; les autres ne le sont pas.

Les micas, suivant leur couleur, la grandeur et la forme de
leurs lames, peuvent etre confondus, ä la premiere vue, avec
quelques autres substances dont il est facile de les distinguer.
Celui qui est en grandes lames transparentes ressemble beaucoup
a de la chaux sulfatee hydralee ; mais il conserve sa transparence
sur les charbons ardents, tandis que la chaux sulfatee hydralee y
devient tres-blanche et opaque.

Le mica d'un blanc argentin ressemble ä de l'argent et portele
nom A'argent de chat; de mömeque le micajaune bronze ressem¬
ble ä de l'or et se nomine vulgairement or de chat. Mais les lames
isolees de ces micas sont transparentes et fragiles, et ne pesent
guere que 2,65 ; ious caracteres qui empechent de les confondre
avec les deuxmelaux preciles.

Le mica blanc ou verdätre peut aussi ressembler au talc ; mais
celui-ci est onetueux au toucher, tandis que le mica est seulement
doux sans onetuosite. Enün le mica noir se distingue du graphite
et du molybdene sulfure parce qu'il ne tache pas le papier; et du
t'er oligisle ecailleux, en ce que celui-ci est sensible ä 1'aimant
el pevil se reduire en poudre rouge tout ä fait amorphe et non
lamelleuse ; tandis que la poudre du mica noir est grisätre el
toujours lamelleuse.

Tous Jes micas transparents jouissent de la double refracüon;
mais il y en a quelques-uns qui ne possedent qu'un axe suivant
lequel cetlc double rel'raction est nulle, et qui, par consequent,
doivent appartenir au Systeme rhomboedrique. Tous les autres
ont deux axes de double rel'raction, et la plus grande partie de
ceux-ci cristaliisent dans le Systeme du prisine droit rhomboidal;
tandis que d'autres appartiennent au prisme rhomboidal oblique,
On a Irouve quelquefois, mais rarement, du mica en prismes
hexaedres tres-courls, avec des moditications qui caracteriscnl
ces trois systemes de cristallisalion.

Je ne rapporlerai pas ici les analyses tres-nombreuses qui ont
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ele faites des micas. J'ai formule le resultat des principales de
ces analyses dans le tableati des Silicatesqui a prccede. On peut
y voir que ces mineraiix se composent toujours de deux Silicates :
l'un ä la base d'alumine et de peroxyde de fer; l'autre ä bases
monoxydees, dans lesquelles domine soit la Iilhinc, soit la potasse,
soit la magnesie. II est remarquable qu'aucun mica ne contient
de soude, ce qu'il faut attribuer, conformcment ä l'observation
de Dufrenoy, a ce qu'ils apparliennent aux plus anciens terrains
granitiques, dans lesquels le feldspath lui-mcme est ä base de
potasse ; tandis que les roches granitiques plus modernes contien-
nent plutöt de l'albite au lieu d'orthose, et du talc ou de la chlo-
rile au lieu de mica. Les analyses faites anciennement par Kla-
proth et Vauqueiin ne faisaient pas mention d'acide üuorique.
C'est M. Henri Kose, je crois, qui a le premier trouve le lluor
dans le mica, et toutes les analysesfaites depuis en ont egalement
donne. Cependant, comme la quanüte en est tres-variable et
quelquefois fort petite, il serait possible que tous les micas n'en
conünssent pas. Celui de Juschakowa, dontj'ai donne une for¬
mule conforme ä l'analyse, contient 10,44 de lluor et 1,31 de
chlore pour 100.

Tous les micas ä base de litbine paraissent avoir une composi-
tion fort simple representee par (AI Fe)Si -f- (Po, Li)Si, sauf le
melange de lluorure d'aluminium ou de silicium, dont je ne par-
(erai plus.

On a trouve le rubidium dans la proportion de 0,,26 pour 100
dans la lepidolilhe de Rosena, en Moravie.

La plus grande partie des micas ä base de potasse, et principa-
lement les micas de Suede et de Pinlande, presentent aussi une
formule tres-simple, derivee de la precedente. Cetle formule est
3(AX Fe)Si + (Po,Mn ou Mg)Si.

Les micas dans lesquels la magnesie prödomine appartiennenl
suvtout ä la Siberie. Ce sont les seuls qui aient ofl'ert un seul axe
de double refraction et qui appartiennent par consequent au Sys¬
teme rhomboedrique. Leurs Silicates sont d'un ordre different et

leur composition peut etre representee par (AI Fe^Si 3 -\- Mg,

Po) 8Si, ou par (Äi Fe) 2Si +3(Mg, Po)Si'.
Entin il existe, comme par exception, quelques micas ä deux

axes, dans lesquels lasilice devienttres-predominante. Je renvoie
au tableau pour les formules.

Le mica fait partie essentielle de plusieurs roches primitives, et
principalement du granite, du gneiss et du micaschiste; ce dernier
en est presque entierement forme. II est moins abondant dans les

fsaS.'CSäs^f-
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terrains de transition, et cependant il fait encore partie de plu-
sieurs roches dures telles que les phyllades et les psammites; ses
parties attenuees paraissent aussi constituer presque entierement
les schistes argileux. On le trouve ensuite dissemine sous forme
de paillettes brillantes dans tous les autres terrains, et nolara-
ment dans les sables des terrains tertiaires, d'oü on le retire pour
l'employer comme poudre pour l'ecrifure.

Feldgpathg.

Les granites et la plupart des roches non stratifiees conlien-
nent, comme partie Constituante essentielle, une substance la-
melleuse, nacree, blanche ou rosee, qui a 6te designee par Wal-
lerius sous le nom de feldspath, et qui a ete consideree comme un
seul et meme mineral, jusqu'ä ce que M. Levy, par les caracteres
cristallographiques, et M. G. Rose, par les memes caracteres
reunis a la composition chimique, aient montre que le feldspath
de Wallerius devait former plusieurs especes distinctes. Aujour-
d Jhui on en connalt six especes qui porlent les noms A'wthose,
albite, oligoclase, rhyacolite, labradorite, anorthite. On peut y join-
dre Je petalite et le triphane, dont le premier pr£sen,te la compo¬
sition de l'albite, et le dernier celle de l'oligoclase avec Substitu¬
tion totale ou partielle de la lilhine ä la soude.

Ortho§e ou Fclitsjpa(h potassique.

Cetle substance se trouve en cristaux engages dans les roches
primitives, ou en masses lamelleuses. Sa forme primitive est un
prisme rhomboidal oblique, dont les faces forment des angles
d'environ 120° et 60°, et dont la base est inclinee sur les faces de
112° 1' (1); mais ses cristaux les plus habituels sont des prismes
rectangulaires ou des prismes ä six faces, aplatis ettermines par
un biseau; et ces cristaux sont tres-souvent hemitropes ou ma¬
clös, comme si un cristal avait penetr.e en partie dans un autre.

L'orthose est raye par le quartz, mais il fait feu avec le briquet.
II devient phosphorescent par le f'roltement reciproque de ses
parties; sa pesanleur specitiquc varie de 2,40 ä 2,58; il se fond
au chalumeau en un email blanc; il est insoluble dans les acides.
Le plus pur est incolore et transparent; mais il est tres-souvent
opaque et d'un blanc de lait, ou d'un blanc grisätre, verdatre ou
rougeatre. II y en a une variete chargee de pailletles brillantes
comme l'aventurine; une autre encore est inco'.ore et presque
transparente, avec un chatoiement nacrc qui, lorsqu'elle est

(1) D'apres M. Levy, les angles ci-dessus sont de IIS" 35', Gl" 2i'et 112° 35'
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polie en spheroide et exposee ä la lumiere, simule le disque
argente de la Urne; aussi lui donne-t-on le nom de pierre de
htne, elc.

La composilion normale de l'orthose, calculee sur la formule

AlSi 3 + PoSi, est :
Silice ....... 2207,28 04,81
Alumine ..... 642,34 18,36
Potasse ...... 588,8« 16,83

3498,48 100,00

Mais il eontient tres-souvent quelques centiemes de soude avec
un peu de magnesie et de chaux, par Substitution ä Ja potasse; et
ce qu'il ya d'extraordinaire, c'est que tandis que celte Substitu¬
tion, conformement a la loi de 1'isomorphisme, ne change pas le
Systeme cristallin de l'orthose, l'albite et la carnaüte (feldspatb
calcaire du Carnate"), qui ne different du premier que par la pre-
dominance de la soude ou de la chaux sur la potasse, appavüen-
nenl'ä un Systeme different.

J'ai expose precedemment (p. 338 et 359) que le feldspath, par
une decomposilion qu'il peut eprouver dans le sein de la terre, se
convertit en une argile pure et blanche, nommee kaolin, qui forme
la päte de la porcelaine. Le feldspath lui-meme, en masses lamel-
laires ou saccharoi'des,est employe sous le nom de petunze,pour
faire la couverte des porcelaines. Cette difference dans l'applica-
tion est due, d'une part, ä la fusibiiite du feldspatb; de i'autre,
ä ce que le kaolin, ayant perdu la presque tolalite de i'alcali du
premier, est seulement susceptible d'eprouver au feu le plus in-
tense un commencement de ramollissemenl, qui en agglutine les
parties et donne ä Ja masse la demi-transparence qui caracterise
la porcelaine. Le kaolin, pour former de la porcelaine, doit donc
contenir un peu de feldspath non decompose.

Albite ou Feldspath sodique.

Ce mineral presente beaucoup de propriötes communes avec
l'orlhose. Ainsi il fait feu au briquet et est raye par le quartz; il se
conduit de mömeau chalumeau et est inattaquable par les acides.
Sa pesanteur speciflque est un peu plus considerable et varie entre
2,61 et 2,63. II est tres-rarement transparent, et est ordinaire.
ment d'un blanc de lait quelquefois nuance de gris, de rouge ou
de vert. II a l'eclat vitreux.

On le trouve en cristaux, ou en masses lamelleuses ou grenues,
comme l'orthose ; mais sa forme primitive est un prisme oblique
non symetrique. II forme de pelits filons dans les graniles des



Alpes, et il y est en outre souvent ~dissemin6 en petits cristaux
surtout dans les granites modernes. Cependanl il n !y devient ja-
roais dominant comme 1'orLhose, et on ne peut pas dire qu'il
existe des granites ä base d'albite. II n'en est pas de meme
des porphyres et des diorites, dont la päte parait souvent corn-
posee d'albite.

L'albite etant form6 de Al_Si 3 + SdSi, sa composition nor¬
male est:

SiJice ....... 22Ö7 ; 28
Alumine..... 642,34
Soude ....... 387,50

3297,12

C8,76
19,49
11,-7 "i

100,00

Mais eile contient souvent un peu de potasse, de chaux et de ma-
gnesie. Lorsque la potasse s'eleve ä 2 p. 100, comme dans l'albite
de Zoeblitz, en Saxe, la pesanteur specifique du mineral s'abaisse
ä 2,So; ce qui avait engagö M. Breithaupt ä en faire une espece
particuliöre, sous le nom de pericline; mais cette seule difference
ne suf/it pas pour la separer de l'albite.

Oligolilas du ©ligoclase.

Spodumen ä base de soude, ou Natrospodumen. — Ge mindral, de
meme que l'albite, fait partie des granites, et principalement de
ceux ä gros ölöments, qui sont comme enclaves dans un granite
plus ancien ä petits 61ements.On le trouve aussi dans les gneiss
et les micaschistes qui les accompagnent, dans certains porpbyres
dioriliques, et dans les terrains volcaniques modernes. II est dif-
ficile ä distinguer de l'albite, dont il parlage le Systeme de
cristallisation, l'opacife et la couleur blanchälre ; il possede la
meme durete, mais une pesanteur specifique un peu plus forte
encore(2,6i ä2,66); il est plus fusibleau chalumeau. II a lameme
formule que le triphane (RSi 2 -f-RSi); mais il contient quel-
quefois du peroxyde de fer substitue ä l'alumine, et ä cöte de la
soude, qui est sa base principale, se trouvent quelques cenliemes
de potasse et de chaux et quelque peu de magncsie, de sorle que

sa formule propre est (Al,Fe)Si 2 + (Sd,Po,Ca,Mg)Si.

Eiabradoritc ou Pierre de I^alirador.

Cette belle substance se trouve en masses lamelleuses d'un gris
cendre\ mais avec des reflets vifs et changeants, bleus, rouges,
verts, etc. Les cristaux en sonl tres-rares et difficiles ä dclermi-

Goidourt, Drogues, 7c £dit. T. !• 3 3
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ner; mais le clivage des masses conduit ä admettre, pour forme
primitive, un prisme oblique non symetrique.

Le labradorite pese de 2,7 ä 2,75; il raye le verre; il ne donne
pas d'eau par la calcination ; il sc fond au chalumeau en un verre
bulleux; il sc dissout par digestion dans l'acide chlorhydrique,
et la dissolution precipite abondamment par l'oxalate d'ammo-
niaque. Celte solubilit6 dans les acides le fait facilement distin-
guer des autres mineraux feldspathiques. II conlient d'ailleurs
moins de silice; sa base principale monoxyd6e est la chaux, el
ses bases accessoires sont la soude et I'oxure ferreux. Saformule
est :

Äi_Si + (Ca, Sd, Fe) Si.
Le labradorite a d'abord ete trouvö sur la cote du Labrador as-

socie ä 1'b.yperstene,et Caisant partie d'un terrain granitique. On
le trouve aussi disseminc dans le basalle et dans les laves des vol-
cans modernes.

Petrosilex.

On donne le nom de petrosilex ä une substance compacte, dure,
amorphe et sans aucune structure cristalline, qui forme des
nceuds, des veines ou des amas dans les terrains de granite, et
qui constitue 6galement la päte des porphyres et des diorites. II
se trouve aussi en masses plus ou moins considerables ou en fllons
intercales, soit dans les lerrains de transilion, soil dans ceux de
sediment. On admet rneme q-ue le petrosilex peut avoir une ori-
gine toute neptunienne, prouveepar des fossiles vögetaux, comme
ä Thann, dans les Vosges, et que son 6tat actuel lui a ete commu-
nique" par une action posterieure de nature ignee; mais il est
evident que l'on confond ici deux roches d'origine tres-dilte-
rente, et que le hasard seul pourrait faire qu'elles fassen! de meme
nature.

Le petrosilex primilif est encore assez difficile ä deflnir, en
raison de sa nature massive et amorphe; parce qu'il est possible
qu'il y ait de l'orthose, de l'albite ou de l'oligoclase compacte,
que l'on confonde avec lui; mais comme un grand nombre
d'analyses ont montre qu'il existe une substance differente des
trois precedentes par la grande quanüle de silice qu'elle conlient,
et qui possede des caracteres assez constanls, on est conduit
ä en faire une espece parüculiere.

Le petrosilex, ainsi restreint et defini, est une substance com¬
pacte, translucide et ayant un £elat un peu mat; il est ordinai-
rement d'un gris rougeätre, ou verdätre, ou d'un blanc grisätre.
Celui de Salberg, en Suede, qui a recju le nom particulier A'adi-



nok, est d'un rouge de sang. Le pötrosilex pese de 2,606 ä 2,66 ;
il raie le verre, et est raye par le quarlz, il a une cassure esquil-
leuse plus ou moins distincle, assez semblable ä celle du silex
corne, avec lequel il a 6te longtemps confondu ; mais Werner les
a distingues en nommant le petrosilex hornstein fusible, et le silex
corne' hornstein infusible; parce que, en effet, le petrosilex se
fond au chalumeau, quoiqu'il soit plus difficile ä fondre que le
feldspath.

Le petrosilex est forme des meines elemenls que les mineraux
feldspathiques : silice et alumine, potasse ou soude, plus une
quantite variable de magnösie,de chauxet d'oxyde defer. Mais il
renferme de 70 ä 81 de silice, tandis que l'albite, qui en contient
le plus apres lui, n'en präsente que 68 ä 70 pour 100. J'en ai
donne deux formules dans le tableau qui a pröcede. Le petrosilex
de Nantes, qui contient, 75,20 de silice, 15 d'alumine, 3,4 de po¬
tasse, etc., a pour formule 4A1 Si 3 -f- 3Po Si 3 . L'adinole de Sal¬
berg, qui renferme 79,3 de silice, 12,2 d'alumine, 6 de
soude, etc., a pour formule AI Si 6 -f- Sd Si.

FAMILIE DE L AMMONIUM.

L'ammoniaque est un alcali gazeux qui resulte de la combinai-
son de 1 volume d'azote et de 3 volumes d'hydrogene condenses
en 2 volumes. Ge corps peut donc se combiner aux aeides ; mais,
par une circonstance qui devait parailre bizarre anciennement,
tandis que les sels d'alcalis fixes peuventexister anhydres, et que
le chlorhydrate d'ammoniaque lui-meme se forme sans le secours
de l'eau, \es sels ammoniacaux formes par les oxaeides corite-
naient toujours au moins une molecule d'eau. Le sulfate d'ammo¬
niaque ordinaire, par exemple (\c sevü qui tut alors connu), non-
seulement n'est pas forme d'une molecule d'ammoniaque et
d'une d'aeide suJfurique, comme le sontlessulfalesneutresabäse
d'alcalis fixes ; il contient d'abord2 molecules d'ammoniaque pour
1 d'aeide, et il renferme de plus necessairement 1 moleculed'eau,
independamment d'une autre molecule qu'il contient lorsqu'il est
crislallise. La formule du sulfate d'ammoniaque sec etait donc
SO 3 -f Az 2H 6 + W-O.

Les choses en etaieril lä, lorsque Berz61ius ayant obtenu un
amalgame de potassium, en decomposant la potasse par la pile
avec l'intermediaire du mercure plac6 au pole negatif, l'idee lui
vint de soumetlre l'ammoniaque ä la möme experience, et il vit
tout aussilot le mercure se cbanger en un amalgame tres-volumi-
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tieux, tres-leger, mais loujours doue du brillant metallique; d'oü
Ton devait conclure qu'il s'etait combine" avec im metal. Ce mfi-
tal, d6tcrmin6 par la decomposition de l'amalgame, elait forme
de Azll 7', ou plulöL de Az 9H 8 qui en repr£sentent l'equivalent
chimique.

C'est alors que Berzelius, comparant les composes ammonia-
caux ä ceux de polassium, s'imagina que le sulfate, par exemple,
ne devait pas contenir d'eau, et que les elements de cette eau de-
vaient etre combines ä l'ammoniaque pour former de l'oxyde
d'ammonium :

AzHl 6 H 20 = Az äH 8,0.

Alors les sels ammoniacaux devenaient tout ä fait comparables ä
ceux de polassium; et le sulfate d'ammoniaque en particulier,
pouvant s'ecrire ainsi. . . . SO 3 -\- Az 2 li 8 ,0,
repondait au sulfate de potasse SO 3 -\- Ps 0.
Pareillement le chlorhydrate d'ammoniaque, au lieu d'etve re-
presenle par G12H 2 -f Az 2H 6, peut l'elre par Cl 2 -f Az 2H 8.
Le chlorure de potassium =...... Cl 2 -J- Ps.
Enfin, ainsi que je Tai dejä dit, en parlanlde l'alun(p. 476), ce sei
peut contenir indifferemment du potassium ou de l'ammonium,
et sa formule peut 6tre :

Äl S» + Ps S + 24H.

ou AI Si 3 + (Äz H 4) S + 24H.

Rien ne prouve mieux la nature metallique de l'ammonium et
son isomorphisme avec Je potassium. Ce n'est donc pas sans rai¬
son que je me suis reserve de placer ses composes naturels apves
ceux du potassium. Ces composesne sont d'ailleurs qu'au nombre
de ti ois : le chlorure, le sulfate et le phosphateh l'etat de phosphate
ammoniaco-rnagnesien.

Ammonium chlorure.

Chlorhydrate d'ammoniaque. — Ce sei s'est nomine, pendant
quelque temps, muriate d'ammoniaque, et plus anciennement sei
ammoniac, parce que, suivant Pline, on le trouvait en grande
quanlile aux environs du temple de Jupiter Ammon. Quoi qu'il
er. puisse 61re de cette assertion, eile indique au moins que l'em-
ploide ce sei remonte ä une grande antiquite.

Le chlorhydrate d'ammoniaque se forme journellement dans
les eruptions volcaniques. L'Etna en produit des quanlites consi-
derables qui ont ete quelquefois livrees au commerce. Les Kai-
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moucks trafiquent, depuis un temps immemorial, de celui qu'ils
recueillent aupres de deux volcans encore brülants dans la haute
Asie. Eutin, les houüleres embrasöes, teiles qu'il en exisle h
Saint-Elienne dans le ddpartemenl de la Loire, en produisent
egalement qui se sublime dans les fentes du terrain. On en pos-
sede de beaux crislaux qui sonl des trapezoedres appartenant au
Systeme cubique. Sa forme la plus habituelle, lorsqu'on le fait
cristalliser artificiellement, est l'octaedre regulier.

Mais loutes les sources naturelles du sei ammoniac, fussent-
elles exploitees, seraienl bien loin de sufflre ä la consommation
de nos arts industrieJs, et tout celui que nous employons est fa-
brique artificiellement.

II n'y a pas cent ans encore que tout le sei ammoniac consomme
en Europe etait tire d'Egypte, oü on l'extrait encore de la fiente
des chameaux, de la maniere suivante : cette fiente, dessechee,
est brülee comme combustible par les pauvres du pays; le sei
qu'elle contient se volatilise et se condense avec la suie dans les
cheminees. Ces fabricants de sei ammoniac achelent cetle suie,
en remplissent aux deux tiers de grands ballons de verre, el la
chauffent au bain de sable pendant trois jours. Le sei se sublime
dans la partie superieure des ballons, et forme des pains solides,
demi-lransparents, souvent salis par une mauere fuligineuse.

Baume est le premier qui ait tente d'enlever cette branche
d'industrie ä l'Egypte. 11 a fabrique du sei ammoniac de toutes
pieces; mais son procedc etait Irop dispendieux pour soutenir la
concurrence avec celui d'Egypte, et il a fallu l'abandonner. On
lui a substitue le procede suivant :

On transporte, dans les fabriques situees hors des grandes vil-
les, mais ä leur portee, toutes les matieres änimales qui provien-
nent de leurs immondices, comme des os, de la corne, etc.; on
introduit ces matieres dans des cylindres de fönte disposes hori-
zontalement, au nombre de trois ou de quatre, dans un fourneau
ä reverbere, et on les y chauffe forlement. L'une des extiemites
des cylindres est entierement fermee par un couvercle de fönte :
on adapte ä l'autre de larges lubes qui conduisent les vapeurs
dans des tonneaux contenant de l'eau, et disposes entre eux
comme les üacons d'un appareil de Woolf. Ces.vapeurssonl com-
posees d'eau, d'huile empyreumatique, d'acelate, de cyanhy-
drale, et surtout d'une grande quanlite de carbonate d'aramo.
niaque qui se dissout dans l'eau avec les prccedenls et une
porlion d'huile. On inet la liqueur, qui est tres-brune, en contact
avec une dissolution trouble de Sulfate de chaux, et mßme on la
nitre ä travers une couche de ce sei. Le carbonate d'ammonia-
que et le sulfate de chaux se dccomposent rcciproquement : il
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en re"sulte du carbonate de cliaux insoluble, et du sulfate d'am-
moniaque qui resle dans la liqueur. Alors on ajoute dans cetle
liqueur un cxces de sei marin; on fait övaporer et cristalliser. 11
y a alors double decomposition et formalion de sulfate de soude
et de chlorhydrate d'ammoniaque, qui cristallisent ä deux epo-
ques differentes: on les separe donc, et Ton purifle le chlorhy¬
drate par la Sublimationdans de grands matras de verre.

Aujourd'hui ce proc^de a cesse d'etre employe partout oü l'on
a introduit l'eclairage par le gaz retire de la houille; parce quo la
distillalion de la houille donne naissance ä des eaux ammonia-
cales que l'on s'est bien vife empresse d'utiliser. On sature ces
eaux par de l'acide chlorhydrique et on les evapore dans de grands
creusets en fönte garnis de luiles ä l'interieur. Lorsque le sei est
desseche en assez grande quanlite dans le creuset, on recouvre
celui-ci d'une calolle de plomb et l'on chauffe assez pour subli¬
mer le sei.

On peut le purifler par une nouvelle Sublimation. J'ai vu ce
procede tres-simple employe ä la fabrique de MM. Hills, ä Deplh-
ford, pres de Londrcs.

Le sei ammoniac du commerce est en pains ronds aplatis, d'une
apparence de glace, et comme legerement flexibles sous le mar-
teau lorsqu'on veut le casser. II est blanc ou colore par une ma¬
uere fuligineuse, qui parait n'etre pas inutile lorsqu'on le fait
servir dans l'etamage du cuivre ; mais jjour la pharmacie, c'est le
sei ammoniac blanc qu'il faut preferer, et il convient encore de
le puriller par Solution et eristallisalion.

Le chlorhydrate d'ammoniaque a une saveur tres-piquante ; il
est soluble dans environ3 parties d'eau froide, et dans une bien
moindre quantite d'eau bouillante; il cristallise en aiguilles qui
se groupent comme des barbes de plume, et qui forment, en se
sechani, des masses fort legeres. Ce sei, ainsi cristallise, ne con-
tient pas d'eau, et est forme seulement de : acide chlorhydrique,
68,24 ; ammoniaque, 31,76. II est enlierement volatil et indecom-
posable au feu, ilexhale une forte odeur d'ammoniaque lorsqu'on
le niele, meme ä l'etat solide, avec un alcali fixe, ou avec les car-
bonates de potasse et de soude; sa dissolution precipite celle de
nitrate d'argent, de meme que toutes les autres dissolufions de
cblorures.

Le sei ammoniac est employe a rinfcrieur et ä l'exterieur.
11 sert ä faire l'ammoniaque et le carbonate d'ammoniaque ; on

l'emploie pour decaper le cuivre que l'on veut etamer; il sert
quelquefois dans la teinture.



PHOSPHATEAMMO>!I.YCO-MA.GNESIEN. 487

Ammoniaque sulfatee.

Ce sei se forme dans les niemes circonslances que le precedent
et se rencontre dans les memcs lieux ; ainsi on le Irouve en efflo-
rescence sur les laves recentes'de PEtna el du Vesuve, et dans les
houilleres embrasees de la Loire et de l'Aveyron ; mais son prin-
cipal gisement est sur les roches ou dans les fentes du terrain oü
se trouvent les lagoni de Toscane, dont les eaux le tiennent en
dissolution. Gelui qu'on oblient par l'art cristallise en prismes
hexaedres aplatis, iermines par des pyramides ä six faces, el dont
la forme primitive est un prisme droit, rhomboidal. II possede
une saveur piquanle et amere; il se dissout dans deux fois son
poids d'eau froide; il se döcompose et se volatilise completement
ä une temperature elevee. II est forme de :

SO 3 ..................... 500 53,33
Az'-U 6 ................... 212,5 22,67
21TO ................... 225 24,00

937,5 100,00

Le sulfate naturel a presenle exaclement la möme compo-
sition.

EMiosyhale ammoniaco-magnesien.

En explorant les gisements du guano, sur la cöte d'Afrique, on
y a trouve de nombreux cristaux d'un sei dont la forme primitive
parait etre un prisme rhomboidal droit, et qui, ayant ete analyse
par M. Teschemacher, a ete trouve compose de :

Rapports mol&sulaircs.
A-cide phosplioriquc ........ 30,40 = 33,77 1
Magnesic .................. 17 = 03,80 2
Ammoniaque (A.z W) ........ 14,30 = 67,29 2
Eau .........7............ 38,10 =338,67 10

Formule : P'Wg 2 (AzHs )ä 10 +H.

Ge sei differe du phosphate ammoniaco-magnesien arlinciel,
tel que j'en ai determine la composition (PMgaAzH 3 -f- 14H), par
1 äquivalent d'ammoniaque en plus et 4 equivalents d'eau en
moins.

Le guano est une substance d'origine animale que l'on a trouv6e
d'abord sur les cötes du Perou, aux lies de Chinche, et dans
d'autres plus meridionales, lelles que Ilo, Iza, Arica, etc. II forme
dans ces iles des depöts Ires-etendus de 16 ä 20 metres d'cpais-
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seur, et parait avoir ete produit, durant un grand nombre de
siecles, par l'accumulation des excrements des innombrables
oiseaux quiles habitent. On a trouvö depuis le guano sur lescötes
de la Patagonie, et dans les lies de la cöle occidentale d'Afrique,
et on en transporte aujourd'hui, de toutes ces contrees, des quan-
tites considerables en Europe, oü on l'emploie comme un en-
grais tres-puissant. II se presente ordinairement sous la forme
d'une mauere humide, pulverulente, de couleur brunätre et d'une
odeur forte et ammoniacale. On y decouvre souvent des cristaux
blancs, soyenx, de diverses nalures, car il est difficile de trouver
une mauere plus complexe et plus variable dans sa composition.
On peut y rencontrer les substances suivantes :
Sulfate de soude.
— de potasse.
Phosphate de chaux.
— de potasse.
— de soude.
— d'ammoniaque.
■— de magnesie.
— ammoniaco-magnesion.
Oxalate ds chaux.
— de soude.
— d'ammoniaque.

Carbonate d'ammoniaque.
Chlorarede potassium.
Chlorure de sodium.
Chloihydrated'ammoniaque.
Aride urique.
Urate d'ammoniaque.
Acide humique.
Ilumate d'ammoniaque.
Matieres organiques indeterminees.
Eau.

MIjVERAIX MJGLAIVGES OU ROCHES.

Nous avons passe en revue, jusqu'ici, les especes mine~ra]esles
plus importantes, soit par leur abondance dans la lerre, soit par
leur utilite. II nous reste encore ä eonsiderer ces especes dans
leurs melanges, lorsque ces melanges forment eux-memes une
partie plus on moins essentielle de la croüte solide du globe, et
lorsque l'um'formite et la constance de leurs parües conslitu-
tives en forment des sortes d'especes composees, qui ont leur im-
portance et leur utilite propres, utilite et importance qui appar-
tiennent bien alors ä la masse ou au melange, et non plus isoM-
ment aux Clementsqui les forment. On a donne" anciennement ä
ces mölanges le nom de roches; mais plus recemment, lorsque la
göologie est venue nous eclairer sur Ja disposition des materiaux
qui composent Ja terre, et qu'on a voulu exprimer par un mot la
generalitö de ces mate>iaux, on leur a donne egalement le norm
de roches (1). Alors il a fallu distinguer des roches simples et des
roches composees; les premieres n'etant autre chose que les mine-
raux simples consideres gSologiquement, c'est-ä-dire relative-
inent ä leur place et ä leur connexion avec les grands pheno-

(I) Voyez Contejcan, Clements de geologie et Je paUontologie. Paris, 1874,
in-8, avec 4Ü7 fig.





menes qui ont determine ou modifie la Constitution du globe,
les secondes se confondant avec les roches des anciens mineralo-
gistes. Ge sont celles-ci seulement qui vont mainlenant nous oc-
cuper ; mais comme le cadre de cet ouvrage ne me perraet pas
de leur accorderbeaucoup d'etendue, je me bornerai ä en dohner
nne courte description, quelquefois meme une simple döfinitioa,
en les rangeant seulement d'apres l'ordre alphabelique, afin d'en
faciliter la recherche.

Ampelite, voyez Schiste.
Amphiboute. —Roche composee principalement d'amphibole

hornblende, empälant differents mine>aux, tels que des grenals,
du feldspatb, du mica, et, comme parties accessoires, du quarfz,
de la diallage, du disthene, de l'epidote, du titane, des pyrites,
du fer oxydule. La structure peut en 6tre schisto'ideou massive.
Elle appartient aux terrains sup6rieurs de cristallisation, oü eile
est subordonnee au gneiss et au micaschiste.

Amygdauhde. — Ce nom, qui tepond au mot allemand mandel¬
stein, a 6te" donne ä plusieurs roches qui offrent, dans une päte
de petrosilex ou d'aphanite, des noyaux arrondis d'une substance
qui peut 6tre de meme nature que la pate, mais de couleur dif-
ferente, ou de nature differente. Dans le premier cas, la röche
porte aujourd'hui le nom de variolite; dans le second, celui de
spülite.

Anagehite. Gramvacke ä gros grains des geologuesallemands. —
Jloche composeede fragments arrondis de roches primitives,reu-
nis par un ciment soit schisteux, soit de calcaire saccharoide.
Elle apparLientaux terrains de transition. Yoyez aussi poudingue.

AriiANiTE (Haüy). — Roche d'apparence homogene, mais que
i Jon suppose formee d'amphibole hornblende et de feldspalh
fondus impercepliblement Tun dans l'autre. Elle provienl d'an-
ciens epanchements c^ui ont traverse ä peu pres tous les terrains.
Elle repond ä la corneenne et au trapp des anciens mineralogistes.
Elle est noirätre, compacte, tenace et diflicile ä casser. La cas-
sure en est raboteuse. Elle est toujours assez dure pour ne pas
etre rayee par le cuivre, mais eile ne raie pas toujours le verre et
n'use pas toujours le fer. G'est la plus dure, qui raie le verre et use
le fer, qui porte plus specialement 'e nom de trapp. Elle agit or-
dinairement sur l'aiguille aimantee, ce qui indique qu'elle con-
tient une petite quanlite de fer oxydule a l'etat de melange, in-
dependamment des 10 ä, 20 centiemes qui s'y trouvent ä l'etat de
Silicate. Elle fond au chalumeau en un email noir. L'aphanite
forme la päte d'une röche composee nommee spülite.

Argile. — Plusieurs des substances qui ont ete precedemment
decrites sous ce nom (p. 356) peuvent etre considerees comme
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des roches tendres provenant, soit de la decomposition chimique
de roches feldspathiques (ex. le kaolin), soit de l'altenuation
d'autres min6raux alumino-siliceux. Elles sont principalement
composces de silice, d'alumine et d'eau ; elles fönt päle avec
l'eau, etc.

Argilolite. — Roche d'apparence homogene qui paratl prove-
nir d'une premiere alleration du feldspalh compacte. Elle sert de
base ä la suivante.

Argilophyre ou Porphyre argileux. —Roche porphyroi'deformöe
d'une päte d'argilolite et de crislaux de feldspath ; en d'autres
termes, c'est un porphyre qui, par suite d'un commencement
d'alteration, a perdu une partie de sa durele et de sa cohesion et
a pris un aspect ierreux.

Ahkose. —Roche d'agrcgation composeede gros grains de quartz
hyalin et de grains de feldspalh. laminah-e, compacte ou argilo'ide.
Elle conslitue souvent des masses tres-etendues au-dessus des
granites, dont les Clementssepar6s mecaniquement ont concouru
h la former. Elle renferme ä la fois des amas de minerais mölal-
liques et des debris vegetaux et animaux; eile apparlient aux
plus anciens terrains de södiment.

Basalte. — Cette röche a ete produite, sous forme de coulees
tres-considerables, par des volcans anterieurs ä ceux de l'epoque
actuelle ; tels sont Jes volcans eteints de TEcosse et des Hebrides,
et ceux de l'Auvergne, du Forez, du Velay et du Vivarais (Puy-
de-Döme,Loire, Haute-Loire et Ardeche). La matiere, en se re-
froidissant, s'est divisee en colonnes prismalo'ides ä trois, quatre,
cinq, six ou neuf paus, ce qui donne ä ces terrains l'aspect de
constructions gigantesques. Laroche en elle-meme est principa¬
lement composöe de pyroxene en trcs-petiles j)articules cristal-
lines, melange d'une certaine quantite.de feldspalh. Elle a une
texture grenue, une cassure male, inegale, un aspect apre et une
couleur grise, quelquefois blanchälre ; eile se d6compose ä la
longue sous les influences meteorologiques et passe ä l'etat de
wacke et d'argile.

Basanite. — C'est un basalte qui renferme des cristaux de py¬
roxene distinets et dissemines, et, comme parties accessoires ou
accidentelles, du peridot, du fer litane, des zircons, du quartz
agate, etc.

Breche. — Roche heterogene, formee de fragments assez vo-
lumineux, anguleux,quelquefois emoussds, mais nonroules, agglu-
tinös par une päte contemporaine ou un peu posterieure ä la
formation des fragments. On en distingue deux especes princi-
pales : la breche siliceuse composöe de fragments de jaspe ou d'a-
gate, reunis par un eiment siliceux, et la breche calcaire, ou
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marbre breche, formte de fragments de marbres anciens, empäles
dans un ciment calcaire. Une des breches calcaires les plus con-
nues est la breche A'Alet pres d'Aix, en Provence^ qui porlc
improprement le nom de breche d'Alep. On connait encore des
breches vokaniques, formees de morceaux de lave solidifiee, em-
päl6s dans un courant de lave encore liquide. Quant aux breches
formees de fragments de roches primitives, elles ont regu le nom
particulier d'anagenies.

Brecciouj, c'est-ä-dire petite breche. — Roche formee de par-
fies anguleuses, ayant environ la grosseur d'un pois, reunies pa
un ciment. On en connait ä base d'argilolite, avec des grains de
quartz ;äbase d'alunite, formte de fragments d'alunite cristalline,
empatös dans de l'alunite siliceuse ; ä base de wacke dure, etc.

Calciphyiie. — Pate de calcaire enveloppant des cristaux de di¬
verse nature. Ona disünguö comme especes le calciphyre feldspa-
thique qui presente des cristaux de feldspath blanchätre, dans un
calcaire compacte (au Petit-Saint-Bernard); le calciphyre pyroxe-
nique forme de cristaux de pyroxene verdaire, dissemines dans
un calcaire translucide et rosätre (ile de Tyry) ; le calciphyre
pyropien, melanique, etc.

Calschiste. — Scbisle argileux melange" de calcaire Iamellaire.
Cipolite ou Marbre cipolin. — Calcaire saccharoide renfermant

du talc ou du mica qui lui communique une structure schislo'ide.
Corneenne = aphanite.
Diorite. — Roche composee de hornblende Iamellaire et de

feldspath compacte, en parties distinctes et assez uniformement
repandues. Eilepresenfe dcux couleurs melang6es, mais non con-
fondues : la couleur vert-noirätre de l'amphibole hornblende
qui y domine generalement, et la couleur blanche du feldspalh
compacte. Lorsque les parties des deux elements cessent d'ötrc
discernables, \a röche passe ä Yaphanite. Quand eile contient, in-
döpendamment des parties de Celdspalh.compacte qui en forment
la päte, des cristaux plus volumineux de feldspath dissemines,
eile se rnpproche du porphyre etprend le nom de dioriteporphy-
ro'ide. On Irouve en Corse uno variöte de diorite tres-remarqua-
ble {diorite orbiculaire de Corse), qui presente des spheroides ä cou-
ches alternatives et concentriques de feldspath et d'amphibole.
dans une masse de diorite ä grains moyens. La diorite forme des
montognes ou remplit des espaces lres-6lendus dans la partie su-
perieure desterrains de cristallisation ou dans ceux de transition ;
eile est souvent traversee par des filons melalliques.

üolerite. — Celle röche, qui appartient aux lerrains d'epan-
chements trappeens, est essentiellement composee de pyroxene
et de feldspath. Sa couleur, toujours sombre, estle gris ou le brun
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plus ou moins melange de parlies blanches. Lorsque les deux 616-
ments sont ä peu pres egalemenl repandus et entrelaces, la röche
prend le nom de dole'rite granitoide; lorsqu'ellerenferme en plus
des cristaux dislincLs eL plus volumineux de feldspath, eile prend
l'epithele de porphyroide. Elle passe au basalle par la predomi-
nance du pyroxene et la confusion de toutes ses parlies.

Domite. — Ce nom a öle affecte parliculierement ä la roebe tra-
chytique qui constitue la plus grande parlie du Puy-de-D6me.
Elle est formee de feldspath argileux renfermant des paüleltes
de mica et quelques rares cristaux de feldspath vitreux. Elle a peu
de cohesion, presente un aspect terreux et une cassure raboteuse ;
eile est blanchätre ou grisätre ; eile est infusible au feu.

Dolomie. — Roche composee de chaux et de magnesie carbo-
natees, souvent combinees en proportions definies et constituant
alors une espece minerale dislincte dont il a ete trait6 precedem-
ment (p. 413).

Eclogite. — Roche composee de diallage verte (ampnibole py-
roxenique) et de grenats. On y trouve comme parlies aeeiden-
telles du disthene ou de la chlorite. Getle röche ne se rencontre
que rarement et en couches peu elendues parmi le gneiss, le mi-
caschiste ou la diorite.

Eupuotide. — Tres-belle röche composee d'albitc compacte ou
de feldspath tenace (jade de Saussure) avec melange de diallage
verte ou de diallage melalloide ; ceJle ä diallage verte porte le
nom de vert de Corse. Elle appartient aux terrains de Serpentine.

Eurite. — Roche principalement composee d'albite compacte
ou de petrosilex grisätre, verdätre ou jaunatre, renfermant des
grains de feldspath laminaire, du mica ou d'autres min6raux dis-
semines(quarlz ; amphibole, tourmaline, disthene, etc.). Elle peul
elre compacte, porphyroide, granitoide ou sclusto'ide. Elle presente
uue slratification distincle et une strueture quelquefois fissile. On
la trouve dans les terrains de transition et dans les plus anciens
terrains d'epanchement. Elle renferme tres-rarement des subs-
lances metalliques.

Gabbiio de Corse = eupholideä diallage verte.
Gabbko de Genes = ophiolite diallagique.
Galliäace. — C'est une obsidienne (verre volcanique) toutä fait

vitreuse et d'une belle couleur noire. Elle est fusible au chalu-
meau en un email noir. Elle vient principalement d'Islandeet
des Andes du Perou. On en fait des miroirs qui sont recherches
par les paysagistes.

Glauconie. — Roche ä texture grenue, composee de propor¬
tions variables de calcaire non cristallise, de sable quarzeux et de
grains verts. Eile a quelquefois une texture compacte; mais eile

■^■■■■MBBBBI



GRANITE. 493

estle plus souvent friable ou möme sableuse. Elle se trouve par¬
tout a la parlie inferieure des lerrains de craie et de calcaire
grossier, et eile forme le passage de ces deux roches calcaires aux
sables verts qui se trouvent au-dessous. On la distingne en glau-
conie compacte, grossiere, erayeuse et sableuse, suivanl sa consis-
tance, son gisement et la quantile de sable qu'elle contient.

Glimmertscuiefer. — Nora allemand du micaschiste.
Gneiss. — Roche de crislallisalion, formee de feldspalh, de

mica et de quartz, avec une structure feuilletee. On peuldire que
c'est du granite dans lequel Je quartz mangue plus ou moins com-
pletement, tandis que le mica, au contraire, se trouve augmente;
mais il s'y trouve encore d'autres differences : ainsi, gemerale-
ment, le melange des elements n'est pas homogene, et la röche
est composee de feuillets tres-minces de mica qui alternent avec
des couches plus epaisses de feldspath, ou de feldspalh et de
quartz. Enfinle feldspath est plus souvent grenu que laminaire, ce
qui rapproche le gneiss du leplynite. Le gneiss admet quelquefois,
dans sa composition, du talc ou du graphite qui paraity prendre
la place du mica. C'est de toutes les roches celle qui contient le
plus de minerais mdtalliques. II se montre presque partout au-
dessus du granite ; d'abord en couches alternantes, puis en for-
mation independante, qui fait place ensuitc au micaschiste.

GoMPnoLiiE. — Roche d'agregation posterieure meine auxter-
rainstertiaires, ou contemporaine de leur derniere formation. Elle
se compose de parties arrondies de roches diverses, dans un ci-
ment de calcaire ou de macigno. Celle qui est formee de noyaux
calcaires renfermös dans un ciment calcaire porte vulgairement
le nom de poudingue calcaire.

Granite. — Roche primitive, formde par voie de cristallisalion
confuse et simültanee des elements qui la constituent. Ces ele¬
ments sont le feldspalh latnellaire, le quarz hyalin et le mica. Ils
sont ä peu pres egalement dissemines dans la masse ; mais ils va-
rient considerablement par leur volume et leur couleur, ce qui
modifle presque ä l'infini l'aspect de la röche. On nomme granite
commun, ä gros ou äpetits grains, celui dans lequel le feldspath et
le quarz sontä peu pres du m6me volume ; et granite porphyroide
celui qui, en outre des elements ordinaires du granite commun,
renferme des cristaux distincls et plus volumineux de feldspath.
Ce dernier parait etre d'une formation plus moderne et plus ü-
mitee que le granile commun, lequel forme parlout des lerrains
tres-anciens, inferieurs ä tous les autres, et d'une immense eten-
due ; mais qui, souvent aussi, a ele souleve de maniere ä former
des plateaux ou des montagnes qui resistent pendant des siecles
aux agenls destructeurs.
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Los granites presentent sonvent, comme parties accessoires, de
la tourmaline et de l'amphibole, et comme parties accidentetles
disseminees, de l'aclinote, de l'epinote, du cymophane, du gre-
nat, du zircon, etc. 11s ne renferment qu'un pelit nombre de
substances melalliques en fllons, en veines ou disseminees ; les

. principales sont l'6lain et l'urane oxydes, le wolfram, le fer oxy-
dule et le fer oligiste ; l'argent, Por, les pyrites, etc.

Gbanitelle. — Nom donne par quelques auteurs ä la syenite et
a la diorite.

Graustein =dolerite.
Gbauwacke = pscmimite et anagenite.
Greisen = hy abmiete.
Gres. — Ge nom a ete donne" genöralement ä des roches for-

mees de parties altenuees de roches plus anciennes, H6es poste-
rieurement enlre elles, soit par un ramollissement caus6 par le
calorique, soit par l'introduction d'un eiment siliceux, argileux
ou calcaire. Mais plusieurs de ces roches, surtout parmi les plus
anciennes, ont forme des especes distinetes, sous les noms de
psammite et de.psepkite,et Ton n'a conserve parmi les gres que les
roches formees de quartz sableux agglutine, soit par ramollisse¬
ment, soit par un eiment siliceux ou calcaire. Ainsi deflnis, les
gres comprennent encore des roches de deux natures et d'epo-
ques bien differentes. Les principales varietes sont:

1° Le vieux gres rouge, qui appartient auxplus anciens terrains
de sediment, et qui est formö de fragmenls aüenues de quartz,
agglutines par ramollissement. Plus intimemenl soudee, cette
röche deviendrait une quarzite ; melangee de mica et d'autres
debris, primitifs altenues, eile serait comprise parmi les psam-
mites.

2° Le gres bigarre. — Gres analogue au precedent, mais plus
moderne, puisqu'il fait partie d'une i'ormation placee enlre le cal¬
caire alpin (zechstein) et le calcaire conehylien (muschelkalk).
Ce gres est remarquable par ses bandes rouges, jaunätres ou lie
de vin; droiles, sinueuses ou conlournees, sur un fond blanc. On
le trouve principalement dans les Vosges, dans Ja Thuringe et
dans !e pays de Magdebourg.

3° Le gres filtrant, d'uu tissu ldche qui permet äl'eaude filtrer
au travers. On en trouve en Saxe, en Boheme, sur les cötes du
Mexique,aux lies Canaries, et surtout dans le Guipuscoa, en Es-
pagne. Dans quelquespays, des fourbes, pour entretenir lasupers-
tition du peuple, en formaient des letes de saints evidees ä l'intti-
rieur, et que l'on remplissait d'eau ä certains jours de fete. L'eau
sortaitpar goutles h travers les orbiles,lesaint pleurait et la foule
criail au miracle.
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4° Le (/res flexible de Villarica, au Bresü. — Ce gres etant re-
duit en bandes plates, peut etre ploy6 lorsqu'on le souleve par
une extremite, ou qu'on le prend dans les mains par les deux
bouts. II doit celte propriet6 ä l'enchevetrement et äla forme al-
longee et aplatie des parties de quartz dont il se compose. Cette
disposition permet a ces parües de jouer un peu entre clles sans
se disjoindre entierement.

5° Le gres lustre. — Celte variete forme des bancs de 2 a 3 d6-
cimetres d'6paisseur dans le sable blanc qui termine la colline de
Montmorency, au nord de Paris. Elle est d'un gris cendre nuance
de veines paralleles plus foncöes; eile est translucide, d'un grain
tres-serr£, et consiste en sable siliceux reuni par un ciment de
rnäme nature.

6° Le gres blanc ä ciment calcaire. — Ce gres se trouve princi-
palement dans la foret de Fontainebleau, et dans les environs de
Longjumeau et de Pontoise. II sert au pavage de Paris et des rou-
tes qui y aboutissent. II est quelquefois colore par des zones fer-
rugineuses rougeätres, par des dendrites grossieres, et contient
souvent des noyaux noirs d'une grande durete et tres-tenaces. II
est forme" d'un sable quarzeux tres-fin et d'un ciment calcaire qui
a pu quelquefois cristalliser sous la forme de rhomboi'de inverse
(page 416). 11 presente deux assises : l'une, inferieure, privee de
coquilles-, c'est celle dont se sert exciusivement; l'autre, su-
perieure, renfermant des coquilles marines.

G runstein =diorite et hernitrene .
Hemitbene. — Roche composee essenüellement d'ampbibole

bornblende et de calcaire saccharoide. Elle contient, comme par-
ties accessoires, du feldspath compacte et du fer oxydule. Elle ap-
parlient aux memes terrains que les amphiboliles et les diorites,
etressemble beaucoup ä cette derniere, avec laquelle eile est sou¬
vent confondue.

Hyalomicte {greisen, granite stannifere). — Roche tres-dure
composee de quartz hyalin granuleux, tres-predominant, et de
mica dissemine et non conlinu. Elle contient, comme parties ac¬
cessoires, du feldspath, de l'etain oxydö, du wolfram, des pyri-
fes, elc. Elle presente une struclure granulaire ou schisteuse.
Lorsque le feldspath y devient abondant, la röche se rapproche
du granite; quand, au contraire, c'est le mica, eile passe au mi-
caschiste. L'hyalomicte se trouve en couches subordonn6es de-
puis le granite ancien jusqu'ä la partie supferieure des depöts in-
termediahes. L'hyalomicte granito'ide parailposterieure au gneiss
et se raltache aux depöts de pegmatite. L'hyalomicte schistoi'de
se trouve plus particulierement dans les rnicaschistes et se ren-
contre aussi dans les schistes argileux. II parait meme qu'il con-
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stilue une formaüon independanle, au-dessus de ccs depots, et
principalement au pic d'Itacölumi, au Bresil, ou il est remarqua-
ble par la presence accessoire du fer oligiste, de L'or, du soufre et
du diamant. Ces circonstances ont fait donner ä cette röche, ainsi
elablie, le nom parliculier d'itacolumite (page 87).

Itacolümite. Voyez Hyalomicte.
Kieselscüiefer = phthanite.
Lave. — Ona donne ce nom aux malieres embras6es qui sor-

tent des volcans sous une forme plus ou moins fluide ou päleuse,
et qui se repandent sur les terrains environnants en immenses
courants qui ont quelqaefois plusieurs lieues de longueur.
La matiere des laves est formee principalement de Ja substance
meme du globe, qui se trouve ä l'etat de fusion ignäe dans son
inlerieur; mais il faut y ajouter tous les corps entraines, ramollis
ou t'ondus, qui provieunent des parois du canal volcanique : en
sorte que la nature des laves est tres-complexe, et que les mine-
raux cristallises qu'elles contiennent peuvent resulter, soll de la
combinaison ä part et de la cristallisation d'une partie des mate-
riauxdu fluide terrestre, soit de l'entrainement de mineraux dejä
cristallises, qui ont resislö ä la chaleur du courant. On admet ce-
pendant que la masse principale des laves est formee soit de Tun
des mineraux feldspathiques (orthose, albite, oligoklase, petro-
silex), soit de pyroxene, et cette opinion a conduit ä les diviser
d'abord en laves feldspathiqueset en laves pyroxeniques. Chacun de
ces deux genres se subdivise ensuite en laves cristallines ou com¬
pactes, laves vitreuses, lavesscorifiees et laves alterees.Nous citerons
comme exemplesde laves feldspathiques, \d.leucostine, Vobsidienne,
la ponce, la tephrine; et, parmi les laves pyroxeniques, le basalte,
la gallinace, \a. peperite, la wacke et la pouzzolane.

Leptynite. — Roche composee principalement de teldspatb
grenu, avec melange de quartz sableux ou de mica. Elle a une
texture grenue et presente une stratiticalion peu sensible. Elle
contient souvent des grenats dissemines, du dislhene ou de la to-
paze. Elle se presente en masses subordonnees dans les gneiss,
les micaschistes, les Syenites, et dans quelques terrains semi-
cristalJises. Elle a beaucoup de rapport avec les eurites; mais eile
est plus ancienne et passe plus facilement au gneiss, tandis que
l'eurite se rapproche davanlage des porphyres.

Leucostine. — Lave petrosiliceuse des volcans modernes; päle,
grisälie, enveloppant des cristaux de feldspath ; eile est un peu
celluleuse et est fusible en un email blanc. 11 y en a une variete
compacte, ä peine celluleuse, ä cristaux peu distincts, translu-
cide, sonore lorsqu'on la frappe, ce qui lui a valu le nom de pho-
nolite, et souvent divisible en tables de peu d'epaisseur, ce qui
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permet de l'employer ä la couverture des maisons.Lorsque les cris-
taux de feldspath sont tres-distincts, la röche devient porphyroide.

Lydienne = phthanite.
Marbre. — Ce nom a ete~ donne ä tous les calcaires massifs,

susceptibles de recevoir im poli brillant, et, par extension, a un
certain nombre d'autres matieres polissables. Les marbres primi-
tifs, blancs et cristallins, ou marbres statuaires, n'etant formes
que de chaux carbonate'e presque pure, appartiennent complöte-
ment ä l'espece minerale de ce nom; mais les marbres secondai-
res, sub-lamellaires ou compactes, si'so.uvent remarquables par
leurs couleurs variees, dues ä des m6Iangesd'oxydes mölalliques,
de charbon, de bitume, de debris organiques, sont de veritables
roches composecs, sur Iesquelles nous ne revieadrons pas cepen-
dant. en ayant parle (page 409),

Marekanite = variete de perlüe,
Marne. — Roche tendre, formee d'argile et de chaux carbona-

t£e tres-attenuees et intimement melangees. Lorsque l'argile do¬
mine, on lui donne le nom de marne argileuse, et on l'emploie
souvent comme argile (page 362); quand c'est la partie calcaire
qui domine, on iui donne le nom de marne calcaire. La röche peut
devenir alors plus dure et quelquefois meine un peu polissable;
d'autres fois eile presente une structure schisteuse ou une appa-
rence de forme prismatique, due au retrail de la masse. Les mar-
nes appartiennent surtout aux terrains lacustres tertiaires ; mais
on en trouve aussi dans les terrains de Sedimentsinferieurs ou al-
pins, et dans les terrains jurassiques, oü elles alternent avec les
calcaires qui les constituent principalement.

Macigko. — Roche d'agrögalion, ä texture grenue, essentielle-
ment composee de petits grainsde quartz distincts, meles de cal¬
caire, et renfermant, comme parties accessoires, du mica ou de
l'argile. Structure massive ou schistoiideen grand, couleur gri-
sätre. Les macignos different des gres par le volume plus mar-
qu6 et l'etat distinct de leurs etements. Ceux qui sont solides et
compactes appartiennent aux terrains inferieurs de sedimcnt; ils
ne confiennent pas de döbris organiques. Ceux qui sont d'une tex¬
ture lache et sableuse sont situes dans les assises moyennes des
terrains tertiaires, et contiennent des d^bris vegötaux et animaux ;
on leur a donne le nom particulier de molasse.

Melatuyre. — Trapporphyre,et vulgairemeat porpÄyre noir. —
Pate d'amphibole petrosiliceux renfermant des cristaux de feld¬
spath; fusible en 6mail noir ou gris.

On en connait trois Varietes :
L'une dile rnelaphyre demi-deuil, d'un noir fonce", ä cristaux

blancbätres;
Guidourt, Drogues, 7eü(iit. T. I. 32
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La scconde nommce melapkyre sanguin, noirätrc, avec cristaux
de feldspath rougeätre;

La Iroisieme dite melaphyre tache-verte, brun-noirätre, avec
cristaux verdälres. Ces roches apparliennent aux terrains cristal-
lis6s 6pizootiques et ä ceux d'epanchement trappeen.

MiCAScnisTE.— Roche composee essentiellement de mica la-
mellaire, abondant et continu, et de quartz interpose. Elle a uae
structure fissile. Elle differe du gneiss par l'absence du feldspath,
et quelquefois le quartz y devient si rare, qu'elle paralt presque
uniquement composee de mica. On l'observe dans Ies terrains pri-
mitifs, d'abord subordonnee au granite-gnoiss et au gneiss, puis
en couches alternantes avec le gneiss lui-meme; eniin consti-
tuant ä lui seul une formalion independante, placee entre Je
gneiss et le schiste argileux. 11 renferme alors un grand nombre
de couches subordonnees de chlorite schisteuse, de schiste argi¬
leux, de calcaire grenu, de dolomie, de diorite, de Serpentine,etc.
et on y rencontre, comme mineraux accidentels dissemines, des
grenats, de la tourmaline, du dislhene, de la staurotide, de l'am-
phibole, de l'emeraude. (Test egalement, apres le gneiss, la rö¬
che qui l'enferme le plus de minerais metalliqucs; on y trouve du
fer oxydulö, des pyrites auriferes, des sulfures de plomb, de zinc,
de mercure, de cobalt, de l'or natif, de l'argent rouge, etc.

Mimopuyrb (faux porphyres et poudingues porphyroides). —
Roche formee d'un ciment argiloi'de empätant des grains tres-dis-
tinctsdel'eldspalh, et quelquefoisde quartz, de mica, de schiste, etc.
Les parties empätees sont anguleuscs, et de formation anterieure
ä la pale qui est compacte. Sa cassure est raboteuse et sa durete
inegale. Elle appartient aux terrains inferieurs de sediment et,
aux terrains semi-cristallisös. Eile suit ordinairement les eurites,
les porphyres et les protogynes.

Moiasse. — Roche ä texture grenue, lache et sahleuse, presque
Mahle, formee de grains distincls de quartz, meles de calcaire,
d'un peu de mica et d'argile. C'est le macigno des terrains supe-
rieurs de sediment.

Obsidienne. — Lave compl6tement vilreuse, ä cassure ecla-
tante et largement concbolde, ä esquilies minces et tranchantes.
Celle des volcans 6teints est d'une couleur vert-houteille, trans¬
parente ou opaque, et paralt etre de la nature du feldspath, dont
eile conüent souvent des cristaux dissemines. Celle des volcans
modernes, notamment de ceux d'Islande et du Mexique, est d'un
noir pur, opaque ou seulement translucide, et parait elre de na¬
ture pyroximique; on lui donne le nom particulier de gallinace.
On connait une obsidienne filamenteuse(nömate, Haüy) en Als dö-
lies, plus ou moins longs, tins, flexibles, mais fragiles, souvent

^■■■i^^B
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termines par un tves-pelit globale; c'est un produit particalier du
volcan de l'ile Bourbon. La pierre ponce paraitn'etre qu'un <5tat
bulleux particulier de l'obsidienne.

OcfiE. — Les ocres ou bols des aneiens mineralogistes sont des
argiles colorees en rouge, en jaune ou en brun par des oxydes de
fer. II en a ete" question page 363.

Ophicalce. — Roche formee de calcaire et de serpenline, par-
fois remplacee par du talc ou de la chlorite. On en dislingue trois
Varietes principales :

1° Ophicalce grenu, calcaire saccharoide contenant de la Serpen¬
tine disseminöe;

2° Ophicalce reticule, presentant des noyaux ovoi'des de calcaire
compacte, serres et reunis par un eserpentine talqueuse (marbre
campan);

3° Ophicalce veine, offrant des taches irregulieres de calcaire,
söparees et traversees par des meines de talc et de Serpentine
(marbre vert antique). CeLte röche se trouve en couches subor-
donnees dans les micaschistes primitifs, et dans les porphyres
et ies sy6nites des terrains de transition.

Ophiolite. Serpentine commune, pierre ollaire, etc. — Pate de
Serpentine enveloppant du fer oxydule" ou d'autres mineraux ac-
ccssoires. Parmi ceux-ci, les uns, tels que le talc, la steatite, i'ar-
gile lithomarge, la chlorite, l'asbeste, s'y presentent en veinules
qui semblenl se fondre dans la masse serpentineuse; les autres,
tels que l'amphibole, le grenat, la calcedoine, le silex cornö, le
quartz, Ja chaux carbonatfie, le t'er oxydule, le fer chromö, la dial-
lage, y sont en grains ou en veinules distinctes de la base. La for-
mation de cette rbche parait avoir ete simultanee; la structure en
est veinec ou empätee; la durete, moyenne. Elle est faciiement
rayee par une pointe d'acier; eile acquiert un poli terne; sacou¬
leurdominante est le vert noirätre ou le brun jaunätre. C'est eile,
plutot que la serpenline pure, qui, sous le nom de Serpentine ou
de pierre ollaire, sert aux usages mentionnes page 394.

Opüite. Porphyre vert ou Serpentin. ~ Pätc d'aphanite tres-
homogene ou de petrosilex amphiboleux verdätre, enveloppant
des cristaux de feldspath. L'ophite a d'ailleurs tous les caracteres
du porphyre, sauf que la päte presente une cassure moins unie.
La couleur verte est le caractere qui distingue le mieux cette rö¬
che du porphyre. La plus belle varietö est Vophite antique ou por¬
phyre vert antique, dont la päte est d'un vert pur fonce, bien ho¬
mogene et opaque, et les cristaux d'un blanc verdätre. L'ophite
de Tourmalet, dans les Pyremees,a la päte d'un vert hrunälre et
les cristaux d'un blanc grisätre ou verdätre. L'ophite du Morvan
et celui de Niolo, en Corse, onl la päte d'un gris verdätre. Celui
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du ballon deGiromagny, dans les Yosges, presente, dans une päte
d'un vert fonce, des cristaux blancs peu distincts, etc. Gelte rö¬
che, que les noms d'ophite et de Serpentine pourraienl faire con-
fondre aveo la precedente, s'en dislingue par sa nature feldspa-
thique, sa grande durete et le poli parfait qu'elle peut acquerir.
Elle appartient aux memes terrains que les porphyres et que l'eu-
rite porphyroiide.

Pechstein = retinite.
Pegmatite. — Roche composee essentiellement de feldspalh

Iamellaire et de quarlz. Souvent le feldspath domine. On y ren-
contre accidentellement du mica en grandes lames, de la tourma-
line, du feldspath nacre" dit pierre de lune, du beril, du titane ru-
tile, de l'etain oxyde, etc. La disposition differenie du feldspath
et du quartz donne lieu a deux Varietes principales :

1° La pegmatite graphique, vulgairement granüe graphique, est
formee de feldspath laminaire et de cristaux de quartz enclavös,
dontla trace sur la pierre polie imite des caracleres hebraiques.

2° La pegmatite granulaire ou petunze, formee de feldspalh Ia¬
mellaire et de grains de quartz. G'est cette röche surtout qui, par
sa decomposilion dans le sein de la terre, donne naissance au
kaolin (page 359). La pegmatite constitue une formation inde-
pendante, dont le granite ä gros elements, intercalö au gneiss
semble 6(re le prelude. Cette formation est superposee au gneiss
independant, et se presente dans un grand nombre de localites
sur des espacestres-etendus (environs de Limoges, Moravie,Suede,
Siberie, Etats-Unis d'Amerique, etc.).

Peperine. Peperino, lufaite, tuf' basaltique, brecciole volcamque.
— Roche d'agregation, composee essentiellement de petits frag-
ments de tephrine, de wacke et de pyroxene, rßunispar une päte
terreuse. On y trouve, comme parties accidentelles, des grains de
basanite, deponce, de haiiyne, d'amphigene, de mica, de fer ma-
gnetique, de calcaire saccharoide, etc. Cette röche a peu de co-
hesion; eile est meme quelquefois tres-friable : eile a une cou-
leur grisätre, brunätre, jaunätre ou rougeätre, toujours lerne.

Perlite. Perlstein, obsidienne perle'e. — Lave fondue, opaque
ou ä peine translucide sur les bords, d'une leinte grise, bleuä-
tre ou verdätre, avec un aspect nacre. La pale en est craquetee
comme celle de certains emaux, auxquels cette production vol-
canique peut etre comparee, sous beaucoup de rapports. Elle se
boursoulle et augmente de volume au chalumeau. On en distingue
une variete trouvee ä Marekan, dans le Kamtchalka, et nommee
marekanite, qui semble formee de döbris de coquilles, et qui est
composee d'une multilude de pellicules d'un blanc nacrö, prove-
nant de la rupture de globules vitreux de la grosseur d'un pois.
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On trouve, au milieu de cet amas d'enveloppes vitreuses, des
fragments d'obsidienne vitreuse, presque transparents.

Phonolithe = leucostine compacte.
Phthanite. Kiesekchiefer ou jaspe schisteux, pierre lydienne,

pierrc de touche. — Roche d'apparence homogene, noire et opa-
que, plus dure que l'acier, ayant une cassure terne, ä grain tres-
fin, droite ou concho'ide. Elle est infusible au chalumeau. En
masse, eile offre une slructure schistoide; eile est entrecoupöe de
veines de quartz blanc. On Ja trouve en couches, en amas ou en
rognons, dans Jes terrains inlermödiaires et dans ceux de Sedi¬
ments inferieurs. Quelques personnes ont regarde cette röche
comme un jaspe, c'est-a-dire comme formee essentiellement de
silice; d'autres, comme une aphanüe. II est plus probable qu'elle
a ete formee, de meme que la plupart desroches intermediaires'
par l'action du feu central sur un melange de parties tres-alte-
nu6es de une ou de plusieurs roches primitives, d'anttiracite et
de fer sulfure\ L'analyse faite par Vauquelin, de la meilleure qua-
litö de pierre de touche, s'accorde avec celle supposition. Elle a
donne :

Silice.................... 85,0
Aluminc............... . 2,0
Chaux ................... 1,0
Fer...................... 1,7
Soufre ................... 0,fi
Charbon................. 1,1
Eau..................... 2,5
Perte.................... 4,5

'100,0

Phyllade. — Roche des terrains de transition ou des premiers
terrains de Sediment, composee essentiellement de schiste argi-
laux, comme base, et de mineraux dissemines. Elle a unestruc-
ture fissile, et eile manifeste souvent une tendance ä se diviser en
prismes obliques rhombo'idaux de .120 et 60 degres. Elle est assez
tendrc pour se Iaisser rayer par le fer et meme par le cuivre. Elle
est toujours opaque et präsente Ics memes couleurs dominantes
que le schiste qui lui sert de base. Elle est presque toujours fusi-
ble en un verre noir ou grisätre. Les principales vari6t6s sont :

Le phyllade micace qui est un schiste tres-Charge de mica en
pailletles distinctes. 11 est paülete ou satine, suivant que les pail-
lettes de mica y sont tres-distincles ou peu discernables. Les
pierres ä faux de Viel-Salm pres de Li6ge, et les ardoises de
Glaris et de Genes, apparliennent a ces variet^s;

Le phyllade carbure; noir, tachant, döcolorable par le feu ; de
Bagneres-de-Luchon;
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Le phylloide porphyro'ide, renfermant des cristaux de differente
nature, soil de quartz, soit de feldspath.,soit de macle, etc.

Ponce ou Pumite. — Subslance d'orig'me volcanique, spon-
gieuse et legere, composee de fibres vitreuses, courtes, rüdes au
louchei', laissant enlre elles des interstices de grandeurs variables.
Elle est ordinairement d'un blanc sale; mais il y en a de grise,
de jaunätre et de brune. Elle fond au chalumeau. Elle contient
quelquefois des cristaux de feldspath dissemines. Elle est suscep-
tible de se disgreger et de se decomposer comme toutes les ro-
cbes volcaniques; eile donne lieu, dans ce cas, soit a de la ponce
arenacee, soit ä une substance blanche d'apparence crayeuse,
nommee asclerine.

Quoiquecertaines ponces aient coule des volcans, ä la maniere
des laves, le plus ordinairement elles paraissent avoir 6tc lancees
hors du cratere, et s'etre ensuite tassees sur les tervains envi-
ronnams, ä la maniere de la gröle. On en trouve principalement
aux lies Lipari. On l'emploie surtout comme matiere ä polir.

Porphyre. — Roche tres-dure, compacte et susceptible d'un
beau poli, composöe d'une päte de feldspath compacte ou de pö-
ti'osilex, enveloppant des cristaux de feldspath ou d'albite. Ceux-
ci etant ordinairement blanchätres, tranchent plus ou moins avec
la päte qui presente diverses leintes de rouge, de brun, de noir
ou de vert. Les principales variötds sont : le porphyre rouge anti-
que, a päte d'un rouge vif et fonce\ enveloppant des cristaux
petits et tres-nombreux de feldspath blanchätre. II venait autre-
fois d'Egypte; le porphyre brun de Siwde, a päte brune et ä cris¬
taux rougeälres, dont on fait maintenant la plupart des vases
d'ornements, urnes et tables ä porphyriser; le porphyre rosätre,
ä päte d'un rouge pale, renfermant, independamment des cris¬
taux de feldspath, de nombreux grains ou cristaux de quartz (enlre
Roanne et Saint-Symphorien); le porphyre violutre de Niolo en
Corse, etc. Pour le porphyre noir, voyez melaphyre; et pour le
porphyre vert, voyez ophite.

Les porpbyres sont des roches qui sont sorties de terre ä l'etat
d'une fusion incomplele, et ä differentes epoques. On les trouve
dans les terrains primitifs, au-dessus des gneiss et des granites;
dans les terrains de transition, parallelement avec la syenile et la
diorite, et menie dans le gres rouge des anciens terrains de Sedi¬
ment. Plus tard, les porphyres ont ete remplaces par les eurites
et par les leucostines.

PouD/NGUE. — Ce nom n'a pas la möme signiflcation pour tous
les geologues. Les uns, n'ayant egard qu'ä la disposition des par-
ties, et non ä Ieur nature, donnent le nom de poudingue ä toute
röche formee de parties assez grosses, non cristallisees, arrondies
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et plus ou moins roulöes, agglutinöes par une päle de nature di¬
verse. Les autres restreignent ce nom aux seules roches formöes
de cailloux siliceux roulös, empätes dans un ciment siliceux. En
admettantladefinition laplus large, il faut alors distinguercomme
especes ou varietes :

1° Le poudingue anagenique ou anagenite, forme" de fragments
arrondis de roches primitives, reunis par un ciment de schiste ou
de calcaire saccharo'ide.

2° Poudingue petrosiliceux. — Roches de toutes sortes reunies
par un ciment petrosiliceux {breche universelle).

3° Poudingueargiloide.— Noyaux quarzeux dans un ciment argi-
lo'ide (grauivacke de Clausthal au Harz).

4° Poudingue ophiteux. — Roches de toutes sortes, dans une päte
de Serpentine.

3° Poudinguepolygenique. — Roches de toutes sortes dans un
ciment calcaire (nagelflue du Righi).

6° Poudingue calcaire ou gompholite.— "Noyaux calcaires dans
un ciment calcaire (nagelflue de Salzbourg).

7° Poudinguesiliceux. — Noyaux de silex dans une päte de gres
homogene (poudingue de la plaine de Boulogne pres de Paris).

8° Poudingue jaspique. — Noyaux d'agate ou de jaspe, dans une
päte de nature semblahle (caillou de Renncs).

9° Poudingue psammitique.— Noyaux siliceux ou autres dans
une päte de psammite (pudingstonedes Anglais).

Pouzzolane. — Sable volcanique d'apparence terreuse, d'un
brun rouge ou d'un gris sombre, tire d'abord de Pouzzoles, pres
de Naples, oü il en existe des dcpöts immenses; on l'a trouve
depuisdans beaucoup d'autres terrains volcaniques, comme aux
environsde l'Etna et de l'Hecla, ainsi que dans les volcans eteints
de ritalve, de l'Auvergne et du Brisgaw. Ges sables peuvent eUre
le resultat de l'alteration de laves qui se seraient changees sur
place en mauere terreuse et pulverulente; ou peuvent avoir et6
rejelös par les volcans, ä peu pres tels qu'on les trouve aujour-
d'hui. Le caractere essenliel des pouzzolanes, celui qui en fait le
seul merite et la valeur, est la propriele dont ils jouissent de for¬
mer, avec la chaux et le sable commun, des mortiers qui dur-
cissentsousl'eau. Leur importance est devenue moins grande ou
moins exclusive, depuis que l'on sait fabriquer de la chauxhydrau-
lique et des eiments artiliciels.

PROTOGYiNE.— Roche de cristallisation primitive formee de
feldspath, de quartz et de talc, de steatile ou de chlorite. Onpeut
dire que c'est un granite dans lequel le talc, la steatile ou la chlo¬
rite remplacent le mica. Cependant le talc n'y est pas en gendral
aussi egalement diss6min6 que le mica dans le granite; ü y
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forme plutöt des especes de paquets souvent disposös a peu pres
parallelement, ce qui donne ä la röche une apparence un peu
feuilletöe. La plupart des grandes masses des Alpes et du Saint-
Gothard, notamment la chaine du Mont-BIanc et le Mout-Blanc
lui-meme, sont formös de cette röche.

Psammite. — Roche grenue, form6e par voie d'agrögation avec
les debris att<5nu6s des roches primitives, et composee prineipa-
lement de quartz sableux, de mica et de feldspath allere, li6s au
moyen d'une petite quantite d'argile (1). Le quartz est souvent
pr^dominant. Lesprincipaies varietes sont :

Le psammite micace ou gres des houilleres.— Pate sablonneuse
grossiere, grisätre, renfermant de nombreuses paiiiettes de mica.
On y voit des parties charbonneuses dissemine'es, ou en petits
lits interposes, et souvent des empreintes de v6g6laux.

Le psammitecarboniferedes houilleres. — Pate tres-fine, noire
et schisteuse, tres-impr6gnee de charbon et portant de nom¬
breuses empreintes de fougeres ou d'autres vegötaux ana-
logues.

Le psammite schisto'ide,Brongn. — Pate grenue, quarzeuse, assez
fine, d'un gris noirätre, assez chargee de mica qui s'y trouve en
outre quelquefois dispose" par lits. Structure un peu schisteuse,
ou fissile en, lames d'une certaine 6paisseur. Les pierres ä faux
de Normandic, de Lombardie et de beaueoup d'autres contrees,
sontfaites de cette röche.

Le psammiteverdätre, dioritique ou chloritique. — ATe diüere
du pr6cedent quepar Faddition des grains de diosite ou de chlo-
rite ä ses el6ments habituels. Pierres ä faux egalement.

Le psammiterougeätre. — Pale sablonneuse, jaunätre, brunä-
ire ou rougeätre, moins melangee de feldspath, de mica et d'ar¬
gile que le psammite commun. Exemple : beaueoup d'anciens
gres rouges, et la röche dite pierre ä dresser de la Belgique. II
passe au gres rouge.

Le psammite sablonneux.— Quartz ä l'etat sableux tres-predo-
minant, mica plus rare; passe au gres micace.

PiEPHiTE.— Roche composee essentieiiement d'une päte argi-
loi.de enveioppanl des fragmenls pisaires et möme avellenaires de
schistes divers et de phyllade. Ses parties accessoires sont des
fragmenls de mßme volume de quartz, de feldspath, de granite,
de micaschiste, de porphyre, etc. Elle repond au gres rudimen-
taire de Haüy et a la plupart des todtliegende des Allemands. Elle
est -rougeätre ou verdätre. Elle appartient ä l'tipoque classique des

(1) L'agglutination des parties peut ctre due aussi en partie ä l'action du
feu.
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On la trouve äterrains de Iransition el de s6diment inferieur.
Coutances, etc.

Pumite = poncc.
Pyromeride. — Roche composee d'une päle de feldspath com¬

pacte et de quarlz, enveloppant des sphero'ides de möme nature
ä structure radiee. Elle est d'une couleur ocreuse inegale et ren-
ferme du fer oxyde en peüts cristaux cubiques ou dodecaedres
pentagonaux, qui proviennent par consequent de la dccomposi-
tion du fer sulfurö de möme forme. Cette röche, qui porte le nom
vulgaire de porphyre orbiculaire de Corse, n'a encore ele trouvee
qu'en Corse. Peul-6tre faudrait-il la reunir ä I'espece pegmatite,
sous le nom de pegmatiqueorbiculaire.

Quarzite. — Roche essenliellement composee de quarlz sub-
lamellaire ou grenu, Iranslucide, ä cassure raboteuse, sub-vi-
treuse dans quelques-unes de ses parties. Elle forme des couches
puissantes dans les terrains de cristallisaüon et dans \es plus
anciens terrains de Sediment. Elle peut avoir deux origines: ou
c'est du quarlz granitique isole de ses autres edemenls, ou. c'est un
gres quarzeux qui est repasse ä l'etat vitreux par l'approche des
roches ign£es.

Retinite ou Resinite. — Ces noms pouvant faire confusion
avec le retinasphalteel le quartzrösinite, peut-ötre serait-ii conve-
nable d'adopler sans modificationle nom allemand peckstein qui
appartient ä une röche pyrogene composee d'une grande quantit6
de silice (73 ä 7S pour 100), d'alumine, de soude, de chaux,
d'oxyde de fer, d'une petite quanlite d'eau el quelquefois de bi-
tume. Cette röche est compacte, homogene, opaque ou un peu
translucide, ä cassure vitreuse avec un 6clat resineux tres-mar-
que, quelquefois un peu gras. Elle donne de l'eau et souvent
du bitume lorsqu'on la chauffe dans un tube forme. Au'chalu-
meau eile se fond tantöt facilement et d'autres fois diflicilemcnt,
ce qui indique une nature variable.

Le pechstein präsente une grande variete de couleurs dont les
principales sonl le vert olivalrc, brunälre ou noirälre; le jaune
brunälre, le rouge sale et brunälre, le noir verdäfre. II se trouve
en masses non stratifiees ou en couches, dans les terrains de por¬
phyre et de traehyte. Mais il est rarement homogene sur une
grande etendue ; il renferme souvent des grains de feldspath, du
mica ou d'autres mineraux, et il constitue alors une röche plus
composee ä laquelle on a donne le nom de stigmite.

Scuiste. — Roche d'apparence homogene, d'une structure fis-
sile, non susccptible de se delayer dans l'eau et ne faisant pas päte
avec ce liquide, meme apres avoir ete pulverisee. Elle presente ä
la vue simple, ä la loupe surtout, une miltitude de petites la-
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inelJes de mica ; en sorte qu'ellc parait n'ötre souvent qu'un mica
tres-divise, r6uni en masse compacte. Elle a une cassure esquil-
leuse ; eile est souvent assez tendre pour se laisser rayer par le
cuivre, et eile est toujours rayee par le fer; eile est complete-
ment opaque, sans eclat ou n'ayant qu'un faible eclat soyeux. Les
eouleurs en sont ternes et varient entre le noii\ le brun bleuätre,
le gris bleuätre, le verdätre, le jaunätre et le rougeätre. Presque
lous les schistes sont fusibles en 6mail noir ou brun; quelques-
uns fönt effervescenceavec les acides; d'autres contiennent une
matiere charbonneuse ou bitumeuse ; mais leurs principes essen-
lieJs sont Ja silice, l'alumine, l'oxyde de fer, la magnösie, la
polasse ou la chaux et l'eau. En voici les principales varietes :

•1° Schiste luisant. — II est luisant et comme soyeux dans le sens
de ses lames, qui sont souvent ondulees ou plissees. II se fond
facilement en un email gris ou jaunätre rempH de bulles. II est
övidemment compose de mica, et il passe au micaschiste par des
nuances insensibles. II appartient aux premiers terrains de Sedi¬
ment ; il ne renferme aucun debris de corps organise.

2° Schiste ardoise. — En masses tres-fissiles et faciles ä diviser
en grands feuillets minces et planes. II est encore un peu luisant;
il est sonore lorsqu'on le frappe avec un corps dur, et est sou¬
vent assez dur pour recevoir la trace du cuivre; il fond facile¬
ment au chalumeau.

On trouve le schiste ardoise dans un grand nombre de loca-
lites, et, en France, ä Angers principalement. Le chfste y forme
masse de plusieurs lieues d'etendue, ä stratificätion tres-relevee
ou presque verticale, qui vient affleurer le sol presque partout.
On l'exploite h ciel ouvert, ou dans de vastes excavations souter-
raines qui ont plus de 100 metresde profondeur. Ony trouve des
cristaux cubiques de fer sulfure, et fr6quemmentdes empreintes
de trilobites.

3° Schiste argileux. — Plus tendre que le preccdent, ce schiste
repand une odeur argileuse tres-sensible et absorbe l'eau assez
abondamment. II ne regoit pas la trace du cuivre. II ne peut se
diviser en feuillets minces. 11 appartient, comme le schiste ardoise,
aux terrains primordiaux de sediment, et l'on peut admettre qu'il
n'en ditfere que parce que le mica qui le compose est reduit par
sa grande division ä l'etat argileux.

4° Schiste novaculaire ou pierre ä rasoir. — Ce schiste est forme
d'une päte beaucoup plus fine que les autres, compacte et ä cassure
plutot ecailleuse que feuilletee. II presente des couches superpo-
sees de deux eouleurs differentes, l'une jaune, l'autre d'un brun
violace. La presence de deux couches ainsi diversement coloröes
est un caractere si reconnu dans le commerce, qu'on les reunit



■

STEASCHISTE. 307

toujours artiflciellement ,lorsqu'eües ne le sont pas naturellement.
Cetle röche me paralt eontenir de la steatite ä. 1'etat de melange
intime et essentiel; peut-etre serait-elle mieux rangee pavmi les
steaschistes.

5° Schiste siliceux.— Solide, ä structure fissile, assez dur pour
rayer le fer, tres-difficile ä fondre. 11 est ordinairement noir et
les flssures de stratification sont souvent enduites d'un vernis
brillant de la nature de l'anlhracite ou du graphite. G'est im me¬
lange en parties non distinctes de schiste argileux et de silice.

6° Schiste bitumeux. — Noir, solide, ä feuillets epais et con-
tournes; iJ perd en partie sa couleur au feu, en repandant une
odeur bitumineuse. II alterne avec les phyllades pailletes et les
psammites dans les terrains houillers. II se confond presque avec
le phylloide carbonifere.

7° Schiste graßque, ampelitegraphique, crayon noir, crayon des
charpentiers. — Gette substance est tout ä fait noire, a cassure
homogene et conchoide, assez tendre pour laisser des traces sur
le papier. Eile est fissile en grand. Elle perd sa couleur noire par
la calcinalion et laisse un residu colore en rouge par l'oxyde de
fer. Elle se delite et s'effleurit souvent a l'air humide, en raison
du sulfure de fer qu'elle renferme.

8° Schiste alurnineux, ampelite ou terre ä vigne des anciens. — Jl
ne differe du precedent que par le melange d'une plus grande
quantite de fer sulfure qui le rend tres-alterable ä l'air et tics-
propre ä la fabricalion de l'alun.

S^lägite. — G'est une diorite qui contient du mica dissemine.
Serpentin = op/ütc.
Siderockiste. — Roche composee de fer oligiste micace et de

quartz, observee dans les environs de Villarica au Brcsil. Elle
paralt 6tre lc gite originaire de l'or et des diamants deposes dans
le terrain d'alluvion.

Spjllite. — Roche composee d'une päte d'aphanite renfermant
des noyaux arrondis de nature difierente. Le spillite cornmun prä¬
sente desnoyaux de calcaire spathique, et quelquefois des noyaux
d'agate, dans une päte compacte d'un vert sombre ou d'un brun
violätre; par exemple, la röche nommee variolite du Drac. Le
spillite biifonitc a la päte noire. Le spillite veini renferme des vcines
et de petils grains de calcaire cristallise. Le spillite porphyroide
contient dans la päte des cristaux de feldspath. Gelte röche appar-
tient ades terrains d'epanchemenl probablementposterieurs aux
terrains de sediment moyens.

Steaschiste. — Ce nom devrait signifier röche composee de stea¬
tite et de schiste (tel est le schiste novaculaire); mais ila ete donne
ä uae röche formee d'une base de talc enveloppantdes min6raux
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tres-variables, et qui sont principalemenl le quartz, le feldspath,
]a diallage, le grenat, la chlorile, la Serpentine, le, fer oxydule,
les pyrites, etc. Au moins aurait-on du la nommer talschüte,
comme le fönt les Allemands. Gelte röche conslitue des roches
subordonnees dans les micasehistes primitifs et les schistes argi-
leux.

Stigmite. — Pale de pechstein ou d'obsidienne renfermant des
grains ou des cristaux de feldspath. Les parties accessoires sont
le quartz, le mica, l'obsidienne perlte. Cette röche fait partie des
terrains d'epanchement trachytiques et trappeens et des terrains
pyroi'desde tous lesäges.

Syenite . — Roche composee de feldspath Iaminaire pre"domi-
nant, d'amphibole et de quartz. On peutdire que c'est du granile
dans lequel l'amphibole a remplacö le mica. Sa couleur domi¬
nante varie a~vec celle du feldspath, et eile est souvent d'un rouge
incarnat. On y trouve comme parties accidentelles du mica, du
zircon, du fer oxydule ou tilane; des cristaux de sphene, etc. La
syenite exisle d'abord en couches subordonnees dans le gneiss et
le micaschiste ; eile est beaucoup plus röpandue dans les terrains
de transition, oü eile existe d'abord en formation parallele aux
porphyres les plus anciens; on la trouve ensuite en couches
subordonnees aux schistes argiieux; eile constitueenfin, au-dessus
de ces terrains, une formation independante et parallele aux
porphyres et ä la diorite porphyroide metalJifere.

Tephrine. — D'apres de Lametherie, la tephrine est une pierre
volcanique intermediaire enlre le pelrosilex et l'amphibole. Elle
est grisälre, rüde au toucher, remplie de vacuoles et fusible en
un email grisälre ou verdälre picote de noir. C'est eile qui forme
la base des anciennes laves de Volvic, d'Andernach, etc., et celle
des laves actuelles de l'Elna, du Vesuve et de la Guadeloupe. Elle
peut renfermer des cristaux disünets de diverses substanecs, et
on la designe alors par les noms de tephrine feldspatique,pyroxe-
nique, amphigenique,etc., suivant la nature des cristaux.

Thonpohphyre= argilophyre.
Thonschiefer = schiste argiieux et phyllade.
Trachyte. — Roche ä base d'albite grenue empälant des cristaux

de feldspath vitreux. Elle est genöralement d'un gris lerne, un peu
celluleuseet presente une cassure tres-raboteuse. Elle fond au cha-
lumeau. Elle presente comme parties accessoires ou accidentelles
du mica, de lamphibole, du pyroxene, du fer oligiste, etc. Elle passe
par des degr6s peu distinets h l'eurite ou ä la leucosline ; ä l'argilo-
phyre, au porphyre, au basalte et ä la dolomie. Elle appartient aux
terrains d'epanchement qui portent son nom, anterieursaux vol-
cansdel'epoque actuelJe; eile forme des plateaux ä escarpements
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presque verticaux et des raontagnes coniques tres-elevees, comme
au mont Dore, dans leCantal, en Italie, ä la Martinique, et dans
toutes les Andes de l'Amerique dont eile occupe les parties les
plus elevöes, en prösentant des couches de 2 ä 3000 metres d'6-
paisseur (au Chimborazo, au volcan de Guagua-Pichincha).

Trapp. — Variete de corneenne ou d'aphanite assez dure pour
user le fer. mais non scintillante. Elle est compacte, tres-homo-
gene, ä cassure unie et mate, ni grenue ni cristalline. Elle se brise
en morceaux parallelipipedes; eile est ordinairement noire; mais
il y en a de bleuätre, de verdätre et de rougeätre. On lui a donne"
le nom de trapp, ce qui veut dire escalier, parce que les monta-
gnes qui en sont composees pr6sentent, sur leurs pentes escar-
p6es, des especes de gradins.

Trappite. — Roche form6e d'aphanite dure enveloppant des
minöraux dissemin6s, tels que mica, feldspath ou amphibole. La
structure en est empätee et porphyro'ide.

Vacke ou Wacke. — Roche tendre et facile ä casser, a cas¬
sure unie, assez douce au toucher. Elle est d'une couleur grisä-
tre, brunätre ou verdätre; eile r£pand une odeur argileuse par
l'injection de l'haleine; mais eile ne happe pas ä la langue et ne
fait pas päte avec l'eau. Elle parait etre produite par l'altöration
des basaltes au milieu desquels on la trouve.

Wachte. — C'est une röche composöede wacke qui empäte du
mica et du pyroxene. On y trouve comme parties accessoires du
feldspath, de ramphihole, de l'agate, du calcaire spathique, etc.

Varjolite. — Roche formte de petrosilex colore, renfermant
des noyaux sphöro'idaux de la mcme substance, mais d'une cou¬
leur dilKrente. La variöte" principale est la variolite verdätre que
l'on trouve en morceaux roules dans la Durance (variolite de la
Durance).Une autre röche roulee que l'on trouve dans le Drac,
et qui porte le nom de variolitedu Drac, est une spillite.

EAU.

L'eau oul'oxyde d'hydrogene, a longtemps et6 regardöe comme
im el6ment. Newton, le premier, a pense" qu'elle pouvait conte-
nir un corps combuslible, parce qu'elle refracte la lumiere dans
une raison plus forte que ne l'indique sa densit6; mais c'est a
Lavoisier, surtout, qu'on doit la decouverte de ses principes
constituants de leurs proportions.

L'eau est formee de 88.89 parties d'oxygene et de 11,11 parties
d'hydrogene en poids, ou de 1 partie du premier et de 2 parties
du second en volume.
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L'eau se trouve, dans la nature, sous trois etats physiques : ä
l'etat solide ou de glace, ä l'6tat liquide ou d'eau, ä l'etat gazeux
ou de nuages, de brouillards et de vapeurs. Dans nos climats,
nous voyons le plus habiluellement l'eau ä l'etat liquide, mais
eile n'est presque jamais pure. On la purifle facilement en la dis-
tillant dans un alambic ou dans une cornue; car, des substances
qui allerent sa purcte, les unes sonl fixes, comme les sels, et les
autres gazeuses, comme l'air et l'acide carbonique : les premieres
reslenl dans la cornue, les secondes passent dans l'air, et l'eau
distille pure dans le recipient.

L'eau pure est un corps liquide ä la temperature moyenne de
nos climats, diaphane, insipide, inodore, elastique puisqu'elle
transmet le son, et cependant difficilement compressible.

L'eau se solidifie par le froid, en prenant un accroissement de
volume du ä la cristalüsation de la glace. Get accroissement com-
mence möme un instant avant la congelation; de sorte que la
plus grande densitö. de l'eau est ä 4 degres environ au des-
sus du zero thermometrique, qui est le degre de la glace fon-
dante.

L'eau soumise ä l'action du calorique se dilate, s'echauffe, et
finit par bouillir et se volatiliser. Alors sa temperature se fixe et
repond au 100" degre" du thermometre cenligrade, sous la pres-
sion habituelle de l'air; mais cette temperature baisse lorsque la
pression diminue, ou augmente avec eile. Les sels dissous dans
l'eau retardent aussi son point d'ebulJid'on.

On reconnait que l'eau est entieremenl pure, iorsqu'elle ne
pröcipite, ni par les dissolutions barytiques, qui indiquent la
presence de l'acide sulfurique ou des sulfatea; ni par le nitrate
d'argent qui y döcouvre l'acide chlorbydrique ou les chlorures,
en y formant un pröcipilö blanc, ou y montre la presence de l'a¬
cide sulfhydrique et des sulfhydrates, en y formant un precipite
noir; ni par l'acide sulfhydrique et les sulfhydrates qui indiquent
la presence des substances metalliques (1).

L'eau, consideree sous les rapports d'economie domestique,
de propri6t6s chimiques ou de propriötes medicamenteuses, a efc^
distingu6e en plusieurs sortes, dont les principales sont :

i° Ii'eau de pluie.

Elle est presque pure, surtout apres quelque temps de pluie.
Elle est saturee d'air. On doit la recevoir immödiatement de I'at-
mosphere, dans des vases de gres, de fa'ience ou de verre; car

(1) Voyez Jules Lefort, Tratte de chimie hydrologique comprenant des Notions
genemies d'Hydrologie ä Fanalyse ehimique des eaux douces et des eaux mitte'-
rales. 2 e edition. Paris, 1873, in-8.
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celle qui a coule sur les toits, et qu'on reqoit dans des citernes,
est dejä impure.

2° Ii'eau de fontainc ou de gonrce.

Elle peut contenir diverses substances, selon la nature des ter-
rains qu'elle a d6jä parcourus. Celles qui s'y trouvent le plus
communement sont le carbonate et le sulfate de chaux. Elle pa-
rait ordinairement fralche et vive au goüt, en raison de ce
qu'ayant im cours assez rapide et uu petit volume, eile se refroidit
beaucoup par l'evaporation et se sature d'air. En generale, plus
une eau est saturöe d'air, plus, loutes choses Egales d'ailleurs, eile
parait agr^able et se trouve propre ä la digestion des aliments.

3° li'cau de pnits.

Comme l'eau de source, eile contient differentes substances,
suivant le terrain a travers lequel eile nitre. Celle des puits de
Paris traversant un sol presque tout forme de sulfate de chaux,
est saturee de ce sei, qui la rend impropre ä la plupart des
usages domestiques: ainsi eile a une saveur crue; eile precipite
l'eau de savon et ne peut servir au blanchissage; eile durcit les
lögumes en les cuisant, ä cause du sei insoluble qu'elle precipite,
et qui pönetre dans la substance meme de ces sortes d'aliments.

4° Ii'eau de riviere.

Elle varie dans sa composition comme les autres. Celle de la
Seine, prise au-dessus de Paris, est une des plus pures que Von
connaisse ; cependant eile contient toujours du sulfate de chaux,
un chlorure, et des traces de matiere organique.

5° Ii'eau de mer.

Elle est salee, äcre et dösagreable. Elle lient en dissolution des
chlorures de sodium, de magnösium et de calcium, et du sulfate
de soude. On en retire le premier de ces sels, par VeVvaporation
spontane^, comme je Tai dit en parlant du sei marin (p. 449).

6° I«'eau minerale.

On donne le nom A'eaux mineralesk des eaux naturelles qui
sortent du sein de la terre chargöes d'un certain nombre de prin-
cipes qu'ellesy ont puises, et auxquelles on a reconnu des pro-
prietes mödicinales (1).

(1) Voyez O. Henry, Instruction sur le puisement et l'envoi des eaux mineralet
naturelles {Bulletin de l'Academie de med., 1845, p. 760). — Dictionnaire general
des eaux minerales et d'hydrologie medicale, par M. Durand-Fardel, Lebret et
Lefort. Paris, 18G0, 2 vol. in-8. — Voyez aussi dans le Bull, de l'Academie de
midecine. Paris, 1837-1871, toutes les analyses officielles des eaux minerales.
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On ]es divise en q\iatre classes principales, fondces sur la na-
ture des substances qui leur communiquent leurs qualit6s les
plus sensibles : ce sont les eaux acidcs non gazeuses,les eaux aci-
dules gazeuses,les eaux salines et les eaux sulfureuses. On distin-
gue, en outre, dans chaque classe, les eaux dont la temperature
ne differe pas sensiblement de celle de l'atmosphöre, que Ton
nomme froides, de celles dont la temperature est 6videmment

-plus 61ev6e. Ces dernieres, qui s'elevent quelquefois jusqu'au de-
gre" de l'eau bouillante, portent la dönomination ü'eaux ther¬
males.

La division precedenle des eaux mine'rales en quatre classes
n'est pas absolue et n'est que relative ä la pre~dominancede tel
ou tel principe sur les autres. Ainsi :

I. Les eaux acides non gazeuses sont celles qui contiennent une
quantitö marqu6e d'un acide non effervescent a l'etat de libertö;
telles sont l'eau du cralere-lac du mont Idienne, dans l'lle de
Java, qui contient de l'acide sulfurique uni ä une petite quantite
d'aeide chlorhydrique, ä du sulfate de soude et ä du sulfate d'a-
lumine, et celle du Rio vinagre de Popayan, dans la Colombie,
dont j'ai rapporte" l'analyse, page 118. II faut comprendre dans
la mtoe classe les eaux des lacunes de Toscane, qui doivent leur
acidite peu marquöe h l'acide borique libre qu'on en extrait pour.
les besoins du commerce.

II. Les eaux acidules gazeuses sont celles qui contiennent une
grande quantite d'aeide carbonique libre, independamment des
sels qui peuvent s'y trouver. Elles moussent et petillent par J'agi-
tation, rougissent passagerement le papier de tournesol, et for-
ment avec l'eau de chaux un preeipite blanc qui se dissout avec
effervescencedans les acides. On peut les diviser en trois groupes:

1° Les eaux alcalines gazeuses, qui offrent ä l'analyse une quan¬
tite assez forte de carbonate de soude; telles sont les eaux de
Tceplitz, de Büin et de Carlsbad en Boheme, et celle de Vichy en
France.

2° Les eaux calcaires ou incrustantes, dans lesquelles il entre
une si grande quantite de carbonate de chaux en dissolution s
dans l'acide carbonique, qu'elles recouvrent d'une croüte solide,
en fort peu de temps, les objets qui s'y trouvent plonges : telles
sont l'eau de Saint-Allyre, pres de Clermont, en Auvergne, et
celle des bains de Saint-P/ulippe, en Toscane.

3° Les eaux acidules ferrugineuses, qui ne different des deux
groupes pr6cedents que par la pr^sence du carbonate de fer en
quantite fort petite, mais süffisante cependant pour donner au
liquide une saveur ferrugineuse sensible, et la propriete de se
colorer en bleu noirätre ou violace par la noix de galle. Ces eaux
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en s'ecoulant ä l'air, forment un depöt ocrace dans lequel on a
reconnu assez recemment la presence de l'acide arsenieux; en
sorte qu'il faut admettre que l'eau elle-meme en contient. Quelle
qu'ensoitla minime quantite, il est evident qu'un principe aussi
actif doit avoir üne grande importance sous le rapport therapeuti-
que ; c'est une preuve de plus qu'il ne faut pas juger de la vertu
des eaux minörales naturelles par le peu d'energie ou la petite
quantite des matieres que l'analyse y avait fait d'abord döcou-
vrir. Presque toutes ces eaux contiennent aussi une matiere
organique azotee, qui avait d'abord 6t6 assimilee ä celle des eaux
sulfureuses et decrite sous le nom de bare'gineou de glairine ; mais
qui parait constituer differentes especes de planles confervo'ides.
Enfln les eauxacidules ferrugineuses, plus specialement, renfer-
ment un acide organique soluble nomme acide crenique,analogue
aux acides du terreau, et que Von peut extraire, par l'intermede
d'un alcali, du depötocrace forme parl'eau minerale.M. O.Henry
admet meme qu'il y a des eaux acidules ferrugineuses dans les-
quelles le fer est principalement tenu en dissolution par l'acide
crenique, et en forme un groupe particulier sous le nom d'eaux
ferrugineusescrenatees ; mais il est possible que l'acide crenique
existe dans ces eaux sans etre n6cessairement combinö au fer, et
que lacombinaisnn n'ait lieu que lorsque l'oxyde de fer se se~pare
de l'acide carbonique et se preeipite apres sa suroxydation h l'air.

III. Les eadx salines sont celles qui contiennent beaueoup de
sels soluble?, abstraction faite de la faible portion d'aeide car¬
bonique et de carbonates qu'elles peuvent egalement renfermer.
Onles distingue en :

1° Eaux ferrugineuses sulfatees ou eaux vitrioliques. — Elies ont
une saveur atramentaire, noircissent par la teinture de noix de
galle et forment un pr6cipit6 bleu par le cyanure ferroso-potas-
sique. Elles conservent ces caraclere.s apres avoir 6le soumises ä
l'ebullition, tandis que les eaux ferrugineuses carbonatees les
perdent completement.

On forme ordinairement une classe distinete de toutes les eaux
ferrugineuses, qu'elles soient carbonatees ou. sulfatees ; mais on
trouve si peu de rapports, meme sous le point de vue medical,
entre ces deux sortes d'eaux, et il en existe tant au contraire entre
toutes les eaux acidules carbonatees, qu'elles soient ferrugineu¬
ses ou non, que je crois pouvoir proposer de les classer ainsi que
je le fais ici.

2° Eaux seleniteuses. — Elles sont salurees de sulfate de chaux;
elles ont un goüt fade, preeipitent abondamment le savon et
durcissentles legumes ä la cuisson. Teiles sont les eaux des puits
de Paris.

Gliisüuut, ÜL'OgUCS,7e dclit. T. I. — 33
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3° Eaux magnesiennes.— Elles doivent leur propriete amere et
pargative ä la presence d'un forte proporlion de sulfale et de
clilorhydrate de magnfesie. Teiles sont les eaux de Pullna, de
Sedlitz et de Seydschutz en Boheme, et celle d'Epsom en Angle-
ter e

-4° Eaux salees, — Ce sont Celles dans lesquelles domine le sei
marin, souvent accompagnö de ses acolytes habituels le chlorure
de potassium et les iodures ou bromures alcalins. Teiles sont
l'eau de la mer, celle des salines de tous les pays, les eaux de
Bourbonne-lcs-Bains, deBalaruc, etc.

IV, Les eaux sulfureuses sont celles qui conliennent de l'acide
sulfhydrique libre ou combine; elles presentent une odeur et
une saveur d'oeufs gätes, et noircissent les dissolutions de plomb
et d'argent. ün les a distinguees en :

Eaux sulfhydriquees,ne contenant que de l'acide sulfhydrique
libre.

Eaux sulfhydratees, ne contenant que de l'acide sulfhydrique
eombinfe, c'est-ä-dire äl'eLat de sulfhydrate alcalin.

Eaux sulfhydriquees sulfhydratees, contenant tout ä la fois un
sulfure ou un sulfhydrate alcalin et de l'acide sulfhydrique en
exces.

Eaux sulfhydriqueessulfurees, contenant un sulfhydrate sul-
fure.

Mais cette Classification est plulöL theorique qu'effcctive; d'a-
bord parce qu'il ne parait pas exister d'eau qui doive sa qualite'
sulfureuse a de l'acide sulihydrique libre de toute combinaison;
ensuite parce qu'on peut admettre queloutes les eaux sulfureuses,
sans exception, sont primitivement formees de un ou plusieurs
sulfhydrates, ou sulfures simples ä l'6tat de dissolution, et que
ceux-ci ne passent ä l'6tat de sur-sulfhydrates ou de sulfhydrates
sulfures que par l'action decomposante de l'acide carhonique ou
de l'oxygene de l'air. M. Fontan {1) a feie mieux inspirfe lorsqu'il
a dtvise les eaux sulfureuses en deux groupes qu'il a designes par
les noms de naturelles et ä'accidentelles,mais que je nommerai
primitives et secondaires, d'apres la nature des terrains oü elles
prennent naissance. Les eaux sulfureuses/jramVwesnaissentloutes
dans le terrain primitif, ou sur les limites de ce terrain et du
terrain de transition. Elles sont toutes thermales, et ne contien-
nent qu'une minime quantite de mauere saline qui se composede
sulfhydrate, de sulfate, de Silicate, de carbonate de soude, de
chlorure de sodium, avec des traces seulement de fer, de magne-
sie et d'alumine. Elles contiennent toutes une matiere organique

(1) Fontan, Reclierchessur les eaux minirales des Pyre'ne'es. Paris, 1853.
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azotöe, qui contribue, avec le sulfhydrate, le Silicate, et le carbo-
nate sodiques, ä leur donner l'onctuosite qui les distingue, et
qui se pröcipite sous forme de gel6e dans les reservoirsoü l'eau
söjourne. Gelte substance, qui a retju les noms de baregine et de
glairine, se compose, d'apres Turpin, d'une matiere muqueuse
sans Organisation appreciable, enveloppant des sporules globu-
leuscs ou ovoides, d'oü naisseut des filaments blancs, simples,
non eloisonnes, debut d'une Vegetationconfervoide. Cette m6me
matiere, lorsqu'elle se trouve soumise ä l'action de l'air, ä. une
temperature de 35 ä15 degres, donne naissance ä de longs fila¬
ments blancs, simples, non cloisonnös, et d'une. excessivetenuite,
que M. Fontan a döcrits sous le nom de sulfuraire, et qui appar-
tiennent ä la iribu des oscillariees. La presque totalit6 des eaux
sulfareuses des Pyren6es apparliennent ä ce groupe. On remar-
que qu'elles sont d'aulant plus thermales et plus sulfureuses,
qu'elles sont situees a la base de montagnes primitives plus ele-
vees, et qu'elles sont plus rapproclices du cenlre de la chaine.
Le gaz qui s'endegage est de l'azotopurou necontenant que des
traces de sulfide nydrique et d'acide carbonique.

Les eaux sulfureuses secondmresprennent naissance dans les
terrains de sediment, secondaires ou tertiaires; elles sont froides
ou thermales, et elles sont evidemment dues ä l'action re"ductive
exereee sur les sulfates d'une eau minerale quelconque par des
matieres organiques provenant de couches de tourbe ou de li-
gnitc, que l'eau traverse avant d'arriver ä la surface du so). II eu
resulte que la nature de ces sources varie comme celle des eaux
primitivement salines qui leur donne naissance; elles sont sal^es,
si l'eau primitive 6tait salee; seleniteuses, magnesiennes, etc.,
si l'eau 6tait chargee de sulfate de chaux ou de magn^sie, etc. La
seule regle de composition ä laquelle elles paraissent assujetties,
est qu'elles sont d'autant plus sulfureuses qu'elles sont plus
l'roides, plus cbargfees de sulfates, surtout de sulfate de chaux,
et qu'elles filtrenl ä travers des matieres organiques plus abon-
dantes; teile est spöcialement Yean d'Enghien^rbi de Paris, qui
est une des plus sulfureuses connues, et qui est formte d'une eau
fortement seleniteuse filfrant ä travers un fond tourbeux. Ces
eaux degagent spontanöment de I'azote toujours mele d'acide
carbonique et de sultide hydrique.

M. Fontan, ainsi que je Tai dit plus haut, a designe ces deux
groupes d'eaux sulfureuses par les noms de naturelles et A'acciden-
telles, parce qu'il suppose que les dernieres seules sont dues ä
l'alteration d'une eau premierement suliatee; tandis que les pre-
mieres tireraient directement leurs matöriaux des terrains pri-
mitifs, ce qui n'est pas denue" de toute vraisemblance. Mais
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neanmoins, puisque ces eaux elles-memes contiennent constam-
nient une mauere organique, la glairine, qui a besoin d'oxygene
pour s'organiser et vögeter, i'ien n'empeche de croire que ce ne
soit aussi ä la reduction du sulfate de soude par cette matiere que
les eaux dites naturellesdoivent leur nalure sulfureuse. D'ailleurs
toutes les eaux minerales, les sulfureuses comme les salines, les
sulfureuses primitives comme les secondaires, ne peuvent avoir
qu'une seule et premiere origine. Toutes proviennent de l'eau
atmospherique qui se precipite presque continuellement sur les
montagnes sous forme de pluie, de brouillards ou de rosee. Une
parlie de ce fluide coule ä leur surface, ou sorl de leurs flancs
sous forme de sources et de ruisseaux; et cette eau, qui n'a par-
couru qu'un faible trajet ä travers les couches supeYieures du
lerrain, n'a pu dissoudre ni un grand nombre ni une grandc
quanüle desubstances minerales : maisune autre parlie de l'eau,
condensee sur les bauteurs, tombe dans les lissures du sol et
s'enfonce a des profondeurs d'autant plus grandes que, conti¬
nuellement pressee par une colonne tres-elevee de liquide, eile
ne s'arrete que lorsqu'elle ne trouve plus aucun moyen de pene-
trer plus avant. Tout nous porte ä croire meme que cette eau
peut parvenir jusqu'aux couches incandescentes du globe, et que
c'est ä son action chimique sur les corps non oxydes qui se trou-
ventä cette profondeur et ä sa Vaporisation instantanee, qu'il
faut attribuer les tremblements de terre et les eruptions volca-
niques. Lorsque, par la nalure compacte des couches interme-
diaires, ou par suite de bouleversements qui ont obstrue" les
conduits primitifs, soit encore Ei cause du refroidissement lent
et progressif du globe, l'eau ne parvient plusjusqu'ä des couches
d'une temperalure assez forte pour la volaliliser et surmonler
l'obstacle de la masse superposöe, alors cetle eau, seulement
echauffee, et toujours pressee par Ja colonne qui pese [sur eile,
remontepar d'autres conduits vers des points de la surface moins
eleves que ceux d'oü eile est partie, et en sort sous forme de
sources chaudes, toujours plus ou moins chargöe de substances
minerales. II est d'ailleurs facile de concevoir que la nalure di¬
verse des couches traversees, et la profondeur plus ou moins
grande ä laquelle parviennent les eaux avant de retourner vers la
surface du globe, delerminent leur temperalure variable et leur
composition.

Voici 1'enumerationdes principales eaux minerales de l'Europe,
et surtout de France, rangees suivant les cinq classes admisesci-
dessus; mais leur description sera rangee seulement suivant
l'ordre alphabetique, ahn de faciliter la recherche des ar-
ticles.
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I. EAUX AC1DES.
Froides. Thermales.

» Lagonis dp. Toscane.
II. EAUX AC1CULES GAZEÜSES.

Mont Dore.
Pont-Gibaut.
Pougues.
Roisdorff.
Saint-Myon.
Seltz.
Sulzmaf.
Vals (ferrugineuse).
Vic-le-Comte.

Saint-Galmier.
Vic-sur-Cere (et alcaline).

1. Akalines.
Carlsbad.
Chaudosaigueä
Ems.
Saint-Nectaire.
Toeplitz.
Vichy.

Calcaires.
A.ix en Provence
Saint-Allyre.
Ussaf.

Femigineuses
Bourbon-l'Archambault (Jonas).

ßussang.
Chäteldon.
Forges (Seine-Interieure).
La Marequerie (Ronen).
Provins.
Pyrmont.
Saint-Pardoux.
Tarascon.
Tongres.

Bourbon-l'Archambault (salino-cal-
caire).

Chätel-Guyon.
Rennes (Aude).
Saint-Mart.

III. EAÜX SALINES

1. Yitrioliques.

Cransac (mangane'sißre).
Graville-l'Ueure (ioduree).
Passy.

Contrexeville.
La Roche-Posay.
Sainte-Marie (llaules-Pyrenees)
Puils de Paris.

2. Seleniteuses.

Capvern.
Encause.
Louesche.
Lucques.

3. Magnisiennes.
Epsom.
Pullna.

'Sedlüz.
Seydschulz.
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i. Sattes,
Froides.

Chftteau-Salins, Dieuze, clc.
Chcltenham.
Egra (acidule akaline).
Friedrichshall.
Heilbrunn.
Hombourg.
Jouhe.
Kreutznach.
Niederbronn.
Salins (Jura).
Eaux de mer.

Thermales.

Baden (Bade).
Bade en Argovie {sulfureuse?).
Bagneres-de-Bigorre.
Baias (Vosgcs).
Balaruc.
Bath.
Bourbon-Lancy.
Bourbonne-les-ßains.
Dax.
Evaux.
Lamoffe.
Luxueil.
N6ris.
Plombii'res.
Saint-Amand {sulfureuse ?).
Sainl-Gervais (Savoie).
Soullz-les-Bains.
Wisbaden.

IV. EAUX SULFUREUSES.

1. Primitives.

As.
Bagneres de Luchon.
Bains d'Arles (Pyrenees-Orientales).
Bareges.
Barzun.
Bonnes.
Cauterets.
Escaldas.
Saint-Sauveur.
Vernet.

2. Secondaires.

Allevard.
Challes fsalee et ioduree)
Cauvallat.
Enghien.
Labassere.
Uriage.

Acqui.
Aix en Savoie.
Aix-la-Chapelle.
Baden (Autriche).
Bagnoles (Orne).
Bagnols (Lozere).
Borcette (Prusse rhßnane)
Greoulx.
Saint-Amand (?).

AcQur (Italie). — Ville sur la rive septentrionale de la Bormida,"
ä dixlieues de Gönes et six d'Alexandrie.



^t~

EÄUX MINEWO.ES. — A1X. 519

Ses eaux thermales etaient connues des Romains {Aquce Sta-
tiellcp).

Elles forment plusieurs sources, dont l'une, situee au milieu de
la ville, offre une lemperature presque constante de 75 degres
cenügrades; eile est faiblement sulfureuse, presente une pesan-
teur specifique un peu superieure ä l'eau distillee (1001 : 1000),
et contient, d'apres l'analyse de M. Mojon, pour chaque kilo-
gramme d'eau :

grammes.
Chlorure de de sodium........ 1,420
Chlorhydrate de cliau\........ 0,314
Siilfbydrate de chaux......... 0,303

2,037

Les autres sources sont situees & cinq cents toises environ de la
ville, sur le penchant d'une colline nornmee Monte-Stregone; leur
temp6rature n'est que de 38 h RO degres, et leur pesanteur speci¬
fique est de 1,0009 ; du reste, elles different peu de la premiere.

A quelque distance d'Acqui se trouve encore l'eau froide de
Ravanasco, situee pres du petit torrent de ce nom. Elle est beau-
coup plus chargöe de sulfhydrate et parait devoir meriter la pre-
ference comme boisson dans la plupart des affections du Systeme
dermo'ide; tandis que les premieres, en raison de leur tempera-
ture naturelle, sont plus ulilement employees sous forme de dou-
ches et de bains, non-seulement contre ces maladies mais encore
dans le Irailement des rhumatismes chroniques, des ankyloses,
des douleurs arliculaires, etc.

Aix (Savoie, France). — Tille situee au pied du mont Revel ä
deux lieues de Chambery.

La construction de ses bains remonte au temps des Romains.
On y disüngue deux sources principales connues sous les noms
d'eaux de soufre et A'eaux d'alun, quoique cette derniere ne con-
tienne aueune pavticule de ce sei. M. Joseph Bonjean, pharma-
cien ä Chambery, en a fait une analyse tres-soignee dont voiei
les resultats, pour 1 kilogramme d'eau :

Eau de soufre. Eau d'alun.
Temperature............... 44° 45*

Gaz disso-us. Cent. cube. cent. eube.
Azote ..................... 13,02 6,32
Acide carbonique........... 25,27 6,74
Oxygene.................. » 1,2,9
Acide sulfbydrique......... 27,00 »

Sels anhydres. grammes. grammes
Sulfate d'alumine.......... 0,0548 0,0620

— demagnesic........ 0,0353 0.0310
A reparier ....... 0,0901 0,093.0
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gi'ammcs.
Report ................... 0,0901

Sulfate de chaux........... 0,0100
— de soude............ 0,0960

Chlorure de magnesium..... 0,0772
— de ssdium......... 0,0080

Carbonate de ehaux......... 0,1485
— de magnesie...... 0,0259
— de fer............. 0,0089

Silice .............. '. ....... 0,0050
Phosphate de ehaux......... \

— d'alumine........■ 0,0025
FJuorure de calcium........?
Carbonate de sfrontiane.....j irarp*
Iode .......................)
Glairine................... „Ä,

0,4081

grammes.
0,0930
0,0150
0,0424
0,0220
0,0140
0,1810
0,0198
0,0094
0,0043

0,0026

fraces.

0,4735

Les eaux de soufre presentent un phenomene fort smgulier,qui
consiste en ce que l'atmosphere des cabinets oü Ton prend les
douches contient de l'acide sulfurique qui s'y forme par l'oxyge-
nation du sulflde hydrique degagö de l'eau, et qui corrode les ma-
tieres organiques soumises ä son action, tels que le bois et la
toile, ou sulfatise lesmetaux et les pierres (1).

L'eau de soufre d'Aix parait etre une eau sulfureuse secondaire
produite par l'action desoxygönante de la glairine sur les Sulfates
qu'elle contient. Quant ä l'eau d'alun, qui ne differe presque dela
premiere que par l'absence du Sulfide hydrique, ou c'est l'eau sa¬
line primitive non alteree, ou bien c'est de l'eau de soufre de'ge-
ne're'e, ou, pour mieux dire, de l'eau saline regeneree, au moyen de la
combustion du sulfide hydrique par l'oxygene de l'air, dans les ca-
vernes que l'eau traverse avant d'arriver ä l'etablissement thermal.

Aix-la-Chapelle (Prusse rhenane), Aqua? Grani. — "Ville situee
ähuitlieues de Spa et ä douze de Cologne. Elle est celebre pour
avoir ete la principale residence de Gharlemagne, qui fit restaurer
et embellir ses bains.

La source principale de ses eaux, situöe au milieu de l'hötel dit
Bain de l'Empereur, marque 57°,3 au thermometre centigrade.
Elles sont ä Ja fois sulfureuses, salees, alcalines, et degagent une
grande quantite de gaz azote, mölangö d'acide carbonique. Elles
ont ete analysees plusieurs fois, et notamment en 1851, par
M. Liebig, qui y a trouv6 :

(1) Peut-fetre l'acide sulfurique n'existe-t-il pas dans l'air des cabinets et ne
se forme-t-il qu'apres la condensation de l'eau chargee de sulflde hydrique sur
les corps poreux. Ce qui semble indiquer que les clioses se passent ainsi, c'est
que les metaux, qui ne sont pas poreux, sc convertissent.en sulfures avant de
passer ä -l'etat de Sulfates.
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Source de Source de Source Source de
l'Empereur. Cornelius. des Roses. Quirinus.

Chlorure de sodium....... 2,63940 2,46310 2,34388 2,59393
Bromure de sodium....... 0,00360 0,00360 0,00360 0,00360
Iodure de sodium......... 0,00051 0,000iS 0,00049 0,00051
Sulfure de sodium........ 0,00930 0,00344 0,00747 0,00234
Carbonale de soude....... 0,60340 0.49794 0,52926 0,532,67
Sulfule de soude.......... 0,28272 0,28661 0,28225 0,29202

— depolasse......... 0,15445 0,15663 0,13400 0,15160
Carbonale de chaux....... 0,15851 0,13178 0,18394 0,17180

— demagnesie----- 0,05147 0,02493 0,02652 0,03346
— de protoxyde de) 0 009gs 0 ,00Ö97 0,00597 0,00325fer.....................) '

Süice.................... 0,06611 0,03971 0,03930 0,06204
Mafiereorganique......... 0,07317 0.09279 0,09151 0,09783
Carbonate de lithine...... 0,00029 0',00029 0,00029 0,00029

— de strontiane... 0,00022 0,00019 0,00027 0,00023
— de manganese.. \

Phosphate d'alumine..... traces _ traces< t tFluorure de calcium et am-
moniaque..............)
Cent volumes du melange gazeux, qui s'echappent librement ä

la source, renferment :
Source de Source de

l'Empereur. de Cornelius.
Azole ................. 66,98 81,68
Acide carbonique...... 30,89 17,60

— sulfhydrique.... 0,3 t 0,00
Gaz des marais....... 1,82 0,72
Oxygene .............. o,oo 0,00

100,00 100,00
Aix en Provence (Bouches du Rhone, France), Aquce Sextice. —

Villefondee 121 ansavant J.-G.,par C.Sextius Calvinus, proconsul
romain.lllabätitdansunlieu rempli desourceschaudes,apresavoir
batlu les Salics, peuple de Ligurie qui habitait ces contrees.

Les eaux surgissent aujourd'hui dans le local de Mayne ou
Mayenne, ob se trouve la maison des bains; leur tenaperature va-
rie de 34 a 31 degres; elles different peu de l'eau pure par leur
densite, leur limpidite et leur defaut d'odeur et de saveur parti-
culieres; elles n'offrent, ä l'analyse, par kilogramme de liquide,
que :

gram.
Carbonate de chaux.................... 0,1072

— de magnesic................. 0,0418
Sulfate de soude....................... 0,0323

— de magnesie.................... 0,0080
Chlorure de magnesium......,......... 0,0t20

— de sodium.................... 0,0073
Silice.................................i 0 qj-q
Mauere organique azotee et biturnineuse.. j '
Fer.................................. traces.

0,2258'
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L'analyse ayant ete faite par M. Robiquet, sur de l'eau Irans-
porlee ä Paris, les gaz n'on pu etre determines.

Alfter, voyez Roisdorff.
Amelie-les-Bains, voyez Bains d'Arles.
Arles, voyez Bains d'Arles.
Ax (Ariege, France). — Ville ä quatre Heues de Tarascon, On y

compte jusqu'ä cinquante-buit sources d'eaux thermales sulfu-
reuses, jaillissant des montagnes graniteuses qui environnent la
ville. En 1200, on y avait 6tabli une leproserie qui n'existe plus.

II y a aujourd'hui trois Etablissements de bains connus sous
les noms de Couloubret, du Teix et du Breü, dont les eaux ont
ete" analysees par MM. Magnes — JJahens et Dispan (l).

Eau, 1 kilogramme (2). Eau du Brcil Eau du Teix.
Tempöratui-e, 59°,5. Tempörature, 70°.

Acide sulfhydriquc............. quanüte indet. quanüte indet.
g1'- gl'-

Chlorure de sodium............. 0,0334 0,0103
Carbonate de söude desseche___ 0,0814 0,1090
Matiere organique azolee........ 0,0387 0,0032
Silice dissoluble................ 0,0387 0,1090
Silice non dissoute.............. » 0,0309
Carbonate de cbaux............. » 0,0066
Oxyde de manganese............ 0,0033 »
Alumine...................... 0,0017 »
Fer et alumine................ » 0,0044
Magnesie ...................... » trace.
Eauetperte................... 0,0."72 0,0510
Produit de l'evaporationä siccile. 0,2360 0,3324

Ces analyses, qui peuvent etre exaetes, sont cependant ä corri-
ger en ce sens que l'acide sulfhydrique se trouve dans l'eau ä l'ötat
de sulfure de sodium, dont la quaatite paralt etre, pour l'eau
du Breü, de 0 6r ,0152 et, pour l'eau du Teix, de 0,0109.

Bade ou Baden (grand-duche de Bade), Thermce inferiores. —
Ville pres du Bhin, ä deux lieues de Rasladt et ä buit de Stras¬
bourg. Les eaux thermales situ6es dans son voisinage sont tres-
anciennement connues et sont encore chaque annee le rendez-
vous de la plupart des gens riches et desoeuvrös de l'Europe, qui
viennent pour y puiser les emofions du jeu et de l'intrigue plutöt

(1) Journal de pharmacie, t. IX, p. 319.
(2) Toutes les analyses que je citerai etant rapportees au kilogramme, qui se

confond presque toujours avec le litre, lorsque la density de l'eau minerale ne
differe pas sensiblement de celle de l'eau distillee, il pourra m'arriver souvent
de negliger de le dire. Le grand avantage de prendre le kilogramme pour unite de
l'eau analysee, et d'exprimer en grammes le poids des substances trouvees, est
que chaque gramme de matiere fixe repond a un millieme du poids de l'eau.
Les temperatures citees sont toutes rapportees au thermometre eentigrade.
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que pour y retablir leur sante\ II y existe deux especes d'eaux bien
distinctes, des eaux salines et des eaux ferrugineuses; mais les
premieres sont presque les seulesusitees. Elles sont ebnes et lira-
pides, pourvues d'une odeur fade ou faiblement sulfureuse et
d'une saveur sal6e. Leur tempe>ature varie de 45 ä 65 degres, et
leur densite" est d'environ 1,030. Elles ne laissent d^gager pres¬
que aucun gaz. Voici l'analyse faite, en 1857, par M. Bunsen :

Sourceprincipale, Bruhquelle. Source
des Juifs.

Pour un litre d'cau : gr. gr. gr.
Bicarbonate de chaux....... 0,1657 0,1937 0,(672

— demagnesie.... 0,0055 0,0040 0,0024
— de protoxyde de

fer............. 0,0048 0,0001 0,0043
— de protoxyde de

mangaruise..... traces. traces. traees.
— d'ammoniaq'.if....... 0,0066 » »

Sulfate de chaux............ 0,2026 0,2103 0,2090
— depotasse........... 0,0022 0,0020 0,0065

Phosphate de chaux........ 0,0028 0,0022 0,0023
Arseniate de fer............ traces. traces. traces.
Chlorure de magnesium..... 0,0127 0,0136 0,0130

— de sodium........ 2,1511 2,2260 2,1849
— . de polassium...... 0,1638 0,1729 0,1645

Bromure de sodium........ traces. traces. traces.
Siiice ...................... 0,1190 0,1155 0,1124
Alumine.................. 0,0011 0,0009 0,0011
Nitrate.................... traces. traces. traces.
Acide propionique en com-

binaison................. » » »
— carbonique libre..... 0,0389 0,0436 0,0373

Azote libre................ » traces. traces.

2,8708 3,0014 ' 2,9089

Bade ou Baden (Argovie, Suisse) Thermw superiores, Aquce helve-
ticw. — Tres-ancienne ville de Suisse, suv la Limat, a quatre lieues
de Zuricb, dont les bains etaient d6ja celebres du temps de Tacite.
Les sources thermales sont au nombre de dix-huit et leur tempä-
rature varie de 41° ä 52°,50. L'eau est legerement opaline, vue
en masse. Elle a une odeur sulfureuse assez marqu6e, une saveur
fade et nauseeuse, un toucher doux et savonneux. Elle rougü le
linge. Elle contient, d'apies l'analyse de M. Pfugger :

Acide carbonique................. 0 m ,094

Chlorure de sodium............... 1,053
— de mangaiu'so........... 0,288

A reporter .............. 1,341
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Report........................ 1,341
Sulfate dechaux..............___ 1,019

— de soudc.................. 0,612
— de magnesie............... 0,462

Carbonute de chaux............... 0,176
— de magnesie............ 0,027
— defer.................. 0,003

Cette eau est donc une eau salee-seleniteuse qui ne devient sul-
t'ureuse que par Ja reaction de la mauere organique, dont l'ana-
lyse ne parle pas, sur le sulfate de chaux.

Baden (Autriche), Thermal austriaca;, Aquce pannonicai. — Pe-
tite ville ä quatre lieues de Vienne, dans un vallon feriile, entrc
plusieurs montagnes escarpees.

Les eaux sont un peu laiteuses et d'une odeur 16gerement sul-
fureuse. La saveur en est salöe et d6sagr6able ; leur temperature
varie de 31 ä 33 degres. Elles degagent de l'acide carbonique et
de l'acide sulfhydrique et contiennent des chlorures de sodium et
de magnesium, des sullates de soude et de magnesie et des car-
bonates de magnesie et de chaux. D'apres ces donnöes, on doit
la considerer comme une eau sulfureuse secondaire.

Bagneres sur l'Adour ou BAGNEREs-DE-BiGORRE(Hautes-Pyren.,
France). — Ville dans Ja vaJI^e de Campan, sur l'Adour, au pied du
mont Olivet. Elle est ä cinq lieues de Barcges, cinq lieues et de-
mie de Tarbes, vingt-trois lieues de Toulouse, deux cent vingt
lieues de Paris. On n'y trouve pas moins de trente sources d'eaux
thermales, dont quelques-unes sont ferrugineuses et une sulfu¬
reuse. Toutes les autres sont salino-seleniteuses et alimentent un
grand nombre d'etablissements de bains, tant communaux que
parliculiers. Le plus considerable est celui que la ville a fait ele¬
ver sous le nom de Thermes de Marie-Therese, en le decorant, avec
profusion, des plus beaux marbres des Pyrenöes. On y a reuni les
sources dites de la Reine, du Dauphin, de la Fontaine nouvelle, de
Roc-de-Lannes, de Foulon, de Saint-Roch et des Yeux, qui diffe-
rent un peu par leur temperature et leur composition. Mais la
principa/e est la source de la Reine, qui fournit par heure 19,740
metres cubcs d'eau h 47°,5 centigrades, et dont voici la compo¬
sition delerminee par M. Roziere, pharmacien ä Tarbes :

Acide carbonique............... quantite indeterminee.

Sulfate de chaux............... 1,080
- de magnesie............ ) 0 396
— de soude............... )

A reportev ........ 2,078
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Report .................... 2,076
Chlorure de magnesium........ 0,130

— de sodium............ 0,062
Carbonate de chaux............ 0,2G6

— de magnösie......... 0,044
— de fer ............... 0,080

Silice ......................... 0,036
Mutiere extractive vegetale ....... 0,006
Mutiere oleo-resineuse .......... 0,006
Perle ......................... 0,034

2,160

Bagneres-de-Luchon (Haute-Garonne, France). — Petile ville ä
deux lieues des front ieres d'Espagne. A peu de distance de la ville et
au pied d'une montagne, se trouve le bäliment dit de YHöpital,
dans le fond duqnel est une peilte grotte voulce, d'oü sort la source
principale, dite source de la Grotte. Elle est tres-abondante, forte-
ment sulfureuse et chaude a 63 degres. Dans une couv, dependant
du meme etablissement, se trouve une autre source egalemenl
abondante et sulfureuse dont la temperature est de 49 degr6s; on
la nomme source de la Reine; et immödialemenl ä. cöl6 est une
autre fontaine tres-abondante qui se divise en deux parties : la
premiere contigue ä celle de la Reine, est encore sulfureuse et
marque de 30 k 39 degres centigrades, on la nomme source Blan¬
che ; la seconde, nommee source Froide, varie de 21 ä 26 degrös, et
n'est qu'ä peine sulfureuse. On connait en outre un nombre con-
siderable de sources sulfureuses (cinquante environ) et quatre
sources ferrugineuses.

Bayen, qui a fait en 1766 une analyse remarquable de ces eaux,
les a considerees comme particip.ant plus ou moins les unes des
autres. La Froide lui a paru n'avoir originairement aucune odeur,
et lui a presente d'aüleurs des principes differents, de sorte qu'elle
ne doit probablement sa temperature un peu elevee et sa legere
qualite" sulfureuse qu'ä son melange avec la Blanche, qui, ä son
tour, regoit son odeur de la source de la Heine; et eelle-ci n'est
peut-elre elle-möme qu'une brauche un peu alterte de la source
de la Grotte. II en est de meine encore d'une source dite de la
SaUe y que Bayen a demontre, au moyen de fouilles intermediai-
res, elre une dependance de celle de la Reine. G'est en faisant ces
fouilles qu'il a decouvert d'anciens autels consacres par la re-
connaissance aus nympbes et au dieu de la fontaine de Lu¬
chon, ce qui en montre ä la fois l'antiquite et l'efücacite cons-
tante.

Voici, d'apres M. Filhol, les r6sultats de l'analyse de quelques.
unes des sources sulfureuses, pour un litre d'eau :
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La Reine. Grotte super. Blanche.
Acide sulfhydrique libre.,....... traces. traces. Iraces.
Carbonale de soude............. » » »

gl-. gr. gl-.
Sulfure de sodium.............. 0,0350 0,0314 0,0333

— de fer................... 0,0028 0,0027 0,0011
— demanganese........... 0,0033 0,0013 traces.
— de cuivre............... Iraces. traces. traces.

Sulfate de potasse............... 0,0087 0,0059 0,0038
— de soude................ 0,0222 0,0682 0,0610
— de chaux................ 0,0323 » traces.

Hyposulfite de soude............ traces. traces. traces.
Chlorure de sodium............. 0,0074 0,0723 0,0300
Iodure de sodium............... traces. traces. traces.
Acide silicique................. Iraces. 0,0103 0,0103
Silicate de soude............... traces. 0,0904 traces.

— de chaux............... 0,0118 0,0376 0,0739
— de magnesie............ 0,0083 0,0037 0,0007
— d'alumine.............. 0,0274 0,0109 0,010t

Alumine...................... traces. » »
Phosphate..................... Iraces. Iraces. traces.
Mauere organique.............. » indet. indet.

0,2071" 0,2557 U,2ü29

Bagnoles (Orne, France). — Village h trois Heues de Domfront
et ä cinquante lieues de Paris.

On y trouve une eau faiblement sulfureuse, d'une temperature
de 26 ä 28 degres centigrades, qui degage continuellement une
grande quantite d'azote mele d'aeide carbonique, et danslaquelle
Yauquelin el Thierry ont trouve du sei marin et des quantitös
presque insensibles de sulfate de eliaux et de chlorhydrates de
chaux el de magnesie. On trouve egalement a Bagnoles des sour-
ces froides d'eau gazeuse ferrugineuse.

Bagnols (Lozere, France). — Village ä deux lieues de Mende.
Les eaux sont sulfureuses et chaudes ä 43 degres. O. Henry en a
retir6, pour un litre (sels anhydres):

Azote ...........................i ... ,. . , quantue
Acide carbonique................ indeterminee.

— sulfhydrique.............../
gr.

Bicarbonatc de soude............. 0,2265
— de chaux............. 0,0684
— de magnesie.......... traces.

Chlorure de sodium.............. 0,1428
— de potassium........... 0,0030

Sulfate de soude................. 0,0890
— de chaux................. 0,0148

Silice, alumine et ox-yde de fer----- 0,0320
Matiere organique azotöe......... 0,0358

0,0123
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Bains (Vosges, France). — Ville a trois lieues de Plombieres
et sept lieues d'Epinal. On y trouve au moins onze sources d'eau
tres-faiblement salines, dont la temperature -varie de 33 ä 51°
centigrades. L'uned'elles, d\ie\e Robinet de fer (temperature46°,S),
a donne ä Yauquelin, pour 4 litre :

gr.
Sulfate de soude cristallise ........... 0,28

— de chaux .................... 0,08
Chlorure de sodium ................. 0,08
Magnesie et silice .................. . traces.

0,4 i

Bains d'Arles ou Bains pres d'Arles ou Amelie (Pyrenees-
Orientales, France). — "Ville sur le Tech et ä trois quarts de lieue
d'Arles, au pied d'une montagne sur laquelle Louis XIYafaitcons-
truire un fort nomme fort des Bains. On y trouve plus de vingt
sources d'eaux sulfureuses, dont la principale, ditele gros Escalda-
dou, ne fournit pas moins de 1,029,888litres en vingt-quatreheures,
ä la temperature de 61°,2o. Cette source alimente un Etablisse¬
ment thermal dont les constructions colossales remonlent ä une
grande antiquitö. Elle a fourni ä M. Poggiale, en 1858, par litre :

Sulfure de sodium .................. 0,012
Chlorure de sodium ................ 0,044
Carbonale de soude ................. 0,07 t

— de potasse ............... 0,010
Sulfate de soude ................... 0,049
Silicate de soude ................... 0,118
Alumme et oxyde de fer ............ 0,004
Chaux et magnesie ................. Iraces.
Glairine ........................... 0,009

0,317

Ces eaux presentent donc, en aussi faible quantite, les memes
principes que les eaux d'Aix, de Bagneres-dc-Luchon, de Bare-
ges, et doivent jouir des memes proprietes.

On trouve en France quelques autres villagesdu nom de Bains,
qui doivent devoir leur nom ä des sources minerales aujourd'hui
negligees. Remarquons d'ailleurs que les noms de Bad, Baden,
Bath, Bagnols ou ßagnoleset Bagneres, ont la meme signitication
que Bain, de meme que Acqui, Aix, Ax, et Dax, sont des deri-
ves d'Aqua.

Balakuc (HeranU, France). — Bourg ä cinq lieues au sud-ouest
de Montpellier, et pres de l'elang sale de Thau, qui communique
avec la mer par le canal de Cette. La source est tres-abondante,
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sal6e, et d'une tempßrature de 47 a 50 degres centigrades.
Les vents da nord-ouest, en diminuant la hauteur de l'eau dans
l'6lang de Thau, diminuent le volume et la lemperature de l'eau
de Balaruc, el les vents du sud, au contraire. qui amenent dans
l'etang une plus grande quantite d'eau salee, augmentent le
volume etla tempörature de l'eau, ce qui est difficileä expliquer.
Un autre fait tres-remarquable, c'est qu'il existe dans l'6tang
meme de Thau, tres-pres de Balaruc, un abime qui pousse sans
cesse ä l'exterieur un volume tres-considerable d'une eau souter-
raine, fraiche, douce et bonne ä boire.

Plusieurs chimistes ont pnblie" des analyses de l'eau de Balaruc,
dont les re"sultals sont assez differents, si ce n'est sous le rapport
de la nature des Clements, au moins sous celui de leur quantite,
ce qui peut s'expliquer par les causes mentionnees plus haut.
Voici les resultats de la plus r6cente et de la plus complete ana-
lyse faile par MM. Bcchamp et Gautier (1) :

Par litre d'cau : gram.
Chlorure de sodium................. 7,0431

de lithium................. 0,0072
— de euivre.................. 0,0007
— de magnesium............. 0,8890

Sulfate de potasse................... 0,1459
— dechaux.................... 0,9960

Bicarbonafe de cliaux............... 0,8358
— de magnösie............ 0,2167

Acide silicique..................... 0,0228
— borique...................... 0,0080

Oxyde ferrique...................... 0,0012
Bromures.......................... traces.
Nitrates............................ traces.
Alumine...........................i
JUanganese .............'............\ 0,0011
Acide phosphorique....... .' .........\

Total des principes fixes....... 10,1693
Cent, cubes

Acide carbonique libre.................. 0,0984
Azote et oxygene....................... J3,42

L'eau de Balaruc purge ä la dose de deux ä trois litres par jour;
prise ä la dose de quelques verres, eile donne du ressort ä l'es-
tomac,et fait cesser les symptömes qui sont le resultat d'un etat
bilieux ou muqueux des premieres voies. Son plus grand usage
est sous la forme de bains, contre les rhumatismes chroniques et
articulaires, les engorgements du bas-ventre, la contracture et la
debilite" des membres, qui sont la suite de fractures, etc.

(1) Bechamp et Gautier, Montpellier midical, 1861.
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Bareges (Hautes-Pyrenees, France). — Village dans la vallee du
Bastan, au milieu des montagnes, et dans un pays Iriste qui n'est
habitable que pendant quelques mois de l'annee. C'est cependant
un de nos principaux Etablissements thermaux. L'Etat y possede
un höpital rnililaire eleve sous Louis XV, et renomme par le
grand nombre de soldats et d'offlciers qui y sont gueris chaque
ann6e. On y compte au moins seize sources d'eau sulfureuse dont
la .temperature varie de 26 ä 45 degres ; mais elles sont peu abon-
dantes. Elles onl ete analysees par un grand nombre de chi-
mistes, mais c'est Borgella, Anglada et M. Longchamp qui en ont
fait connaltre la veritable nature. Ge dernier a retire de l'eau de
La Buvette, par litre :

Azote .................... 0 llt ,004

Sulfure de sodium......... 0,04210
Sulfate de soude.......... 0,03004
Chloruro de sodium....... 0,04005
Soude caustique.......... 0,00ot0
Potasse caustique.......... traces.
Silice .................... 0,06783
Chaux ................... 0,00290
Magnesie ................. 0,00034
Ammoniaque............. traces.
Baregine................. »

0,20836

M. Longchamp suppose que la soude est completement a l'6tat
caustique dans l'eau de Baröges et qu'aucune portion ne s'y trouve
carbonatee (1). Mais il me semble, au contraire, qu'Anglada (2)
a prouve sans replique l'existence du carbonate de soude dans
l'eau de Bareges. Ge qui me semble raisonnable de conclure de
la conlroverse qui a eu lieu ä cet egard, c'est que le sodium
existe dans l'eau de Bareges, de meme que dans toutes les eaux
sulfureuses primitives des Pyrenees, tout ä la fois ä l'etat de sul¬
fure el de clilorure de sodium, et ä l'etat de sulfate, de Silicate et de
carbonate de soude.

Bath (Sommersetshire, Angleterre), ä quarante-quatre lieues
ouestde Londres. — Ses eaux thermales sont tres-anciennement
connues el tres-frequentöes. Leur temperature est d'environ 46
degres. Voici leresullat de leur analyse, faitepar M. Philips, avec
la correction indiquöe par M. J. Murray (3). Afni de rendre cette
analyse comparable aux autres, nous l'avons röduite au kilo-
gramme et au gramme.

(I) Longchamp, Ann. dechim. et de phys., t. XIX, p. 188, et t. XXIJ, p. 156.
(v) Anglada, t. XX, p. 252.
(3) J. Murray, Ann. de chim., t. XGVI, p. 268.

Guibourt,Drogues, "'ÜH. T. I. — 1(4
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Kau de Baüi, l kilogramme. D'apres M. Philips. D"apres M. Mun'ay.
Acide carboniquc.

Sulfate de chaux.....
Chlorure de calcium.
Chlorure de sodium..
Sulfate de soude.....
Carbonale de chaux..
Silice ..............
Oxyde de fer........

0 ut,042 0 lil ,0'i2
F- gl".

1,2317 0,7117
» 0,4243

0.4510 »
0.20S3 0,7527
0,1095 0,1095
0,0274 0,0274
0,0020 0,0020
2,02") 2,0270

La premiere colonne de chiffres donne les rösultats de I'analyse
tels que M. Philips lesaobtenus ; mais M. Murray ayant observe:
1° que la plupart du temps les sels ainsi obtenussout produits par
I'analyse et en quantite variable, suivant les procedes mis en
usage ; 1" que ce sont en gen6ral les sels les plus insolubles qui
puissent se former enlre les diverses combinaisons des acides et
des bases conlenues dans l'eau minerale ; 3° enfln, que ces sels
sont peu propres ä expliquer les proprietcs, souvent tres-actives,
des eaux niineralcs ; il a pensc qu'on representerait bieu mieux
la v6rilable composition de ces eaux eu combinant les acides et
les bases de maniere ä remplacer les sels insolubles par des sels
solubles. Par exemple, M. Philips a trouve, dnns l'eau de Bath,
1 ,2317 grammes de sulfate de chaux, dont 0,5200 ont pu etre pro¬
duits, ainsi que les 0,4616 de chlorure de sodium, pendant l'6va-
poration ä siccite, par la reaclion de 0,4243 de chlorure de cal¬
cium, sei existant primilivement dans l'eau minerale, sur 0,547-4
de sulfale de soude. Or, il est cerlain que cette quantite de sul¬
fate de soude, jointe ä celle trouvee par I'analyse et le chlorure
de calcium, est plus propre ä juslifler les qualites purgalives et
fondantes de l'eau de Bath que le sulfate de chaux et le sei ma¬
rin. Tout nous porte donc ä croire que teile est en effet la com¬
position naturelle de l'eau de Bath.

Bonnes ou Eaux-Bonnes (Basses-Pyrenees, France). — VilJage
ä quatre lieues de Pau, pres de la vallee d'Ossau. Ses eauxsulfu-
reuses marquent de 26 ä 37 degrös. Elle» sont limpides et legere-
ment pölillantes. Elles ont ete analyseesparM. Filhol, qui assigne
ä l'eau de la Buvette ou source Vieille, de toutes la plus impor-
tante, la composition suivante :

Pouv un litre d'eau :
Sulfure de sodium.......

— de calcium.......
Sulfate de chaux.........

A reparier.

0,0210
truces.
0,1750
0,191)0
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Pour un litre d'eau : gr.
Report ............................. 0,1960

Sulfate de potasse...................... I
— de soude.......................' traces.
— de magnßsie....................■

Chlorure de sodium.................... 0,2640
Silicate de soude...................... 0,0310
Siliee................................. 0,0320
Borate de soude....................... \
Iode.................................. r traces.
Fer (probublement a l'etat de sulfure).... )
Mauere organique..................... 0,0480

0,5710

Bourbon-Lancy (Saöne-el-Loire, France). — Pelite ville posse-
dant des sources thermales qui surgissent ä une demi-lieue de la
Loire, au pied de la colline sur laquelle la ville est bätie. On y
observe sept sources, dont la pvincipale, nommce source du Lymbe,
marque 56° centigrades. La ternperature des autrcs n'est un peu
moindre qu'en raison de leur volume moins considerable, qui est
cause qu'elles se refroidissent davantage en traversant la couche
superieure du globe ; la conslance de leur ternperature et de leur
volume est d'ailleurs un indice cerlain qu'elles partent toutes
d'une profondeur considerable. Elles degagent ä leur sortie une
grande quantitö d'acide carbonique; mais elles en retiennent peu.
Elles contiennent, d'apres l'analyse de Berthier, pour 1 kilo-
gramme d'eau (1) :

gr.
Chlorure de sodium..................... 1,170

— de polassium.................. 0,150
Sulfale de soude........................ 0,t30

— de chäux........................ 0,075
Carbonate de chaux..................... 0,210
Siliee.................................. 0,020
Carbonate de magnesie el oxyde de [er... trace.

1.7 35
Acide carbonique....................... 0,270

2,02y~

BoüRBON-L'AucnAJiBAULT(Alliec, France). — Petite ville distante
de six lieues ä l'ouest de Moulins et ä soixante-dix-huit lieues de
Paris.

Elle contient deux sources minörales, de temperatures et de
natures difierentes. La source thermale surgil au midi de la ville,
sur la place des Capucins. Elle fournil, cn vingl-qualre heures,
2,400 metres cubes d'eau, ä la ternperature de 60 degres. Gette

(1) Berthier, Ann. de chim. et de phys., t. XXXVI, p. ?89.

■
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source est dans un 6tat de bouillonnement permanent, du. a un
dögagement d'acide carbonique et d'azote. Chaude, eile est ino-
dore et limpide ; mais, en se refroidissant, eile devient un peu lou-
che, se couvre d'une pellicule de carbonate de chaux, et prend
aussi une odeur sulfureuse due ä la decomposition des Sulfates
par lamatiöre organique qu'elle conlienten abondance. Cetle eau
a ele analysee par plusieurs chimistes, et, en dernier lieu, par
0. Henry (1). Mais comme son analyse faite ä Paris, tout en
nous faisant connaitre des principes nouveaux, ne me paratt pas
representer exactemenl la composilion de l'eau ä sa source, je
metlrai en regard de ses resultats ceux obtends anterieurement
par M. Saladin, qui me paraissent devoir etre conserves jusqu'ä
ce qu'un nouveau travail vienne nous fixer de"finitivement sur la
composition de l'eau thermale.

Eau, 1 litre. 0. Henry. Saladin.

Acide carbonique............. 0 IU, 107 (2) 0,423
gl'- gr -

Sels desseches................ 3,98 3,065
Carbonate de chaux........... 0,309 1,120

— de magnesie........ 0,300 0,470
— de soude........... 0,260 0,365

Sulfate de soude.............. j— de chaux.............. ) '
— de potasse............. 0,011 »

Clilorure de sodium........... 2,240. 1,075
— de calcium........... | A A~Aj * ■ 0,0/0 »— de magnesium....... \ '
— de polassium......... traces. »

Bromure alcalin.............. 0,025 »
Silicate de chaux.............. ) n „_„

— d alumine............. j '
— de soude.............. 0,060 »

Silke........................ 0,265 »
Oxyde de fer.................. 0,017 0,095
Mauere organique............. traces. 0,025

II faut ajouter, ä la liste des corps indiqu6s par O. Henry,
dans l'eau de Bourbon, l'iode et le manganöse, trouvßs par
M. Boursier, Tun dans les concrölions formees dans les conduits,
l'autre dans l'eau möme dans la proportion de 0 gr ,001266 pour
1 litre.

Laseconde source de Bourbon-l'Archambault porte le nom de
source de Jonas. Elle sourd ä 200 mötres environ de la premiere,

(1) Henry, Bulletin de VAcadimie de mddeeine, t. VJI, p. 748.
(2) Non compris celui qui convertit dans l'eau les trois carbonates en bicar-

bonates.
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du fond d'un reservoir granitique naturel. Elle marque 10 degres
cenligrades, est abondante, limpide, gazeuse, d'une saveur aci-
dule et fortement atramentaire. Elle forme, en coulant a l'air, un
d6pot de couleur nankin, forme" de carbonates et de Silicates ter-
reux, de cr6nate de fer, etc. Voici les resultats des analyses faites
par 0. Henry et par M. Saladin, pour 1 lilre de liquide :

0. Henry. Saladin.
gr. gr.

Sels dessechös............................. 1,23 3,103
Carbonate de chaux..................... 0,503 1 ,223

— de magnesie..................... 0,050 »
— de soude........................ » 0,189

Sulfate de soude........................... 0,028 0,274
— de chaux........................... 0,042 »

Chloi'iire de calcium....................... » 1,18a
— de magnesium.................... 1 -. . „., i- i 0,100 »— de sodmm........................ '

Silicates de chaux et d'alumine............. 0,500 »
— de soude.......................... 0,020 »

Oxyde de fer äl'etat de crenaleel de carbonate. 0,040 0,232
II existe, ä trois Heues et demie de Bourbon-l'Archambault,

deux autres sources minerales connues sous les noms d'eaux de
Saint-Pardoux et de la Trolliere. "Voyez Saint-Pardoux.

Bourbonne-les-Bains (Haute-Marne, France). — Petite ville ä
dix lieues de Chaumont, dix lieues de Langres et soixante-douze
lieues de Paris, celebre depuis longtemps par ses eaux thermales,
qui sont des plus salees que l'on connaisse. Un höpital müitaire,
pouvant conlenir 500 malades, y a et6 fondö sous Louis XV. II y
a trois sources, dont celle de la place marque 58°,75, celle des
bains civils, 57°,50, et celle de Phöpital militaire, 50°. Les analyses
qui en ont ete faites ä diverses epoques ne s'accordent pas complc-
tement, ce qui tient peut-etre ä la difference des sources (1). En
1827, M. Desfosses, pharmacien ä Besangon, y a constate la pre-
sence du brome.

M. Miahle et Figuier en ont donn6 la composition suivanle,
pour un litre d'eau :

Source de la Source des
Place. bains civils.

grammes. grammes.
Carbonate de chaux.......... 0,108 0,098
Sulfate de chaux............. 0,899 0,879

— depotasse............ 0,149 0,129
Chlorure de sodium.......... b,783 3,771

— de magnesium...... 0,392 0,38 1
Areporter ...... 7,331 7,238

(1) D'apres M. Chevallier, cependant,la salure des sources varie non-seule-
ment d'une annee ä l'autrc, mais quelquefoismcme dans la meme Saison.
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Source de la Source de

Place. bains cmls.
grammes. grammes.

Report ................... 7,331 7,258
Bromure de sodium.......... 0,065 0,064
Silicate de soude............. 0,120 0,120
Alumine.................... 0,030 0,020

7,540 7,471

M. Ghevallier a signale des traces d'arsenic dans les boues et
les concrelions de ces eaux.

Bussang (Vosges, France). — Village ä dix lieues de Plombieres
et pres de la source de la Moselle.

On y trouve cinq sources ferrugineuses froides, tres-chargees
d'aeide carbonique et contenant, d'apres l'analyse de Barruel, en
prineipes fixes et par litre :

Carbonate de soude................. 0,770
— de chaux................ 0,361

de magnesie.............. 0,180
— de l'er................... 0,016

Sullale de sodium................... 0,110
Chlorurc de soude.................. 0,080
Silice .............................. 0,056

1,573

MM. Ghevallier et Schaeueffele y ont trouve de l'arsenic.
Cannstadt (Wurtemberg, Allemagne), sur le Neckar, ä quatre

kilometres de Stuttgard.
Cette Station compte environ quarante sources tres-abondantes,

et il suffit de forer le sol dans les environs pour en obtenir de
nouvelles. Leur temperalure (18° —21°) et leur composition sonl
peu differentes. Voici, d'apres M. Foahling, l'analyse de deux
d'entre elles pour 1 litre d'eau :

WUhemsquelle. Sprudel.
cent. cubes. cent. cubes.

Acide carbonique........... 127,33 149,9
gr. gr.

Chlorure de sodium......... 1,795 1,999
— de potassium...... » «
— de magnesium..... » »

Carbonate de chaux........ 0,943 1,087
— de magnesie ...,. » »
— de fer........... 0,088 0,019

Sulfate de soude........... 0,349 0,269
— de magnesie........ 0,403 0,40 1
— de chaux........... 0,749 ■ 0,738
— de pofasse.......... 0,146 0,164

Silice ..................... 0,01?» 0,0?3
4.602 4,700
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Caulsbad (Boheme). — Ces bains celebres de l'empereur Char¬
les sont situes en Boheme, dans une vallee etroite et profonde,
et sont peu eloignes del'endroit oü cette vallee s'ouvre dans celle
de l'Eger. Un ruisseau, nomine le Tepel, coule au milieu, etles
sources chaudes sourdent en Ires-grand nombre sur ses deux
rives, ä de pelites distances les unes des autres. Toutes ces sour¬
ces. dont la principale se nomme le Sprudel, ont une origine
commune, et sortent ä travers les ouvertures d'une croüte de
calcaire que l'eau a formee elle-meme, en abandonnantle carbo-
nate de cbaux qu'elle tient en dissolution.

Cette croüle de calcaire fut brisee au commencement du siecle
dernier, et Ton vit au-dessous plusieurs grandes cavites remplies
d'eau, dont le fond etait egalement une croüle de calcaire. On
perca cette seconde croüte, et Ton decouvrit sous eile des cavites
semblables d'oü \'eau sortit avec une force prodigieuse, et dont
le fond consistait en une troisieme croüte eparsse, comme les
precedentes, de 1 ä 2 pieds, et recouvrant enfin un vaste reser-
voir d'eau bouillante nomme le Chaudrondu Sprudel, qui s'etend
sous la plus grande partie de la ville de Garlsbad. Ce reservoir
paraissait avoir, suivant l'inegalite du fond, de 11 ä 14 pieds de
profondeur, sauf dans une certaine direction, oü l'on ne put
alteindre la limite, et c'est par cet endroit que l'eau afflue
avec force en paraissant venir des lieux les plus profonds du
globe.

Ge qu'on nomme le Sprudel n'est proprement qu'une certaine
Ouvertüre du bassin-chaudron, par laquelle l'eau est poussee,
par Intervalle, avec de grandes quantites de gaz aeide carboni-
que;sa temperature, ä la sortie,est de 73 degres centigrades; les
autres sources varient de 62 ä 50 degres, suivant leur elevation.
sur le terrain et le refroidissemenl plus considerable qu'elles
6prouvent avant d'arriver ä l'air. La quantite d'eau qui en sort
est prodigieuse, et on a calcule, d'apresson analyse, qu'il s'ecou-
lait avec eile annuellement, sans aueun profit pour les arts,
200,000 quintaux de carbonate de soude et 300,000 desulfate de
soude crislallise.

L'analyse des eaux de Carlsbad a ete faite par Beccher, Kla-
proth, Reuss, etoffrait assez de concordance pour qu'on put juger
inutile de l'experimenter une quatrieme fois. II etait reserve ce-
pendant ä Berzenus d'y decouvrir des prineipes jusqu'alors ina-
perQus dans les eaux minerales ; voiei les rcsultats de son ana¬
lyse (1), modilhis d'apres ceux qu'a obtenus plus recemment
M. Gottl :

(I) Berz&ius, Aanales de chimie et de physique, t. XVIII, p. 25i.
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Eau du Sprudel, 1 Miogramme.
cent. cubes.

Acitle carbonique................. '210,590
Azole ............................ 0,850

grammes.
Sulfate de soude dessficlie.......... 2,184

— de potasse................. 0,053
Carbonate de soude............... 1,304
Chlorure de soflium............... 1,256
Carbonate de cbaux............... 0,290

— de magnesie............ 0,057
— de protoxyde de /'er...... 0,004

Silice ............................ 0,151
Phosphate d'alumine avec exces de \ r. „„«

base ...........................f '
5,299

Cauterets (Hautes-Pyrenees, France). —Yillage i Vexlremite
de la vallee de Lavedan, au pied des Pyrönees, ä dix Heues de
Tarbes, ä sept Heues de Bareges. On y trouve des sources nom-
breuses et abondantes d'eaux sulfureuses thermales, dont les
principales sont Celles de la Raülere, des Espagnols et de Cesar.
Gelles-ci, dont la temperatureesl la plus elevee, et marque 31 de-
gr6s centigrades, est en mßme temps la plus sulfureuse et doit ötre
consideree comme le type de l'eau de Cauterets; les autres sour¬
ces devantprobablement leur tempe>attireinferieureet leurmoin-
dre sulfuration ä un melange d'eau des terrains superieurs, ou ä
l'action de l'air dans les conduits qui les amenent ä la surface de
la terre. Les eaux de Cauterets sont remarquables par la minime
quantitö de substances salines qu'elles contiennent, et elles ont,
du reste, unecomposition analogue ä celle des autres eaux sulfu¬
reuses primitives desPyrenees. M. Longchamp a retire de Veau de
la source de la Radiere, pour un litre d'eau (1) :

litres.
Azote ............................ 0,0004

gram.
Sulfure de sodium................ 0,0/94
Sulfate de soude.................. 0,0443
Chlorure de sodium............... 0,0496
Silice............................ 0,0611
Soude causfique.................. 0,0034
Cbaux ........................... 0,0045

A reporter ...... 0,1823
(1) Cette analyse laisse ä desirer au moins pour la manieredont les resultats

ont ete interpretös. On a reconnu depuis que la potasse et la soude ne se
rencontraientjamais a l'etat caustiquedans les sources.

Henry pretend que la source de la Raülere, et probablement les autres, con¬
tiennentde l'iodure de sodium.
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gram.

Report ........................ 0,18-23
Magnesie ......................... 0,0004
Potasse caustiquc..................j
Ammoniaque.....................j traces.
Baregine.........................'

0,1827
MM. Gintrac, Filhol, FranQois et Buron ont fixe de la maniere

suivantela quantite de monosulfure de sodium contenue dans les
differentes sources :

Sulfure de sodium
par lilre.

gram.
Source des Espagnols............... 0,0234

— de Bruzaud................. 0,01ä0
— de Cesar.................... 0,0267
— de Pause................... 0,024b
— du Pre..................... 0,0223
— du Bois.................... 0,0161
— Maouhourat................ 0,0134

Cauvallat (Gard, France). — Pres du Vigan. On y trouve une
eau sulfureuse secondaire, froideet d'une composition presquesem-
blable ä l'eau d'Enghien. Elle a ete analysee par O. Henry (1).

Challes (Savoie, France). — Hameau dependant de la com¬
mune de Triviers, ä Irois quarts de lieue de Chambery. En 1841,
M. le docteur Domenget y a decouvert, sur sa propre propriete,
trois sources d'une eau minerale froide fortement sulfuree et
ioduree, qui contient sur 1000 parlies, d'apres l'analyse faite par
O. Henry (en sels anhydres) (2) :

gram.
Sulfure de sodium...................... 0/2950
Sulfale de soude........................) „ A„„.

— de chaux, peu...................)
Carbonate de soude..................... 0,1377
Ghlorure de sodium..................... 0,0814

— de magnesium................. 0,0100
Bromure de sodium..................... 0,1000
Iodure de potassium................... 0,0009
Silicate de soude........................ 0,0HO

— d'alumine....................... 0,0380
Carbonate de chaux..................... 0,0430

— de magnesie.................. 0,0300
— destronliane................ 0,0010

Phosphate de chaux..................... J „ ft_ nft
alumine................. .. j '

Sulfure de fer avec un peu de manganese. 0,0013
Matiere organique azoteo................ 0,0220
Porte.................................. 0,0325

0,8460
(1) Henry, Bulletinde l'Acad. royale de medecine, t. VII, p. 743.
(2) Id. Ibid, t. VIII, p. 94.
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Ciiateldon (Puy-de-Döme, France). — Petite ville ä trois üeues
de Vichy et a neufde Clermont. On y trouve cinq sources, dont
deux, ditesrfes Vignes, sont peu eloignees de la ville et sont les
seules exploitees. Les trois autres, dites de la Montagne, sont
a 1600 metres de la ville, et ä mi-cöte d'une montagne ; elles sont
presque abandonnies aujourd'hui.

Les eaux de Ciiateldon sont froides, limpides, tres-gazeuses et
degagent ä la source une grande quantite d'acide carbonique
presque pur. Elles verdissent le sirop de violettes, prennent une
teinte vineuse par la noix de galle, et se colorent en bleu par le
cyanure ferroso-potassique. 0. Henry pere et iils et Gonod ont
retire pour un litre :

Acide carbonique libre............
Bicarbonnte de ctiaux.............

— de magnesie.........
— de soude.............
— de potasse............
— de protoxyde de fer...

Sulfates de soude et de chaux......
Chlorure de sodium..............
Iodure et bromure alcalins.........."on douteux. nondouteux.
Silice, alumine, phosphates terreux, ]

principe arsenical sans doute uni au
fer et äla soude, matiereorganique. I

Source du
Source Andi'ul Jlunt-Carme-.

gram. gram.
2,178 1,885
0,516 0,666
0,268 0,198
0,381 0,424-
0,003 0,005
0,035 0,030
0,050 0,090
0,030 0,025

OAiO 0,101

3,371 3,424

Chatel-Guyon (Puy-de-Döme, France). — Village qui possede
sept sources d'une eau acidule, saline, calcaire et ferrugineu.se,
dont la temperature varie de30ä 35 degres centigrades. Une ana-
lyse de la source Brosson,a donne, pour 4 litre, a M. Gonod :

Acide carbonique libre................
Clilorure de sodium..................

— de potassium...............
— de magnesium..............

Iodure et bromure de sodium.........
Bicarbonates de chaux et de strontiane.

— de magnesie.............
— de protoxyde de fer.......
— de mangani'so...........

Sulfate de soude.....................
Arseuiate de fer.....................
Silice et alumine....................
Mauere organique...................

gram.
1,550
1,871
0,160
0,98:i
0,002
1,937
0,345
0,489
0,010
traces.
0,106

1

7,2819
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Chaudes-Aigues (Cantal, France). — Peüte-ville ä cinq lieues
sud de Saint-Flour, qui doit son nom aux nombreuses sources
d'eaux thermales dont eile est environnee.La principale, nommee
fontaine du Par, se trouve au milieu de la ville, Sa temperature
est de 81,05 degrcs centigrades. Gette eau depose dans la pre-
miere partie du conduit qui la regoit, ä la sortie de la source, du
sulfure de fer arsenical, sans que l'on puisse dire s'il etait tenu
en dissolution par l'eau bouillante dans l'interieur de la lerre, ou
s'il a ete seulement detache, en particules tres-t6nues, des ro-
ches traversees par l'eau. Quoi qu'il en soit, l'analyse des eauxde
Chaudes-Aigues a etö faite par differents chimistes, et suivant l'or-
dinaire, leurs resultats sont assez diflerents. Voici ceux qui ont
ete obtenus par M. Blondeau de llodez :

grammes.
C irbonate de sowie...................... 0,47 1

' — de chaux..................... 0,050
— demagnesic................... 0,010

Oxyde de fer............................ 0,00 1
Sulfate de soude......................... 0,048

— de chaux......................... 0,014
— de magnesie..................... 0,000

Sulfure d'arsenic......................... traces.
— de fer........................... »

Chlorure de sodium...................... 0,063
— d.; magnesium.................. 0,007

Bromure de sodium....................... 0,020
lodure de sodium........................ 0,018
Silicate de soude......................... 0,082
Silice ................................... 0,0t3
Alumine............................... 0,001
Matiere organique...................... ■■ 0,010

0,8U

Cheltenham (Gloucestersbire, Anglelerre). —D'apres MM. Par¬
kes et Brande, qui ont fait l'analyse des eaux minerales, il y en a
trois sources qui different par leur nature sulfureuse, ferrugi-
neuse ou purement saline. En voici les resultats (1) :

Eau Eau Eau
Bau, l kilogramme. saline. ferrugineuse. sulfureuse.

litres. litres,
Acide carbonique......... » 0,087 0,052

— sulfhydrique........ » » 0,087
grammes. grammes. grammes

Chlorure de sodium....... 6,844 5,054 4,791
Sulfate de soude.......... 2,053 3,107 3,217

A reparier ...... 8,897 8,701 8,008

(I) Journal de Pharmatie, t. VI, p. 499-
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Eau, 1 Kilogramme

lU'/iort .........
Sulfate de magnesie

— de chaux....
Carbonate de soude.
Oxyde de fer.......

Eau Eau Kau
saline. ferrugineuse. sulfureuse.

gram raes. grammes. grammes.
8,897 8,761 8,008
1,506 0,821 0,688
0,616 0,342 0,165

» 0,008 ))
)> 0,109 0.041

11,019 10,101 8,9u2

On consulteraegalement, sur la composition reelle de l'eaumi-
nerale de Cheltenham, les observations de M. John Murray (1).

Contrexeville (Vosges, France). — ViJJage ä six Jieues de
Bourbonne : on y trouve trois sources d'une eau froide et selöni-
teuse, qui est vantee dans les affections des voies urinaires.
O. Henry assigne a l'une de ces sources {sourcedu Pavillon), la ■
composition suivante. Ponr un litre d'eau :

gram.
Acide carbom'que libre................ 0,019
Oxygene.............................. indeterminc.
Bicarbonate de chaux..................

— de magnesie...............
— de soude................ • •
— de fer et de manganese......
—■ de strontiane...............

Sulfate de chaux...,,..................
— de magnesie............... •
— de soude..................
— de potasse.................

Chlorures de sodium,de potässium, de ma¬
gnesium ............................

Iodure, bromure.......................
Acide silicique.........................
Alumine..............................
Azotate ................................
Phosphate de chaux et d'alumine.........
Matiere organique et arsenic.............
Perte..................................

0,675
0,220
0,197
0,009

indices.
1,150
0,190
0,130

indices.

0,180
indices.

0,120
indices.

0,070

2,941

Cransac (Aveyron, France). — Village ä une demi-lieue d'Au-
bin, dans une etroite vallee formee par deux collines elevees, dont
l'une presentedans son inte>ieur unechaleurconsiderable et laisse
souvent echapper des flammesaccompagn^es devapeurssulfureu-
ses. Ces phönomenes, qu'on pourrait supposer de nature volcani-
que,neparaissentdusqu'ä unehouillere embrasee.Ilsdoivent etre
d'ailieurs circonscrits dans un assez petit espace, puisque les eaux

(1) Ann. de chimie, t. XCVI, p. 276.
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de Cransac, produites par des sources tres-rapproch6es de la
montagne, sont froides et offrent une temperature a peu pres
constanle de 10 ä 12 degres centigrades. Plusieurs de ces sources
sont, tres-remarquables par leur nature fortement vitriolique, qui
les rend plutöt toxiques que medicinales, et par la presence
d'une cerlaine quantite de sulfate de manganhe, qui y a ete Si¬
gnale par Vauquelin. Mais les proporlions relatives des differents
sulfates qui les constituent sont tres-variables, ainsi qu'il resulte
des anahses qui ont ete faites par MM. Henry et Poumarede. Les
sels sont anbydies etfournis par 1000 grammes d'eau.

Sulfate de fer....... »
— de mangani'se. 0,40
— de magnesie .. 1,12
— de chaux..... 1,21
— d'alumine..... 0,95

Silice.............. »
Mauere organique bi-'j

tumineuse........(

II. Hl. IV. V. VI.

0,15 1,25 1,35 4,0 9,0
0,14 1,55 0,42 J

0,12 j

0,2
2,20
2,43

0,99 1
0,7b j

2,2 |
• 1 0,4

1,15 0,47 0,21
0,02 0,07 » n »
0,02

3,68 0,11 5,08 i,10 6,2 9,(i

I. Source douce,ou basse Beselgues. — Elle est usitee en boisson.
II. Source douce, ou basse Richard. — C'est la plus utilisee

comme eau medicinale. Elle a l'inconvenient d'etre fortement
selenileuse.

III. Source haute, ou forte Richard. — Elle est fortement styp-
tique et le sulfate de fer y est en parlie au maximum d'oxydation.
Elle est trop active pour ne pas elre employee avec precaution.

IV. Source d'Omergue.
V. Source du fosse Galtier. — Elle parait sortir d'une houillere

abandonnee. Le fer est en parlie au maximum d'oxydation. Elle
est trop acüve pour etre employee en boisson.

VI. Source haute, ou forte Beseli/ues. — Celte eau peut donner
lieu ä des symptömes d'empoisonnement, en raison de la forte
quantite de sulfate de fer qu'elle contient.

A un mille environ d'Aubin, en remontant le ruisseau de
Cransac, on apercoit sur la gauche une source tres-abondante,
connue sous le nom de sowce du pre Galtier, dont la composition
diifere eomplfitement de toutes Celles que noas venons d'enu-
merer. Gette eau est acidule, gazeuse et ferrugineuse. Elle ne
fournit quo 6 decigrammes de residu sec par kilogramme, et ce
residu est compose principalement de earbonate de fer et de
manganese, d'une petile quantite de carbonates de chaux et de
magnesie, et de quelques traees de sulfate de chaux. Cette eau
merilerait peut-etre de remplacer, pour l'usage medical, toutes
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les eaux de Cransac, dont la composition est si variable et donl
I'usagepeut ne pas etreäl'abri d'inconvimients.

Dax (Landes, France). — Ville sar la rive ganche de l'Adour,
ä dix lieues de Bayonne. On y trouve un grand nombre de sources
dont la temperature varie de 66 degres ä 30 degres, et dont la
composition est peut-ßtre aussi variable que la temperature. L'eau
de la fontaine Chaude a fourni ä MM. Thore et Meyra :

gram.
Sulfate de chaux............... 0,170

— de soude............... 0,131
Chlorure de sodium............ 0,032

— de magnesium........ 0,095
Carbonate de magnesie......... 0,027

0,47ö
Egeb ou Egha (Boheme, Autriche). — Ville pres de laquelle se

trouvent des sources d'eaux mine-rales, qui ont öle tres-vant6es
par Frederic Hoffmann. Elles naissent d'un terrain volcanique ;
elles sontfYoides, pelillantes, et sont ä la Ibis acidules-alcalines et
salines. Elles contiennent en sels anhydres, suivant l'analyse de
Berzelius :

gram.
Sulfate de soude............... 2,610
Chlorure de sodium............ 1,000
Carbonate de soude............ 0,560

— de chaux............ 0/221
— de magnesie......... 0,070
— de lithine............ 0,004
— de strontiane......... 0,001
— de protoxydede fer. . . 0,017
— de manganese........ 0,003

Phosphate de chaux............ 0,021
— d'alumine........... 0,012

Silice ......................... 0,043
4,567

Ems (Prusse). —Village ä deux lieues de Coblentz, celebre par
ses eaux minerales. On y trouve une source d'eau froide et plu-
sieurs sources d'eaux thermales, dontla temperature varie de 23°
ä 53°, mais dont la nature parait etre sembiable. Elles sont aci¬
dules-alcalines, ainsi qu'il resulte des analyses suivantes, dues ä
M. Fresenius :

Krünchen-Bi-unueji. Neuquelle,
cent. cubes. cent. cubes.

Acide carbonique..........,.. 109,S 77,2
gi'- g^

Bicarbonate de soude......... 1,93198 2,09232
— de chaux......... 0,22430 0,23319

A reporter ..... 2,13654 2,3257t
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Ki'üncben-Brunnen

cent. cubes.

Eeport .................... 2,15634
Bicarbonate de magnesie..... 0,19598

— de fcr........... 0,00217
— de mangani'se.... 0,00094
— de stronliane et baryte 0,00015

Chlorure de sodium.......... 0,92241
Sulfate de potasse............ 0,04279

— de soude............. 0,00179
Phosphate d'alumine......... 0,00042
S'iliee ....................... 0,04919
Carbonate de lithine.......... traces.
Iodure de sodium............ faibl. traces.
Bromure de sodium.......... tres-douteux.

Ncuqiicllc.
ccnt. cubes.

2.32571
0,21089
0,00311
0,00150
0,00034
0,94894
0,05684
0,00141
0,00142
0,04923
traces.

faibl. traces.
tres-douteux.

3,37204

Encausse (Haute-Garonne, France). — 'Village ä une lieue de
Saint-Gaudens. On y trouve trois sources d'une eau seleniteuse,
dont la temperature est de 23°,7. Elle contient, d'apres l'analyse
deM. Filhol :

Grande et petite Source d'Argut
source.

litr. litp.

g 1'-
0,0270
0,0155
traces.
0,0204
2,1390
0,5420
0,3202
traces.
0,0100

Acide carbonique..........
Azote et oxygene...........

Carbonate de chaux........
— de magnesie.....

Sulfate de potasse..........
— de soude...........
— de chaux...........
— de magnesie.,......

Chlorure de sodium........
Silicate de soude...........
Acide silieique.............
Iode......................
Oxyde de fer...............
Arsenic....................>
Matieres organiques.........)

ENdniEN-MoNTMORENcy(Seine-et-Oise,France).—Hameau situe
dans la vallee de Montmorency, sur le bord de l'elang de Sainl-
Gratien,ä un quart de lieue de Montmorency et ä. quatre lieues de
Paris. On y trouve des eaux sulfureuses froides, dont la plus an-
cienneraent connue, produite par la source Cntte ou source du Roi,
a 6t6 le sujet d'une fort belle analyse faite par Fourcroy et Vau-
quelin. Depuis on a decouvert plusieurs autres sources. Ges eaux
ont etc analysees par M. Fremy, pharmacien ä Versailles; par
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MM. De Puisaye et Leconte et par M. Bois, M. Longchamp, sur-
tout par Henry Fils, qui a mis ä la determination exacle de leurs
principes une rare sagacile et une grande perseverance. Ceux qui
voudront apprecier toutes les difficulles d'un semblable travaü
pourront consulter le Journal de Pharmacie (1), mais, ici, nousne
pouvons guere que presenter les resullals compares de Pourcroy
et de Henry iils et de MM. de Puisaye et Leconte :

Fourcroy. Henry fils. De Puisaye
cl Leconte.

Eau d'Enghien, Source Source Source Source
1 litrc oh 1,000 grammes du Roi. du Roi. de la pecherie. du Roi.

gr. gr. gr. gr.
Azote ................... » 0,017 0,010 n,0)9S6
Acide carbonique........ 0,2007 0,248 0,254 0,1 1958

— sülfhydrique....... 9,0967 0,018 0,016 0,02334
Sulfhydrate de magnesie.. » 0,10t 0,119 »

— de eliaux..... » 0,116 » »
Sulfate de chaux......... 0,3613 0,430 0,061 0,31909

— de magnesie...... 0,1714 0,105 0,073 0,09031
— de potasse....... » » » 0,00890
— de soude......... » » » 0,05031
— d'alumine........ » » » 0,03904

Carbonate de chaux...... 0,2322 0,330 0,400 0,2178b
— de magnesie... 0,0143 0,038 0,030 0,01676

Chlorhydrate de magnesie. 0,0NC8 0,010 » »
Chlorure de sodium...... 0,0260 0,050 0,0205 0,03923
Silice ................... traces. 0,040 0,031 0,02878
Matiere organique........ traces. quant. ind. 0,025 indelerm.

1,1896 1,423 1,0595 1,4915

Les 0,0967 grammes d'acide sülfhydrique, trouves par Four¬
croy, et les 0,11958 trouves par De Puisaye et Lecomle, repre-
sentent la totalite de eet acide libre ou combine ; landis que
les nombres correspondants de Henry Als n'expriment que la
quantitö d'acide libre. Aussi les resultats de Fourcroy et de
MM. de Puisaye et Leconte ne presentent-ils pas les sulfhydra-
tes indiques dans ceux de M. Henry. Je dois faire remarquer,
cependant, que la quantit6 d'acide sülfhydrique Irouvee par
M. Henry, dans ses deux analyses, ne s'öleve qu'ä 0,063 et
0,064 grammes ; mais de nouveaux essais lui ont donne 0,08o,
quanlite beaucoup plus rapprochee de celle trouvee par Four¬
croy. Au surplus, l'acide sülfhydrique est un principe si fugiiif
etsi alterable par le contact de l'air, qu'il est exlrömement dif-
iicile d'en determiner la quanlite avec exactiLude. M. Longchamp
admet dans l'eau d'Enghien du chlorure de potassium en place
de sei marin, et M. Fr6my en a extrait une petite quanlite de fer
qui parait effectivement devoir s'y trouver.

(1) T. IX, p. 48?; t. XI, p. Cl, 83 et (24 ; et t. XII, p. 311 et 5G4.
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Epsom (Surrey, Angleterre). — Village ä 22 kilometres de Lon-
dres. On y trouve des eaux ameres et salees qui contiennent 0,03
de sulfalede magnösie, et qui fournissent de tres-grandes quan-
tit6s de ce sei au commerce. Ces eaux sont done purgaüves,
mais ä un moindre degre que Celles de Sedlitz et de--Seidschutz
en Bohöme.

Forges-les-Eaux (Seine-Inferieure, France), ä 40 kilometres de
Rouen et ä 111 kilometres de Paris. On y trouve des eaux ferrugi-
neuses qui ontacquis quelque celebritö par l'usage qu'en firent, en
1633, la reine Anne, sterile encore apres dix-huit annees de ina-
riage, Louis XIII et le cardinal de Richelieu. Ce futalors qu'on isola
les trois sources qui les fournissent, et que le nom de Cardinale fut
donne ä la source la plus active, celui de Royale ä la source
moyenne, et celui de Reinette ä la plus faible. Elles ont conserve
jusqu'aujourd'hui leurs noms etleur force relative, ainsi qu'il re-
sulte de l'analyse qui en a et6 faite par Robert en 1814, et en 1845
par M. 0. Henry (1). Voici ces analyses, calculees pour 1 iitre :

Robert. Reinette. Royale. Cardinale.
litres. litres. litres.

Acide carbonique......... 0,250 1,250 2
grammes. grammes. grammcs.

Carbonate de chaux....... 0,0133 ' 0,0398 0,0398
— de fer.......... 0,006« 0,0266 0,0443

Chlorure de sodium....... 0,0398 0,0654 0,0478
Chlorhydrate de magnesie. 0,0106 0,0066 0,0106
Sulfate de magnesie...... » 0,0465 0,0478

— de chaux......... 0,0177 0,0266 0,0206
Silke.................... 0,0053 0,0044 0,0088

0,0933 0,1970 0,2257~~
O. Henry. Reinette. Royale. Cardinale.

litres. litres. litres.
Acide carbonique libre.............. 1,166 0,250 0,228

grammes. grammes. grammes.

B icarbonatedech^.. e ............| ^ ^ ^
Chlorure de sodium................. 0,054 0,017 0,0!2

— de magnesium............. 0,030 0,008 0,003
Sulfate de chaux................... 0,010 0,024 0,040

— desoude....................1 0 006 0 ,!|0 om
— de magnesie.................j

Crenate de potasse?................. traces. 0,002 0,002
— de protoxydede fer.......... 0,022 0,007 0,008
— de manganese.............. traces. traces. traces.

Silice et alumine................... 0,038 0,03 1 0,033
Set ammoniacal.................... traces. Iraces. sensible.

0,260 0,255 0,270
(1) O. Henry, Bullet, de l'Acad. de mM., t. X, p. 985.

Guibourt, Drogucs, 7e edit. T. I. — :i 5
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Forges (commune de la Chapelle sur Erdre, dfipartement de la
Loire-Inf6rieure), village ä 9 kilometres de Nantes oü l'on trouve
une eau tres-ferrugineuse, qui porte le nom A'eau de Forges. Elle
a ete analysee par MM. Prevel et Lesant, pharmacicns ä Nantes (1).

Forges-sür-Briis (Seine-et-Oise,France), ä 38 kilometres au sud
de Paris, et ä 2kilometres de Limours, village dans lequel on trouve
plusieurs sources d'une eau presque pure, a laquelle on a at-
tribue, dans ces dernieres annees, la proprietö de guerir les
scrofules (2). II est certain qu'un assez grand nombre d'enfants
scrofuleux, qui ont ete traites dans ce village, ont 6te gueris ou
ont eprouve une grande amelioration dans leur etat; mais cet
heureux resultat doit etre attribue plulöt ä la nature du sol et ä
l'heureuse exposition du pays qu'ä la composition des eaux. II nc
merite pas moins d'etre pris en grande consideration.

Graville-l'Heuhe (Seine-lnferieure, France), -village ä 4 kilo¬
metres a Test du Havre, dans lequel, en creusant un puits, on a
decouvert, ä la profondeur de 2 ou 3 metres, une source d'une
eau tres-remarquable, en ce qu'elle reunit la presence du fer a
celle de l'iode. D'apres MM. LeudetetDuchemin, pharmaciens du
Havre, qui ont d'abord reconnu ces principes dans l'eau de Gra-
ville, cet iode serait ä l'etat d'iodure de potassium ou de sodium;
suivant M. Henry, dont voici l'analyse, il y serait ä l'etat d'iodhy-
drate d'ammoniaque. Produils secs pour un litre d'eau :

Chlorure de sodium ............. 0,700
— de potassium ........... 0,060
— de calcium ............ 0,211
— de magnesium ......... 0,080

lodhvdraled'ammoniaque ....... 0,012
Sulfates de soude et de chaux ..... 0,014
Silicates de chaux et d'alumine,.. 0,088
Biearbonatesde'chaux et de ma-

gnesie .............,......... 1,699
Peroxyde de fer ................. 0,042
IVIatiere organique ........,..... indet.

2,903

Greoülx (Basses-Alpes, France). — On y trouve une eau sulfu-
reuse secondaire, ayant une temperature de 35 degres, et qui pa-
rait avoir ete connue des Romains. En 1835, on a decouvert une
nouvelle source, dontla temperature n'est que de IC ä 22 degr6s,
dontla qualite sulfureuse est nulle ou douteuse, et qu'on doit re¬

it) Journ. pharm., t. VII, p. 30fi.
{1) Bulletin de. l'Acade'miede midecine, t. VIII, p. 30C.
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garder comme un melange de l'eau ancienne avec des infiltratlons
supeificielles.L'analysedereauancienneaetefaite parM. Grange,
et a donne pour un litre :

Carbonate de chaux.......... 0,135
— de magnesie..:. ... 0,059

Sulfure de calcium........... 0.050
Sulfate de soude............. 0,160

— de chaux............. 0,136
Chlorure de sodium.......... 1,541

— de magnesium...... 0,195
Iodure et bromure........... 0,064
Acide silicique............... 0,120
Alumine.................... 0,049
Matiere organique............ 0,029

Hamman-Meskoutine (proyince de Constanline, Algerie). —
On y trouve des sources thermales incrustantes, connues sous le
nom de Dains maudits, et qui paraissent avoir forme un plateau
tres-considerable de travertin calcaire, surmonte* de plusieurs
centaines de pyramides ou de monticules coniques, dus pareille-
ment au carbonale de chaux d6pos6 par les eaux. Ces eaux d'ail-
leurs ne sont pas de meme nature : les unes, chaudes a 95 degres,
sont sulfureuses, principalement formees de sels sodiques, et pre-
sentent une composition analogue ä celle des eaux sulfureuses
des Pyrenees; les autres, chaudes seulement ä 62°,o, sont plulöt
de nature calcaire et incrustanle, et ce sont elles principalement
qui onl du former le depöt de travertin dont il vient d'elre parle.
M. Tripier, pharmacien militaire, qui, le premier, a examine ce
travertin, a trouve" qu'il contenait de l'arsenic, tres-probablernent
ä l'etat d'arseniate de chaux. Ce resullat, qui n'avait pas ete
confirme d'abord par les experiences de O. Henry, a ete re-
connu exact depuis, et O. Henry a constate pareillement la pre-
sence de l'arseniate de chaux dans le produit de l'evaporation de
l'eau sulfureuse (1). Cet exemple a conduit d'autres chimistes ä
chercher l'arsenic dans les eaux minerales, et deja il paralt ä peu
pres certain que toutes les eaux ferrugineuses carbonatees en con-
tiennent.

Heilbrunn (Cercle du Necker, Allemagne). — Village pres de
Toiz; onyvoitunesource minerale, dans laquelle, en 1825, M. Vo¬
gel a döcouvert de l'iodure de sodium. Cette eau, dont l'efftcacite
contre les affections scrofuleuses a ete constatee, conlient, d'a-
pres Barruel:

(1) Voyez Bulletin de l'Academie de midecine , t. III, p. 880; t. X,
p. Kioi, et Journal de pharrnacie, t. XXV, p. 247 et 525, 3C sirie ; t. VII,
|). -i57.
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Hydrogene carbone........... 0,02ü
Acide carbonique............ 0,005

gram.
Chlorure de sodium.......... 3,928
Iodure de sodium............ ' 0,098
Bromure de sodium.......... 0,032
Sulfate de soude.............. 0,048
Carbonate de soude........... 0,506

— de chaux.......... 0,0ö 4
— demagnesic......, 0,025

Peroydede fer............... 0,000
Siliee ....................... 0,013
Mafiere organique............ traces.

4,710

Hombouug (Hesse-lilectorale ou Hesse-Cassel, AUemagne). —
Yille siUiee sur la Lahn, ä 17 kilometres de Francfort-sur-le-Mein
etä 17 kilometres de Darmstadt. On trouve aux environs un grand
nombre de sources salees froides, qui servaieut depuis longtemps
ä l'extraclion du sei, lorsque, il y a une dizaine d'annees, on y
a fonde des Etablissements de bains et des lieux de plaisir et de
r6union pour y atlirer les etrangers. L'analyse des principales
sources, faite par M. Liebig, a d'ailleurs montre que ces eaux de-
vaient elre tres-aclives.

Sourcc Source Source
Eau, i Kilogramme, des bains. d'Elisabeth. ditc

Neubrunnen.
gram. gram. gram.

Aeide carbonique................ 4,338 0,810 2,709
Chlorure de sodium.............. 14,1135 10,3066 10,399

— de calcium.... ......... 1,9902 1,0103 1,389
— de magnesium......... 0,7678 1,0140 0,694
— de potassium........... 0,0500 » 0>023

Bromure de magnesium.......... 0,' 0023 » »
Sulfate de soude................. » 0,0497 »

— de chaux................ 0,0276 » 0.019
Carbonate de chaux............. 1,2628 1,4311 0,981

— de magnesie.......... 0,3236 0,2622 »
— de protoxyde de fer___ 0,6623 0,0602 0,122

Siliee ........................... 0,02135 0,0411 0,041
Alumiue........................ 0,0070 » »

"~"18,6275 " 'l4,!757 13,668

Bien que les analyses ne fassent pas mention d'iodure, et qu'une
seule indique une minime quantite de bromure, cependant toutes
ces eaux contiennent ces deux genres d'el6ments, que l'on re-
trouve en quantite tres-notable dans les eaux-meres des salines,
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qui sont souvent ajoutöes aux bains pour en augmenter l'effica-
cite.

Kreutznach ou Creutznach (Prusse rhenane). — Sur le terri-
toire de la ville se trouvent des eaux salees en exploitation. Les
eaux-meres qui en proviennent sont employees, sur les lieux, au
traitement des maladies scrofuleuses, et sont aussi envoyees ä
l'exterieur pour le möme usage. Elles marquent 36 degres au pese-
sels de Baume; elles ont une saveur äcre et salee, et contiennent
une si grande quantite de sels calcaires solubles, qu'elles se soli-
diftent par l'addition d'une quantite" convenable d'acide sult'urique
concenlre.

Elles different peu par leurs proprietes physiques et leur com-
position. Eq voici deux analyses :

EHsenquelle. Oianienquelle.
Chlorure de sodinm............... 8,74." 1 13,044

— de calcium.............. <,600 2,739
— de magnesium........... 0,488 »
— de pofassium............. 0,074 0,055
— de lithium.............. 0,073 »

Bromure de magnesium........... 0,033 0,213
lodure de magnesium.............. 0,004 0,001
Carbonate de chaux................ 0,203 0,030

— de magnesie............. 0,012 0,015
— de protoxyde de fer...... » 0,042

Silice ............................ 0,013 0,119
Phosphate d'aluminc.............. 0,003 0,011

H,2ä6 16,209
(LOTig.) (Liebig.)

L'eau-meve, completement 6vaporee sons forme de sei, se
trouve aussi dans le commerce. L'un et l'aulre sont tres-propves
ä l'extraction du brome, dont on voit qu'ils contiennent une
grande quantite.

Lamalou (Herault, France). ■— Pres de Bedarieux, dans un des
vallons lateraux de l'Orbe, comprend trois Etablissements: Lama¬
lou, l'Ancien ou le Bas, Lamalou le Cenlre et Lamalou le Haut.
Les eaux y sont administrees en bains ou en boissons. La buvette
la plus imporlante est celle de Capus, qui fait partie du groupe
du Centre.

Toutes ces eaux sont acidules et ferrugineuses et sont em¬
ployees comme toni-sedatives (surtout Celles du Haut et du Cen¬
tre) et antirhumatismales (principalement celle du Bas).

Les analyses de M. Moitessier ont donne les rösultats suivants
pour un litre d'eau :
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Lamaloule Bas Lamalou le Gentre Lamalou lc Haut
Bai US

tempdi-es, , chauds.
0,3172 0,3962
0,1904 0,1878
traces. traces.
0,6228 0,5055
0,1060 0,1900
0,0229 0,0229
traces. traces.
0,0254 0,0224
0,0280 0,0276
0,0036 0,0064
0,0004 0,0004
Iraees. traces.
traces. traces.
0,0445 0,0433
traces. traces.

traces. traces.

1,4028 1,4025
c. c. c. c.

324,0 324,6
2,8 1,0
0,0 4,5

Bains. Capus. Bains.
Bicarbonate de soude..... 0,1702 0,0813 0,4495

— depotasse___ 0,1574 0,0708 0,1424
— de lithine.... traces. traces. traces.

dechaux..... 0,5729 0,0977 0,5891
de magn&sie. 0,2448 0,0758 0,1979
de fer....... 0,0144 0 ;0780 0,0180

— de manganese traces. traces. traces.
Chlorure de sodium...... 0,0312 0,0020 0,0229
Sulfate de chaux......... 0,2207 0.006S 0,0188
Phosphate de soude....... 0,0056 » traces.
Arsöniate de soude....... 0,0004 0,0004 0,000i
Borate de soude.......... traces. traces. traces.
Sulfate de cuivre......... traces. traces. traces.
Silice ................... 0,0287 0,0232 0,0225
Alumine................ 0,0020 » traces.
Acides creniqnc ' et nnoerö'i ,traces, traces. traces.

nique.................)
Somme des sels dissous... 2,4483 0,5017 1,4915

c. c. c. c. c. c.
Acide carboniquelibre.. 450,0 73,7 393,3
Oxygene ............... 3,0 1,5 traces.
Azote ................. 9,0 13,2 0,0

LAM.uiEQUERiE(Seine-Inferieure, France). —Nomdonn6ädeux
fontaines ferrugineuses froides, situöes dans Ia partie est de la
ville de Rouen. Ces eaux conliennent de l'acide carbonique, des
carbonates de chaux et de fer, du sulfate de chaux, du sulfale et
du chlorhydrate de magnesie, etc.

La Motte-les-Bains ou La Motte-l'Aveiixant (Isere,France).
— Yillage ä 34 kilometres au sud de Grenoble, siludsur un mon-
ticule, ä 475 metres au-dessus du niyeau de la mer, dans un vallon
ouvert ä. l'est et ä l'ouest, mais borne au nord et au sud par de
hautes montagnes. Le monticule est entoure par deux ruisseaux
qui se reunissent pour former une maguifique cascade qui se pre-
cipite perpendiculairemeut dans le Drak, ä 130 metres de pvo-
fondeur. Tout ä cöte, ä une profondeur de 263 metres au-dessous
du village, se trouvent deux sources thermales, vers lesquelles
on descend par un sentier rapide, borde d'arbres de haute futaie.
Les eaux de ces sources sont salees, et ont une temperature de
60 degres. La plus abondante est celle du Puits, qui sort d'une
voüte creus6e dans la montagne; l'autre dite de la Dame, est peu
importante. L'analyse de ces eaux a ete faite par Nicolas, et par
O. Henry (1). En voiei la composition, d'apues ce dernier chimiste :

(1) Henry, Bull, di l'Acad. de medecine, t. VI, p. 454.
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Source Sourcc

de la Dame. du puits.
Acide carbonique.............. quant. ind. quant. ind.

gram. gram.
Chlorure de sodium............ 3,56 3,80

— de magnesium........ 0,12 0,(4
— de potassium......... 0,03 0,06

Bromure alcalin............... traces. 0,02
Sulfate de chaux.............. 1,40 1,68

— de magnesie...... .... 1,10 0,12
— desoude............... 0,67 0,117

Carbonate de chaux............/ 0 „. „ „„
— de magnösie........) ' '

Silicafe d'alumine......,...... 0,05 0,06
Carbonate et crenale de fer..... 0,01 0,02

— de manganese....... traces. traces.
0,60 7,44

M. Chevallier a reconnu depuis dans les depots abandonnes une
certaine proportion d'arsenic.

Louesche ou Leuk (Valais, Suisse). — Bourg sur la rive droite
duRhöne: ällkilometres, versle nord, äunehauteur de 1494 me-
tres au-dessus du niveau de la mer, et dans une vallöe oü coule la
Dala, se trouvent les bains de Lovesche, qui jouissent d'une grande
celebrite en Europe. II y a plusieurs sources dont la temperature
varie : la source principale, dite Source Saint-Laurent, est ä 51°,7o.
L'eau en est limpide, mais de temps en temps, sans cause appre-
ciable, eile devient trouble penJant quelques jours. Elle est
inodore, et ne contient naturellement aucune trace de sulfure;
mais trop de personnes lui ont trouve une legere qualitö sulfu-
reuse pour ne pas croire que, dans certaines circonstances, par
l'inftuence de la matiere organique sur le sulfate de chaux, qui est
son principal element mineralisateur, il ne s'y forme un peu de
sulfure de calcium et d'acide sulfhydrique. Les demieres analyses
quien ont et6 faites y ont montre la presence de la stronliane.

MM. Brutmer
et II. Pyrame Moriii,

Eau ; 1 kilogramme. Pagenstechcr, 1846.
1827.
litre. litre.

Acide carbonique.............., 0,009 0,0024
Azote......................... 0,012 0,0013
Oxygene....................... 0,007 0,00105

gram. gram.
Sulfate de chaux............... 1,2106 1,5200

— de magnesie............ 0,1842 0,3084
— desoude............... 0,0 ISO 0,0502

A reparier ............. 1,4428 1,8786
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MM. Brunner.
et

Pagenstecher,
1827.
gram.

Report ................. 1,4428
Sulfate de potasse............... »

— destrontiane............ 0,0031
Chlorure de sodium............ 0,0051

— de potassium.......... 0,0021
— de magnesium........ 0,0025
— de calcium........... traces.

Iodure de potassium............ »
Carbonate de chaux............ 0,0,530

— de magnösie......... 0,0002
— de protoxyde de fer... 0,0022

Silice......................... 0,0099
Alumine...................... »
Phosphate..................... »
Nitrate........................ traces.
Sei ammoniacal................ »
Glairine.......................

1,5009

Pyrame Mona,
1840.

gi'am.

1,8780
0,0386
0,0048

0,0005

traces.
0,0033
0,0096
0,0103
0,0360
traces.
traces.
traces.
traces.

quant. non det.
2,0104

Les eaux de Louesche possedent une propriete singuliere, et
qui n'est probablement pas etrangere ä la Imputation dont elles
jouissent. Elles paraissent changer l'argent en or, ä tel point
qu'une piece d'argent neuve qu'on y Iaissc plong6e pendant quel¬
ques jours prend, a s'y möprendre, la couleur et l'apparence d 'une
piece d'or. Ayant vu ce meme effet se produire aux eaux d'Aix en
Savoie (source d'alun), j'ai cm pouvoir regarder ce phdnomene
comme le rösultat d'une couche infiniment legere de sulfure,
produite dans une eau dont la qualite sulfureuse est ä peine sen¬
sible. M. Morin l'attribue au depöt d'une couche mince de pe-
roxyde de fer.

Luchon, voyez Bagnekes-de-Luchon.
Lucques (Italie). — "Ville qui possede un grand nombre "de

sources thermales dont la celebrite" est fort ancienne; telles sont
entre autres la source de la Ville, celle de Bernabo, la De'sesperee,
qui a recu ce nom ä cause des eures merveilieuses qu'on lui attri-
bue, la Mariee, qu'on a regardöe comme plus propre ä r6lablir la
vigueur de lappareil genital, etc. De ebaeune de ces sources d6-
pendent un certain nombre d'etablissements de bains, construits
en marbre et reunissant l'elegance ä la commodite. Leur tem-
pörature varie de 39° ä 54°. Elles ont toutes 6t6 analysees par le
docleur Moscheni; mais je ne relaterai que les deux analyses qui
se rapportent aux deux extremes de tempörature et de sels dis-
sous.



■

EAUX MINERALES. — LUXEU1L. iJo3
Source Source
de la Trastullina.

au, 1 kilogramme. Doccioue, Temp.40".
Tcrnp. 53,07.

litres. litres.
Acide carbonique............ 0,151 0,146

gram. gram.
Sulfate de chaux............. 1,46 0,85

— de magnesie.......... 0,38 0,38
— d'alumine et de potasse. 0,03 0,09

Chlorure de sodium.......... 0,36 0,23
— de magnesium....... 0,13 0,03

Carbonate de chaux.......... 0,07 0,0a
— de magnesie....... 0,03 0,04

Silice et matiere extractive.... 0,02 0,14
Oxyde de fer ................. 0,09 0,07
Alumine.................... 0,04 0,02

2^63" 1,7'J

Luxeuil (Raute-Saöne, France), ville ä 18 kilometres au sud de
Plombieres, pareille distance de Bains, et ä 53 kilometres sud-est
de Bourbonne. On y trouve un grand nombre de sources d'eaux
thermales, dont une seule avait ele analysee par Yauquelin.; mais
toutes l'ont ete depuis par Braconnot qui les a toutes trouvees
composees des memes principes, mais en quantit6 diff6rente;
ce qui lui fait penser que les moins salees proviennent du me-
lange d'une meme eau rninerale primitive avec des fllets d'eau
pure qu'elle rencontre dans son trajet (1). Je lui cmprunterai
seulement les r6sultats suivants :

Bäsidu fixe
Tcmpe>ature. pou;' 1000 part. d'eau.

Grand Bain....................... 53° 1,1130
liain des Dames................... 47° 1,1019
Bain des Benedictins.............. 45° 1,1349
Source chaude du bain gradue..... 37°,5 1,0845
Eau n° 7 du bain gradue.....,...... 36° 0,9771
Source moins chaude du bain gradue. 31° 0,9616
Eau des cuvettes.................. 46° 0,8612
Bain des Capucins................. 39° 0,5681
Eau savonneusc.................... 29° 0,2;öl

Analyse de l'eau du, Grund Bain,
Chlorure de sodium.......... 0,7471

— depotassium........ 0,0239
Sulfate de soude............. 0,1468
Carbonate de soude........... 0,0355

— de chaux.......... 0,0850
A reporter .......... 1,0383

(1) Journal de Pharmacie,t. XXIV", p. 520.
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Analyse de l'eau du Grand Rain.
Report ............. 1,0383

Magn&sie.................... 0,0030
Silice .........,............. 0,0659
Alumine.................... >
Oxyde de fer................ [ 0,0033

— de manganese......... )
Mauere organique azotee..... 0,0025

T,1130

Plusieurs des sources de Luxeuil, et surtout celle du bain des
Dames, degagenl une assez grande quantitö d'azote parfaitement
pur.

On trouve ä Luxeuil, en dehors de l'elablissement des bains,
deux sources d'eau ferrugineuse, dont l'une est ä22°,2ö, etl'autre
h 10°, 50. La premiere a ete decrite et analysee par M. Longcnamp.
Elle est parfaitement limpide lorsqu'elle sort de terre; mais en
deux jours d'exposilion ä l'air, eile se prend en une masse gelali-
neuse rougeätre, phenomene du ä la suroxydation du fer et ä l'or-
ganisation qui se developpe dans la matiere azolee, dont eile ne
confient eependant qu'une tres-minitne quantite. Voici les resul-
lats compar6s des analyses l'aites par M. Longchamp et par
M. Braconnot :

Longchamp. Braconnot.
Chlorure de sodium.......... 0,0591 0,0514

— de potassiuni........ » 0,0074
Sulfate de soude............. 0,0125 0,0338

— de chaux............. traces. »
Carbonate de chaux........... 0,1078 0,0030
Siüee....................... 0,0301 0,0294
Oxyde ferroso-ferrique........ 0,0129 »
Crönate de fer...............,
Alumine.................... » 0,028ö
Oxyde de manganese.....■... !
Magnesie .................... » 0,0075
Carbonate de potasse......... » quant. ind.
Maliere organique,........... 0,0067 0,0070
Perle............ .......... 0,0009 »

0,23ö0 0,2706

Mer, eau de mer. — L'eau de mer peut etre compt6e au nombre
des eaux minerales salines, quoiqu'elle appartienne ä un ordre
de faits fort eloignes de ceux qui donnent naissanee ä ces dernie-
res. Elle est le resultat de l'equilibre qui s'est etabli naturellement
entre l'evaporation produite par son immense surface et l'afflux
continuel des lleuves qui vienneut lui rendre ce qu'elle a perdu.
On congoit pourquoi eile est plus chargee de sels que la plupart
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des eaux terreslres; c Jesl qu'elie ne perd que de l'eau par l'evapo-
ration, et que celle qui lui revient de la terre apporle toujours
avec eile quelques subslances en dissoluüon. 11 semblerait,
d'un autre cöt6, en raison de celte cause parmanente d'augmen-
lation des principcs iixes, que la proportion des sels contenus
dans l'eau de la mer aurait du s'accroitre jusqu'au point oü eile en
eut cte saturee; puisqu'il n'en est pas ainsi, il faut bien admettre
qu'il existe des causes encore inconnues qui limitent la salure de
la mer et la restituent au sol bien avant qu'elie ait atteint le point
de Saturation.

Des chimistes d'un grand me>ite ont aussi pensä que l'eau de
mer devait en teniren dissoluüon toutes les substanees trouvees
dans les eaux terreslres; mais jusqu'ici l'experience n'a pas Con¬
timit cette "vue, qui scmblait une consequence necessaire de l'o-
rigine des eaux marines, soit que leur degr& de salure en exclue
deja un grand nombre de composespeu solubles, ou que nos me-
thodes d'analyse n'aienl pas encore acquis un assez grand degre
de precision.

La salure de la mer est a peu pres uniforme partout, ou, pour
parier plus exactement, eile tend sans cesse, parle melange de*
eaux des differenles rögions, ä toucber ce point d'uniformite sans
l'atteindre en r6alite. La raison en est facile ä dire : les grands
fleuves diminuent sensiblement la salure de la mer environnante,
surtout s'ils se döchargent dans un golfe ou dans une mer int6-
rieure qui n"ait qu'une communication mediocre avec l'Ocean :
teile est, en liurope, la Baltique. On peut dire aussi que la salure,
vers les pöles, ne doit pas etre la meme qua Pequateur, soit
qu'elie augmente lorsque, par un hiver rigoureux, l'eau se con-
gele sur une grande etendue, soit qu'elie diminue quand, dans
une autre saison, \a fonle des glaces möle de l'eau douce ä l'eau
salee; dans tous lescas, d'immenses courants d'eau, detempera-
ture et de salure differenles, observes au sein de 1'Atiantique,
dömontrent suffisamment que si l'eau de l'Ocean ne s'eloigne pas
sensiblement d'une salure moyenne, il est difficile qu'elie se
maintienne exactement la meme partout.

L'eau de l'Ocean est generalement inodore, transparente, legö-
rement coloree, ayanl une saveur sal6e, äcre et saumätre. Sa pe-
santeur speciüque moyenne, determinee par Gay-Lussac, est
de 1,0286 et le residu salin qu'elie produit par une dessiccalion
parfaile au rouge obscur, est de 36,5 grammes par Litre (1).

Dans celte Evaluation, le chlorhydrate de magnösie esi compte
comme chlorure de magnesium. Si on le supposait ä l'elat de

(I) Gay-Lussac, Ann. chim. et phys., t. VI, p. i'23.
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chlorhydrale, corame on l'obtient par la seule dessiccaüon ä 100
degres, la quantit6 de residu serait nöcessairement plus conside-
rable.

Quant ä sa composition, eile a el6 l'objet des recherches d'un
grand nombre d'habiles chimistes, et cependant on peut dire
qu'elle n'est pas encore exactement connue. L'analyse de Lavoi-
sier, faite en 1772, sur de l'eau puisee h Dieppe, doit ötre rejetee
tonte lapremiere, la totalife des selsdelermines parlui ne s'elevant
qu'ä 19,07 grammes par litre, tandis que leur quantile moyenne
est de 36,o grammes, comme nous venons de le dire. Celle de
Bergmann (i), faite sur une eau puisde ä la hauteur des Canaries,
et ä la profondeur de 60 brasses, peche, au contraire, par un
exces de sei marin ; enfin celle de Bouillon-Lagrange et Vogel (2)
est fautive surlout par suite d'evaluations calculees sur la com-
posilion inexacte des sels. En y faisantles corrections necessaires,
on est amenö aux resultats suivants :

Bergmann. B. Lagrange et Vogel.

Eau de msr, I kilogrammo. Manche
Atiantique- et Mediterranem.

Atiantique,
gram. gram. gram.

Acide carbonique.............. » 0,23 0,11
Chlorure de sodium............ 32,135 2(1,646 26,646
Chlorhydrale de magnäsie...... 8,771 5,853 7,203
Sulfate de maguesie........... » 6,463 6,991

— dechaux.............. 1,039 0,150 0,130
Carbon.dechauxetdemagnesie. » 0,200 0,130

41,963 39,314 41,140-

Depuis le travail de Bouillon-Lagrange et Vogel deux chi¬
mistes anglais, d'un eminent merite, ont fait l'analyse de l'eau
de la mer. En voici les resultats :

Eau du golfe de Forth, pres de Leith, en Ecosse (3).

Analyse Analyse
Eau, 1 kilogramme. par par

övaporatien. prgcipitation.
gram. gram.

Chlorure de sodium............. 24,183 24,70
— de magnesium......... 3,300 3,15

Sulfate de magnesie............. 0,780 2,12
— de soude................ 1,667 »

A reporter ......... 29,932 29,97

(1) Bergmann, Opuscules chimigues, t. I.
(2) Bouillon-Lagrange, Ann. chim., t. LXXXVII, p. 190.
(3) John Murray, Ann. de chim. et de phys., t. VI, p. 113.
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Eau, 1 kilogramme.

Report.. .
Sulfate de chaux......
Carbonate de chaux ...

— de magnesie
Sels anhydres.

MONT-DORE.

Analyse
par

evaporation.
gram.

29,932
0,825
0,082
0,149

Analyse
par

prgcipitation,
gram.
29,97

0,97

30,988(1)

Gay-Lussac a remarquö que ce r6sultat elait trop faible; ce
qu'il fallait probablement attribuer ä ce que la salure du golfe
d Edimbourg est diminuee par les rivieres qui s'y jettent.

Eau recueillie au mi/ieu de l'ocian Atiantique nord (2).

Eau, 1 kilogramme.

Chlorure de sodium
— de magnesium . .
— de calcium.....
Sulfate desoude ...

Sels desseches.
ram. gram.

21),600 ou Chlorure de sodium........ 26,60
5,134
1,232
4.660

Chlorhydrate de meguösie..
— de chaux.

Sulfate de soude.....,

37,046

Nous donnerons enfin l'analyse de l'eau de la mer Mediterranöe
par M. Usiglio, qui a dornte les resultats suivants : 1000 parlies
d'eau contiennent:

Chlorure de sodium........ 29,424
— de potassium...... 0,505
— de magnesium.... 3,219

Sulfate de magnesie........ 2,477
Chlorure de calcium....... 6,080
Sulfate de chaux........... 1,357
Carbonate de chaux........ 0,114
Brornure de sodium........ 0,556

0,003

Mont-Dore (Puy-de-Döme, France). — Tillage situe au pied de
la montagne de 1'Angle, ä 35 kilometres de Clermonl. Ses eaux
thermales etaient connues des Romains, qui lesavaient recueillies
dans un vaste et somptueux edifice, dont il ne restait depuis long-
temps que des ruines 6parses. Le gouvernement y a fait cons-
truire un nouvel etablissement de bains, destine ä deyenir un des
plus beaux de la France.

(i) Ces resultats ont ete calcules en faisant la pinte anglaise egale a 0 lit., 478,
"et la pesanteur späcifique de l'eau de mer = 1,0286. En partant de ces don-
nees, les quatre pintes d'eau analysee pesaient H)50 grammes.L'auteur ou le
traducteur a oublie {Annnies, p. 71) de tenir eompte de la pesanteurspecifique
de l'eau de mer, pour determinei' la quantite qui en a ete analysee.

(2) Marcet,Ann. de chim. et de phys., t. XII, p. 309.
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Les sources d'eau minörale sourdenl, ä differentes hauteurs,
du bas de la montagne. ün designe les principales sous les noms
de fontaine de Sainte-Marguerite, bain de Cesar, Grand-Bain et Fon¬
taine de la Madeleine; nous ne parlerons que de la seconde, qui a
etc. examinee par Berthier.

La source du bain de Cesar marque 4o degres au thermometre
centigrade. Elle est lirapide; mais eile forme dans le bassin
meme qui la regoit im depöt visqueux, composö de peroxyde de
fer, d'eau, de silice g61atineuse et de carbonate de chaux. L'eau
se fail jour a travers les flssures d'un porphyre volcanique, et s'e-
coule avec un bouillonnement continuel et considerable d'acule
carbonique, dont une portion, qui y reste dissoute, lui commu-
nique une saveur acidule. Voici d'ailleurs quels sont les prin-
cipes fixes qu'elle contient; les quantiles sont evaluees pour un
litre.

Bicarbonatc de soude..
Chlorure de sodium...
Sulfate de soude......
Carbonate de chaux....

— de magnesie.
Silice ................
Oxyde de fer..........

Sels Scls
anhydres. evistalüses.
0,6330 0,6930
0,3804 0,3804
0,0055 0,t489
0,1600 0,1600
0,0600 0,0600
0,2100 0,2100
0,0100 0,0100

1,5189 1,6623

Nems (AUier, France), bourg situ^ sur les borbs du Gher, ä
4 kilometres de Montlucon. On y remarque les restes d'un cirque
romain et d'un monument thermal, qui attestent que les eaux
de Neris sont tres-anciennement connues. Leur temperature est
superieure ä 50 degr&s; quant ä leur composition, eile a 616 de.-
termin^e parune analyse directe faiteparM. Lefort, en 1857, pour
un litre d'eau :

Puits de Cesar. Puits de la Croix
cent. cubes. cent. cubes.

Acide carbonique libre
Azote .....................
Oxygene ...................

Bicarbonatc de soude.......
— de potasse......

de maguesie....
— dechaax.......
— de fer..........
— de mangauese.

Sulfate de soude............

A reparier.

0,049 0,039
13,000 10,200

» 1,100
gram. gram.

0,4169 0,4167
0,0129 0,0125
0,0037 0,0057
0,1455 0,1463
0,0042 0,0033
traces. traces.
0,3896 0,3848

0,9748 0,9693
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Puits de Cesar. puits de la Croix.

gram. gram.
Report ............ 0,9748 0,9693

Chlorure de sodium............. 0,1788 0,1782
Iodure de sodium............... I , __ ,„, , ,. traces. traces.tluorure de sodium.............. I .
Silice.......................... 0,1121 0,1030
Matiere organique uzüttiü......... Iraces. fraces.

1,2657 1,2505
Les sources ömettent une grande quantite de gaz libres com-

pos6s pour 100 parties :
Puits de Cäsar. Puits de la Croix.

Azole ........................ 80,55 88,17
Oxygene ...................... 18,64 11,07
Acide carbonique............. 0,81 0,77

D'apres IM. Robiquet, la matiere organique est ä 1*6 tat de par-
faite dissolution dans l'eau et non organisee, tant que l'eau est
cemtenue dans ses conduils souterrains; mais au contact de l'air
et de la lumiere ceüe matiere s'organise en une plante con-
fervo'ide de la tribu des oscillariöes {anabaina monticulosä), et cette
plante renferme alors, au milieu de ses masses gelatiniformes, des
bulles de gaz qui contiennent 40 pour 100 d'oxygene.

Passy-Paris (Seine, France), quartier de Paris, sur la rive
droite de la Seine. — Ses eaux ferrugineuses froides sont con-
nues depuis un grand nombre d'annees, et sont fournies par cinq
sources, dont trois, situöes ä mi-cöte, sont d6sign6es sous le nom
A'eaux nouvelles, et deux, placöes au-dessous de la Chaussee, por-
tentcelui d'eauxanciennes. Ces eaux ont 6t6 l'objet desrecherches
d'un grand nombre flechimistes, et leur importance, en raison de
leur proximite de Paris, nous engage ä donner un extrait de la
belle analysefaite, en 1808, par Deyeux et Barruel.

C'est au milieu d'un vaste jardin que se trouvent les nouvelles
eaux minerales de Passy. Les trois sources qui les fournisseut
sourdent ä 20 pieds de profondeur, ä parlir du sol, dans un sou-
terrain construit expres. Celle n° 1, situee ä l'entree du caveau,
au bas de J'escalier. fournit 36 ä 40 pintes d'eau dans l'espace
d'une heure; celle n° 2, placee un peu plus avant, coule goutte
ä goutte, et est abandonnöe aujourd'hui; ceile n° 3, situöe au fond
du caveau, fournit 45 pintes dans une heure, est la plus ferru-
gineuse, et est celle qui a ete" soumise ä l'analyse.

Cette eau jouit d'une transparence parfaite, d'une faible teinte
verdätre et d'une saveur ferrugineuse acide. Elle rougitle tour-
nesol, et les reactifs indiquent de fortes proporlions de Sulfates
de fer et de chaux.

Deux livres d'eau, soumises ä la distillation, ont dt^gage" une
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quantite"d'acide carbonique represent6e par 4 grains de carbo-
nate de chaux, et onL depose 4 grains d'un pr6cipite ocrace, que
les auteurs ont pense etre du caibonate de fer.

L'eau concentröe acquiert une saveur plus atramentaire et plus
acide, et lorsqu'on l'evapore ä siedle, eile exhale une odeurtres-
sensible d'acide hydrochlorique.

Le rösidu, traite par l'alcool ä 40°, lui cede des indices d'acide
sulfurique et des chlorures de sodium et de fer, sans aucun in-
dice de ehaux.

La portion du residu insoluble dans l'alcool a ete traitee par
l'eau, qui en a dissoiis des sulfates de soude et de magnesie; la
portion insoluble dans les deux menstrues elait un mölange de
sulfate de chaux et de sous-sulfate de tritoxyde de fer.

Pour determiner la quantitö totale de fer. les auteurs ont aci-
difie 10 livres de nouvelle eau par un peu d'acide nitrique, afln
de relenir la magnesie en dissolulion, et ont verse dans la li-
queur un rxces d'ammoniaque, qui a forme un precipite d'alu-
mine et d'oxyde de fer, pesant 50 grains. Ce melange, redissous
dans l'acide chlorhydrique, et pröcipite de nouveau par la po-
tasse mise en exces, a laisse 29 grains d'oxyde de fer tres-pur; la
liqueur surnageante a ete pröcipitee par le chlorhydraet d'ammo¬
niaque, et a fourni ainsi de Yalumine pure, qui, redissoute dans
l'acide sulfurique, et mele ä 6 grains de sulfate depotasse,obtenue
de la meme eau, dans une experience subsequente, a donne
37 grains A'alun bien cristallisö.

L'eau, acidiflee par l'acide nitrique et pröcipitde par l'ammo-
niaque, a ete evaporee ä siccitö, et le residu lav6 ä l'eau distillee.
II est restö 216 grains de sulfate de chaux.

L'eau de lavage a ete melee avec de l'eau de chaux, jusqu'ä ce
qu'il ne s'y formät plus de precipite de magnesie. Ce precipite,
combinö de nouveau ä l'acide sulfurique, a procure 113 grains de
sulfate de magnesie cristallis6.

La liqueur d'oü la magnesie avait et6 precipitee par la chaux a
ete debarrassee de cette derniere par i'oxalate d'ammoniaque,
puis evaporöe, et le residu calcine\ Ce residu, dissous dans l'eau
et mis ä cristalliser a produit deuxsels diffe'rents, dont 33 grains
de chlorure de sodium et 6 grains de sulfate de potasse.

Les eaux de Passy sont tellement ferrugineuses, que, depuis
longues annees, les proprietaires ont imagine d'en diminuer la
force en les laissant exposees ä l'air pendant plusieurs mois dans
des jarres de terre. L'eau, decantee de dessus le precipit6 qui se
forme par la suroxydation du fer, porte le nom d'eau epuree.Cette
eau a et6 analysee comparätivement ä ['eau non epuree. Voici les
produits des deux analyses :
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Eau Eau

non epuree. epuree.
Pes. spdcifiq. 1,0016. Pcs.speeifiq. 1,0033.

grains. grains.
Sulfate de chaux.............. 43,20 44,40
Protosulfate de fer cristallise... 17,24 1,21 (1).
Sulfate de magnesic cristallise.. 22,00 22,70
Chlorure de sodium........... 6,60 0,70
Sulfate d'alumine et de polasse. 7,50 7,60
Carbonate de fer.............. 0,80 »
Acide carbonique libre......... 0,36 »
Matiere bitumineuse.......... quant. inappr. »
On voit par ce tableau qu'independamment d'nne tres-faible

concentration de l'eau, qui augmente un peu la proporlion des
sels dissous, l'eau epuree a eprouve un changement important,
qui consiste dans la disparition presque complete du fer; et
comme d'ailleurs cet effet doit varier suivant la temperature et
le terops d'exposition ä l'air, beaucoup de praticiens sont d'avis
qu'il vaut mieux employer l'eau de Passy non alteree et teile
qu'elle sort de la source, et la couper avec une proporlion de-
terminee d'une boisson appropriee.

Celle precipitation presque complete du fer a l'etat de sous-
sulfate insoluble, est un fait d'autant plus curieux que le degage-
ment d'acide chlorhydrique, observo pendant l'evaporalion de
l'eau de Passy, y indique un leger exces d'acide sulfurique, qui
devient n^cessairemenl plus sensible dans l'eau epuree.

Je pense que ce fait, auquel on n'a pas encore cherchö d'expli-
cation, est du ä l'affinile du sulfate de cliaux pour l'acide sulfu¬
rique, et a la formalion d'un sulfate calcaire.

L'analyse indique dans l'eau non epuree une quanlile reelle,
mais si faible d'acide carbonique, qu'on peut Ja negiiger. Je ne
pense pas non plus, en raison de son exces d'acide sulfurique,
qu'aucune portion de fer y soit ä l'etat de carbonale; enfln la
quantite de protosulfate de fer, qui repond aux 29 grains de per-
oxyde trouves par l'analyse, est de 84 sr ,44 de sulfate anhydre, ou
de 102 gr ,393 de sulfate cristallise, ce qui fait par pinte 20 gr ,476.
En calculant d'apres ces donnees la composilion de l'eau de Passv,
on trouve pour 1 litre d'eau ou 1 kilogramme :

gram.
Sulfate de chaux................. 2,3437
Protosulfate de fer cristallise....... 1,1111
Sulfate de magnesic cristallise..... 1,2261
Chlorure de sodium.............. 0,3582
Sulfate d'alumine et de potasse.. . . 0,4069
Acide carbonique................j une Ires-pefite
Matiere bitumineuse..............j quantite.

(I) Sulfate de fer au maximum d'oxydation. 5,4400
Cuuourt, Drogues, 7c ödif. T. I. — 3 6
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En 1827, Henry fils a eu occasion de faire üne Observation
interessante sur l'eau de Passy conserv6e pendant un certain
temps dans de grands vases. Cette eau etait devenue louche et
noirälre, degageait une odeur d'acide sulfhydrique, et prßsentait
une foule de petites pailletles noires et brillantes de sulfure de
fer. On y observait des flocons volumineux et fort abondanls
d'unesubstanceglaircuse, colorce en noir par le meme sulfure (1),
Tons ces resullats etaient dus ä la decomposition des'Sulfates
par la matiere organique contenue dans l'eau de Passy, de mßme
que cela a lieu pour toules les eaux selenileuses et pour un grar.d
nombre d'eaux minerales (Sellz, Yichv, etc.), qui, envoyöes loin
de leur source, möme dans des vases de vevve bien bouches, n'of-
frent le plus souvent, au bout d'un certain temps, qu'une eau
croupie et tout ä fait nuisible.

Henry fils a fait egalement l'analyse des eaux de Passy : l'eau
nouvelle n° 3 lui a present6 ä peu pres la meme composiüon
qu'ä M. Deyeux, et les autres eaux lui ont ofl'ert, ainsi qu'on le
savait dejä, beaucoup moins de fer en dissolution; voici les re-
sullals obtenus pour 1 kilogramme d'eau :

Protosulfate.
Tritoxyde de fer. cristallise".

gram. gram.
Source nonvellc n° 3...... 0,4120 1,4547

0,0770 0,2719
0,0 i 36 0,1610

Source ancienne n° 1...... 0,0390 0,1377

Plombiehes (Yosges, France), ä421 metres an-dessus du niveau
de la mer. 11 est ä 17 kilometres de Luxeuil, 13 de Bains et -466 de
Paris. On y trouve de nombreuses sources d'eaux minerales de
temperature et de nalure variables, dont les principales sont: le
grand Buin, 63°,73; les Etuves, 54°,40; les Capucins, 52°,o0; le
Bain des Dames, 52°,50; le Crucifix, 49°,30; la Ferrugineuse, dile
ßourdeille, 13.

Vauquelin avaiL indique dans l'eau du Grand Bain pour 1 litre :
gram.

Carbonate de soude cristallise......... 0,1173
Sulfale de soude cristallise........... 0,1200
Chlorure de sodium.................. 0,0078
Carbonate de chaux.................. 0,0317
Silice ............................... 0,0723
Mauere organique geluthieuse......... 0,0388

0,4747

0. Henry et Lberitier ont trouve dans 1 litre d'eau les principes
mineralisateurs suivants:

(i) Journul de pharmacie, t. XIII, p. 208.
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Silice ...................
Alumine................
Silicate de soude.........

— de potasse........
— de ehaux........|
— de inagnesie..... \

Lithine silicalee probable-
ment.................

Ghlorure de Bodium.....
— de potassium...
— de calcium.....

Sulfate de soude (suppose j
anhydre)............. I

Arseniate de soude......
Sesquioxyde de Ter...... Irac. seusib
Iodure...............
Phosphate.............. tres-sensib
Fluor ou fluate.........
Acide borique ou borale.
Mauere organique azotee.

563
Source Source Source

du Gruciiix. des Dames. Sainte Catherine.
gram. gram. gram.
0,0200 0,0116 0,1)428
0,0120 0,0100 0,0110
0,0518
0,00^0

0,0818/
0,0040 j 0,0316

0,04b4 0,0320 0,0258

sensible. sensible. sensible.

0,0 iöO 0,0360 0,0400
» » »

0,0810 0,0820 0,1100

0,0000 0,0007 0,0006
ac. sansib. trac. sansib. Irac. sensib
indices. indices. indices.

?es-sensib. Ires-sensib. tres-sensib

iudices? indices? indices?

0,0200 0,0200 0,0500
0,2838 0,2781 0,3118

M. Nickles a etabli d'une maniere evidente la prösence d'un
fluorure, indique avec doute dans les analyses precedentes.

PoüfiüES (Nievre, France), pres de la rive droite de la Loire, ä
13 kilometres de Nevers. On y Irouve deux sources d'eau acidule
froide, dont la plus abondante est employee en boisson. L'eau
bouillonne ä sa sorlie par l'eß'et d'un degagement d'aeide carboni-
que ; exposee ä l'air, eile se trouble et laisse deposer des crislaux
rhomboedriques de caibonate de chaux, et des flocons rougeätres
d'hydrate ou de crenate de fer. L'analyse faite par O. Henry (1)
a donne, en acide carbonique et en sels anhydres :

Acide carbonique libre
Carbonate de chaux...

gram.
1,583

.............. 0,924
— de magnesie............... 0,576
— de soude.................. 0,450
— de potasse................. traces.

Sulfate de soude..................... 0,270
— de chaux.................... 0,1904

Chlorure de magnesium (2)........... 0,350
Silice et alumine.................... 0,035
Phosphate de chaux.................. Iraces.

A reporter ............... 2,7954
(1) Henry, Bulletin de VAmd&mie de me'decine,t. II, p. 492.
(2) On a peine ä concevoir la prüsence simultanesdu caibonate de soude'et

du chlorure de magnesium.
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gram.

Report ........... 2,7954
Peroxyde tle fer......................... 0,0204
Malilire organique....................... 0,030

2,8438
M. Mialhe y a constate depuis une assez forte proportion d'iode.
Proyins (Seine-et-Marne, France), ä 53 kilometres de Meaux et

ä 84 de Paris. De deux sources d'eaux ferrugineuses qu'on y
voyait, il n'en reste plus qu'une, connue sous le nom de fontaine
Sainte-Croix. Vauquelin en a fait l'analyse avec im soin tout par-
liculier, et en a retire par litre :

litre. litre.
Acide carbonique........ 0,35 ....................... 0,55

gram. gram.
Carbonate de chaux....... 0,554 ...................... 0,55 t
Oxydedefer............. 0,076 / Carbonate de fer.. 0,11t
Magnesie................ 0,03b ou < — de magnesie.. 0,083

.. 0,017 I— de- manganese. 0,042

.. 0,02ö...................... 0,02b

.. 0,042...................... 0,042
I qiianütes inuppreeiables.

Oxyde de manganese..
Silice .............
Chlorure de sodium..

— de calcium..
Mauere grasse........

0,749
L'analyse adonne ä M. Bouis (1).

Residu insoluble.............
Carbonate de protoxyde de fer.

— de chaux..........
— de magnesie.......

Sulfate de chaux.............
Chlorure de sodium..........
Manganese..................

0,837

Matieres organiques.

0,020
,0,049
0,451
0,028
0,078
0,020
0,005
truces.
0,051

Un fait ä noter, c'est que la quantile de fer et de manganese est
moindre dans cette derniere analyse que dans celle de 1816.

Pullna (Boheme), village situe ä quelques Heues de Sedlilz et
de Seidschulz, dont l'eäu est plus chargee de sels magnesiens, plus
amere par consequent, et plus purgative que celle de ces deux
localites. Elle a une temperature de 8°,23 ä son point d'emer-
gence. L'analyse faile par ßarruel a donne, par litre :

gram.
Sulfate de magnesie cristallise..... 33,550

— de soude cristallise........ 21,889
Chlorure de sodium.............. 3,000
Cblrrhydrate de magnesie........ 1,800
Sulfate de chaux cristallise........ 1,184

A reporler ......... 61,489
(1) Bouis, Bulletin de l'Academie de medecine, Paris, 1864-G5, t. XXX, p. 574.
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gram.

Report ............ 01,489
Carbonale de magnesie........... 0.540

— de chaux.............. 0,010
— del'er................. 0,001

Mauere orgauique................ 0,400
62,440

. Pybmont (Waldech.Allemagne), chäleausitueä ISkilomelres de
Hamelen, et dans an vallon entoure de montagnes boisees. On y
voit une caveme vaporeuse qui conlient assez d'aeide carbonique
pour frapper de stupeur et de sufl'ocation l'homme et les animaux,
les bougies et ]cs torches s'y eteignent egalement; mais Pyrmont
düit encore plus sa celebrite ä ses eaux minerales, dont il y a plu-
sieurs sources qui sont de nalure differente, ce qui peut expliquer
la difference des anaiyses faites par divers chimistes. Les princi-
pales sources sont : 1° le Trinkbrunnen, dont l'eau est deslinee ä
la boisson et sert ä l'exportation; 2° le Brodelbrunnen, qui jaillit
avec bruit, et se fait entendre ä une grande distance pendant la
nuit; 3° le Sauerling, qui fournit une eau agreable et legere : 4° le
Puüs seile mineral; 5° la sdurce saline ; 6° le Neubrunnen ; 7° le
puits des Yeux; 8° le petit Badebrunnen. Toutes ces eaux sont ga-
zeuses, petillantes, et ont une temperature de 12 ä 14 degres. Voici
les resultats des anaiyses faites par M. Wiggers en 1857.

Eau : 1 liti-e. Trinkbrunnen. Bi'odelbruuiieii Nßubruunen.
cent. cubes. cent. cubes. cent. cubes.

Acide carbonique libre......... 777 ö'oö (S89
gram. gram. gram.

Bicarbonate de chaux.......... 1,0477 1,2257 1,2,373
— de magnesie....... 0,0171 0,1168 0,0i24
— d'ammoniaque .... 0,0003 traces. traces.
— de fer___........ 0,0576 0,0ä30 0,0457
— de manganese..... 0,0044 0,0359 0,1012

SuUaledepolasse.............. 0,0233 0,0311 0,0498
— de chaux............... 0,9034 0,7419 0,0473
— de magnesie............ o',3888 0,6171 0,2930
— de soude............... » 0,2043 0,2219

Chlorure desodium............ 0,0514 0,1588 0,8908
— de lithium........... 0,0026 0,0021 0,0013
— de magnesium........ 0,0690 » »

INitrate de soude............... Iraces. traces. iraces.
Silice........................ 0,0026 0,0023 0,0287
Alumine..................... 0,0011 0,0089 0,0132
Matieres organlques........... traces. traces. traces.
Aeide arsenieux............... » traces. Iraces.

"2^V7T9 3,2195 '2,9538 '
Rennes-les-Bains (Aude, France), village ä 26 kilometres ausud

de Carcassonne, et dans une gorge etroite parcourue par la Salz.
On y observe trois sources thermales ferrugineuses, et deux



■';::.::V':.:vV;::'::.-■I

866 EA.U.

sources froides qui paraissent provenir du melange d'une source
principale, nomm6e Ie Dain fort, avec des quanlitös variables
d'eaux superficielles. C'est ce qui ressort clairement de la tempe-
rature variable des sources et de leur analyse, faite par MM. Julia
et Ileboulh (1). Voici les resultals de ces analyses pour 1 kilo-
gramme d'eau.

Bam fort. Bain de la Baindcs Bain du
Reine. l.adres. Pont.

Tempörature............ 51° c. 40° 40° temp.m.
litre.

Acide carbonique........ 0,05 » » »
— sulfhydrique....... » q. inapp. » »

Substances fixes. gram. gram. gram. gram.
Chlorhydrale de magnesie. 0.0650 0,290 0,250 »

— de cbaux___ 0,1250 0,115 0,575 0,1325
Chlonjredesodium....... 0,0625 0,300 0,200 0,065
Sulfate de chaux.......... 0,2750 0,3625 0,2125 0,050

— de magnesie....... » » » 1,100
Carbonale de magnesie___ 0,2375 0,225 0,020 0,100

— de chaux....... 0,2050 0,100 0,055 0,0375
— de fer......... 0,1125 0,0875 0,075 0,0625

Silke.................... 0,0075 » 0,005 »
Perte.................... 0,0125 0,0125 0,0075 0,0025

1,7025 1^5025 ' 1,4000 0,5500

O. Henry (2) a publie une nouvelle analyse des eaux de
Rennes, donl les resultats different peu des precedents.

IIüisdorff, ä 4 kilometres du Rhin, 6 de Bonn, et 18 de Cologne.
La source se trouve ä l'enlree du village et dans une Situation des
plus agreables. L'eau, qui porte indißeremment le nora d' Alfter
ou de Itoisdorff, est tres-froide et d'une densite de 1,0089. II pa-
rait que, suivant une analyse de Vauquelin, celte eau contient un
volume d'aeide carbonique egal au sien, des carbonates de soude,
de chaux et de magnesie ; tres-peu de carbonate de fer, du sulfate
de soude et du chlorure de sodium. Depuis, on a publie les re¬
sultals de deux analyses de l'eau de Roisdorff, l'une par M. Fr.
Petazzi (3), et i'autre par M. Bischoff(4); mais comme la pre-
miere analyse presente 3 grammes 176 pour le poids total des
subslances fixes contenues dans 1 kilogramme d'eau, et la se-
conde 4 grammes 962 (dans la supposition que l'auteur de l'ana-
lyse s'est servi de la livre de 12 onces et du dragme de 60 grains),
dans l'impossibilile oü nous sommes de donner la prelerence ä
Tun ou ä I'autre resullat, nous nous bornons ä indiquer les re-

(1) Ann. de ehimie, t. LVt, p. 119.
(2) Henry, Bulletin de l'Acudemie de me'decin?,t. III, p. 907.
(3) Petazzi, Ann. de dum., t. LXXXVII,p. 109.
(4) Bischoff, Journal de chim. med., t. III, p. 395.
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cueils oü ils se trouvent consignes. Nous remarquerons d'ailleurs
que suivant M. Petazzi, la source de Roisdorff se trouve entre
deux autres distantes seulemenl, l'une de 25 metres, qui n'otfre
qu'une eau commune, et l'autre de 66 metres, qui est tellement
ferrugineuse qu'elle ne sert ä aucun usage.

Rouen. Voyez La Marequerie.
Rotat et Chamalieres (Puy-de-Döme, France), ä 2 kilometres de

Glermont-Ferrand. On y connalt 4 sources, donl la temperature
varie de 19° a 35°.

La composilion en est donnee par les analyses suivantes de
M. Lefort, faites en 1857.

Royal. C^sar. Saint-Mart. Les Koches.
lit. lit. Iit. lit.

Acide carbonique libre........ 0,377 0,620 0,032 0,831
gram. gram. gram. gram.

Bicarbonate de soude.......... 1,349 0,392 0,421 0,428
— de potasse........ 0,433 0,286 0,305 0,312
— de chaux......... 1,000 0,686 0,953 0,822
— dernagnesie...... 0,677 0,397 0,611 0,514
— de fer............ 0,040 0,023 0,042 0,042
— de mangan^se .... traces. traces. traces. traces.

Sulfate de soude.............. 0,i83 0,115 0,163 0,123
Phosphate de soude........... 0,018 0,014 0,007 0,005
Arseniate de soude........... traces. traces. traces. traces.
Chlorure de sodium........... 1,728 0,766 1,682 1,165
Iodure de bromure desodium.. indiccs. indices. indices. indices.
Silice ........................ 0,13« 0,167 0,102 0,089
Alumine..................... traces. traces. traces. traees.
Mauere organique............ indices. indices. indices. indices.

5,721 4,067 5,396 5,146
Saint-Allyre (Puy-de-D6me, France), nom d'un faubourg de la

ville de Glermont-Ferrand oü se trouve une fontaine tellement
chargöe de carbonate terreux, dissous dans l'acide carbonique,
qu'elle a forme, en coulant a l'air libre, une muraille de 80 me¬
tres de longueur et de 6 ä 7 metres de hauteur. Celle muraille
forme pont sur un ruisseau qu'elle traverse, et n'a cesse de s'ae-
croitre, pour se reformer ailleurs, que lorsque le cours de l'eau
a ete derangö*. Depuis longtemps aussi, on prolite de la pro-
priete incrustante de l'eau de Saint-Allyre pour recouvrir d'une
couche calcaire ou pour petrifier, comme on le dit impreprement,
une foule d'objets naturels, tels que des fruils, des fleurs, des
plantes enlieres, et de pelits animaux empailles. Cette eau sort
de terre avec une temperature constante de 24 degres ; la quan-
tit6 qui s'en 6coule est, d'apres M. Girardin, de 24 litres par mi-
nute, 1440 litres par heure, 34560 litres par jour.

L'analyse de l'eau de Saint-Allyre a ete faite par Vauquelin
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en 1799, et, en 1835, par M. Girardin, qui lui a trouve" une com¬
position un peu diflerente. Berzelius s'est le premier occupe de
la composition du travertin, et M. Girardin, ayant compare celui
qui forme l'ancien pont de Saint-Allyre avec le depöt actuel des
eaux, a reconnu que ces depots avaient change de nature; que
l'ancien 6tait beaucoup plus calcaire que magnesien et peu l'erru-
gineux, tandis que le depot moderne est plus magnesien que
calcaire et fortement ferrugineux. Cet examen indique encore que
l'eau de Saint-Allyre a du changer de composition.

Analyse de l'eau (le Saint-Allyre (pour 1 kilogramme).
Vauquelin. Girardin.

gram. gram.
Aride carbonique libre............ 0,412 0,4070
Carbonate de cbaux............... 1,112 1,6342

— de soude............... 0,724 0,4886
— de magnesie............ 0,361 0,3856
— de fer.................. » 0,1410

Oxyde de fer.................... 0,028 »
Sulfate de soude.................. traces. 0,2895
Chlorure de sodium............... 0,773 1,2510
Siliee............................ » 0,3900
Phosphate de manganese.......... » ~\
Carbonale de polasse.............. » [ 0,0462
Crenate de fer.................... » '
Mauere organique bitumineuse..... traces. 0,0130

2,998 ' ' 4,6400
Compositiondu travertin de Saint-Allyre.

Carbonate de cbaux............... 40,224 24,40
— de magnesie............ 26,860 28,80
— de strontiane........... 0,043 0,20

Peroxyde de fer................... 6,200 18,40
Crenate de fer.................... 5,000 5,00
Sulfate de chaux.................. 5,382 8,20
Sous-phosphale d'alumine.......... 4,096 6,12
Phosphate manganeux............. 0,400 0,80
Siliee ............................ 9,780 5,20
Matiere organique non azotee...... 1,200 0,40
Eau............................. 0,800 1,40
Perle............................ 0,015 1,08

100,000 100,00

Saint-ämand (Nord, France), ville a 13 kilometres de Valen-
ciennes. Ses eaux, sulfureuses accidentelles, et d'une tempörature
de 18 ä 28°, ont joui d'une assez grande cölebrite\ 11 y en a quatre
sources, dont deux surtout, dites l&fontaine du Bouillon et la fon-
taine moyenne, ont ete examineespar le docteur Pallas. L'eau deta
premiere est limpide et sans odeur; celle de la seconde est löge-
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rement opaque et laisse surnager des flocons blancs d'une odeur
et d'une saveur tres-prononcees d'reufs coirves. Cette odeur dis-
parait promptement ä i'air; voici du reste les resultats de
l'analyse (1).

Eau, 1 kilogramme.

Acide carbonique...........
Sulfate de chaux............

— de magnesie.........
— de soude............

Chlorhydrate de magnesie....
Ghlorure de sodium..........
Carbonale de chaux.........

— de magnesie.......
Silice .......................
Fer.........................
Mattere resineuse...........
Porte......................

Fontaine. Fontaine.
du Bouillon. moyenne.

gram. gram«
0,555 0,332
0,6 IG 0,538

- 0,437 0,2175
» 0.122

0,050 0,041
0,038 0,2015
0,194 0,1085
0,050 0,2265
0,010 0,020
0,025 0,020

» »
0,021 0,180

50 1,67

M. Pallas a aussi determine Ia nature du depöt boueux des eaux
de Saint-Amand, dont l'usage en bains est recommande contre
diverses maladies chroniques. II en a retire de la silice, de l'oxyde
de fer, des carbonales de chaux et de magnesie, une mauere
extractive d'une odeur alliacee, et une assez forte proportion
d'une mauere vegeto-animale. Quant au soufre, qu'il pense devoir
y exister a l'etat de corps simple, il est possible qu'il s'y trouve
en effet, sous eet etat, en petite quantite; mais l'experience sur
laquelle M. Pallas se fonde pour L'admeltre n'est pas concluante,
par la raison que 1'eau de Saint-Amand contient une forte pro¬
portion de sulfates, que ces sels doivent exister aussi dans les
boues, et que ie resultat de leur calcination avec la matiere orga-
nique a duproduire des sulfures decomposables par les aeides.

Saint-Galmieb. (Loire, France), petite vilie ä 13 kilomelves de
Montbrison. On trouve au bas d'un des faubourgs une fontaine
minerale nommee Fonforte, dont l'eau est froide, acidule et cal-
caire. L'analyse en a ete faite par O. Henry (2) qui en a retire :

gram.
Acide carbonique libre (plus d'un litre)........ 2,082
Bicarbonate de chaux.
— de magnesie......
— de soude anhydre........................
— de strontiane............................
— de fer...................................
— de manganese...........................

A reporter .......
(1) Journal de pharm., t. IX, p. 101.
(2) O. Henry, Bulletin de l'Acad.emiede medecine, t. III, p.

celui de chaux domine. 1,037
...................... 0,238
...................... 0,007

0,009

1,291
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gram
Report .............. 1,201

Sulfate de chaux anliydre.................... 0, l 80
— de soude anhydrc..................... 0,079

Chlorure de sodium......................... 0,216
Nilrale de magnesie.......................... 0,060
Phosphate soluble........................... traces.
Silice et alumiue............................. 0,036
Matiere organique non azotee................. 0,02i

1,880

Deux nouvelles sonrces (source Centrale et source Durrel) ont
donne ä M. Bouis (1):

Source centrale.

Residu insoluble................. 0,018
Bicarbonate de chaux............. 0,899

— de magnesie......... 0,i73
— de soude............. 0,368
— de proloxyde de Ter... 0,037

Chlorure de sodium.............. 0,081
Sulfate de chaux................. 0,052
Malieres organiques.............. traces.

1,028

Source Durret.
0,030
1,080
0,736
0,604
0,108
0,153
0,070
traces.

2,783

Saint-A t£ctaire (Puy-de-Döme, France), grand village situe au
pied du montüore, ä 18 kilometres du village du meme nom, el ä
peu pres a egale distance de Clermont et d'Jssoire. Ses eaux minö-
rales, situees ä 2 kilometres du village, ont ete connues des Do¬
mains; mais elles etaient tout ä fait tombees dans l'oubli, lors-
que, en 1812, on decouvrit de nouveau la source principale, qui
s'ötait obstruee d'elle-meme en empätant d'une eröule calcaire des
debris qui la recouvraient. Des lors ces eaux ont fix6 1'aUention du
gouvernement, et il n'est pas douteux qu'elles ne forment plus
tard im elablissement susceptible d'etre visite par im grand nom-
bre de malades.

Independamment de cette source, nommee la Grande Source ou
le Gros-Bouillon, dont la temperalure est de 40 degres centigra-
des, on en trouve d'autres qui ne s'elevent qu'ä 30, 34 et 24 de¬
gres, mais qui, d'apres Berlhier, contiennent les meines prin-
cipes, au nombre desquels dominent l'acide carbonique et le
carbonale de soude : ces eaux, superieures ä celles du Mont-
Dore, et tout ä fait analogues ä celles de Vichy, peuvent donc
ötre employees aux memes usages que ces dernieres. Voici, au
reste, les resullats de l'analyse qu'en a faite M. Lefort:

(1) Bouiä, Bullelinde l'Acadömie de me'dec. Paris, 1836-64? t. XXIX, p. 106r.
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Source

du mont.
Cornador.

gram.
Acide carboniquelibre........ 0,9464
Oxygeneet azote.............. indet.
Chlorure de sodium........... 2,1464
Iodure de sodium............. traces,
Bicarbonate de soude.......... 2,0001

— de potasse........ O.OHO
— de chaux......... 0,6480
— de magnesie...... 0,4384
— deprotoxydedefer. 0,0122

Sulfate de soude.............. 0,1309
— destrontiane.......... 0,0070

Arseniate de soude............ traces.
Phosphate de soude........... »
Mumme..................... 0,0171
Silice........................ 0,1044
Matiere organique bitumineuse. traces.

Source
chaude Boeüe.

Süurcc
temp£i*£e
Mandou.
gram.

0,5155

0,8600 1,2946
indel. indet.
2,7033 2,4921
traces. traces.
1,9511 1,9776
0,0471 0,0471
0,08890 0,6812
0,4681 0,4745
0,0115 0,0226
0,1609 0,1401
0,0070 0,0070
traces. i.races.

i) »
0,0230 0,0196
0,1128 0,0884
traces. traces.

7,0042 6,2378

SAiNT-PARDOux(A\lier,France), hameau de la commune de The-
neuille, ä 13 kilomelres sud-est de Bourbon-l JArchambault. On y
trouvc une source d'eaufroide petillante, et d'un gotit aigreletfort
agreable, qui serl de boisson principale aux malades de Bourbon-
l'Archambault. Les analyses qui en ont ete faites par M. Saladin et
par M. Henry oflVent, quant aux carbonates dissous, une diffe-
rence assez considerable, qui peut s'expliquer par rette circon-
stance, qui se represente tres-soavent, que M. Saladin a opere sur
de l'eau prise ä la source, et Henry sur de l'eau transportee ä
Paris. Voici les deux analyses

Saladin. O. Henry,
gram.

Acide carbonique libre........ 2,534 plus d'un litre.

Carbonate de chaux........... 0,065) o 020
— de magnesie........ >> j '
— de soude........... 0,075 0,018

Sulfate de soude.............. » j o 010
— de chaux.............. » j '

Chlorure de sodium........... 0,085 1 ft , „.
— de magnesium....... » j

Silicate de chaux............. » 1 „ -««
— d'alumine............ » j

Silice....................... 0,0i8 »
Oxyde de fer................. 0,145 j 2
Maliere organique............ » j

"0^398 0,168
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On trotive dans la meme commune de Theneuille, ä 1 kilome-
tre de Saint-Pardoux, une autre source, dile source de la Trol-
liere, qui surgit au niilieu d'un pr6 dont le sol est tourbeux.
Cette eau est encore plus chargee d'aeide carbonique que la pre-
cedenle; mais, independamment des bulles de cet aeide, qui s'e-
levent incessamment du fond du reservoir, on en voit d'aulres, du
volume d'un ceuf, qui viennent crever ä la surface, en repandant
une odeur de sulfide hydrique. Gelte qualite sulfureuse de l'eau
est suffisamment expliquee par l'action du sol tourbeux sur les
Sulfates de l'eau minörale; et le degagement du sulfide hydrique,
par l'action de l'acide carbonique sur les sulfures formes. Cette
eau sert egalement au trailement des malades de Bourbon-I'Ar-
chambault. Elle contient, d'apres l'analyse de M. Henry :

Acide carbonique libre... . l ut ,5
gvam.

Carbonale de chaux.......| . „,„
— de magnesie.... ) '
— de soude....... 0,017

Sulfate de chaux.........) n ni0
— de soude..........j

Chlorure de sodium....... / „ ,,, A
■— de magnesium... ) '

Silicate de chaux.........i A nnn
— d alumine........) '

Oxyde de f'er crenafe...... 0,020
1,180

SAiNT-SAirvErjR(Hautes-Pyrenees, France), village dans Ja vallee
de LavMan, eleve de 770 metres au-dessus du niveau de la mer, ä
4 kilometres de Bareges et ä un kilometre de Luz. Le gave de
Gavarnie coule au bas de la terrasse des bains, mais ä 80 metres
au-dessous. On y trouve cinq sources. Voici d'apres M. Filhol
l'analyse de deux d'entre elles :

Source Source
de de

Saiiit-Sauveur. Hontaladc.
Eau: 1 litre. gram. gram.

Sulfure de sodium............. 0,0218 0,0199
Chlorure de sodium............ 0,069a 0,0780
Sullale de soude............... 0,0-iOO 0,0430
Silicate de soude............... 0,0704 0,0701

— de chaux............... 0,0062 0,0034
— demagnßsie............ 0,0031 0,0028
— d'alumine.............. 0,0070 0,0060

Mauere organique.............. 0,0220 0,0310
Acide borique et iode........... Iraces. traces.

0,2000 ' 0,2362
Sedlitz (Boheme), village pres duquel lloffmann decouvrit, en
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1724, une source d'eau purgative qui est encore export6e dans
tonte l'Europe, bien que l'eau de Pallna, qui est tiree de la
meme contree, lui ait enleve une partie de sa renommee. Elle a
send pendant longtemps ä l'exlraction du sulfate de magnesie,
qui en avait pris le nom de sei de Sedlitz. L'analyse de l'eau de
Sedlitz faite par M. Sleinmann, a donne pour 1000 parties:

Sels anbydres. Sels cristallises.
Acide carboniquc............... 0,45 »
Sulfate de magnesie.............. 10,36 '20,81
Chlorhydrale de magnesie........ 0,138
Sulfate de soude................. 2,27 5,13

— de potasse................ 0,57
— de chaux................. 0,53

Carbonale de chaux............,. 0,70
— de magnesie........... 0,026
— de strontiane.......... 0,008

Carbonate de fer................ \
— demanganese......... > 0,007

Alumine et siliee................)

13,059

On eile une analyse de Bouillon-Lagrange, qui presente, pour
1000 grammes d'eau, 32 grammcs de sulfate de magnesie. En
supposant qu'il s'agisse de sulfate cristallisö, la dose est encore
plus forte que celle indiquöe par M. Sleinmann. Celle-ci parait
meriter plus de confiance.

Seidschutz ou Saidsciutz (Boheme), bourg voisin de Sedlitz,
et dont les eaux sont tellement analogues a Celles de ce dernier
endroit queFrederic Hoffmann leur accordait une seule et meme
origine. Bergmann en a fait une analyse qui s'est trouvee conlir-
mee, quant aux sels principaux, par celle de M. Steinmann; car
celui-ci en a extrait un grand nombre d'autres principes que le
celebre chimiste su6dois ne pouvait pas y soupQouner. 11 parait
qu'il n'existe pas moins de vingf-quatre sources ou vingt-qualre
puits d'eau saline ä Seidschutz; mais il n'y en a que deux qui ser-
vent ä l'exportalion. Le produit des autrcs est employö pour
l'extraclion du sulfate de magnesie.

Eau, 1000 parties pomleVales. Puits principal. Puits de Kose.
Acide carboniquc................... 0,430 0,386
Air atmospherique.................. 0,0137 0,037

sels i!essech6s. sels desseches.
Sulfate de magnesie................ 10,251 10,55
Nitrate de magriösie............... 2,535 1,03
Chlorhydrale de magnesie.......... 0,308 0,(73
Carbonate de magnesie............. 0,143 0,161

A reporter ............ 13,237 i 1,914
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sels desseches. sels dessöcbes.

Report .................. 13,237 11,914
Sulfate de polasse.................. 2,980 1,82

— desoude................... 3,530 2,88
— de chaux................... 0,257 0,102

Carbonate de chaux................ 0,630 0,53
— desirontiane............. 0,0035 0,003
— de fer................... 0,015 1
— de manganese........... 0,004 I

Sous-phosphate d'alumine.......... 0,002 k >
Silice ............................. 0,008 '
Alumine.......................... 0,051 0,055

20,723ö' 17,325

Selten, Seltz, ou Selsters (duche de Nassau), village situe~ sur
la Lahn, ä 22 kilometres de Francfort. II est celebre par ses eaux
gazeuses, dont il se faitun grand debit dans toute l'Europe. L'a-
nalyse en a ete faite par Bergmann, qui en a relire par litre :

iit.
Aeidecarbonique.............. 0,50 ä 0,00

gram.
Carbonate de chaux........... 0,4013

— de magnesie........ 0,0970
— de soude cristallise.. 0,5665

Chlorure de sodium........... 2,5850
4,2^98

Suivant les observations de M. J. Murray, dont nous avons dejä
plusieurs fois fait mention, il est permis de douter que l'eau de
Seltz contienne reellement une aussi grande quanüle de carbo¬
nate de chaux et de magnesie, puisque ces sels insolubles peuvent
etre Je resultat d'une double decomposiLion operee pendant la
concentration de l'eau, entre des quanlites correspondantes de
bicarbonate de soude et de chlorhydrates de chaux et de magne¬
sie. (Nota. Le carbonate de soude est necessairemenl ä l'etat de
bicarbonate dans l'eau de Seltz, et n'a ete obtenu ä l'etat de
simple carbonate, de meme que ceux insolubles qui se sont pre-
cipites, que par l'action du calorique.) Ainsi les 0 er ,4013 de car¬
bonate de chaux peuvent etre produits par la decomposition de
Üs%6699 de bicarbonate de soude, et de 0 8r8729 de chlorhydrate
de chaux, tous deux cristallises; et les 0 Br,697 d'hydrocarbonate
de magnesie le sont par la decomposition de l 8r ,4043 de chlor¬
hydrate de magnesie et de l sr ,2~2i de bicarbonate de soude.
Ajoutantä ces deux quanlites de bicarbonate de soude, celle qui
repond au carbonate cristallise obtenu par l'analyse (9 gr ,3334), et
retranchant, au contraire, du chlorure de sodium, celui qui est
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resulte de la decomposition des deux chlorhydrates terreux
(l gr ,3529), onarriveäun ordre de combinaisons qui represente
probablement mieux la veritable composition de l'eau de Seltz,
et que voici :

Eau de Sellz......................... j lii.
Acide carbonique, toujours........... 0,50 ä 0,00

gram.
ßicarbonato de soude cristallise....... 2,2758
Chlorure de sodium.................. ),23» 1
Chlorhydrate de magnesie cristallise... 1 ,4043

— de chaux cristallise..... 0,8729
5,7851

pu que se trouver
confirmee par Celles qui cmt et6 faites depuis. Cependant, comme
celles-ci fönt mention de quelques principes nouvellement decou-
verls, je rtipporterai Celles faites par

Eau, 1000 grammes. Bischoff. O. Henry.
gram. gram.

Acide carbonique libre........... indetermine. 2,749
ßicarbonate de soude anhydre..... 1,020 0,099

— de chaux............. 0,464 0,öat
— de magnesie.......... 0,418 0,209
— destroniiane......... » tracos.
— de protoxyde de fer.. . 0,027 0,030

Chlorure de sodium.............. 2,796 2,040
— de potassium............ » 0,001

Rromure alcalin................. » Iraces.
Sulfate de soude anhydre......... 0,043 1,150
Phosphate de soude..........----- 0,040 0,040
Silke et alumine................ 0,048 0,050
Matiöre organique................ » traees.

4,87 t 4,070

Selters (Moravie), ville qui produit une eau salee.
Seltz (Alsace, Allemagne), bourg qui produit une eau mine-

rale, et qui acte indique a tort, par quelques auteurs, comme
etant celui qui fournit l'eau de Seitz du commerce.

Soultz-sovjs-Fobets (Alsace, Allemagne), source salee exploitee.
Soultz-les-Bains (Alsace), ä 22 kilometres de Strasbourg, ar-

rondissement de Strasbourg; etablissement de bains.
Soultz (Alsace), pres Guebwiller, ä 24 kilometres de Golmar.
SouLTZBAcn (Alsace), petite ville, ä 13 kilometres sud-ouest de

Colmar, qui possedc plusieurs sources d'eaux minerales froides et
acidulcs, dontdeuxsurloutsontusiteesen boisson et pourles bains.
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Soultzmacii ou Sulzmatt (Alsace), ä 19 kilometres de Colmar,
eaux minerales exploitöes.

Spa (Belgique). — Bourg ä 26 kilometres de Liege. On y observe
six fontaines d'eaux ferrugineuses froides tres-renommees: la pre-
miere est le Pouhon, situee dans le village meme; la seconde est
la Gereimtere, placee dans une foröt au midi de Spa; les autres,
plus nouvellement connues, en sont plus ou moins eloignees.
G'est encore a Bergmann qu'on doit l'analyse des eaux de Spa.
Ge chimiste y a trouve, par litre :

iit.

Acide earbonique........ 0,4ä
gram.

Carbonate de fer........ 0,077
— de chaux...... 0,201
— de magnesie.. . 0,480
— de soude...... 0,201

Chlorure de sodium...... 0,027,--------« **
0,980

Plusieurs chimistes ont analyse plus recemment les eaux de
Spa, et particulierement celle produite par la source du Pouhon.
Je ne citerai que les deux suivants:

Eau, 1 kilogramme. E.-G. Jones. Monheim.
litres. litres.

Acide earbonique........ 1,134 0,86
gram. gram.

Carbonate de fer......... 0,0388 0,095
— de chaux...... 0.1143 0,081
— de magnesie... 0,0207 0,054
— de soude...... 0,0259 0,098

Sulfate de soude......... 0,0115 »
Chlorure de sodium...... 0,0130 0,022
Alumine................ 0,0034 0,003
Silice ................... 0,0259 0,030

0,3035 0,363

Tarascon (Ariege, France). — Petite ville ä 7 kilometres au sud
de Foix. On y trouve, ä une petite distance, au nord-ouest, la
l'ontaine de Sainte-Queterie, nommee aussi Fontaine rouge, h cause
de l'abondant depöt oerace" qui la tapisse. L'eau en a ete analysde
par M. Magnes, de Toulouse, qui en a retire de l'acide earbonique
Jibre, du sulfate de chaux, du carbonate de fer, du suli'ate et du
chlorhydrate de magnesie, du chlorure de sodium, de la silice et
une maliere grasse resineuse (1). M. Filhol a retire du depot
ocrac6 des traces d'arsenic et de manganese.

(1) Journ. de pharm., t. IV, p. 385.
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Toeplitz (Bohöme), pelile ville renommee par les nombreuses
sources thermales qui l'entourent, et qui depuis plus de mille
ans servent ä alimenter des Etablissements de bains.

L'analyse de la source Hauptquelle a donnö ä M. Ficinus:
gram.

Carbonate de soude................. 2,844
— delithine.............. 0,018
— de mangancse........... 0,084
— de fer................... 0,039
— de magnesie............. 0,037
— de chaux................ 0,3i4
— de stronliane............ 0,020

Sulfate de potasse.................. C,450
Chlorure de sodium................ 0,458

—■ de potassium.............. 0,1)0
Iodure de sodium.................. 0,060
Phosphale d'alumine............... 0,023
Silice ............................. 0,330
Acide crenique et matiere organiqnc. 0,093
Perte............................. 0,002

4.043

ToNGRES(Belgique),ville ä cinq lieues de Maestricht.Aunquart
de lieue de la ville, on trouve deux sources d'eaux ferrugineuses,
dans lesquelles M. Payss6 a constat6 la prfeence des carbonates
de fer et de magnösie.

Uriage (Isere, France), village ä deux lieues de Grenoble. On y
trouve une source ferrugineuse et une source sulfureuse secon-
daire tout ä fait analogue, pour sa composition, ä l'eau d JEn-
ghien, pres Paris. Cette eau, n'etant qu'ä une temperature de 22
ä 25 degrös centigrades, on la fait chauffer pour 1'employer en
bains; eile a 6t6 analysee par M. V. Gerdy, qui en a retire":

Eau, 1 Ihre.
gram.

Carbonate de chaux..........1 „„„„,„
- de magnesie.......j °' 20510

Sulfate de chaux............ 1,80454
— de magnesie......... 2,56665
— de soude............ 2,29911

Chlorure de sodium......... 7,236)7
Iodure de calcium........... 0,00038
Arsenic.................... quant. indet.
Acide sulfhydrique libre..... 0,01597
« -j •••••••;.............. quant. indöt.
Acide carbomque...........j H

14,12792 .

(1) Ann. dam., t. XXXVI,p. 161.
Guibourt, Drogues, 7e BÄH. T. I. ■"•- 3 7
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Ussat (Ariege, France), petitc ville ä une demi-lieue de Taras-
conetä troislieues d'Aix; eile est renommee pourses bains.creu-
s6s dans le sol meme d'une des montagnes qui forment la gorge
etroite oü coule l'Ari6ge ; l'eau s'eleve continuellement du sol qui
constitue le fond des cuves et les remplit. Cette eau est limpide,
inodore, peu sapide, onctueuse au toucher, et d'une tempörature
qui varie, suivant les cuves, de 34 ä 37 degres cenligrades. Elle
degage aussi de temps en temps quelques bulles de gaz acide
carbonique. Suivant l'analyse de M. Filhol, cette eau conlient
par litre :

Cent, cubes.
Acide carbonique............... 10,57
Azote .......................... 20,38
Oxygerio ....................... \ ,05

3»,Ou
gram.

Garbonale de cliaux............. 0,699b
— desoude............. 0,0381
— de magnösic.......... Iraces.
— de fer................ »

Sulfate de magnesie............. 0,179t
— desoude.... ............ 0,0583
— de potasse............... 0,0200
— de chaux................ 0,1920

Ühlorure de magnesium......... 0,0420
Mauere organique et perle....... 0,047 1

1,2701

Les eaux d'Ussat portent aussi le nom d'eaux d'Arnolat, com¬
mune sur le territoire de laquelle elles sont en partie situees. On
les appelle encore eaux de Tarascon, ä cause de leur proximite
de cette ville; mais il vaut mieux appliquer ce dernier nom aux
eaux ferrugineuses de Sainte-Queterie, qui en sont encore plus
rapprochees.

Vals (Ardeche, France), bourg ä hiut lieues ouest-sud-ouestde
Privas et ä trois quarts de lieue de la pelite ville d'Aubenas. ün y
trouve quatre sources d'une eau gazeuse, alcaline et ferrugineuse,
la plus riebe de toutes les eaux de France en carbonate de soude, ä
lel point que l'extraction de ce sei serait une exploitation tres-
profllable, si l'eau etait plus abondante. L'eau de la source prin-
cipale, nomm6e la Marquise, a 6t6 analysee par Berlhier, qui en a
retire, par litre:

Sels anhydres. Sels cristallises.
gram. gram.

Bicarbonate de soude........ 7,154 9,701
Sulfate de soude............ 0,053 0,120

Areporter ...... 7,207 9,821
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Scls anhydres. Sels cristallises.

Report..
Chlorure de sodium.....
Carbonate de chaux....

— de magnesie.
Silice .................
Oxyde de fer...........

gram. gram .
7,207 9,821
0,160 0,060
0,180 0,180
0,125 0,123
(i,H6 0,110
0,013 0,013

7,803 10,417

En 1845, on a d6couvert ä Vals une nouvelle source, dite la
Ckloe, de meme nature que Ies pröcedentes, mais plus complete-
raent saturöe d'acide carbonique, et ne contenant que 5 gr ,289
de bicarbonale de soude sec par litre d'eau. Elle est beaucoup
plus abondante que les anciennes sources, et produit 88,160 litres
en vingf-quatre heures. Elle se rapproche beaucoup, par sa cona-
position, des eaux de Bussang et de Vichy. Depuis, de nouvelles
sources (la Juliette, Saint-Jean, la Capricieuse, la Desiree, la Rigo-
lette) ont ete trouvees dans la meme Station. Elles ont, d'apres les
analyses de M. Bouis (l), une composition analogue aux pr6ce-
dentes.

Vernet (Pyrenees-Orientales, France), village situe au pied du
mont Ganigou. On y observe onze sources d'une eau sulfureuse
thermale, semblable aux autres eaux sulfureuses des Pyrönees, et
d'une tempörature de 45°,5. Ellecontient, d'apres Anglada, pour
un litre :

gram.

Sulfhydrate de soude.......... 0,0393
Carbonale de soude........... 0,0371
Sulfate de soude.............. 0,0291
Chlorure de sodium........... 0,0121
Silice ........................ 0,0496
Sulfate de chaux.............. 0,0037
Carbonaie de chaux........... 0,0008

— de magnesie........ traces.
Glairine.... , ................. 0,0090
Perle........................ 0,0051

0,2258

Vic-sur-Cere, Vic-en-Carladez (Gantal, France), gros bourg
surla Cere, au pied du Canlal, ä seize lieues au sud de Glermont.
On y trouve quatre sources d'une eau acidule, alcaline et sal6e,
qui presente la plus grande analogie de composition avec l'eau
de Seltz, saufqu'elle contient ä peu pres deux fois autant de

(1) ßouis, Bull, de l'Acad. de midecine. Paris, 18ßC-S4, tome XXIX, p. 874.

■■
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carbonate alcalin. Voici les resultats de l'analyse qui en a ete
faite par Soubeyran, en 1857 :

ccnt. cubes.
Acide carbonique libre................ 766
Air atmospherique..................... 18,4

gram.
Bicarbonate de soude................... 1 ,860

— de potasse................. 0,004
— dechauv.................. 0,668
— de magnesie............... 0,001
— de fer.............,....... 0,050

Sulfate de soude___,..........„........ 0,863
Chlorure de sodium.................... (,237
Arseniafe de soude..................... fraces.
Silicate de soude....................... 0,160
Phosphate de soude.................... 0,060
Iode, bröme........................... traces.
Silice et alumine...................... 0,054

5,559

Vic-le-Comte (Puy-de-D6me, France), petite ville ä cinq lieues
de Clermönt. On trouve aupres deux sources d'une eau gazeuse,
saline et froide.

On connalt en France im grand nombre d'autres lieux du nom
de Vic (vicus, village).

Yic-en-Lorraine (Lorraine), aupres duqeul on a decouvert, il
y a plusieurs annees, une mine de sei gemme.

Vichy (Allier, France), vicus calidus, petite ville sur la rive
droite de l'Allier, ä quinze lieues deMoulins etä six de Gannat. Ses
eaux thermales, qui comptent parmi les plus renommees de l'Eu-
rope, sont fournies par plusieurs sources dislincles, et different
beaucoup entre elles en volume et en temperature ; mais chacune
d'elies conserve toujours une temperature et im volume cons-
tants. La temperature des quatre sources principales, observees,
le 30 juin 1820, par Berthier et Puvis, s'est trouvee :

Grande-Grille.................. 38°,ö
Puits Chomel.................. 40°,0
Puits Carre.................... 45°,0
Source de l'Hcpital............. 33°,0

Les eaux de ces diverses sources jaillissent en bouillonnant dans
les puits qui les renferment, et en entralnant avec elles un volume
plus ou moins considerable d'aeide carbonique. Celle qui, en
proportion de sa masse, en fournit le plus, est la source de la
Grande-Grille, qui en degage de 28 ä 30 metres cubes en vingt-
qualre heures, c'est-ä-dire im volume presque double de celui de
l'eäu, sans compter celui qui reste en dissolution. Dans les temps
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d'orage le degagement est plus considerable, et cet effet, qu'un phy¬
sichen cfilebre a revoque' en doute, parait cependant l'acile ä ex-
pliquer par la diminution depression atmospherique qui accom-
pagne ordinairement les temps orageux. Du reste, les eaux n'ont
pas d'odeur bien marquße, et leur saveur, sensiblement alcaline,
n'a pourtant rien de desagreable.

L'eaude chacune des sources a donn6, a l'analyse, des rösul-
tats si peu differents les uns des autres qu'il est permis de croire
que leur composition est identique.

Nous indiquerons, d'apres M. Bouquet, la composition de trois
d'entre ellcs:

Acidc carbonique libre dissous....
Bicarbonate de soude............

— de potasse...........
— demagnesie..........
— de slrontiano.........

de chaux.............
— de protoxyde de fer..,
— de protoxyde de manganese,

Sulfate de soude.................
Phosphate de soude..............
Arseniate de soude...............
Borate de soude..................
Chlorure de sodium.............
Silice ...........................
Mauere organique bitumineuse....

7,914 4 3,222

11 existe des eaux plus chargees de carbonate de soude (celles
de Vals, par exemple); mais l'abondante production de Celles de
Vicliy, qui, pour les sept principales sources seulement, ne s'eleve
pas ä moins de 259 metres cubes par vingt-quatre heures, ou de
94,535,000 kilogrammes par annee, fait sortir de terre, dans le
meme espace de temps, 440,000 kilogrammes de sels, dont une
faible partie seulement se trouve employee pour le Service sani-
taire. Aussi a-t-on pens6 ä proceder ä son exlraclion, et l'utilise-
t-on pour la preparaüon de pastüles, et pour la boisson et les
bains artificiels dits de Vichy.

Wiesbaden (Prusse), ville ä deux lieues de Mayence, dont les eaux
sont ties-frequenlees, comme la plupart de Celles qui avoisinent
le Rhin. Pres de l'ediüce thermal jaillissent vingt-neuf sources,
dont deux sont froides.Les eaux thermales sont ä68° centigrades;
ellessont Lres-abondanles, degagent unegrande quantite d'aeide

Grandc-Grillc. L'Höpital. C£Iestins.
gram. gram. gram.
0,908 0,067 1,049
4,883 n,029 0,103 :■."

0,35a 0,440 0,315
0,303 6,200 0,328
0,003 0,003 0,003
0,434 0,o70 0,402
0,004 0,004 0,004
traces. traces. traces.
0,291 0,291 0,291
0,130 0,0 i 6 0,091
0,002 0,002 0,002
traces. traces. traces.
0,534 0,b 18 0,534
0,070 0,030 0,060

traces. traces. traces.
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carbonique et deposent ä l'air un limon ocrace. Elles conüennenl
pour un lilre d'eau :

Kochbrumien. Faulbrunncn (i).
gram. gram.

Chlorure de sodium.................. 6,83565 3,4058
■ — de potassium............... 0,14580 0,0900

— de lithium................. 0,00018 indetermine'.
— d'ammouium............... 0,01672 0,0138
— de calcium.................. 0,47099 0,2913
— de magnesium .............. 0,20391 0,1063

Bromure de magnesium.............. 0,00355 traces.
lodure de magnesium................ vestiges. indelermine.
Sulfate de chaux..................... 0,09022 0,1081
Acide silicique....................... 0,05992 0,0542
Carbonate de chaux.................. 0,41804 0,2365

— demagnesie............... 0,01039 0,0081
— de barylo..................| . ,,, . ., . 3 .. traces. indetermine— de slrontiane.............. I

ferreux.................... 0,00565 0,0008
— de cuivre.................. (races. »
— manganeux............... 0,00059 ^

Phosphate de chaux................... 0,00039) traces.
Silicate d'alumine.................... 0,00051 I
Fluorure de calcium. — Sei nilrale^ ... » trac. dout.
Matiere organique.................... faib. trac. »
Acide carbonique libre............... 0,31653 0,8550
Acide carbonique combine avec les car- \

bonates simples pour former des bicar-' 0,19169 »
bonates...........................)

Azote ................................ 0,00200 »
Acide sulfhydrique................... Iraces.

8,77273 0,1699

(1) La premiereanalyse est de M. Fresenius,la seconde de M. Philippi.

FIN DU TOME PREMIER.
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